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i'ai  pensé  qu*uii  très-grand  nombre  de  documents  relatifs 
au  Conservatoire ,  et  que  j'ai  pu  réunir  après  de  longues  et 
patientes  recherches»  pourraient  être  utiles  et  intéressants 
pour  tous  ceux  qui  s'occupent  de  Uart  inuMcal.  C'est  ce  qui 
me  décide  à  publier  ce  recudl ,  compilation  bien  sèche  et 
bien  aride ,  et  qtA  n'a  d'autre  mérite  que  d'épargner  aux 
autres  la  peine  que  j'ai  prise. 

Je  n'ose  croire  à  une  seconde  édition  de  cette  Notice, 
mais,  néanmoins,  je  recevrai  avec  reconnaissance  toutes 
observations,  rectilications>  additions  et  documents  nou- 
veaux qui  me  seront  adressés. 

L. 


Digitized  by  Google 


1 


Digiiizeu  by  Google 


CONSERYATOIRE 


MUSIQUE  ËT  m  DÉCLAMATION 


Loisqoe  Perrin  et  Ghambert  fondèrent  TAcadémie  Royale  de 
Musique^  en  1671,  ils  recrutèrent  les  sujets  chantants  dans  les 
Maîtrises  des  églises.  Les  collégiales  entretenaient ,  dans  ces 
Maîtrises,  environ  quinte  milk  enfants  de  chœur,  qui  devenaient 
d'excellents  musiciens.  Lorsqu'ils  sortaient  des  Maîtrises,  les  Direc- 
teurs de  rOpéra  sollicitaient  pour  eux  ua  ordre  de  début  des  pre- 
miers Gentilshommes  de  la  chambre  du  Roi,  et  la  troupe  était  tou- 
jours formée  de  celte  mauière,  à  moins  qu'on  ne  trouvAt  dans 
les  théâtres  de  province  quelque  sujet  distingué  qu'on  se  hàlail 
d'appeler.  —  C'est  ainsi  que  Lagros,  liousseau,  Çhéton  et  Lays 
sont  entrés  à  l'Opéra. 

Au  mois  de  septembre  4672,  Lully  établit  et  dirigea  à  l'Opéra 
une  Ecole  de  chant  et  de  déclamation. 

M^^«  Marthe  Le  Rochois  se  retira  du  théâtre  en  1698,  et  ouvrit, 
me  Saint-Honoré ,  une  École  de  chant  et  de  déeUmation  supplé- 
mentaire, qui  fut  fermée  en  i7S6,  et  qui  forma  plusieurs  sujets 
remarquables  pour  la  scène  (1). 

Une  nouvelle  École  fiit  ensuite  fondée  à  l'Hôtel  de  l'Académie 
royale  de  Musique,  rue  Saint-Nicaise,  et  désignée  sous  le  nom  de 
MÂiGAsni  (S). 

Les  Élèves  femmes  étaient  appelées  filles  du  Magasin,  C'est  pour 

(1)  Née  &  Caen  vers  Tun  1660;  une  des  meilleures  actrices  et  can- 
tatrices de  l^Opéra.  £lle  se  fit  d'abord  connaître  par  les  rôles  d'Jrê* 
tàms  et  de  Pnuerpine,  Elle  Joua  surtont  avec  un  grand  succès  le  rôle 
^AmUde  en  t680«  «  Sa  douceur  égalait  ses  talents  :  elle  donnait 
»  des  conseils  aux  actrices  qni  la  c<»nsaltaient«  etc.  »  Elle  mourat  en 
i72a. 

(S)  BiMtoirt  de  C Académie  Impéri^de  de  iMqw,  par  M.  CastikBlaift 
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elles  qae  le  cornlM  ftodolplie  écritit»  en  it1%  la  sirie  de  leçons 
connues  sous  le  nom  de  Solfèges  de  Bodoïphe. 

Les  pies  du  Magasin,  du  chant  et  de  la  danse,  fi^ui aient  il 
repéra  avant  travoir  achevé  leurs  études.  —  Une  femme  ou  une 
fille,  inscrite  au  Magasin,  n'appartenait,  pour  ainsi  dire,  plus  à  sa 
famille.  —  L'autorité  des  parents  et  des  maris  cessait  sur  le  seuil 
de  cet  établissement. 

Les  principaux  maIxiibs  des  Écoles,  enseignant  la  musique^ 
étaient  : 

iHinfilSt  eni714; 

Belacoste,  Bhiguei  et  Deshayes,  1719; 
Bvbreuil,  1737; 

2  professeurs  de  solfège,  1  inspecteur  des  éludes,  en  iloQ; 

1  professeur  de  chant, 

2  t^.       de  solfège, 
1  claveLÎniste  accompagnateur, 
1  inspecteur  des  études. 
Les  mêmes, 

1  professeur  de  déclamation^ 

Le  3  janvier  1784,  un  Arrêt  du  Conseil  d  Etat  du  Roi,  relatif  à 
ropéra,  établit  une  Ëcole  destinée  à  former  des  sujets  pour  ce 

théâtre. 

«  Le  Roi  ayant  reconnu  que  ce  qui  pourrait  contribuer  le  plus 
»  efficacement  à  donner  à  un  spectacle  aussi  intéressant  pour  le 
»  public  un  nouYeau  degré  de  perfection,  ce  serait  d'étahlir  une 
»  École  où  Ton  pût  fonner  tout  à  la  fois  des  sujets  utiles  à  TAcad^ 
n  mie  royale  de  musique  et  des  élèvei  propres  aa  serrice  partH 
»  culier  de  la  musique  de  Se  M^etté,  etc..  Ordonne  : 

*  Abt.  i^.  A  compter  du  i*'  août  prochain,  il  seni  pourvu  à 
>i  rétablissement  d'une  École  tenue  par  d'habiles  maîtres  de  nuH 
»  ^ue,  de  olaTedn,  de  dédamation^  de  langue  française,  et 
»  autres,  chargés  d'y  enseigner  la  musique,  la  composition^  et,  en 
»  général ,  tout  ce  qui  peut  servir  à  perfectionner  lea  différents 
»  talents  propres  à  la  musique  du  Roi  et  de  l'Opéra.  » 

Aussitôt  après  avoir  rendu  cet  Arrêt,  qui  organise  avec  soi  A 
l'École  de  chant,  le  Roi  voulut  créer  les  moyens  de  faire  face  aux 
dépenses  qu'elle  occasionnerait,  et,  le  septembre  1786,  il  ren- 
dit un  nouvel  Arrêt  qui  établit  un  binrau  timbre  mr  la  mu- 
siqae  à  l'Ésole  de  déclamation  et  de  chmt^  Le  produit  du  timbre 


Digitized  by  Google 


et  dfli  saisies  devift  ètré  employé  à  l'entretien  de  cette  Ecole. 

L'oiguÛBBtioii  en  était  complète  et  Ueii  établie.  Ainal  les  élèves 
qui  se  deatiiieient  aa  théâtre  recevaient  des  leçons  ô^kabiîei  maUm 
diargés  de  leur  enseigner  ht  musique^  la  oompositton^  1a  déda* 
mation«  le  daveoin,  la  langue  firançaise.  L'enseignement  du  ofaant 
était  confié  au  célèbre  Fieeini,  à  Langlé  (i),  maître  du  Conseil 
vatoire  de  la  Pieta  à  Naples^  et  à  Quichard,  G*est  là  qu'il  faut 
chercher  l'origine  du  Conservatoire. 

Le  dernier  Arrêt  avait  été  rendu  sur  un  rapport  de  Gossec  à 
M.  le  baron  de  Breteuil,  Ministre  de  la  Maison  (hi  l^oi.  L'École  fut 
établie  dans  Tliôtel  des  Menus-Phiisirs  du  Hoi,  qui  servait  alors  aut 
répétitions  de  l'Opéra,  sous  la  direction  de  ce  compositeur.  Elle  fut 
ouverte  le  1er  avril  ilHi.  1784 

Bien  antérieurement  à  l'ouverture  de  cette  École ^  le  4  sep** 
tembr8i756,  Lekain,  célèbre  acteur  de  la  Comédie  Française^  avait 
présenté  le  mémoire  suivant  à  MM»  les  premiers  Gentilshommes  dé 
ladumbre  t 

Awm  SiiiMwtê  Ui  prmim  QêfUHêhamam  de  la  Qhambrê 

du  Bai. 

Mkmoiue  précis,  tendant  à  constater  la  nécessité  d'établir  une  École 
Hoyale^  pour  y  faire  des  Élèves  qui  puissent  exercer  Part  de  la 
déclamation  dans  le  tragique,  et  s'instruire  des  moyens  qui  fornoeot 
le  bon  acteur  comique. 

Si  Ton  Tout  prendre  sérieusement  en  conddération  Tart  d'eier* 
cer  les  talents  du  comédien  dans  l'un  et  l'autre  genre^  on  recon- 
naîtra sans  peine  que  les  théâtres  de  province  >  sur  lesquels  ils 
prennent  les  premières  notions  de  leur  métier,  ne  sont  plus  au- 
jourdliui  ce  qu'ils  étaient  autrefois;  c'est-à-dire,  une  milice 
réelle,  de  laquelle  ou  [iuuvdiL  Liicr  les  aiciiieuii  aujets  ^^our  com- 
pléter la  troupe  du  Roi. 

L'expérience  démontrera  que  les  jeunes  gens  de  l'un  et  de 

(l)  Langlé,  issu  d'une  faLiiille  française,  les  LanijUns,  établis  en  Italie, 
fit  ses  études  au  Conservatoire  de  la  Pieta,  à  Napies,  vint  à  Paris  en 
1768  professer  le  chant  et  la  composition;  auteur  de  Corûandre,  opéra 
eu  3  actes,  représenté  en  1791. 

.  Nommé  maître  de  chant  à  la  création  du  Conservatoire,  sa  plact;  fut 
supprimée  lors  de  la  réforme  de  1602.  Dalu^rac  le  lit  alors  nommer 
UbUolMealfe. 
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l'autre  sexe  regardent  le  talent  de  la  déclamation  comme  un  art 
purement  accessoire  au  nouveau  genre  de  l'opéra  comique,  qui 
s'est  introduit  en  France  depuis  cinq  ans.  H  n'est,  en  effet  >  que 
trop  bien  prouvé  que  cette  foreur  entraine  toute  notre  jeunesse,  et 
qu'elle  n'estime  sa  fortune  bien  fondée  qu'en  apprenant  à  fredon* 
ner  quelques  airs  d'opéra  bouffon,  pour  avoir  droit  à  un  suppléa 
ment  de  gages  qu'elle  n'aurdt  jamais  eu  sans  ce  petit  mérite. 

11  en  résulte  que  la  facilité  du  genre,  que  des  succès  très-aisés 
à  obtenir,  que  l'espoir  d  une  fortune  prompte,  leur  font  négliger 
la  partie  essentielle  de  leur  art,  au  point  d  abandonner  même  les 
principes  de  leur  lancne  ,  qu'ils  corroFii]>ent  en  chantant,  et  les 
notions  les  plus  roiiununes  de  leur  métier. 

L'intelligence,  l'ensemble,  l'iiarmonie,  la  tradition  des  grands 
maîtres,  la  vraie  gaieté,  la  diction  noble  et  sans  enflure,  le  natu- 
rel sans  trivialité,  tout  se  perd  insensiblement  par  Toubli  d  un  art 
auquel  on  fait  succéder,  de  nos  jours,  le  débit  de  petites  ariettes, 
qui  ne  sont  ni  françaises  ni  italiennes,  et  qui  n'en  font  pas  moins 
tourner  la  tête  aux  êtres  les  mieux  organisés. 

Cest  une  épidémie  qui  se  répand  d'un  pôle  à  l'autre,  et  qui 
dénature  par  degrés  le  caractère  de  notre  nation,  dont  l'essence  a 
toujours  été  une  gaieté  naïve  et  franche,  à  laquelle  est  unie  une 
prodigieuse  sensibilité;  et,  assurément,  le  nouveau  genre  des 
ariettes  n'est  ni  gai  ni  touchant.  Cest  maintenant  le  burlesque  le 
plus  grossier,  auquel  succédera  pcut-ôtie  quelque  plate  tragédie, 
qui  fera  sourire  ou  soupleum  . 

Ceux  qui  se  fondent  sur  la  légèreté  de  Tesprit  des  Français,  sur 
leur  incoii:5lance  dans  le  choix  de  leurs  plaisirs^  sur  leur  pente 
naturelle  à  revenir  aux  bonnes  choses,  prétendent  que  ce  délire 
n'est  que  le  débordement  momentané  d'un  ilcuve  qui,  insensible- 
ment, rentrera  dans  son  lit,  et  qui  ne  laissera  sur  le  rivage  que 
de  faibles  traces  de  son  dégât. 

Quand  cette  assertion  serait  admissible  dans  tous  ses  points,  il 
n'en  est  pas  moins  vrai  que  le  bon  goût  s'altère  de  jour  en  jour, 
que  les  Artistes  faits  pour  le  soutenir  en  perdent  les  moyens;  que 
les  bons  modèles,  qui  en  sont  les  dépositaires,  vieillissent  insen- 
fflblement,  et  qu'il  est  fort  à  craindre  qu'après  leur  mort,  ou  leur 
retraite,  l'art  de  représenter  les  pièces  de  théâtre  ne  retombe 
dans  la  barbarie  dont  Baron  et  mademoiselle  Lecouvreur  l'avaient 
retiré. 

On  ne  peut  nier  que  cette  perspective  ne  soit  effrayante,  et  qu'il 


—  5 


y  a  tout  lieu  de  présumer  que^  dans  dix  on  douze  ans,  ia  déca- 
dence ne  soit  au  point  de  n*y  pouvoir  porter  de  remède. 

L'on  ne  conçoit  pas  pourquoi  Louis  XIV^  à  qui  nous  devons 
Vétablîssement  de  toutes  nos  Académies,  le  dépôt  précieux  des 
Sciences  et  des  Beaux-Arts  ^  on  ne  conçoit  pas,  dis-je,  par  quelle 
prédilection  ce  Monarque  voulut  que  la  danse  et  la  musique  se 
perpétuassent  dans  son  royaume,  à  Taide  d'une  École  bien  fondée, 
et  pourquoi  il  ne  permit  pas  qu'il  y  en  eût  une  de  déclamation 
pour  facilitor  les  proi^rès  d'un  Art  bien  plus  difficile  à  exercer 
qu'on  ne  peut  se  1  iuiagiaer,  et  qui  pouvait  se  perpétuer,  jusqu'à 
nos  jours,  par  des  leçons  publiques  qu'en  auraient  duimées  des 
honirnes  tels  que  :  Sallé,  Legrand,  Baron,  Beaubourg,  Poisson  le 
père,  Quinault,  La  Thorillière,  Ducliemia  et  autres.  Est-ce  omission 
de  la  part  du  Monarque?  Est-ce  pure  négligence  de  la  part  de  ses 
Comédiens,  qui  n'ont  pas  senti  dès  lors  rutililé  d'un  tel  élablis- 
sement?  Ou  bien  n'est-ce  qu'une  simple  indifférence  de  MM.  les 
premiers  Gentilshommes  de  la  Chambre,  qui,  par  le  devoir  de 
leur  charge,  devaient  pourtant  veiller  au  maintien  et  à  ia  gloire 
du  spectacle  national?  Ce  dernier  paraîtrait  le  plus  vraisem- 
blable. 

Les  Comédiens,  sous  leur  ministère,  n'ont  jamais  joui  d'une 
considératbn  bien  grande,  et  la  faible  portion  qui  leiir  était 
accordée  s'est  trouvée  bientôt  éclipsée  à  ia  mort  de  Molière,  et 
après  la  retraite  de  Baron. 

Oh  leur  a  fermé,  depuis  cette  époque,  toute  espèce  d'accès  à  la 
Cour;  et  s'ils  eussent  été  protégés,  comme  ils  méritaient  sans 
duule  db  i'cLre,  on  n'aurait  yd<  puni  la  rcpuiilique  entière  de  la 
faute,  inexcusable,  il  est  vrai,  de  l'un  de  ses  membres  (1). 

Ce  n'est  point  pour  offenser  la  mémoire  de  mes  anciens  supé- 
rieurs que  nous  hasardons  cette  conjecture;  cependant,  il  y  a  lieu 
de  croire  que  s'ils  eussent  daigné  solliciter  auprès  du  feu  Bol  i'éta- 

(1)  Baron  fut  coagcdié  en  îoyu,  avec  deux  mille  francs  de  peabioii 
du  Roi,  et,  pour  ainsi  dire^  exilé  do  la  Cour,  dont  il  avait  fait  long- 
temps les  délices.  Ce  grand  bomme,  aveuglé  par  une  vanité  mal  en- 
tendue, t'était  obstiné  à  demander  à  Louis  XIY  la  régie  de  la  Comédie 
Française  ;  il  se  ât  ainsi  des  ennemis  irréconciliables,  qui  ne  loi  par- 
donnèrent Jamais. 

Il  twt  avouer  que  sa  demande  était  déplacée  t  sa  punition  ftat  dure» 
mais  il  la  méritait.  Sa  retraite  pensa  faire  retomber  le  théâtre  dans 
aa  première  barbarie. 
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bliisêment  d'imo  École  publique  de  déduaatiûn,  Us  râumtiiv* 

dubitableiuent  ubletiu. 

Dans  cette  pépinière,  plantée  sur  un  sol  heureux  et  fertile,  on 
aurait  vu  croître,  au  bout  d'un  siècle,  des  rejetons  qui  se  seraient 
roproduits  k  leur  tour;  et  \h,  où  nous  aurions  cueilli  des  fruits  • 
excellents,  nous  ne  pouvons  à  peine  extirper  que  des  ronces. 

Si  cette  différence  devient  un  jour  sensible;  si,  par  le  cours 
trop  ordinaire  des  choses,  rignorsnce  doit  prendre  la  plaœ  du  sih 
voir,  faute  d'école,  faute  de  bons  modèles;  s'il  faut  absolument 
soutenir  un  art,  et  peut*^tre  le  seul  dans  lequel  nous  sommes 
encore  supérieurs  à  toutes  les  nations  de  l'ESurope  ;  si  la  saine  poli» 
tique  du  gouvernement  se  réunit  enfin  à  la  voix  des  sages;  si  ces 
deux  organes  de  Taduiinistration  publique  veulent  concourir  une 
l>oiiiie  [ui5  au  Lieu  fe'énéral,  il  iuuL  dune  chercher  itii  moyens  de 
satisfaire  à  l'un  et  de  remplir  les  vuôti  de  Tautre. 


Iméi  dat  principaux  Statnts  et  Règlements  d'après  lesquels  on  pomm 
rédiger  la  forme  convenable  &  vie9h  Rêyate  drâmêtiquê,  ÊUblisse- 
men't  aussi  utile  que  désiré. 

Article  premier.  Sa  Majesté  sera  trè»-*respecttteusement  sup- 
jj^iée  d'affecter  un  fonds  de  20,000  livres  annuelles  sur  la  caisse 
de  ses  Menus-Plaisirs,  pour  subvenir  : 

Premièrement,  à  la  pension  alimentaire  de  quatona  filèves^ 
tant  hommes  que  femmes; 

Secondement,  eux  appointements  de  trois  Professeurs  qui  leur 
donneront  leçon,  chacun  une  fois  la  semaine,  et  ce,  dans  les  diffiâ» 
rents  genres  de  la  Tragédie  et  de  lu  Comédie; 

Tfoi8ièmemeut>  aux  km  nécessaireb  à  consacrer  pour  l'orchestre, 
luminaire,  etc. 

Art.  2.  On  demande  pareillement  à  Sa  Majesté  la  permission 
de  faire  élever  un  petit  théâtre  dans  la  grande  salle  du  Palais  du 
Luxembourg,  et  que  ce  soit  le  lieu  destiné  à  tous  les  exercices 
des  Elèves. 

Abt.  3,  Qu'il  soit  permis  que,  dans  le  nombre  infini  de  jeunes 
personnes  des  deux  sexes,  qui  se  destinent  au  théâtre,  on  lasse  le 
choix  de  iiuit- hommes  et  de  six  femmes,  tous  bien  organisés , 
d'une  figure  honnête,  de  mœurs  douces,  d'une  taille  awitageusej 
et  que  ce  choix  soit  réglé  de  Taveu  même  de  leurs  parents. 
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Art,  4.  Que  Fon  puisse  obtemr«  oomme  trne  giftoe  epédale  de 
Sa  Majesté^  que  les  habits  de  tout  genre^  qui  sont  au  magi^  de 

ses  Menus-Plaisirs,  et  qui  ne  sont  plus  de  la  première  fraîcheur, 
soient  à  l'usage  des  jeunes  gens  de  l'Ecole  de  l'un  ut  l'autre  sexe, 
lorsqu'il  s'agira  de  les  faire  jouer  tous  ensemble  devant  Messieurs 
les  premiers  Gentilshommes  de  la  Chambre  et  autres  amateurs 
qui  seront  choisie  par  eux,  à  Teffet  de  juger  des  progrès  de 
TÉcole,  et  de  statuer  sur  ceux  qui  peuvent  être  gardés  ou  cQU^é* 
diés  à  la  fin  de  Tannée. 

Art.  5.  Qu'il  soit  statué,  par  la  forme  de  TÉtablissemeut  qui 
sera  donnée  par  Sa  Majesté  h  la  nouvelle  École,  que  les  jeanes 
gens  de  Tuu  et  Tautre  sexe  n'y  seront  pas  admis  au-dessous  de 
l'âge  de  seize  ans  pour  les  hommes  et  de  quatorze  pour  les  femmes. 

Que  le  noviciat  sera  de  trois  ans,  sans  autre  délai;  qu'au  bout 
des  trois  années  expirées^  on  fera  sortir  de  l'École  deux  sujets^ 
dont  un  borome  et  une  femme,  qui  jouiront  pendant  leur  vie  d'une 
penftion  de  200  francs,  affectés  sur  la  Caisse  des  20,000  livres  ac- 
cordées par  Sa  Majesté  avec  le  brevet  de  Pensionnaire  du  Bot  et 
d'Élève  de  VÈcole  Royale  dramatique. 

Que  lesdits  jeunes  gens,  remplacés  à  TÉcole  par  deux  autres 
sujets  choisis  selon  It^  lormes  désignées  ci-dessus,  pourront  alors 
contracter  des  engagements  dans  les  provinces  du  Royaume,  si 
toutefois  leurs  services  ne  peuvent  vive  utiles,  pour  le  moment,  à 
la  troupe  du  Roi,  auquel  cas,  ils  y  feront  leurs  débuts  dans  la 
forme  ordinaire,  pour  v  être  ensuite  admis  k  Veasai,  puis  reçus 
définitivement,  si  le  public  les  agrée. 

Art.  6.  Qu'il  soit  spédflé  que  ces  mêmes  Élèves  seront  astreints 
à  se  conformer  en  tout  au  Règlemoit  de  police  intérieure  qui  sera 
donné  par  Messieurs  les  prenSers  GentilÂommes  de  la  Cbambre> 
pour  régler  les  beures  d'étude,  maintenir  la  subordination,  pres- 
crire rbonnêtet^  la  douceur  et  la  politesse,  qui  doivent  régner 
parmi  des  jeunes  gens  qui  se  destinent  à  un  art  que  Ton  ne  peut 
professer  avec  une  surlu  de  dignité  (^u'eu  obbefvant  la  déccace 
lu  plus  exacte  dans  sa  conduite. 

Art.  7.  Qu'il  soit  énoncé  que  ces  mêmes  Élèves  de  la  nouvelle 
École ,  et  pensionnés  par  Sa  Majesté  après  leurs  trois  années  de 
noviciat,  relèveront  dircctentent  de  Messieurs  les  premiers  Gen- 
tilshommes de  la  Chambre,  et  ne  pourront  jamais  s'engager  que 
pour  leur  emploi  uniquement,  sans  avoir  égard  aux  offres  que  l'on 
pourrait  leur  faire  pour  cbanter  dans  les  opéras  comiques. 


* 


Ce  dernier  genre  étant  le  plus  incompatible  avec  ce  qu'on  ap- 
pelle la  bonne  Comédie,  s'il  arrivait  que,  par  l'appât  du  gain,  ils 
vinssent  à  manquer  à  la  teneur  de  ladite  convention,  ils  seraient 
alors  privés  de  leur  pension^  leur  nom  rayé  du  registre  des  Élèves^ 
et  leur  brevet  déchiré. 

La  même  punition  serait  encourue  par  ceux  qui  s'engageraient 
dans  des  Cours  étrangères  sans  en  avoir  obtenu  l'agrément  de 
Messieurs  les  premiers  Gentilshommes  de  la  Chambre. 

Art.  8.  Qu'il  soit  dit  encore  très-expressément  que  ces  mêmes 
Élèves  auront  toujours  droit  au  Théâtre  du  Roi»  préférablement  à 
tous  autres^  dont  les  talents  ne  seraient  pas  plus  éminents  que  les 
leurs,  pourvu  qu'ils  prouvent  à  leur  retour,  et  lorsque  leurs  em- 
plois seront  vacants,  qu'ils  ont  fait  les  progrès  que  Ton  avait  lieu 
d'attendre  d'eux,  par  un  travail  sans  relâche,  des  éludes  conti- 
nues et  conséquentes  aux  principes  qui  leur  auront  été  donnés, 
principes  qui  ne  pourront  que  fortifier  leur  génie  et  donner  car  • 
rière  à  leur  imagination. 

Art.  9.  Qu'il  soit  énoncé  d'une  manière  non  moins  précise 
que  les  Élèves  de  l'un  et  l'autre  sexe,  quoique  doués  de  tous  les 
talents  imaginables,  ne  pourront  prétendre  aux  emplois  qui  leur 
sont  destinés  au  Théâtre  du  Roi,  qu'autant  que  leurs  mœurs  et 
leur  conduite  seraient  irréprochables;  qu'ils  n'auraient  jamais  été 
assignés  en  justice  pour  cause  à  eux  personnelle,  ni  mandés  devers 
les  commandants  pour  le  Roi^  pour  cause  de  dettes,  de  scandale^ 
de  libertinage,  etc.  ;  voulant  Sa  Majesté  que  ceux  qui  font  l'éloge 
des  bonnes  mœurs  sur  la  scène  française  soient  les  premiers  à  en 
donner  l'exemple.^ 

Art.  40  et  dernier.  Qu'il  soit  réglé,  sous  le  bon  plaisir  du  Roi, 
que  les  {lensions  des  trois  principaux  Professeurs  de  la  nouvelle 
École,  telles  qu'elles  seront  réglées  par  Sa  Majesté,  leur  seront 
affectées  leur  vie  durant,  et  que  ceux  qui  seront  nommés  pour  les 
reiriplacer;,  soit  dans  le  cas  de  retraite,  soit  après  leur  décès,  leur 
succèdent  aux  mêmes  conditions  et  appointements;  c'est-à-dire, 
qu'au  décès  de  chacun  desdits  Professeurs,  le  survivancier  liéri-- 
tera  de  sa  place  et  de  ses  émoluments,  et  que,  dans  le  simple  cas 
de  retraite,  il  sera  fait  un  fonds  de  l>âûO  livres  pour  chacun  des 
survivanciers  qui  sera  dénommé. 

Signé  :  Lekmn^  Bellecourt,  Prévillb. 
Nota»  La  formation  d'one  Ubliothèque  serait  encore  un  ol^et  esBcih* 


tiel;  molm  nooabfeaçe  qae  bien  cbolaie,  on  la  monterait,  je  crois,  4 
peu  de  frais,  et  son  utilité  deviendrait  Jounialière»  Quelques  écono- 
mies «Qgmenteralent  aanueUement  cette  collection ,  qui  pourrait  an 
Jour  devenir  précieuse,  surtout  par  des  traductions  fidèles  et  savantes, 
des  productions  dramatiques  étrangères,  qui  Jouiraient  de  quelque 
célébrités  mais  cet  établissement  exige  un  travail  particulier. 

Les  Mémoires  de  Bachaumont  affirment  que  Lekain  et  Préville 

obtinrent  le  privilé{j;u  de  cette  École  de  Déclamation ,  dont  ils 
furent  hommes  Professeurs.  Nuiis  n'avons  pu  retiuuver  aucune 
trace  de  l'ouverture  de  cet  Etablissement. 

Le  iuadaleur  du  Coîi^f^rvatoire  a  puisé  certainement  plusieurs 
idées  dans  le  projet  de  Ke^lement  de  Lekain. 

18  avril.  Premier  Exercice  public  des  Élèves  de  chant  donné  1786 
sur  ic  Théâtre  des  Menus-Plaisirs;  il  servit  d'examen  pour  les 
candidats  aux  classes  de  cbant.  Ou  joua  Boland,  de  Picciui;  en 
voici  la  distributioa  : 


Roland  (basse)   M.  Dessaules. 

Médor  (ténor)   M.  Lefèvre. 

Angélique   M*'®  Mulot. 

Tfiémire  ,  ♦ . .  M^'^  Thémire. 

Chaws   «  Élèves  hommes  et  femmes. 


iSjuin.  Addition  d'une  classe  de  déclamation  dramatique  à 
rÉcole  de  chant. 

rKuFEssEURS  ;  MM.  Molé,  Bugazon  et  Fleury,  comédiens  du  Hoi. 

Le  Professeur  Dugazon  donna  sa  première  leçon  le  20  juin  1786. 

Un  règlement  fut  rédigé  le  24  mai  1786. 

Talma^  qui  débuta  au  Théâtre-Français  en  1787,  est  le  premier 
Tragédien  sorti  de  celte  Classe.  11  fut  admis  comme  Élève  le 
id  juillet  1786^  après  avoir  répété  le  rôle  de  Hpharés  de  Mithti- 
date,  11  demeurait  alors  rue  Mauconseil. 

S  décmbrt.  Première  leçon  donnée  aui  Élèves  de  la  Classe  de 
déclamation  par  M.  Delaporte,  secrétaire  de  la  Comédie  Française» 
répétiteur  des  Classes  de  Grammaire  française  et  de  prosodie. 
M.  Harsy  était  son  suppléant. 

i%  novembre,  H.  le  baron  de  Breteuil,  Ministre  de  la  Biaison  1787 
du  Roi,  vient  visiter  l'École.  Le  soir»  les  Professeurs  et  les  Élèves  ' 
lui  donnent  un  Concert.  • 

16  janvier.  Exercice  donné  par  TÉcole  pour  MM.  les  Députés  1792 
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de  la  S9  Ugiilatoii^  MM.  OuoIranM^  Boiia,  ilefliiiillMj  PrMr 
0t  Lacépéde^  GommlflMJra  nommés  par  le  Gondté  dliistroctton 

publique. 

Nous  croyons  devoir  insérer  ici  une  lettre  de  M.  Gossec  à  M.  de 
la  Ferté^  qui  contient  des  détails  trèb-iuléiwants  soi  celle  iicuiû^l}. 

Monsieur, 

Avant  qu'un  Établissement  tel  que  îlîcole  Royale  de  Chant  aît  pria 
toute  sa  consistance»  qu'il  ait  acquis  tout  le  crédit  qu'il  doit  avoir,  et 
donné  des  prouves  iiTécu.sab!es  de  sou  utilité,  il  faut  le  temps  qu'^ji^igc 
l'étude  d*uo  art  comme  celui  de  la  musique,  coomie  celui  du  chant, 
quand  on  faut  j  excaller  et  réunir  encore  à  cela  le  talent  qui  cona- 
titoe  Tacteur  pour  la  scène  lyrique.  U  n'y  a  que  deux  ans  et  demi 
que  Técole  de  chant  est  établie  t  ce  terme  ne  suffit  psa  assurdment 
pour  former  des  talents,  c'est  une  Térité  iaeontestaUe. 

Cependant,  en  un  terme  aussi  court,  et  malgré  le  nombre  exoessif  de 
ai^ets  qu'il  y  a  à  cette  école,  les  progrès  y  aurpasaent  toute  attente, 
et  lea  personnea  qui  tentent  de  youa  peraoader  le  contraire,  moB- 
sieor,  tous  abusent  et  surprennent  TOtre  lelîgion.  Un  intérêt  parti- 
culier on  de  mauvaises  intentions,  sans  doute,  dirigent  leur  démarche; 
mais  une  expérience  de  quarante  ans  dans  la  musique,  un  talent  qui 
m'a  donné  quelque  réputation  dans  TEurope,  quoiqu'on  eo  ait  négligé 
l'usage  à  Paris  et  à  la  Cour,  une  connaissance  du  théâtre,  îMfiuité 
et  la  bonne  foi  dont  je  ferai  toujours  profession,  mon  respect  et  mou 
dévoiiuieiit  ,  enfin,  jinur  (ont  ce  qnf  vous  intéresse,  monsieur,  sera- 
bleût  m'autoriser  à  démenti;  toutes  ces  assertions,  h  Tompre  le  fil 
d'une  trame  perfide,  et  à  combattre  les  moyens  que  la  mauvaise  foi 
emploie  p«ur  vous  faire  prendre  une  idée  défavorable  du  travail,  dea 
progrès  et  des  Livantages  de  cette  École.  Sont-co  des  personnes  de 
l'art  qui  Boufflent  le  poisou  ?  Elles  ne  soat,  dans  ce  cas,  que  plus 
dangereuses,  étant  plus  persuasives  pour  ceUes  qui  n'en  sont  pas. 

Mais  daignez  croire,  monaienr,  qu'U  est  des  personnes  de  Tart  qui 
raisonnent  fert  maladroitement  de  leur  art  même;  ches  qui  un  Jai^ 
gon  doré  et  prononcé  avec  assurance,  tient  lieu  de  connaissances  aux 
yeux  de  ceux  à  qui  Ils  croient  pouroiv  en  imposer»  (Sroyes  aussi  qu'il 
en  est  qui,  sous  le  mantean  de  Tintérét,  coarrant  quelque  pcrUdie. 

N'en  doutes  pas ,  monsieur ,  des  moyens  ariJIlcleux  et  couverU 
sont  mis  en  usage  pour  tous  détacher  petit  è  petit  d*uQ  établissement 
à  qui  Ton  voudrait,  en  affaibllaant  votre  intérêt  pour  loi,  porter  avee 
plua  de  aûreté  des  coups  funestes. 

Que  ces  personnes  de  Tart  soient  de  bonne  foi  à  leur  égard ,  et 
qu'elles  vouq  disent,  monsieur,  combien  de  tempe  elles  ont  mis  elles* 

(t)  Cette  lettre  est  extraite  ifon  msmueiitoiiglnal  appartenant  II  M.  Fétia.  ^ 
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niâmes  pour  appreûdrû  lâ  muslqoo  et  pour  transmettre  leurs  talent»  à 
d'autres,  si  elles  ont  été  dans  ce  cas  ?  Ceci  est  encore  un  art  parti- 
culier^ surtout  l'enseignement  du  chant,  dont  le  mérite  et  les  diffi- 
cultés sont  inconnus  à  qui  n'en  a  pas  fait  usage,  et  dont  le  succès 
dépend  des  qualités,  des  défauts,  des  bonnes  ou  mauvaises  dispo- 
sitions de  ceux  4  qui  l'on  veut  Tinculquer.  Beaucoup  d'artistes  les 
JfOOveDtt  ctfi  dUBoaltds,  n'ayant  jainalt  M  dam  le  cm  d'emeigner  cet 
art;  tt  c'ait canxJà,  mtoot,  qui  s'arrogent  la  didl  da  poriartejii^ 
gameata  eévèrea  qui,  quoique  dépocdUéa  da  toota  jnrtaaaeat  da  HAté^ 
n'obtiannattl  pae  moÎM  de  eiddil,  parce  qa'ila  wmt  pimieiKéa  d'aaa 
aiaaièra  déddAe,  et  qu'ainai  l'en  inapifa  da  la  eanAaaca*  Paidaesaii 
nienileay»  à  une  tamdilie  paat^ètie  trop  andacienae  ;  nala  ma  leooii» 
^naiiaance  pour  vaa  boatéa»  ramoor  du  bien  dont  Je  aola  animé,  et  le 
dliir  qaej*alde  repousser  les  traits  des  méchaats^  dolfent  larrir 
d'eicosa  an  plus  £élé  défenseur  d'un  éublissement  qid  tous  Intéressai 
qni  Intéresie  la  Ministrei  les  Aria  et  toale  laNaita. 

niOGsis  DBS  £  Lires. 

Cette  École,  contre  qui  l'on  s  éiôve,  que  Ton  se  plaît  à  décrier,  et 
dont  on  veut  prouver  l'inutilité,  n'a-t-elle  pas  donné  des  aperçus  les 
plus  favi  rablcr.  ?  La  représentation  de  Roland^  qu  elle  a  donnée  au 
théâtre  deb  Menus,  suliirait  seule  pour  sa  défense.  Cette  i-eprésen- 
tation,  donnée  au  bout  de  dix-huit  mois  d  école,  avtc  des  élèves  tiréa 
du  néant  et  de  la  plus  profonde  ignorance,  des  élèves  à  qui  nous 
avions  déih  donné  des  talents  an  bout  de  ce  terme,  quoique  les  i^yant 
commencés  tons  par  l'alphabet  de  cbaque  science  que  1*00  professe  à 
rscolei  cette  représentation,  dis-je,  ne  tenait-elle  pas  du  miracle  T 
N'y  art*on  pas  entendu,  indépendamment  des  premiers  sq|ets  qui  s> 
sont  distingués,  tous  ces  enfants  rendre  lea  cbcenia,  j'ose  le  dire« 
ETec  plus  de  précision  et  de  Justesse  qu'à  l'Opéra?  19*oiit-i]s  pa|  exé- 
cuté menreilleusementi  l'année  dernière,  à  différents  examena,  Tona 
présent,  monsieur,  dea  cbœors  de  Ard^wt»,  i^'Écho  et  Nantue  et 
à'Athatief  No  les  avez-vous  pas  entendusi  Donsienr,  rendre  afec 
intslUgence  différentes  scènes  d'opéras,  entre  autres  de  Panwgef 
Vous  pourras,  quand  il  fous  plaira,  monsieur,  leur  voir  Jouer 
un  opéra  comique  ;  ils  en  savent  deux,  et  bientôt  ils  sauront  ies  Tro^ 
qupiirs,  ouvrage  de  M.  Daiivergne,  auquel  succéderont  la  Bohémienne^ 
ta  Sei  iunifc  Maîtresse^  ic  MnUrr  de  Musique  et  Ntnftte  a  la  Cour^  an- 
ciens opOras  comiques  du  célèbre  Pergolèse,  sur  lesquels  nous  ne 
sommes  un  retard  que  pour  les  copies,  qu'on  ne  peut  exp<^dier  aussi 
prompteuient  qu'on  apprend.  Ces  enfants,  malgré  le  grand  nombre, 
sont  tellement  avancés,  qu'ils  sont  requis  pour  toutes  les  musiques 
qui  se  font  dans  lea  églises  di^  Paris,  où  ils  sont  très-utiles,  ainsi  qu'au 
Théâtre-Français,  pour  les  intermèdes,  tels  que  dans  Bayard^  aux 
fètea  particulières  où  il  y  a  des  chceurSi  notamment  à  Ëruuoy,  cbe2 
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MoNsiEDB^  OÙ  ils  forent  demandés  lors  du  dernier  voyage  que  le  Roi 
y  &U 

CONGBRIiAM  LES  DÉBUTS. 

•  Hais  Je  laisse  ces  entànts  pour  parler  de  nos  débuta  à  l'Opéra.  C'est 
à  ce  moment  de  crise  qu'il  follait  arriver,  et  où  tendaient  nos  efforts. 
Cest  ici  où  l'École  présente  le  flanc  aux  traits  de  l'envie  et  de  la  mé- 
clianceté.  Mais  n'importe^  nous  espérons  que  notre  courage  nous  fera 
vaincre.  La  demoiselle  Mulht  se  distinguera;  le  sieur  Ltfhre^  que 
nous  ne  donnons  que  comme  si^et  d'utilité  dans  ce  moment-ci,  vu  la 
disette  de  baute-contre,  aura  de  l'agrément.  Quant  au  sieur  Bessautei^ 
i)u'on  n'a  cessé  de  vous  peindre,  monsieur,  sous  des  couleurs  dégoû« 
tantes,  il  n*est  pas  si  noir  qu'on  vous  l'a  fait.  11  peut  réussir,  et  c'est 
là  toute  la  crainte  de  rOpérd.  Le  sieur  Dessaules  n'a-t-il  pas  montré 
du  talent  à  la  représent ution  de  Tloland,  aux  Menus?  Ce  talent  ne 
peut  que  s'Otro  accru,  puisque,  depuis  ce  temps,  il  n*a  cessé  d'être 
cultivé.  Il  faut  qu'il  débute,  monsieur,  et  qu'il  débute  comme  sujet 
que  l'Opéra  a  reçu  (  t  qu'il  a  envoyé  h  notre  î^'coie;  il  faut,  eutia,  qu'il 
subisse  son  sort,  et  que  1  Ecole  s'arme  de  courage  à  cet  égard  :  voilà 
noue  opinion.  On  pourrait  soupçonner  qu'il  y  a  quelque  trauic  cou- 
verte sous  les  récits  désavantagf'îx  et  outrés  qu'on  ne  cesse  de  vous 
faire  sur  le  sieur  Dt^saules.  Ne  voudraii-un  pas  faire  ser^'ir  sa  conduîtfi 
de  prétexte  à  son  exclusion,  etTéluigncr  encore  parla  de  nos  débuts? 
Il  y  a  tout  lieu  de  le  croire,  car  on  ne  cesse  à  TOpéra  de  parler  de 
lui  substituer  le  sieur  Adrien^  parce  que  l'on  sait  que  ce  smit  un 
puissant  motif  de  retard.  (>ardez-vons  bien,  monsieur,  d'y  consentir. 
Plus  le  sieur  Adrien  est  fait  pour  aller  loin,  et  plus  il  faut  ménager 
et  différer  son  début.  Dans  ce  mois-ci  comme  dans  quelques  mois 
plus  tard,  il  ne  montrerait  qu'un  aperçu  de  talent,  et,  dans  un 
an,  il  peut  faire  un  début  brillant,  attendu  que  tous  nos  soins  vont  re- 
doubler à  son  égard.  Mais  J'en  viens  au  sieur  Dessaules  :  il  a  tout  l'Opéra 
pour  ennemis,  et  doit  s'attendre  aux  traits  les  plus  sanglants;  mais 
c'est  au  public  à  prononcer  son  arrêt. 

Quant  à  nous,  nous  n'en  sommes  pas  mécontents  du  côté  du  ta- 
lent. Sa  conduite  a  mérité  quelques  reproches,  il  est  vrai,  mais  le 
sieur  Dessaules  a  du  bon  et  semble  moinrer  quelque  retour  sur  lui- 
même;  jugez-en,  monsieur,  par  une  ietire  qu'il  m'adresse  et  que  j'in- 
sère ici. 


Empressé  de  savoir  son  sort,  il  a  quelque  raison  de  s'ennuyer  du 
retard  de  son  début,  qui  devait  se  faire  en  septembre  dernier.  11  en  à 
-  pris  même  quelque  dégoût,  et  a  regardé  les  diverses  raisons  de  ce 
retard  comme  une  mauvaise  volonté,  comme  un  piège,  peut-être,  * 
qu'on  voulait  lui  tendre,  en  ne  le  montrant  qu'au  retour  de  Fontai- 
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jiebleau,  lors  de  ia  reutréedu  sie^it  Chéron,  Celui-ci  ne  peut  manquer 
sans  doute  d'enlever  une  grande  partie  des  f«iTeurs  que  le  public  au- 
rait pu  accorder  avant  ce  temps  au  sieur  Drssaules^  qui,  alors,  n'au- 
rait p:is  eu  ce  concurrent  redoutable  pour  la  voix. 

Vous  havez,  monsieur,  qu'en  septembre  dernier,  nous  étions  prûts 
sur  nos  débats  dans  plusieurs  ouvrages.  Mais,  alors,  les  opinions 
étaient  partagées  mr  ces  début»  :  les  ans  en  foulaient  trois  à  la  fois, 
et  les  autres  n*en  voulaient  qu'un,  c'était  celui  du  sieur  Denanlêi^  Oti 
perdit  un  peu  de  temps  en  débats  sur  l'ouvrage  que  Ton  mettrait  pour 
ce  début;  le  deur  Deuautes  en  répéta  trois.  Bosuite  on  parla  d'abai^ 
donner  le  projet  de  le  faire  débuter  et  de  lai  substituer  mademoiselle 
MnUoi  seule.  Mais  après,  l'on  aperçut  dans  la  réunion  de  trois  débats 
dans  B»Umd  un  avantage  pour  l'Opéra»  devant  lo  voyage  de  Fontai- 
nebleau ;  on  s'en  tint  à  ce  projet.  Mais,  alors,  vinrent  en  foule  le» 
obstacles;  d'uncâié,  c'était  la  danse  qui  n'avait  pas  un  momeot  de 
loisir  ;  d'un  autre,  c'étaient  les  chœurs  qu'occupaient  les  répétitions 
pour  Fontainebleau  ;  ensuite  vint  le  voyage^  Ce  voyage  est  fini  tout  à 
l'heure,  et  point  encore  de  début. 

Quelqu'un  de  l'Opéra  ne  m'a-t-il  pas  rnppclé  encore  que  l'on 
craignait  de  donner  Hoiand  avec  trois  délKitanti*  de  l'École,  parce 
qu'en  c:u>  d'incommodité,  aucun  sujet  de  l'Opéra  ne  voudrait  les  dou- 
bler! N'est-ce  pas  là,  monsieur,  une  puérilité  des  plus  misérables  ?  La 
scène  n'est-elle  pas  loujoui  s  montée  de  trois  ou  quatre  opéras  qui  se 
remplacent  les  uns  les  autres  ?  We  sait-on  pas  qu'un  rhume,  le  rhume 
d'un  double,  fait  quelquefois  changer  l'affiche?  N'a-t-on  pas  parlé  aussi 
de  faire  monter  la  dame  Saint- Amans  dan»  ia  gloire  pour  chanter,  à 
la  fin  de  Roland^  le  chœur  de  LogisUlle^  afin  de  ne  pas  compromettre 
avec  les  sujets  de  PÉcole  les  actrices  des  chœurs  de  l'Opéra  chargées 
de  cet  emploi  t  Ma  réponse  à  cette  pitoyable  proposition  fut  que,  lors- 
que des  sujelB  de  TÉcole  débnteient  à  l'Opéra,  ils  entraient  dans  son 
bercail,  et  que»  faisant  alors  partie  de  son  troupeau,  il»  mangeaient 
tous  au  même  r&telier,  et  qu'en  conséquence,  personne  ne  se  trou- 
vait compromis.  Voilà,  monsieur,  toutes  les  misères  que  Ton  avaoce  à 
ropéra;  Juges  par  là  de  ses  bonnes  dispositions  pour  l'École. 

Craignons  maintenant  que,  pour  di0érer  encore  nos  débuts.  Ton 
ne  donne  encore  pour  ndufeanz  prétextes  la  mise  de  Plîbére  et  de» 
Horaces;  que  l'on  ne  suppose  pas  un  besoin  de  repos  à  la  danse; 
qu'enfin  l'on  ne  mette  pas  en  avant  le»  préparatifs  de  quelque»  opéra» 
pour  Versailles,  etc.,  etc. 

»  Calmez  les  craintes  que  l'on  vous  a  trop  légèrement  inspirées  sur 
mademoiselle  Lisette^  monsieur,  et  ne  regrettez  poiut  les  soins  qu'on 
lui  ;i  donnés.  Ce  n'est  ni  It*  talent,  ni  !:i  vuix,  ni  rintelligojice  rjui  lui 
manquent  ;  c'est  un  lenipérament  formé  et  de  ia  forcp.  On  p«  ui  et  l'on 
doitmeme  ebpérer  \  elle  n'a  que  dix-sept  ans.  On  compte  qu'elle  suivra 
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tnademoiselie  MuUot^  et  qn'entaite  viendKml  meftdemoiteUot 
Amans  et  Gasser  dans  le»  rdles  de  reine. 

Cette  demoiselle  Gasser,  dont  je  mu  fais  un  devoir  et  un  plaisir 
de  vous  entretenir,  monsieur,  est  âgée  de  dix-huit  ans,  et  arrivée  du 
village  il  y  a  huit  iiiois.  Cette  demolbelle  réunit  à.  uû  phy&ique 
majestueux  une  M\e  et  forte  voix,  une  intelligence  rare,  l'amour  du 
travail,  de  la  docilité  et  de  U  douceur;  enfin,  toutea  cet  qualités, 
JoiatM  à  des  progrès  étonntat»  d«i»  la  moaiqn*  tt  dans  tontei  Mt 
parties,  ue  laiiaent  àucoD  ddate  sur  la  cavrièM  biWmte  que  feracell» 
demoiMlle  tons  peadetampt  à  l'Opéra.  Il  y  a,  an  onii«,  daoa  atada»> 
moiaellas;  plmiaarajeiiiiana»  qui  ptonaiteiit  t  maademolidlaa  MMft| 
Mo6,  JW«rtf,  ÊUiêêerg  et  PârtMi  sont  dana  aa  caa.  Caa  anAata  oftt 
vu  aTantaia  aur  laa  grandes,  qui  tara  d'ècva  atooUaaiaa  muai» 
dennes. 

Au  sieur  Destautêê  saocédera  bientôt  le  sieur  Adrien^  âgé  de  dix-neuf 
ana«  de  qui  les  progrès  depuis  un  an  qu'il  est  à  l'Êoola,  ttannant  da 
prodige.  Au  sieur  Lefèvre^  notre  dragon  retiré  des  troupes  11  y  a  dbf 
huit  mois,  ne  sachant  rien  alors,  et  aujourd'hui  en  état  de  débuter  et 

d'être  utile  à  l'Opéra,  succéderont  messieurs  lehrun  et  Lecourt^  l'un 
ténor,  et  IViiitre  haute-coÉtre.  Vous  voyez,  mon^ipur,  que  voilà  quel- 
ques sujets,  et  que  les  débuts  vont  8e  suivre  d'autant  plus  pW»s , 
que  les  sujets  deMinés  h  surréderaux  preaiiers  sont  exercés,  en  mf'me 
temps  qu'ils  pr(  ihent,  eu  outre,  comme  témuiûs,  dus  It  ç  ins  que  les 
premiers  reçoiveut.  Le  premier  pas  était  le  plus  difficile,  parce  qu'il 
fiiliait  défricher,  tàter,  sonder  et  jeter  des  fondements.  Ce  pas  estfaifc 
à  peu  près;  le  reste  marchera  avec  aisauce  avec  le  secours  de  votra 
protecliou,  monsieur. 

COMCEaiHANT  lA  COMPOSITION. 

La  partie  da  la  composition  dont  toui  me  faites  l'honnear  de  me 
parier,  monaSaw^  danande  du  temps  et  de  l'ftge,  U  £sut  ôtre  parfait 
musicien  pour  entreprendra  Tétuda  da  catta  sdeuoei  qni  ast  la  iw« 
p/tif  uUrù  de  l'art. 

1°  Kos  grands,  dans  ce  moment-ci,  ne  s'arrÊtent  pas  à  cette  par- 
tie, en  ce  que  le  théâtre  les  occupe  perpétuellement,  et  que  l'Opf^Ta 
les  attend;  2"  cette  science  n'e^t  utile  aux  demoiselies  que  pour  l'ac- 
compagnement du  clavecin,  dont  les  éléments  sont  les  mêmes,  et  elles 
y  travaillent  presque  toutes;  cela  leur  devient  môme  indispensable, 
selon  nos  statuts  et  iior,  principes.  Ce  n'est  donc  que  du  côié  de  uoa 
jeunes  garçons  que  Tua  duit  attendre  queiciue  chose  dans  cette  partie. 
Mais,  je  le  répète,  il  faut  du  ttunps  et  de  l'âge. 

Comment  l'École  de  Paris,  au  bout  de  deux  ans ,  aurait-dlle  pu 
fournir  des  compositeurs,  tandis  que  l'on  eu  compte  quiu^e  ou  seize 
remarquables  sortis  des  Conservatoires  ai  vautéâ  de  Napies  depuis 
.  aoizanta  ana  t  Cependant  les  sieurs  Carbonel^  Guénin  fils  et  Cate(, 
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quoique  très-Jeanes,  demie,  quatorie  et  quinze  aos,  demui  fort  booft 

musiciens  et  jolis  clavecinigtes ,  font  maintenant  un  eoncoun  de 
composition,  et  vont  incessamment  faire  entendre  de  leurs  produc- 
tions. Le  sieur  Morin  a  composé  des  choses  agréables  qu'il  nnns  a  fait 
entendre.  Un  autre  concours  se  fait  entre  ce  dernier  et  MM.  Rigtl 
fils,  Mcreaux  fîis  et  Deùeirl  le  copiste.  Vous  voyez,  monsieur,  que  cette 
partie  est  aussi  en  activité.  11  en  est  dans  ce  nombre  qui  auront  du 
talent  dans  la  composition,  Je  le  garantis  ;  mais  auront-ils  du  génie  2 
Le  génie  ne  se  donne  pas. 

oimt  nv  ooHitaïAiioib 

Maintenant,  il  s'agit  de  voir  qui  des  sujets  de  l'École,  formés  par 
nous  ou  de  ceux  de  l'Opéra,  formés  par  le  public,  le  Théâtre  et  le 
Magasin,  ont  mis  le  plus  de  rapidité  dans  leurs  progrès.  Ceci  est  pour 
faii  c  coiinaître  l'abîsurdité  de  ceux  qui  plaident  contre  l'École  et  qui 
Tenient  prouver  son  inutilité.  Vous  allez  voir  d'un  coup  d'œil,  mouûieui', 
tout  l'avantage  de  votre  établissemeut. 

sojm  M  L'OPiltA. 

La  demoiselle  Saint-Hubcrti,  entrée  bonne  musicienne,  i!  y  a  huit 
ans,  à  rOpéra,  ay  ant  Joué  et  chanté  pendant  un  nombr-e  d'ann(*ps  sur 
tousleb  tiiéàires  de  1  Allemagne  et  de  Prusse,  a  ét(^  quatre  ans  mau- 
vaise, rejctée  du  public,  renvoyée  de  l'Opéra,  et  jepnse  ensuite  sous 
motibitiur  Devisntt\  devenue  pussable  à  la  cinquième  année,  bonne  à 
à  la  sixième,  et  excellente  à  la  se}>tiùme.  Mademoiselle  Maillard^ 
aprèï^  avoir  joué  et  chaulé  sur  divers  petits  théâties,  euli  a  à  l'Opéra., 
il  y  a  six  ou  sept  ans,  où  maintenant  elle  n'est  pas  encore  dans  tout 
son  éclat.  Mademoiselle  Gavaudmn  Càinée^  depuis  dix  ans  à  l'Opéra, 
n'a  encore  xien  appiis  ivecla  plue  ebannante  voix  du  monde.  Madd- . 
moiaoUe  Qimmém  cadette^  depuis  cinq  à  six  ans,  a  fUt  do  faiblea 
progrès  avec  une  trts-belle  voix,  MademoiseUo  Mmtiky  depuis  huit  à 
aenf  wm,  ne  vaut  eocoie  rien.  Mademolfleiie  Bmvi  depuis  ifat 
ans^  iém*  HadeaeiaeUe  éiMmî^  foMm  soos  JT.  BnUm^  ne  sait 
chanter  qne  Wfmîê^  enanlte  on  ne  aalt  plus  à  quelle  aanoe  la 
mettre. 

JT*  Ckirm ,  enué  bon  nmalclen  el  avec  la  saperbe  voix  qnNm  . 
loi  connaît,  sona  Jf.  BwUm^  a  été  pendant  qoatie  ans  aussi  maavila 
adear  qne  mauvais  chanteur,  U  a  du  naturel,  mais  II  est  encore  à 
cent  lieue»  de  son  |»ddéoeaMar«  Mrriw,  et  vient  demander  des  00»* 

aeiis  à  l'École. 

Le  sieur  Rovsseau^  depuis  huit  à  neuf  ans  à  l'Opéra,  où  il  est  entré 
eicellent  n^usicien,  ne  se  montre  que  depuis  quatie  ans  ;  il  chante 
très-bien  maintenant,  et  s'est  formé  de  iui-mf'me  dans  cette  partie.  Le 
aienr  Laim  ^puis  six  à  sept  ans  à  l'Opéra»  entré  bon  muaicieu,  n'est 
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quelque  cbo<^p  aux  yeux  du  puiMic  que  dans  ia  CaroMMe.  Il  exodic 
dans  le  chaut  où  il  sVst  foi  rni  lui-inùme. 

Le  sieui"  Martin,  depuis  neuf  à  dix  ans  à  TOpéra,  où  U  est  eotré 
boD  musicien,  ne  vaut  rien  et  m  vaudra  jamais  rieo.  Le  sieur  Lm'nez, 
quoique  nullement  musicien,  est  donc  le  seul  sujet  de  l'Opéra  qui  ait 
montré  des  progrès  rapides,  qui  soit  devenu  bon  acLear  en  peu  de 
temps,  parce  que  la  nature  l'avait  doué  d'une  intelligence  rare,  en  lui 
refùsant  la  voix.  Le  sieur  Moreau^.  depuis  dooM  à  treize  ans  k  VO» 
péra,  n'a  pas  eDcora  acquis  et  n'acquerra  Jamais  un  talent  éminent  : 
an]et  d'utilité.  Le  sieur  Cluardini^  depuis  six  ans  à  rOpéra»  a  fait 
quelques  progrte;  mais  quoique  trè»4)0Q  musicien,  il  ne  sera  Jamais 
qu'un  sijjet  d'utilité  comme  le  sieur  Mureanu  Enfin,  il  y  a  encore  à 
rOpéra  un  nomlire  de  petits  sqjeis  qui  restent  derrière  la  porte  pour 
empêcher  qu'on  ne  la  ferme,  et  à  qui  ce  poste  est  asaigné  pour  la  vie. 

SUJETS  DE  l'ÉCOLB. 

M"^  DozoH  ayant  appris  pendant  deux  ans  h  chanter  du  sieur  Lays^ 
et  ayant  ensuite  été  confier;  aux  soins  des  maitrcs  de  l'École  pour  la 
scène,  la  déclamation  et  le  jeu  du  théâtre,  a  paru  six  mois  après, 
avec  un  grand  succès  à  r()p<'ra.  Voilà  donc  un  sujet  formé  en  deux 
ans  et  dcoii,  sans  le  secours  du  public,  du  théâtre  et  de  TAcadéinic. 
M""  MiiUot  ne  s'annonce-t-el'.e  pas  très/avori^blement  après  deux  ans 
de  travail?  Dans  ces  deux  ans»,  n'a-L-il  pas  fallu  lui  apprendre  la  mu- 
sique, le  ôUaut,  le  jeu,  à  lire  et  à  développer  son  physique,  la  con- 
duire enfin  comme  un  pauvre  être  qui  sortait  du  néant  et  qui  onvraîe 
pour  la  première  fois  les  yeux  au  Jour? 

Le  sieur  Be89ÊMl/e$^  pris  à  l'âge  de  vingt-six  ans,  avee  une  raideur 
sans  exemple  dans  tout  son  physique,  ne  sachant  pas  la  gamme  de  la 
musique,  et  n'ayant  aucune  notion  du  théâtre,  n*a-t-il  pas,  en  deux  ' 
ans  de  temps,  fait  des  progrès  miraculeux?  Enfin  le  voici  en  état  de 
débuter,  et  de  débuter  peut-être  avuc  succès.  Les  progrès  du  sieur  Adrttti 
depuis  un  an  qu'il  est  à  l'École,  ne  BOnt«ils  pas  prodigieux?  11  gras- 
seyait, il  était  matériel  et  chantait  comme  un  vacher.  Tous  ces  défauts 
sont  disparus,  il  débutera  dans  un  an  ;  ce  sera  donc  un  sujet  formé 
encore  en  deux  ar>s.  Le  sieur  Lefèvre,  sorti  d'un  régiment  de  drat^on?, 
il  y  a  dix-huit  mois,  ne  sachant  rie»,  aujourd'hui  va  devenir  unie  ii 
l'Académie.  L'année  prochaine,  d'autres  sujets  enrichiront  sans  doute 
encore  notre  répertoire,  e!.  prouveroni  de  plus  en  plus  l'util iîf'  de  co 
bel  établissement.  Cependant  l'Opéra  ne  veut  pas  qu'il  exi.-re  une 
École.  Pourquoi  donc  l'Administration  aime-t-elle  mieux  rester  toujoure 
dans  la  nécessité  de  recourir  à  la  verge  de  fer  ou  à  la  prière  pour  faire 
mouvoir  l'Opéra? 

Pourquoi  les  Acteurs  font-ils  la  loi?  C'est  faute  de  sujets. 

Et  rOpéra  ne  veut  point  qu'il  y  ait  une  École I 

L'Académie  ne  voit-elle  pas  M"*  Saitu^Buterti  courir  à  grands  pas 
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?prs  son  déclin?  Qni  !a  remplacera  ?  sera-ce  M'"  Cacaurffln  cadette^ 
M^^"  Maillard  et  Dozonl  PourroLt-elles  seules  souteoir  toujours  tout 
ce  fardeau  de  TOpt'ra  dans  la  parti»*  des  femmes? 

Trois  de  nos  jeunes  Acieurs  principaux  ne  sont-ils  pas  épuisés  par 
les  maladies?  Sera-ce  les  û^\xvi> Saint- Aubin ^  Martin,  Duchant,  Chnrdini 
et  Chtdtaufori  qui  h  s  remplaceront?  Croit-on  que  le^  sieurs  Lainez  et 
Morcau,  sur  qui  p('se  tout  le  fardeau  de  l'Opéra,  pourrunt  soutenir 
encore  longtemps  cette  charge? 
Et  TAcadémie  ne  veut  point  qull  exiBte  une  École  f 
On  86  rappelle  lans  doate  que  par  la  maladie  de  trois  prindpaoK 
sujets,  fanoée  dernière,  1785,  les  spectacles  de  Fontainebleau  et  do 
Paris,  durant  tout  le  voyage,  et  les  trois  quarts  de  Tannée  soiyante, 
1780,  ont  porté  entièrement  sur  MM.  Lainez^  Moremt  et  Chardini,  faute 
de  sujets  pour  les  seconder.  Et  l'Académie  ne  vent  point  qu'il  eiîste 
une  École  t 

L'Académie,  quoique  composée  d^bommes  sages  et  gens  à  talents,  ne 
YOk  donc  pas  le  malheur  dont  elle  est  menacée?  Comment  une  Aca- 
démie peût-elle  étro  ainsi  au  jour  le  jour,  et  ne  pas  voir  l'avenir? 
Lorsque  les  premiers  sujets,  en  hommes  comme  en  femmes,  sur  qui 
roule  aujourd'hui  tout  cet  éclat  de  l'Opéra,  et  le  service  sextuplé  de 
la  Cour,  auront  encore  soutenu  cet  effort  pendant  cinq  à  six  ans,  et 
peut-être  moins,  ne  s^ra-t-on  pas  forcé,  s'ils  respirent  encore,  de  leur 
donner  leur  retraite*/  (J\ii  jouera  alors  l'opéra  à  Paris  et  à  la  Cour? 
Sera-ce  en  hommes  les  sieurs  de  Snt'nt- Aubin,  Martin,  DuchanL  Char' 
dini  et  Châteauforn  En  femmes,  ser  vce  M"*"*  Gnw^ndan  cadet !t\  Join- 
vitle^  Duret  et  Audinot  ?  Car  M""  Maillard  et  Dozon  seront  alors  déjà 
dans  un  commencement  d'épuisement.  Et  l'Académie  ne  veut  point 
qu'il  existe  une  École!  L'École  coûte,  j'en  conviens,  et  cela  mérite 
attention.  Mais  si  l'on  voulait  se  donner  la  peine  de  voir,  de  calculer, 
de  rapprocher  les  objets,  on  verrait  clairement  que  l'Opéra  est  dépouillé, 
chaque  année,  d'une  somme  beaucoup  plus  forte  que  celle  qui  est  em- 
ployée au  soutien  de  PÊoole,  faute  de  pouvoir,  tous  les  Jours,  présenter 
des  sujets  dignes  de  captiver  le  public.  Combien  d'excellents  ouvrages 
perdent  leur  éclat,  sont  abandonnés  du  public,  sont  mômes  anéantis, 
parce  qu'ils  sont  livrés  à  de  mauvais  doubles  !  Combien  de  fois  dans 
Fannée,  l'Opéra  estril  désert,  parce  qne  le  public  sait  qui!  n'y  verra 
que  des  doubles  médiocres  l  Combien  de  fols  est-on  obligé  de  changer 
TalBche  d'un  Jour  à  l'autre,  de  tromper  ainsi  l'attente  du  public,  le 
détourner  de  ce  spectacle  pour  un  rhume,  quelquefois  pour  le  rhume 
d'un  double!  Combien  les  absences  d'une  première  Actrice  et  les  ma- 
ladies de  quelques  autres  premiers  sujets  retirent-elles  des  fonds  de  la 
caisse  de  l'Opéra  !  Combien  coûtent  à  l'Académie,  ou  plutôt  au  Roi, 
depuis  u«  grand  nr  mbie  d^années,  beaucoup  do  sujets  qui  ne  font 
aucun  serf ice,  et  que  ïoa  y  retient  avec  de  gros  appointements  pour 
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«im»6cber  ieuleumn  de  fermer  mainte  fois  les  ponee  de  roptal 
Poniquoi  radmioiftreUon  ne  penl-eUe  pas  anooneeri  d'une  représen- 
tation à  une  antre,  l'opéra  qu'elle  doonera^  fixer  la  résolution  du  public, 
TempOcher  enfin  de  «'engager  ailleurs  comme  il  le  fait,  d'où  il  résolto 
nn  Tide  tenaible  dans  les  recettes  T  Toat  cela,  n'estpce  pas  faute  de 
SDdetot 

Et  TAcadémie  ne  yeot  pas  quil  esiste  une  fioolel 
Puisque  TOpéra  prétend  pouvoir  se  passer  d'une  École,  que  n'a-t-il 
des  sujets?  Que  n*eo  produitrii?  Que  n'en  cberche-t-ilî  II  dira  sans 
doute  qu'il  n'en  existe  pas  dans  le  royaume,  qu'il  en  a  fait  la  re- 
cherche à  frais  énormes;  il  dira  vrai.  Or,  s'il  n'en  existe  pas,  il  faut 
en  forger;  pour  en  forger Jl  faut  une  École.  L'Opéra  n'a-t-îl  pas  ôcrèmé, 
pour  avoir  de^^  sujets,  tous  1rs  ]irincipanx  ^prrtacles  des  provinces? 
N'a-î-il  pas  iirô.  de  Lyou  le  sieur  Snnx-Auôin  ;  de  Bordeaux,  le  sieur  Châ" 
teaufort\  de  IJf  ^^e-Cassel,  le  sieur  Mi^r^  qu'il  n  vonvoyt'  après  pre- 
mier jour  de  son  début;  de  Toulou^^p,  \i^  sieur  bcihois^  relégué  dans  les 
chœurs  après  son  début;  le  sieur  Mariin^  de  Marseille,  renvoyé  à  Mar- 
seille après  son  début;  le  sieur  Gaillard^  de  Nantes,  renvoyé  à  Nantes 
avant  mt'^me  son  dL'biit  ;  îa  demoiselle  Longeau^  de  Bordeaux,  renvoyée 
à  lîQiduaux  aprtiiï  sou  début ^  la  demoiselle  Candcille^  demandée  à  soa 
père,  à  qui,  pour  ce,  l'on  a  fait  200  francs  de  pension,  renvoyée  de 
l'Opéra;  la  demoiselle  Volmie^  appelée  de  Reims,  renvoyée  deux  ans 
iprts I V*  Omtlk^  de  ^uen,  renvoyé  après  son  début,  etc. ,  etc„  etc.?  . 
Voilà,  monsieur,  une  partie  des  sniets  que  lX>péra  a  appelés  à  très- 
grands  finds  de  la  province.  Jugez  maintenant  de  cette  ressource  dont 
VAcadémie  use  toiyouis,  quoique  depuis  vingt  ans  et  pins  elle  en  ait 
loi^ours  été  la  dupe. 
Et  l'Académie  ne  veut  point  qu*i]  esiste  une  École  I 
Comment  l'Académie  peut^te  ainsi  prononcer  elle-m^me  sa  sen- 
tence de  mort?  Gomment  peut-elle  être  ainsi  son  propre  bonrreaut 

Nous  r&iamons  >otre  fermeté,  monsieur,  en  vous  suppliant  de  croire 
que  d'honnêtes  Artistes,  qui  s'honorent  de  votre  confiance  et  de  celle 
du  Ministre,  se  feraient  un  crime  de  vous  en  imposer,  et  qu'aucun 
^eux  ne  voudrait,  à  tel  prix  (lue  ce  fût,  compromettre  son  équité  et 
sa  réputation.  Ils  pourront  quelquefois  se  tromper  sans  doute,  mais  ils 
recevront  avec  recoonaissance  et  soumission  les  o^jecti^os  qui  leur 
seront  lîsites. 

Je  suis  avec  ua  profond  respect,  Monsit;ur|  votro  très» 
hui&ble  et  trèS'Obéissant  serviteur, 

Gossfic* 

Après  le  14  juillet  1789,  Bernard  barrette  (né  à  Bordeaux  en 
i765),  Capitaine  d'état  m or  de  la  Garde  nationale  de  Pliris,  avait 
réani  45  musiciens  des  Gardes  françaises  pour  en  former  le  noyau 
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de la  musique  de  la  Garde  nationale.  La  municipalité  de  Paris  prit 
ce  Corps  à  sa  charge  au  moi»  de  mai  1700  et  te  ûi  porter  gu  nom- 
bre de  70  exécutants  (i). 

9  juin.  Arrêté  de  la  Commune  de  Paris,  portant  Établissement  179Î 
de  V École  gratuite  de  musique  de  la  Garde  nationale  Parisienne, 
OÙ  furent  employés  les  70  musiciens  dont  U  vient  d'èll^  questiont 

lâO  Elèves,  âgés  de  dix  à  sei^a  an&  (mos  aucune  connaissances 
musicaies))  et  de  dix-huit  à  vingt  ans  (sachant  la  musique),  fils  da 
Gardes  nationanxj  devaient  être  présentés  par  les  soixante  Buteil- 
Ions  de  la  Garde  nationale. 

Les  Élèves  avaient  à  se  pounwif  â^m  uniform  et  à  se  fournir 
d'instruments  et  de  papier  de  musique. 

La  commune  ne     *  liai  LcaiL  d'aucune  autre  dépense  que  de 
celle  Je  l'achat  des  prix     chaque  année. 

A  cet  Arrêté  était  joiiiL  un  Uè^'lement,  d'apiès  lequel  les  Élù\  es 
recevaient  par  semaine  deux  leçons  de  solfège  d'une  /leare  cIum~ 
cune  et  trois  leçons  d'instruments  également  d'une  Jmire, 

Ils  devaient  concourir  au  service  de  U  Garde  nationale  et  des 
Fête$  publiques* , 

Les  Élèves  passaient,  après  leurs  leçons,  une  heure  dans  une 
Cîobse  dê  Capiê,  pour  y  copier  te  musique  otoeBaire  à  leurs 
Études, 

8  notism^ra  (18  brumaire  an  II).  Les  services  importants  len^  1793 

(1)  Extrait  du  Bsgistre  des  Délibérations  du  Borsen  du  ViUe,  du 
h  mai  17Q0« 

«  Sur  la  feprésentation  faite  par  M.  de  la  Noreye,  que  depuis  la 
Bévolation  quarante-cinq  moBiclans  des  ci-devant  Gardes  françaises 
ont  continué  à  faire  le  service  sans  être  attacbés  à  aucune  Gompa» 
gnie,  1a  règlement  provisoire  n'ayant  rien  statué  sur  la  musique, 
M.  Sarrette,  citoyen  du  district  des  Filles-Saint-ThomaB,  sur  Tauto- 
risation  de  M.  le  Commandant  Général,  8*est  chargé  de  ces  Musiciens 
depuis  rctte  époques  qui  les  a  fait  servir  partout  où  il  a  6té  nécessaire» 
qu'il  les  a  soldés^  habWès  et  cuirelenm  d  insiruments  ; 

»  Le  Bureau,  sur  les  observations  qui  lui  ont  été  prést^ntées  par 
M.  le  Commandant  Général  dans  une  de  ses  séances  précédentes,  a 
arrêté  que  M.  Sarrette  présenterait  aon  Mémoire  et  ses  pièces  justi- 
ficatives de  dépense  au  Département  du  Domaine,  et  a  autorisé  ce 
Département  à  l'acquiitt  r  apWîs  en  avoir  examiné  tous  les  articles, 
sauf  à  prendio  des  mesures  pour  l'entretien  futur  de  ia  Musique  de 
la  Garde  nationale. 

a  Signé  :  Desmodssbacx,  Membre  et  Secrétaire  du  Bureau.  » 
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dus  par  Sarrette  attirèrent  rattend  ii  de  1  autorité  ,  et  il  obtint 
un  Décret  de  la  Convention  Nationale  portant  formution ,  dans 
la  Commune  de  Paris^  d'un  ImtUtU  National  de  Musique,  pour 
exécuter  et  enseigner  la  musique,  composé  de  115  artistes*  Sous 
le  rapport  de  inexécution ,  il  dewl  être  employé  à  célébrer  les 
Fêtes  nationales;  sous  le  rapport  de  l'Enseignement^  il  était 
chargé  de  former  des  Élèves  dans  toutes  les  parties  de  l'aH  mu- 
sical. 600  Élèves  y  recevraient  gratuitement  hnstruction. 

Cette  École  occupait  remplacement  sur  lequel  est  situé  aujour- 
d'iiui  un  Établissement  de  bains,  rue  Saint-^osepb. 

G^est  à  cette  époque  que  Sarrette  fut  jeté  en  prison  sur  la  dénon- 
ciation d'un  subalterne,  parce  qu'un  Elève  avait  joué  sur  le  cor  : 
0  Richard!  ô  mon  ilo// Cependant,  an  nniinent  de  la  fête  de 
l'Être  Suprême,  il  obtint  de  sortir  de  Saii  tc-l'élagie  pour  organi- 
ser le  prograninie;  mais  il  était  continuellement  escorté  par  ua 
gendarme  (jui  couchait  dans  sa  clianibre. 
1794  prairial  an  II),  il  reçut  du  Comité  de  Salut  public 

un  ordre  signé  par  Carnot,  Barrère  et  Robert  Lindet,  lui  annon- 
çant l'envoi  de  l'hymne  qu'il  fallait  mettre  en  musique  pour  le 
SO  prairial.  Gossec  en  composa  immédiatement  la  musique.  Robes- 
pierre donna  l'ordre  à  Sarrette  de  faire  apprendre  ce  cbant  patrio- 
tique dans  les  48  sections^  et  le  rendit  responsable  de  la  bonne 
exécution.  En  conséquence^  les  membres  de  linstitut  national  se 
partagèrent  les  différents  quartiers.  Gossec  se  chargea  des  halles, 
Lèsueur  des  botdevards,  et  Méhul  se  tint  à  la  porte  de  TÉtabliase- 
ment. 

Le  20  ptairial ,  Thymne  fut  exécuté  au  Champ  de  la  Réunion 
(Champ  de  Mars)  par  un  très-j^irand  nombre  d'exécutants,  parmi 
lesquels  figuraient  100  tynibours,  É/dres  de  r Institut  de  Musique, 
et  100  autres  tambours  ordinaires.  La  dernière  strophe  iutaccora- 
pagnce  par  des  décharges  d'art illoric. 

Celte  niéme  année  (ITM,  (  ilu  iiier,  étant  caché  chez  Sarrette, 
composa  les  paroles  du  Ckcmt  du  Départ,  destiné  à  célébrer  le 
quatrième  anniversaire  de  la  prise  de  la  Bastille.  Méhul  en  écrivit 
la  musique  sur  le  coin  de  la  cheminée  d'un  salon,  au  milieu  de 
conversations  bruyantes.  Cet  hymne  fut  exécuté  pour  la  première 
fois  par  Torcliestre  et  les  chœurs  du  Conservatoire.  Bonaparte, 
trouvant  qu'il  excitait  le  courage  militaire,  le  conserva  parmi  le» 
airs  naiUmaux,  et  les  musiques  militaires  l'exécutèrent  jusqu'à  la 
fin  du  Consulat 
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3  oùùt  (16  thermidor  an  m).  U»  rendue  parla  GonTentian  na- 1795 
-  tionale»  supprimant  la  Musiquê  de  la  Qarde  noHmale  et  rÉàde 
de  Chani  et  de  DéelamaHon, 

Le  môme  jour,  promulgation  d'une  Loi  qui  organise  le  Conser- 
vatoire dt  Musique,  créé  sous  le  nom  iVlnstitat  national  par  \q 
Décret  du  18  brumaire  an  lï,  et  le  destine  à  enseigner  la  musique 
à  600  Élèves  des  deux  sexes^  choisis  proportionueliement  dans 
tous  les  départements. 

Chénier^  dans  son  Rapport,  rappela  à  la  Convention  «  que 
»  c'était  de  l'Ecole  de  musique  qu'étaient  partis  de  nombreux 
»  Élèves  qui ,  répandus  dans  les  camps  fiançais^  animaient^  par 
»  des  accords  belliqueux^  l'intrépide  courage  de  nos  armées  : 
»  C'est  de  là^  disait-il,  que  nos  chants  civiques,  disséminés  d'un 
n  bout  de  la  France  à  l'autre^  allaient  jusque  chez  Tétranger^ 
»  jusque  sous  les  tentes  de  l'ennemi  »  troubler  le  repos  des 
»  despotes  ligués  contre  la  République;  c'est  là  qu'ont  été  ins- 
»  pirés  ces  hymnes  brillants  et  solennels  que  nos  guerriers 
»  chantaient  sur  les  monts  de  TArgonne^  dans  les  plames  de 
»  Jemmapes  et  de  Fleurus^  et  en  forçant  les  passages  des  Alpes  et 
»  des  Pyrénées.  » 

La  surveillance  de  l'enseignement  est  conflée  à  cinq  Inspecteurs 
choisis  parmi  les  Compositeurs  et  nommés  par  linstitut. 

Ces  cinq  Inspecteurs  et  quatre  Professeurs  exercent  Tadminis- 
tration. 

Une  Bibliotlièque  est  fondée  dans  le  Conservatoire.  Elle  se  com- 
pose d'une  collection  complète  des  partitions  et  ouvrages  relatifs  à 
la  musique  et  d'une  C(Me€iion  d'instruments  antiques  ou  étran- 
gers et  de  ceux  à  nos  usages  qui  peuvent,  par  leur  perfection, 
servir  de  modèles.  Les  objets  destinés  à  former  cette  Bibliothèque 
devaient  être  choisis  dans  le  dépdt  formé  par  la  Commission  tem- 
poraire des  Arts  et  par  une  Commission  d'Artistes  musiciens  nom- 
més par  le  Comité  dinstructîon  publique. 

La  même  Loi  détermine  les  traitements  et  établit  des  pensons 
de  retraite. 

Le  Conservatoire  avait  à  fournir  chaque  jour  un  Corps  de  mu- 
siciens poui  le  service  de  la  Gaide  nationale  près  le  Corps  lé^iii- 
latif. 

La  Convention  vota  en  même  temps  un  crédit  de 240,000  francs 
pour  subvenir  aux  dépenses  de  rétablissement^  qui  fut  placé  dans 
le  local  des  Memtë-Flaisirs. 
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Le  Corps  6tMeignint  était  composé  de  i 


14  i^rofesseurs  de 

Solfège. 

i9 

Cluriueltô. 

6 

l' lùLo. 

4 

Hautbois* 

11 

Basson* 

6 

Iw  QOT» 

6 

i 

'nrompetle. 

m 

1 

TrofDbontMb 

4 

Serpent 

M 

IBaodni 

1 

MM 

j  Tubse  corm 

1 

Timbalier, 

8 

-M 

Viuloii. 

4 

Basse. 

4 



Contrebasse.  ' 

6 



Clavecin. 

1 

Orgue. 

3 

Vocalisation. 

4 

Chant  simple. 

2 

Chant  déclamé. 

13 

Aoeompagaement 

7 

GompoaHioné 

10  août.  Loi  de  la  Convention  nationale  portant  que  le  discours 
de  son  Président  et  les  hymnes  chantés  dans  la  séance  de  ce  jour 
seraient  imprimés  et  envoyés  à  toutes  les  communes. 

Voici  les  titres  de  ces  hymnes  avec  les  noms  des  auteurs  des 
paroles  et  des  auteurs  de  la  musique^  presque  tous  Professeurs  au 
Conservatoire  : 

Le  Chant  Républicain  du  10  aout^  par  Lebrun  ,  musique  de 
CuEnuBiM. 

Hymne  a  la  Libertk,  par  Th.  Desorgues,  musique  de  Langlé. 
L'Hymne  du  10  aolt,  par  M.  CHK?iiER,  inusique  de  Catel. 
Hymne  a  lk  lAnEwiÈ,  chant  de  triomphe,  par  Baour  LoamiaNj 
musique  de  Higkl  père  (!)• 

(1)  Il  faut  ainittcT  à  ces  hymnœ  ceux  commandés  pour  chacune  d08 
fèteii  de  la  Kûpublique  : 
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Le  Diiectofae,  peu  satisfait  de  Tadministratioii  de  la  nouyelle  1796 
École,  en  confia  ^organisation  à  Sarrette^  au  moment  où^  nommé 
'  Capitaine  an  103*  de  ligne^  il  allait  rejoindre  son  corps.  It  fat 
nommé  GomassAms  eluargé  de  forganisathn.  Il  avait  formé  son 
goût  musical  en  suivant  assidûment  les  représentations  du  théâtre 
de  Moi\jieijr  :  ce  fat  lui  t^ui  appeU  au  Conservatoire  Mengozzi, 
Garai  et  Crescentini, 

27  février  (8  ventôse  an  IV).  Présentatîoil  par  les  membres  du 
Comité  d'afjniinistration  d'un  projet  de  Règlement  rédigé  par  le 
Commissaire  Sarrette.Le  Directoire,  sur  la  proposition  du  Ministre 
de  l'Intérieur  (Benezech)^  la  rendit  exécutoire  par  un  Arrêt  du 
15  messidor  an  IV  [3  juillet  1796). 

Les  Classes  furent  ouvertes  aux  Elèves  le  30  octobre. 

Le  Conservatoire  avait  alors  son  imprimerie  et  un  magasin  de 
musqué  au  n*  152  du  foobourjg;  Poissonnière.  On  y  imprilnaity 

i*  Pour  LA  Fom>ATiON  m  u  ItfpoBUQin,  psiolea  de  la^nm,  muilqtie 

9*  Pour  le  à  pluviôse,  AmiiVBBSAïaÉ  dé  la  juste  Ponîtioii  bv  nmiiia 
tm  1018,  paroles  de  Lebrun,  mnslqae  de  Hyattntàt  Jadin. 

3o  Pour  le  30  ventôse.  —  Fête  de  la  Soovbraikbté  dd  Psufle,  pa- 
roles de  Boijolin^  musique  de  Catel. 

4*  Pour  le  10  germinal  —  Fâzr  db  la  Jbcksssb,  paroles  de  Famy^ 
musique  de  Cherubini. 

5"  Pour  le  I0i)ûoréal.  ^  Fêtb  des  Époqx,  paroles  de  Jmis^  mtx^ 
Bique  de  MéhuL 

6"  Pour  le  10  prairial.  —  Paroles  de  Mahérùut,  musique  de  Cherw 
àini. 

7°  Pour  le  10  messidor.  FâTE  de  l'âgricultorb,  paroles  de  Mahi' 
raiit,  musique  de  Lesucur» 

6  Pour  le  20  messidor.  —  Anniversaire  de  lâ  Prise  de  la  Bastille, 
paroles  de  Chénier^  musique  de  Gossec, 

9*  Four  le  0  thennidor.  —  AmnvBRSAiRE,  paroles  4e  Ckénkrf  mu- 
bique  de  Gome» 

le*  Pour  le  10  fructidor.  —  Fân  db  la  VibiLlbbsb,  pailles  d*Jr- 
nouU^  masiqne  de  lewair. 
11*  Anniversaire  dù  18  fructidor.  «>-  lltisique  de  ChtruMni* 
%f  VWmn  M  LA  NAisSAHCB,  paroles  de  Mtdéram»  nmsiqiie  di 

la*  L'Biiiin  M  L'Htimi^  paroles  de  &niuiié%  musique  de  Pi^ 
€ini. 

1  fi""  L*Hymnb  de  la  Mort,  paroles  de  Leg^wU^  la  musique  devait  être 
faite  par  Chenéitiié 
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sous la  direction  de  MM.  Catel,  Mchul,  Rode,  Krmtzcr,  les  mé- 
thodes des  œuvres  diverses  et  tous  les  chants  civiques  et  moraux 
à  l'usage  des  fêtes  nationales  et  dck-adaires. 

Dans  le  cours  du  ^  ri  uiicr  Uiinestre  qui  suivit  la  promulgation 
de  la  Loi  du  16  tlierundor  an  111,  [lortant  établissement  du  Con- 
servatoire, trois  cent  cinquante  personnes  furent  inscrites  pour  y 
êlre  admises.  Le  département  de  la  Seine  en  avait  fourni  131,  plus 
d'un  tiers  ;  parmi  les  autres  départements,  il  faut  citer,  comme 
ayant  fourni  les  plus  nombreux  candidats,  ceux  de  Seine-et-Oisef 
18;  Seine-Inférieure^  7;  Gironde,  6;  Calvados,  5;  Pas-de-Ca- 
lcÀ$y  5;  ArdenMei  ^;  Ûame,  4;B/fdite^    Oise,  3,  et  Jura,  3(1). 

Le  Concours  de  Tan  Y  donna  lien  à  décerner  :  trente  et  un 
prix  et  accessits  :  le  Département  de  la  Seine  en  eut  vingt,  et  les 
autres  départements  onze.  Trente  prix  et  accessits  furent  distri- 
bués en  Tan  Yl;  Vingt  pour  le  département  de  la  Seine  et  dix 
.pour  les  autres.  En  l'an  Vil,  sur  trente-deux  prix  et  accessits,  le 
département  de  la  Seine  eut  vi7i(]t  et  une  nominations.  En  Tan  VllI, 
sur  vingt-huit  prix  et  accessits,  le  même  déparlemenl  en  obtint  18. 
1797  22  octobre  {i^^  brumaire  un  \).  Ouverture  de  rÉtablissernent. 
Le  Directeur  Sarrette  prononça  le  discours  suivant  : 

«  Citoyens, 

»  L'Époque  est  arrivée  où  la  Musique,  par  la  réunion  des 
hommes  qui  la  professent  avec  le  plus  de  distinction,  Ta  se  régé- 
nérer, en  prenant  avec  énergie  un  essor  digne  de  la  puissance  de 
la  République  française. 

)>  Sept  ans  de  travaux  et  de  persévérance  sont  enfin  couronnés 
des  plus  heureux  succès^,  puisque  le  Conservatoire  de  Musique  de 
France,  la  plus  vaste  École  dans  ce  genre  qui  ait  été  créée  en 
Europe,  s'ouvre  aujourd'hui  en  conséquence  d'un  Décret  de  la 
Convention  nationale,  et  sous  les  auspices  d'un  Gouvernement 
protecteur  des  Arts. 

n  En  décrétant  la  formation  du  Conservatoire,  la  Convention 
nationale  a  voulu,  par  ce  grand  établissement,  donner  à  la  Musi- 
que l'asile  honorable  et  Texistcnce  politique  dont  une  ignorance 
barbare  l'avait  ti'op  longtemps  privée;  elle  a  voulu  créer  un  foyer 
.  reproducteur  pour  toutes  les  parties  dont  compose  cette 
science;  elle  a  youlu  que^  centre  de  l'étude  de  l'art,  il  renfermât 

(1)  Revue  Musicale^  publiée  par  M.  f'éUs. 
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des  moyons  assez  étendus  et  assez  complets  pour  former  les  ar- 
tistes iiéce^>;iires  à  la  solennité  des  fêtes  républicaines,  au  service 
militaire  des  rmiiibieuses  lé^^ions  de  la  patrie,  et  surtuot  aux  tWA- 
tres,  dont  riniliience  est  si  importante  au  progrès  et  à  la  direction 
du  bon  goiît;  enQn^  en  établissant  le  Conservatoire  de  Musique, 
la  Convention  nationale  a  voulu,  non-seulement  conserver  des 
talents  dignes  d'illustrer  la  République,  mais  obtenir  de  leur  rap- 
prochement des  dissertations  utiles  à  Tagrandlssement  de  l'Art  et 
à  la  meilleure  direction  qu'il  convient  de  donner  à  renseigne- 
ment de  ses  parties. 

»  La  Convention  nationale  a  voulu  :  mais  sa-  volonté  resterait 
inexécutée  si  renseignement  ne  devait  suivre  une  marche  rai- 
sonnée,  plus  complète  que  celle  employée  par  les  anciennes 
Ecoles,  et  dégagée  des  erreurs  et  de  l'habitude  qui  la  dirigeaient  (i). 
Toutefois,  avant  d'entrer  dans  les  détails  d'un  nouveau  plan 
d'étude,  il  faut  retracer  les  vices  principaux  de  celui  qui  était  en 
pratique  avant  la  liévolution  ses  défauts  reconnus  produiront 
nécessairement  des  leçons  utiles  pour  Tavenir. 

»  Le  ciiant,  cette  partie  si  essentielle  de  la  Musique,  a  toujours 
été  mal  enseigné  en  France  :  les  Maîtrises  des  cathédrales  étaient 
les  seules  Écoles  qui  existassent  pour  cette  partie,  sous  l'ancien 
Gouvernement,  et  il  parait  que  le  but  de  ces  établissements,  créés 
et  entretenus  pour  le  service  du  culte,  dont  le  besoin  principal 
était  de  remplir  par  des  sons  volumineux  un  immense  vaisseau, 
faisait  aux  Maîtres  qui  les  dirigeaient  un  devoir  de  ne  montrer  à 
chanter  qu'à  plane  voix;  méthode  qui  naturellement  devait  ten- 
dre à  l'exclusion  des  nuances  et  de  Fexpression.  On  ne  peut 
parler  de  la  ci-devant  École  de  chant  et  de  déclamation,  ses 
bornes  étroites  et  sa  mauvaise  institution  n'ayant  pu  permettre 
aux  hahiles  Professeurs  qui  la  composaient  aucune  réforme  sen- 
sible dans  la  manière  de  chanter. 

»  Les  théâtres,  coiiU  aiiits  de  tirer  leur>  cfianteurs  des  Écoles  des 
chapitres,  furent  toujours  asservis  au  genre  adopté  pour  le  cuite; 
et  ce  ne  fut  qu'avec  un  travail  opiniâtre,  en  frondant  l'habitude  et 

(1)  Les  andsmies  Écoles  sont  celles  des  Chapitres  et  Cathédrales, 
connues  sous  le  nom  de  Maîtrise»;  mais  renseigDemeDt  de  la  musique 
était  lent,  celui  du  chimt  vicieux,  celui  de  la  composition  boraé,  et 
celai  des  instrameots  incomplet.  Cette  partie  ne  comprenait  que  la 
basse,  le  basson  et  le  aerpent. 
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ansi  ont  orné  la  Mène  l3^qQe  de  leurs  chefs-d'oeuvrc ,  parvin- 
rent à  les  faire  comprendre  à  ceux  qui  devaient  les  clianter. 

»  Cependant,  des  Artistes  italiens  vinrent  en  i  i  ance;  ils  y  iirent 
entendre  dans  les  productions  des  génies  de  l'École  d'Italie,  une 
manière  de  chanter  agréable  et  expressive  :  ce  genre  iit  sensation 
parmi  les  Arlistes  français  et  les  amis  de  la  mélodie;  il  fut  admiré, 
et  bientôt  des  chanteurs,  ayant  senti  les  vices  de  l'École  fran- 
çaise^ crurent  la  régéiiker  an  chercbaiU  à  imiter  les  Italiens  i 
mais  ils  ne  réussirent  pas,  parce  que  le  sentiment  est  inimiUble. 
Us  avaient  entendu  un  chant  orné,  ils  en  outrèrent  la  manière  ; 
et  le  chant  français  ftit  surchargé  d'agrémaat»  dont  le  bon  goùl 
réprouvait  Tabuai  et  qui  n'oftraionty  dana  notre  lasgoe,  qu'uno 
ridiculo  caricature  de  la  grftoe  du  chuH  italien* 

)»  A  IraYeraceaécueilsnéanmoIna,  et  entièrement  guidés  par  un 
goût  exquis  et  le  sentiment  du  vrai  beau,  des  artistes  justement 
célèbres  ont  su  créer  un  genre  indépendant  et  convenable  à  la 
langue  française. 

»  Que  ne  doit-on  pas  espérer  de  l'École  qui  s'établit,  puisque 
le  plus  grand  nombre  de  ces  arlistes  sont  chargés  de  renseigne-* 
ment  de  cette  partie  impoi  laiile  1 

»  Le  chant  ne  fut  pas  seul  négligé  :  les  instruments  à  vent, 
poussés  au  plus  haut  degré  de  perfection  par  quelques  artistes 
distingués^  sont  restés  en  général  dans  une  médiocrité  qu'on  ne 
peut  reprocher  aux  instruments  à  cordes. 

»  il  semble  que  oetle  médiocrité  vient  moins  des  moyens 
employés  au  développement  de  leur  mécanisme  que  de  la  mau« 
Taise  direction  donnée  à  leur  étude  t  les  régiments  de  l'ancienne 
tronpe  de  ligne  (auxquels  on  doit  en  partie  la  naturalisation  de  ces 
instruments^  venus  pour  la  plupart  de  TAllemagne),  afin  de  hâter 
leur  jouissance,  ne  faisaient  parcourir  aux  élèves  qu'ils  formaient 
qu'un  petit  cercle  d'enseignement  proportionné  à  leurs  besoins  ; 
on  n'exigeait  pas,  dans  ces  Ecoles,  que  les  Elèves  fussent  entière- 
ment musiciens;  <>n  les  portait  avec  précipitation  vers  Texécu- 
tion  :  (les  marches  et  autres  morceaux  militaires  étaient  le  but 
auquel  on  les  faisait  tendre,  et  qu'ils  atteignaient  ordinairement 
après  quelques  mois  de  travail;  ensuite  ils  pratiquaient  par  mé- 
tier. Si  des  Élèves  nés  pour  la  Musique,  cherchaient  à  sortir  do 
ces  pépinières  d'ouvriers  (et  il  en  est  qui  sont  devenus  des  m<H 
dèles  pour  toutes  les  Ë<x>les);  s'ils  cheichaient  à  s'élever  M 
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niveau  de  Vnrt,  ils  avaient  à  vaincre  les  obstacles  que  leur  op|H> 
sûil  l'aiisence  entière  d'ouvrages  élémentaires  et  de  bonnes  pièces 
pour  ICtude  de  leurs  iustruments  (i).  Il  n'en  était  pas  de  même 
des  instruments  à  cordes,  lesquels,  après  avoir  été  guidés  par 
d'exeeUenteft  méthodes^  avaient  pour  exercice  les  productions  des 
plus  grands  maîtres,  soit  sonates,  duos,  trios,  quatuors,  etc.  Enfin, 
dans  l'emploi  qui  leur  était  assigné  dans  les  orchestres,  les  instru- 
ments à  cordes,  ohargés  des  parties  principales  de  Tharroonie, 
trouvaient  dans  la  lecture  entière  des  ouvrages  dramatiques  les 
moyens  de  former  leuis  talents,  pendant  que  les  instruments  à 
vent^  qui^  par  leur  nature,  ne  pouvaient  être  employés  que  comme 
des  accessoires  brillants,  entraient  dans  l'exécution  et  en  sortaient 
san:>  Lire  initiés  dans  la  marche  générale  de  rhnrmoriie,  et  consé* 
quemment  sans  pouvoir  en  suivre  l'applicatioa  aux  passions, 
ainsi  que  les  instrumejats  à  cordes,  qui  exécutaient  l'ouvrage  dans 
son  en  se  mille. 

»  Mais  les  nouvelles  institutions  du  Gouvernement  n'^publîcaîn 
dans  l'instruction  publique  font  un  devoir  au  Conservatoire  de 
diriger  ses  soins  vers  la  perfection  et  la  multiplicité  des  instru- 
ments à  vent.  En  effet,  la  célébration  des  fêtes  nationales  devant 
se  faire  en  plein  air,  ne  laisse  aucun  doute  sur  l'importante  uti- 
lité de  ces  instruments  t  on  sait  que  leur  volume  de  son  et  la 
résistance  qu'ils  opposent  à  l'intempérie  de  Fair  ne  permettent 
aucune  espèce  de  comparaison  avec  ceux  à  cordes.  Oiargés  du 
service  des  fêtes  publiques,  les  instruments  à  vent  ont  une  nou- 
velle carrière  à  parcourir;  alors,  prenant  la  place  des  violons  et 
des  basses,  soit  dans  les  symplionies,  suit  daus  raccompagne- 
ment  des  hymnes,  leur  partie  devient  entièrement  principale.  Ce 
nouvel  emploi,  et  la  nécessité  de  propager  et  d'étendre  les  moyens 
de  ces  instruments  (dont  le*^  excellents  artistes  (\m  renferme  le 
Conservatoire  ont  si  souvent  fait  connaître  et  admirer  le  charme), 
réclament  impérieusement  un  système  d'enseignement  beaucoup 
plus  étendu  que  celui  qui  jusqu'ici  fut  pratiqué  par  les  Écoles  de 
Musique  militaire.  Mais,  quel  que  soit  le  mode  d'enseignement 
adopté  pour  cette  partie,  il  est  deux  puissants  moyens  qui  doivent 
être  emploféa  pour  i^ultiplier  l«a  grands  artistes  que  la  nation 

(i)  Les  piemleis  bons  ouvrages  pour  les  loitminents  &  vent  n'ont 
para  que  depuis  pea  d'années,  et  lenr  presque  totalité  a  été  produite 
par  one  partie  dos  artâstes  qui  composent  le  Gonsenratoiiet 
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'  possède  dans  ce  genre  :  le  premier,  c'est  de  donner  aux  instru- 
ments à  vent^  arrivés  à  un  certain  degré  de  perfection,  la  prati- 
que d'un  instrunieul  à  cuiJes,  afin  que  l'Élève  introduit  daiis 
l'exécution  des  bons  ouvragu^s  consacrés  à  cette  partie,  puisse  y 
prendre  le  sentiment  de  la  bonne  Musique,  et  devenir  lecteur  à 
force  d'occasions  de  lire;  le  scluulI,  d'inviter  les  iiaraiouistes  à 
écrire  plus  souvent  qu'ils  ne  Tout  fait  pour  cette  utile  portion  de 
leur  art.  Après  avoir  jeté  un  coup  d'œil  rapide  sur  quelques  dé- 
fauts remarquables  dans  certaines  branches  de  Texécution,  si  ou 
examine  quels  étaient  les  moyens  d'études  à  la  disposition  des 
jeunes  Artistes  qui  se  livraieat  à  la  composition,  on  Tolt  qu'après 
avoir  reçu  les  premiers  éléments  de  T harmonie,  ces  Artistes 
n'avaient  aucune  espèce  de  facilité  pour  former  leur  talent  d'après 
la  comparaison  des  modèles  créés  par  le  génie  des  hommes  qui 
ont  ouvert  ou  prolongé  la  carrière  de  la  science  musicale.  Les 
belles  productions^  si  on  en  excepte  celles  des  contemporains  que 
le  goût  du  public  fixait  alors  au  thé&tre  ou  dans  les  concerts^  leur 
étaient  presque  entièrement  inconnues  :  non-seulement  ils  ne 
pouvaient  jouir  de  ces  ouvrages  par  l'exécution,  mais  ils  n'en 
trouvaient  nulle  pari  la  réunion  oITerte  à  leurs  médilaLions;  et  la 
faiblesse  de  leurs  moyens  pécujiiaires  a  tiup  aouvent  été  uii  ob- 
stacle à  la  possibilité  de  se  procuier  la  portion  qui  eu  avait  été 
gravée. 

»  Tel  était  l'état  de  la  musique  en  France,  qu'avec  plus  de 
cinq  cents  écoles^  et  environ  dix  millions  de  revenu  annuel 
provenant  de  fondations  faites  pour  former  et  entretenir  des  mu* 
siciens  (i),  cet  art^  si  convenable  au  goût  et  au  caractère  des 
Français^  est  cependant  resté  chez  eux,  dans  quelques  parties 
(si  on  en  excepte  néanmoins  les  hommes  de  g^e,  pour  qui  il 
n'est  point  d'entraves),  à  une  très-grande  distance  de  la  perfec- 
tion, et  surtout  de  la  popularité  qu'il  a  acquise  chex  les  Alle- 
mands et  les  Italiens.  Les  causes  de  ce  retard  se  trouvent  toutes 
dans  la  coupable  impéritie  que  l'ancien  Gouvernement  apportait 
il  LouL  ce  qui  inleiesadiL  les  progrès  et  la  gloire  de  cet  ait.  Eu 

(i)  Les  chapitres,  les  catMdrales^  le  plus  grand  nombre  des  ab* 
bayes,  des  paroisses  et  chapelles  entretenaient  des  MuaideDs  pour 
l'exerdce  du  culte,  et,  dans  des  mattriBest  faisaient  apprendre  la 
musique  à  un  certain  nombre  d'Élèves,  connus  bous  le  nom  <l'enfM;it& 
de  diœur. 
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effet,  où  sont  les  ouvrages  élémentaires  raisonnés^  première  et 
principale  base  d'un  bon  enseignement!  Quels  étaient  les  en- 
couragements offerts  aux  savants  qui  auraient  traité  la  tiiéorie 
générale  de  l'art  et  ses  rapports  avec  les  autres  sciences?  EnGn^ 
dans  quels  lieux  les  pères  de  la  musique  se  réunissaient-ils  » 
comme  ceux  de  la  poésie,  de  la  peinture  et  de  l'architecture, 
pour  fixer  les  modes  de  l'étude,  désigner  au  public  les  élèves  qui 
se  distinguaient  dans  les  différentes  parties,  et  se  communiquer 
mutuelleiueiit  les  résultats  de  luius  travaux  pour  le  reculement 
des  bornes  de  Tari  ?  iiien  de  ce  qui  pouvait  être  utile  à  la  Mu- 
sique ou  aux  Artistes  qui  faisaient  adiiurcr  sa  puissance,  n'avait 
été  fait  :  la  cour  jouissait  des  délices  de  la  plus  brillante  exécu- 
tion, et  accablait  d'un  insolent  mépris  l'humble  mais  célèbre  exé- 
cutant; elle  a|»plaudissait  aux  œuvres  savants  de  la  composition, 
et  laissait  l'estimable  compositeur  végéter  dans  l'indigence,  avec 
la  certitude  cruelle  de  mourir  de  besoin.  ËnOn,  par  uii  excès 
d'ineptie  difficile  à  croire,  la  cour  de  France,  qui  ne  protégeait 
que  par  ton  un  art  spécialement  honoré  chez  tous  les  peuples 
policiàs,  avait  porté  le  ridicule  jusqu'à  décorer  du  titre  &stueux 
d'Académie  roffole  de  Musique,  le  premier  spectacle  sans  doute; 
mats  un  spectacle,  quelque  grand  qu'il  fût,  pouvait-il  être  une 
académie  dans  Tacception  accordée  à  ce  mot?  et  sans  parler 
de  cette  mconvenance,  qui,  sentie  par  tout  le  monde,  provoqua 
'  tant  de  sarcasmes,  l'Opéra  pouvait-il  jamais  rien  faire  qui  res- 
sendjlàt  aux  fonctions  d'une  académie?  Mais  cessant  de  s'appe- 
sanLir  sur  les  misérables  causes  qui,  en  cmpêchanl  les  meilleurs 
résultats,  tendaient  insensiblement  en  France  à  l'anéantissement 
de  l'art  utile  et  moral  de  la  Musique,  il  faut  s'attacher  aux  nioyrns 
qui  peuvent  réparer  le  mal  produit  par  l  ignorance  et  la  plus 
coupable  insouciance  :  ces  moyens  sont  coniiés  au  Conservatoire 
de  Musique.  La  loi  du  16  thermidor,  en  traçant  le  principe 
général  de  son  établissement,  lui  a  laissé,  par  de  grandes  dis- 
•positions,  toute  la  latitude  pour  faire  le  bien;  mais  ces  bases  ont 
dû  et!  analysées  et  développées  dans  un  Règlement  renfermant 
des  dispositions  particulières  susceptibles  d'être  appliquées  aux 
localités  de  l'Établissement,  et  propres  à  imprimer  à  toutes  les 
branches  do  service,  prescrit  par  la  loi,  le  mouvement  général 
et  régulier  constitutif  d'une  bonne  organisation. 

»  Sous  le  rapport  de  police,  le  Règlement  doit  fixer  la  place  et 
déterininer  l'action  de  chaque  partie  administrative;  ramener, 

2. 
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sans  eonAMiim  et  sans  intttmitrticm»  bi  moimBiéiiti  {Modi* 
qo66  de  dbaque  genre  de  service.  Dans  l'enselgiieiiieiity  11  doit 
assurer  la  présence  du  Professear  au  poste  qui  lid  est  asrigné;  il 
doit  maintenir  l'ordre  parmi  les  Élèves  ;  il  doit  veiller  à  la 

conservation  des  mœurs  par  la  précaution  qu'exige,  dans  l'âge  de 
la  jeuneiii»e,la  réunion  des  deux  sexes;  le  Règlement  doit  assurer 
au  (louvernement  l'observation  des  principes  constitutionnt  Is,  et 
garantir  au  public^  dans  les  lieux  un  la  loi  l'adaiet,  les  égards 
qui  lui  sont  dus.  Sous  le  rapport  de  l'éLiuie,  le  Règlement  doit 
pn^parer  des  routes  faciles  aux  modes  de  l'enseignement,  rece- 
voir l'Élève  à  l'École  primaire  de  la  Musique,  et  le  conduire  avec 
précaution^  en  suivant  le  développement  de  ses  facultés  inteliee- 
tueiies,  au  centre  de  l'étude^  ensuite,  par  émulation  et  encourt» 
gements^  aux  portes  de  la  célébrité.  Le  règlement  doit  enfin  étft> 
Uir  des  classes  indispensables  à  l'entendement  musical  et  au 
complément  de  Tétude  dans  lesquelles  la  théorie  de  Tart  et  ses 
rapports  avec  les'  mathématiques»  la  poétique  et  Thlstorique,  se* 
ront  traités  :  la  physique  y  expliquera,  par  les  règles  de  l'acous- 
tique, les  procédés  employés  par  les  anciens  pour  augrneiiler  k 
son,  et  le  porter  dans  toute  sa  pureté,  sans  interruption,  aux  ex- 
trémités d'un  nombreux  audituiie;  elle  cherchera,  dans  ses  im- 
menses découvertes,  les  moyens  d'étendre  ou  rectifier  la  partie 
instrumentale,  et  procurera  aux  instruments  à  v^^nt  le  vol  urne  de 
sons  graves  qui  leur  manque  pour  le  serAMce  mobile.  Enfin,  la 
dramatique,  cette  science  de  l'âme,  qui  seule  donne  la  vie  aux 
accords  et  Texpression  à  la  mélodie,  y  sera  traitée  avec  la  décla* 
mation. 

»  Le  Règlement  ne  doit  pas  se  borner  à  organiser  les  institutiont 
indispensables  à  Tétude  de  la  théorie  générale  de  la  Musique,  11 
faut  aussi  qu'il  fournisse  à  la  pratique  les  moyens  de  trans- 
mettre les  leçons  utiles  de  Texpérience;  il  faut  que  les  ouvrages 

des  Maîtres  de  tous  les  temps  et  de  toutes  les  nations,  réunis 
dans  la  bibliothèque  du  Conservatoire,  oflVent  aux  recherches  des 
jeunes  Artistes  les  conseils  du  savoir  j  il  laul  (jue,  par  une  exécu- 
tion compU  te  dans  des  exercices  solennels,  le  musicien  puisse 
entendre  et  faire  connaître  aux  ^mi^  des  arts  \q&  productions  qui 
honorent  le  sien. 

»  A  côté  des  Musées  célèbres  que  le  génie  de  la  liberté  forma 
pour  les  progrès  des  sciences  et  des  arts  et  leur  prospérité  dans 
la  République,  les  amis  de  la  gloire  nationale  verront  s'élever 
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aussi  celui  de  la  Musique  :  cette  nouvelle  insUluUon^  en  arra- 
chant à  Toubli  les  chefs-d'œuvre  de  toutes  les  Écoles,  offrira 
l'exposition  unique  des  richesses  sublimes  de  cet  nrt  ,  et  indiquera 
à  l'histoire  sa  marche  progressive;  tout  ce  que  1(^  g<'Miie  de  !a  Mu- 
sique a  produit  de  grand  sera  exécuté  par  le  Conservatoire  dans 
des  Exercices,  soit  que  ces  œuvres  aient  été  consacrées  au  culte, 
fioit  qu'elle  aient  été  écrites  sous  différentes  langues,  ou  que  lé 
goût  du  nouveau  les  ait  entièrement  éloignées  du  théâtre» 

»  Ces  productions,  en  imprimant  le  sentiment  du  beau,  excite- 
ront Témulatien  dea  Jeunes  compositeura;  elles  aideront  au  dé- 
Teloppement  de  leur  génie  »  et  feront  naître  des  ouvrages  dignes 
dlllustrer  l'École  qui  s^établit. 

C'est  alors  que  l'Europe  éclairée,  appréciant  les  résultats  de 
cette  Éeole^  lui  marquera  STec  impartialité  la  place  qu'elle  dem 
occuper  près  cilles  d'Allemagne  et  d'Italie;  c'est  alors  que  les 
artistes  dont  les  travaux  auront  contribué  à  ce  triomphe  autant 
utile  que  glorieux  pour  la  Patrie  et  les  Arts,  jouiront  de  la  douce 
récompense  de  voir  leurs  talents  se  reproduire  dans  ceux  de  leurs 
Élèves,  vi  recevront  du  Peuple  Français  la  double  ronronne  de 
Tadmiration  et  de  la  reconnaissance.  Puisse  ce  moment  n'être 
pas  éloigné  !  puisse  le  zèle  et  la  constance  que  les  membres  du 
Conservatoire  apporteront  aux  importantes  {fonctions  qui  leur 
sont  confiées,  en  rapprocher  le  terme,  et  réparer  enfin  le  tort 
'  produit  à  l'Art  musical  en  France  par  la  suspension  de  rensei- 
gnement pendant'sept  ansl 

»  Citoyens,  le  GouTemement  attend  tout  de  vos  eflTorts;  les  amis 
des  arts  tous  montrent  le  prochain  anéantissement  du  théâtre 
lyrique,  par  le  dénûment  d'artiste  en  ce  genre;  ils  tous  pressent 
d'activer  vos  travaux....  ;  leur  attente  ne  peut  être  trompée. 
Déjà  vous  ave/,  préparé  les  ouvrages  élémentaires  qui  doivent 
éloigner  de  la  partie  classique  du  Conservatoire  les  produc- 
tions de  Tignorance  et  du  faux  savoir;  vous  allez  comiiiencer 
i'eii-L  i-iK meut;  son  succès  est  garanti  par  la  réputation  que  vous 
tous  êtud  si  justement  acquise.  » 

Gossee  prit  aussi  la  parole  dans  cette  céiémonie.  Void  son  dis- 
cours: 

(«  Citoyens  , 

»  L'Art  delà  Musique,  rendu,  parle  Gouvernement  français,  à 
la  dignité  dont  il  fut  honoré  chez  les  peuples  libres  de  l'antiqui^^ 
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doit  désormais^  oomme  alors,  diriger  lotilB  sa  pulmnce  vera  la 
gloire  DatioDale  et  l'utilité  publique. 

»  Mes  coUègueBy  une  honorable  carrière  est  ouverte,  et  c'est 
nous  qui  sommes  appelés  à  la  parcourir,  nous  qui  a?ons  su  ven- 
ger notre  art  avili  par  le  despotisme  en  le  consacrant  au  triomphe 
de  la  liberté. 

»  Malgré  la  volonté  du  Gon\erneiiieiit  et  notre  sollicitude, 
condamnés  à  Tinaclion,  nous  avims  vu  s'augmenter  d  une  année 
la  Idcune  désastreuse  que  détenninerent  les  circonstances  dans 
l'enseignoiueut  de  i'uue  des  plus  utiles  portions  de  riiistiuctiou 
publique. 

»  Maintenant,  les  entraves  disparaissent,  et  de  vastes  moyens 
nous  sont  offerts  :  notre  devoir  est  de  justifier  par  le  zèle  le  plus 
actif  rattente  du  Gouvernement.  11  nous  prescrit  la  tâche  impor- 
tante de  former  une  École  digne  de  la  puissance  du  peuple  dont  il 
est  Torgane:  ne  doutons  pas  du  succès  j  nous  sommes  guidés  par 
l'amour  des  arts  et  par  celui  de  notre  patrie.  Jeunes  Élèves,  vous 
qui  avez  dû  gémir  de  la  perte  d^un  temps  prédeux  à  vos  études, 
c'est  à  vous  de  seconder,  par  votre  aptitude,  les  artistes  qui  vont 
vous  prodiguer  leurs  soins  :  livrez-vous  en  entier  à  Tart  que  vous 
avez  embrassé  ;  que  l'espoir  de  célébrer  dignement  les  actes  hé- 
roïques dont,  chaque  jour,  les  fastes  républicains  sont  formés, 
anime  et  dirige  votre  émulation  !  vous  illustrerez  votre  pays  ;  la 
gloire  de  rKculc  Irançaise  sera  la  récompense  de  vos  maîtres. 

»  Citoyen  Ministre,  dont  la  volonté,  sous  les  auspices  (Ui  (iou-  » 
vernement  républicain,  tend  an  progrès  des  sciences  utiles,  rece- 
vez du  Conservatoire  de  .Musi(jue  Tassurance  que  son  zèle  répondra 
au  vœu  de  son  institution:  liàtez-vous  d'activer  le  complrmrnt  du 
système  de  son  or^^anisation;  les  amis  des  arts  attendent  tout  de 
la  puissance  nationale.  Vous  seul  pouvez,  dirigeant  ses  moyens, 
assurer  les  heureux  résultats  que  la  République  doit  obtenir  d'un 
établissement  conçu  pour  sa  gloire  ;  que,  par  votre  sollicitude, 
Tégide  protectrice  d'un  Gouvernement  éclairé  seconde  nos  travaux^ 
et  nous  atteindrons  ce  but  important.  » 

Le  Personnel  se  composait  de  : 

1  DiaECTEDB, 

1  Secrétaire  d'Administraiion, 

iS5  Prof  meurs, 

600  ÉUm  des  deux  sexes* 
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Mars  (germinal  an  VIII).  —  Règlemesit  du  MinistFe  de  rinté-  1800 
rieur  Bonaparte,  modifiant  la  première  organisation. 

Les  dispositions  principales  énonçaient  que  le  Conserratoîre 
était  établi  pour  la  ecmervtUiùn  et  la  refffrodueUcn  de  la  musique 
dans  toutes  ses  ^parties,  et  que  le  complément  des  Études  devait 
s'opérer  par  une  suite  de  cours  traitani  epéeiaienmt  des  Rapports 
des  seienees  avec  Vart  musieàl» 

400  ÉlèTes  des  deux  sexes,  pris  en  nombre  égal  dans  les  dépar- 
tements, devaient  receyoir  gratuitement  Tlnstruction.  Les  Études 
avaient  pour  objet  d'entretenir  lu  Musique  dans  la  Société,  de 
former  des  Artistes  pour  les  Fêtes  publiques,  pour  les  Anuccs  et 
pour  les  Théâtres. 

Chaque  mois,  un  Exercice  des  Élèves  devait  les  former  à 
Tensembie  de  l'exécution. 

Trois  séances,  dites  d'aurfif  ion,  étaient  consacrées,  chaque  année^ 
à  l'exécution  des  principales  productions  des  grands  maîtres  de 
toutes  les  Écoles.  Une  distribution  publique  de  prix  devait  avoir 
lieu  également  chaque  année. 

Les  Membres  du  Conservatoire  devaient  se  réunir  à  des  époques 
déterminées  pour  s'occuper  de  questions  rdatives  à  TArt. 

Le  persoimel  se  composait  de  : 

i  Directeur. 

5  Inspecteurs  de  rfinseignement. 

1  Secrétaire. 

1  Bibliothécaire. 

30  Professeurs  de  1**  classe. 

40  Professeurs  de  2*  classe. 

Les  Inspecteurs  étaient  :  Gossec,  Méhul^  Lesueur,  Chérubini> 
Martini  et  Mousigny. 

On  remarquîiit  parmi  les  Professeurs  de  l*""  classe  :  Adam  , 
H.  Berton,  Catei,  Duga^on,  Garât,  Kreutzer,  Persuis,  Planlade, 
Rode,  Rodolphe;  dans  la  2®  classe  :  Adrien,  Bailiot,  Boieidieu, 
,  Jadin,  etc. 

13  avn7  (23  germinal  an  IX).  Exercice  très-remarquable  des  1801 
Élèves  :  on  y  entendit  un  solo  de  basson  fort  bien  exécuté  par  le  ci- 
toyen Judas,  et  un  morceau  de  piano  par  TÉlève  Zinmmman.  Bo- 
Ia9ul»élèvede0araf,ychanta  avec  succès.  Le  Ministre  de  l'Intérieur» 
qui  assistait  à  cette  séance,  envoya,  le  lendemain,  un  très-beau 
basson  à  Judas,  qui  avait  perdu  le  sien  à  la  BakuiUe  de  Marengo. 
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4  août  (le  {(^thermidor  an  DC).  AmoTBBSAmE  delà  fondation  du 
Conservatoire;  le  Ministre  de  iintérieur  vint  y  poser  la  première 
pierre  de  la  BÎbliothèqtte.  11  fit  Bceller  une  plaque  de  hroiut  suy 
laquelle  était  gravée  f  inscription  suivante  : 

Le  16  Thermidor  an  IX  de  la  Uépullique  française^ 

"Deuxième  année  du  Consulat  de  Bonaparte, 

Le  Citoyen  Chaptal,  Ministre  do  V hif Prieur ,  a  posé  la  pre- 
mière pierre  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Musique,  dont  VÉtch 
blissernrut  n      ordonné  par  la  Loi  du  10  Thermidor  an  111, 

11  fit  égaleiiiciU  déposer  dans  les  fondations  trois  médailles  : 
Tune  en  mémoire  de  la  bataille  de  Marengo;  l'autre  relative  à  la 
paix  de  Lunéville;  la  troisième  était  celle  que  lea  Membres  du 
Conservatoire  avaient  fait  frapper,  en  l'an  IX,  en, mémoire  de 
fondation  de  rËtablissement. 

fille  représentait^  d'un  e6l^  i.poUon  nmieim^  avec  ces  mots  ; 

COKSfiATATOUiS  DB  MUSIQUI. 

R • F.  A • X . 

£t  de  rau(l§  : 

.  FomiÉ 

EN  1789. 
OfiGMiisé  PAE  Là  Loi  bo  16 

AN  m. 

Elle  avait  été  exécutée  par  Dumarets,  d'après  le  modèle  du 
Citoyen  Lemot,  statuaire,  qui  fut  cbargé,  à  cette  époquej  de  faire 
une  copie  en  marbre  de  V Apollon  du  Belvédère^  pour  une  des 
salles  de  cette  Bibiiottièque. 

Après  un  discours  prononcé  par  le  Ministre,  la  cérémonie  tat 
terminée  par  un  hymne  à  Apollon,  paroles  du  Citoyen  Framery^ 
sur  la  musique  du  chœur  d'JScfto  et  Narcim,  de  Glûek,  Un  coih 
cert  suivit  cet  hymne  :  KmUxer  conduisait  rorchestre.  Garât 
chanta  plusieurs  fois;  BaUM,  Aodè  et  Matidiot  cloutèrent  un 
trio,  et  Frédérie  et  Ozi  différente  morceaux. 

Un  banquet  réunit  ensuite  les  Membres  du  Conservatoire  et  les 
Élèves  premiers  prix,  et,  à  neuf  heures  du  soir,  la  salle  du  banijuet 
fut  transformée  en  salle  de  bal. 

10  août  (22  thermidor  an  IX).  Concours  pour  des  places  de  Pro- 
fesseurs. Un  jury  était  nommé  par  le  Ministre  de  l'Intérieur,  et 
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1(8  Candidats  subissaient  trois  examens,  coûformémetit  aux  ter- 
nies de  l'article  IV  (titre  1*')  du  Règlement. 
1°  Lire  sur  toutes  ies  ci^k  usitées  des  morceaux  présentés  ^ 

îc  Jury  ; 

Exécuter  sur  l'iastrument  un  morceau  au  choix  du  Candidat; 

3*  Répondra  aux  ^mstim  du  iury  sur  la  marche  des  accords* 

Le  Professeur  nommé  reoradt,  an  Uea  da  brevtt  m  d'expédié 
tiim  d*aifè(é|  une  médaiUa  en  aifiiit. 

M  féwrkr  (b  ymHÙÊè  ttn  X).  AsMOiblée  généraln  dn  Gûiiieri»^i802 
tatoire  dans  laquelle  le  Directeur  SarMIa,  sachant  que  depuis 
teDgtemps  on  cfavrchait  à  attaquer  un  ËtidliUasemant  qui  jouissait 
da  la  bîantaillanoa  at  de  Tappui  du  CkittTenieniefit^  fil  leetof» 
d'un  écrit  intitulé  :  Observations  sua  l'état  de  la  musique  cn 
France.  (Voir  à  la  fin  du  volume.) 

Cet  écrit  avait  pour  objet  :  lo  de  faire  le  tableau  comparatif 
des  diverses  branches  d  instruction  en  activité  dans  le  Conserva- 
toire et  de  colles  qui  existaient  dans  les  anciennes  Écoles;  2*  de 
présenter  les  rf^sultRts  de  l'Enseignement  depuis  la  fondation  du  . 
Conservatoire  ;  3o  de  donner  un  aperçu  des  dépenses  qu'occasion- 
nerait l'organisation  complète  de  rBnaaignement  da  la  Mnaiqae 
é»m  toute  l'étendue  de  la  République  comparativement  avec  ce 
que  coûtaient  autrefois  en  Franca  lea  Eoolaa  de  Musique  dans  les 
Ëlablisaemants  tenant  an  Culte. 

Ces  observations  déjà  communiquées  par  le  citoyen  Samtle  ail 
Comité  d'Enseignement  avaient  été  faites  dans  l'intention  de  sou- 
mettre au  Gouvernement  un  système  complet  d^nseignement 
musical.  Les  bases  de  ce  travail  avaient  mOme  été  soumises  dès 
Tan  V  à  la  Connnission  d'Instruction  l'uhlifjiie  du  Corps  Législa- 
tif et  en  finctidor,  an  IX,  au  Premier  Consul. 

Septembre  (vendémiaire  an  XI).  Le  crédit  affecté  àTÉtablisser  1802 
ment  lut  tout  a  coup  réduit  à  100^000  francs. 

Le  personnel  dut  être  diminué  en  proportion  ;  il  se  composa  de  : 

I  Directeur. 
i  Secrétaire. 

S  Inspecteurs  de  rfiDseigpament. 

25  Professeurs. 

300  Élèves  des  deux  sexes,  pris  en  nombre  égal  dans  laa  dépar» 
temenis,  admis  à  la  auite  d'examens^  et  dont  Tédocation  avait  pour 
objet  de  i  ropu^^er  le  goût  da  Tart  musical  et  de  former  des  musi- 
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ciens  pour  l'Armée  et  pour  les  orchestres.  Des  Artistes  de  premier 
ordre  et  de^  Professeurs  réformés  furent  iioiniués  Membres  hono- 
raires; les  soinmités  de  Tart  musical  daus  les  i»ays  étrangers 
furent  nommées  Mtmbres  correspoiédants. 

1804  29  {septembre  (7  vendémiaire  an  XIII).  Le  Conservatoire  vote, 
avec  une  lettre  de  remerciments,  la  médaille  de  Membre  de  cet 
Établissement  à  M.  Giuglielmi,  compositeur  romain.  Membre  de 
rinstitut  de  France»  pour  la  noble  générosité  avec  laquelle  il  avait 
aocueilU  le  jeune  Androt,  pensionnaire  de  la  République  à  Rome> 
qui  y  mourut  le  1*'  fructidor  an  Xll. 

i7  odobfn  (vendémiaire  an  XIII).  Le  Gonsemtoire  est  antoriaé 
par  le  Gouvernement  à  faire  entendre  annuellôment  dee  oemposi- 
tions  de  grands  maîtres  :  le  produit  de  la  recette  de  ces  auditions 
devait  être  consacré  à  secourir  les  familles  des  Artistes  décédés 
Membres  de  cet  Établissement. 

La  première  exécution  eut  lieu  dans  l'église  de  Saint-Germain- 
l'Auxerrois.  On  y  fit  entendre  le  Beguiem  de  Mozart. 

1805  2  février  (13  pluviôse  an  Xlli).  AKhtit  du  Ministre  de  Tinté- 
rieur  qui  autorise  la  création  d'une  Caisse  de  secours  pour  les 
Veuves  et  enfants  des  Proiesseurs,  et  approuve  le  Hôgleinent  de 
cette  Caisse  en  date  du  5  vendémiaire  an  \lll(27  septenibi  e  1804). 

Les  fonds  de  cette  Caisse  provenaient  des  recettes  des  auditions 
dont  il  vient  d'être  question  et  du  quart  des  recettes  des  Exercices 
des  Élèves. 

Elle  reçut  les  sommes  suivantes  : 


audition  du  hequiem  «  Dr.  4,857 

y  audition   4,252 

Quart  du  produit  des  exercices  en  1807   2^133 

en  1808   1,802 

—  en  1809   2,222 

—  en  1810   2,747 

—  en  1811   2,852 

—  en  1812   5,317 

^                   en  1813   3,570 

—  en  1814   3,451 


Cette  Caisse  a  fourni  des  secours  pendant  onze  ans;  ils  ont  cessé 
le22  nnars  1815. 
£lie  a  servi  des  pensions  à  M*"'  veuve  Devienne, 
—  à  M"*  veuve  Tourette. 
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—  à  Mr*  veuve  Langlins, 

—  à  M*"*  veuve  Bugazon, 
%  Annand  )  _ 

—  à  M""  veuve  Mèon, 

9  février.  Le  Conservatoire,  reçu  eu  audience  par  VEmpercur 
Napoléon,  lui  prcMjiite  la  collection  i^es  Ouvrages  élémentaires 
composés  pour  rEnseignement  de  toutes  les  parties  de  l'art  musi- 
cal. Sa  Majesté  accueillit  avec  la  plus  grande  bienveillance  les 
Membres  de  rËtablissement  et  les  assura  de  sa  constaute  protec- 
tion pour  leur  École. 

24  février.  Admission  de  Cr$scentini,  premier  chanteur  de  la 
Chambre  de  l'Empereur,  au  nombre  des  Membres  honoraires. 

8  mar$.  Admission,  au  nombre  des  Membres  étrangers^  de 
ZingareUiy  résidant  h  Rome. 

3  mars.  Décret  établissant  un  Penticnnat  et  une  ÉeoJe  de 
Béelamatiùn  dans  le  Conservatoire  de  Musique.  En  voici  les 
principales  dispositions  :  ' 

Le  Pensionnat  était  composé  de  douze  Élèves  (hommes)  qui 
ne  pouvaient  être  admis  qu'après  la  mue  de  la  voix; 

Six  Élèves  (femmes)  devaient  être  pf»nsionnées  chez  leurs  pa- 
rents ou  dans  une  pension  particulière  au  choix  du  Ministre  et 
venir  prendre  leui^  leçons  au  Conservatoire; 

Un  crédit  niinuel  de  1,100  fr.  était  alloué  pour  chaque  Élève- 
homme,  et  900  ït.  pour  chaque  Élève-femme; 

Addition  de  trois  classes  de  Déclamation  ii  celle  déjh  instituée: 
sar  ces  quatre  classes^  deux  sont  consacrées  à  la  Scène  Lyrique  et 
deux  à  la  Scène  Jhrantatiqtie  ; 

Allocation  de  fonds  :  i**  pour  frais  de  premier  établissement  du 
Pensionnat;  îf^  pour  réùÂlissement  d'un  Théâtre  pour  Texécu- 
tion  des  Exercices  dramatiques;  3«  pour  Tachèvement  de  la 
Bibliothèque. 

MM.  Monvel,  Dazincourt  ci  L'ifond,  nommés  Professeurs  de 
Déclamation,  commencèrent  leurs  leçons  au  mois  d'avril 
conjr^intement  avec  Dinjazon,  déjà  en  fonctions. 

Un  Béglement  du  Ministre  de  rintérieur,  rendu  en  4807,  dé- 
termina ^es  conditions  d'admission  au  ^'eH^ionnat. 

12  juillet.  Le  Ministre  de  l'instruction  publique,  FouuenoY,  1807 
adresse  une  (  irculaire  aux  Préfets  pour  leur  conununiquer  les 
principales  dispositions  d'un  Uèglement  du  Ministre  de  rintérieur, 
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relatif  ù  la  création  du  Pensiouuat.  Ces  Fonctionnaires  devaient 
lui  faire  connaître  : 

io  Les  noms  des  jeunes  gens  de  leur  département  qui  aspi- 
raient à  des  places  de  Pensionnaires; 

Leur  pays  et  la  date  de  leur  naissance; 

3"  La  nature  et  le  degré  de  leurs  connaissances  musicales; 
Leur  taille^  le  degré  de  leurs  forces  physiques; 

5«  L'état  et  les  facultés  de  leurs  parents. 

Le  Ministre  demandait  la  création  dans  chaque  département 
d'une  Commission  composée  de  Professeurs  ou  d'Amateurs  dis^ 
tingués  pour  examiner  les  dispositions  des  aspirants.  Un  Rapport 
détaillé  de  cette  Commission  devait  être  joint  aux  présentaticms 
du  Préfet. 

Le  Pensionnat,  d'après  les  termes  de  la  Circulaire,  n'avait  ^jus 
uniquement  pour  objet  de  fournir  des  sujels  distingués  à  la  Ciia- 
pelle  de  S.  M.  l'Empereur  et  Roi,  et  aux  Théâtres  de  la  Cour  et 
de  la  Capitale;  rinteiilion  flu  Gouvernement  était  que  tous  les 
Théâtres  lyriques  de  Tbiupire  participassent  aux  avantacres  de 
cette  Institution.  Le  Ministre  annonçait  en  même  temps  que  les 
quatre  classes  de  déclamation  étaient  confiées  à  des  Professeurs 
distingués  (MM.  Monvel,  Dugazon,  Fleury^  ÙMineoufi,  Talma 
et  Lafond)  et  demandait  aux  Préfets  si  quelques  jeunes  gens  de 
leur  département  paraissaient  avoir  d^heureuses  dispositions,  de 
Touloir  bien  lui  en  donner  avis. 
190S  14  octobre.  Arrêté  du  Minisire  de  VMêrieur,  Gretet^  por*- 
tant  Règlement  du  Conservatoire.  L'Établissement  comprend 
deux  Écoles  spéciales  :  Tune  de  Musique,  Tautre  de  Béelamaiion, 
La  première  était  destinée  à  renseignement  de  toutes  les  parties 
de  l'Art  musical;  la  seconde,  à  celui  de  la  Déclamation  spéciale, 
lia^ii^ueet  comique,  de  la  Déclamation  des  mêmes  genres,  appli- 
quée à  la  Scène  lyrique^  et  de  la  Déclamation  oratoire. 

Chaque  École  avait  un  Comilé  chargé  de  la  surveillance  de 
i'eo<<M^nement  et  de  l'inspeclion  des  Eludes,  et  dont  les  attributions 
devaient  être  déterminées  par  le  Règlement  particulier  de  l  École. 

Un  Pensionnat  avec  12  Élèves-hommes  et  6  Élèves-femmes 
(pensionnées)  ;  400  Élèves  externes^,  recevant  gratuilement  Tin- 
struction  musicale. 

Les  Élèves  les  plus  avancé»  devaient  remplir  les  fonctions  de 
Répétiteurs,  et  pouvaient  être  appelés  aux  fonctions  à* Adjoints 
aux  Professeurs* 


Digitized  by  Google 


Le  personnel  était  composé  de  : 

1  DiREcmm; 
i  Secrétaîie; 
30  Professeurs; 

5  Professeurs  honoraires;  ^ 
4  Correspondants  étrangers; 

1  Bibliothécaire; 

4  Professeurs  de  déclamation; 

2  Professeurs  honoraires; 
1  Professeur  de  danse; 

1  Surveillant  du  Pensionnat  ; 

1  Professeur  de  langue  irançaise.  et  italienne^  littérature^  iiis» 
toire  et  géo^^aphie. 

Les  Correspbndants  étrangers  étaient  à  cette  époque  : 
Paésielh^  à  Naplcs; 
Safieri,     a  Menne; 
WinteVf    à  Munich  ; 
ZingareUi,  à  Rome. 

Au  mois  d'août,  Tauia  remplace  Baùncourt  comme  Proies-  ld09 
seur  de  déclamation. 

En  novembre,  Baptiste  ainé  succède  à  Ihtgazm  comme  Pro- 
fesseur de  déclnmation. 

Décembre^  Fleury,  professeur  de  déclamation^  commence  ses 
leçons. 

L'antipathie  de  l'Empereur  pour  le  talent  de  Lame  rempècha 
toujours  d'être  nommé  Professeur. 

3  avril,  H.  Pa&r,  Directeur  de  la  musique  de  l'Empereur^  est  1811 
nommé  membre  correspondant  du  Conservatoire. 

15  octobre.  Décret  daté  de  Moscou  (titre  VIII),  qui  décide  qu  il  iSlî 
y  aura  au  Conservatoire  dix-huit  Élèves  pour  le  Théâtre-Français, 
neuf  de  chaque  sexe;  qu'ils  pourront  étudier  la  Musique,  niais 
qu'ils  seront  plus  spécialement  apiilicpiés  à  l'art  de  la  Déclama- 
tion ;  deux  Répétiteui-s  des  classes  de  déclamation  sont  chargés  de 
faire  répéter  et  travailler  ces  Élèves  en  dehors  des  heures  des 
classes.  Ce  Décret  crée  une  Classe  de  grammaire,  d'histoire  et  de 
mythologie  appliquée  5  TArt  dramatique,  spécialement  destinée  aux 
Élèves  du  Théàti'e-Français,  et  stipule  les  conditions  de  débuts  et 
d'admission  au  Théâtre  de  l'Odéon  et  au  Théâtre-Français. 

La  dép^ise  de  chaque  Ëlève  est  arrêtée  à  1^00  fr. 
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Le  tnHement  du  Professeur  de  grammaire  est  fixé  àd^OOÛ  fr.» 
et  celui  des  Répétiteurs  à  2^000  fr. 

Une  somme  de  26^800  fr.  est  ajoutée  au  budget  du  Conserva- 
toire pour  ces  nouTelles  dépenses. 

L'£mpereur^  voulant  consacrer  le  souvenir  de  cette  réorganisa- 
tion du  Conservatoire^  donna  l'ordre  de  faire  frapper  une  mé- 
daille en  bronze  représentant  Apollon  au  milieu  des  attributs  de 
la  Trni}^die  et  de  la  Comédie^  avec  cette  iiiscription  :  Co!hser- 
VAToiMh  Impérial  de  Mi'siQrK  et  de  Okclamatioîs;  et  au-dessous  de 
la  figure  du  Dieu  :  \v  octobkk  mimk  au.  Au  revers,  on  lit  :  Foîsdé 

KN  MDCCLXXXIX.  RbOKGAMSE  PAR  LE  iltCUET  IMPERIAL  DU  XV  OCTOBRE 
MDCCCXn. 

Le  11  décembre  1812,  la  Distribution  des  prix  eut  lieu  en  séance 
publique  dans  la  nouvelle  Salle  des  Exercices  du  Conservatoiru. 
M.  Baiilot,  Professeur,  y  lut  une  Notice  fort  intéressante  sur  les 
travaux  de  l'année.  Il  rappela  l'objet  de  l'institution  du  Conser- 
vatoire, «  destiné  à  conserver  et  à  ramener  toutes  les  parties  de 
»  renseignement  à  des  principes  invariables^  à  accueillir  et  fairo- 
»  riser  les  découvertes  qui  peuvent  tourner  au  profit  de  i'art  et 
9  enrichir  une  imtitm  avide  de  tous  les  genres  de  gloire,  enfin 
»  à  donner  aux  études  des  Élèves  une  direction  constante  vers 
>»  cette  perfection  qui  désespère  les  âmes  timides,  mais  que  le 
»  vrai  talent  ne  se  lassera  jamais  de  vouloir  atteindre.  » 

Il  fit  connaître  les  résultats  des  Études  dans  les  classes  d'instru- 
ments, de  composition,  de  chant  et  de  scène  lyrique,  de  déclama- 
tion et  de  déclaniatiou  lyrique,  dont  les  sucrt's  difliciles,  disait^ 
il,  à  obtenir  puHi'  les  Elèves  ne  devaient  •point  les  rebuter  dans 
une  carrière  on  on  exigeait  d*etix  un  talent  égal,  comme  auteurs 
et  comme  chanteurs. 

Il  rendit  compte  de  l'examen  de  divers  in>lruiiienls  nouveaux 
soumis  au  Comité  du  Conservatoire  par  le  Ministre  de  l'Intérieur 
pendant  le  cours  de  Tannée  :  l'orgue  expressif  de  M,  Grenié  ;  la 
nouvelle  claHnetfr  et  la  clarinette  alto  •perfectionnée  de  M,  Mul~ 
1er,  déjà  employée  dans  la  Clémencê  de  Titus  et  dans  le  Requiem 
de  Mozart;  le  violon  sans  barre ^  de  M.  Baud,  de  Versailles 
(examen  très-étendu  et  ^rès-bien  fait  par  le  célèbre  Professeur); 
le  diapason  :  —  le  Comité  d'enseignement  de  TÊcole  s'était 
aperçu  que  l'extrême  élévation  du  ton  adopté  pour  Texécutioa 
des  concerts  du  Conservatoire  {^':nait  la  voix  des  élèves  et  la 
mettait  en  danger  d'être  forcée^  en  les  entraînant  hors  de  leur» 
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moyens  naturels,  et  il  avait  jugé  qu'il  était  indispensable  de  ra- 
mener le  ton  de  l'orchestre  à  un  degré  plus  favorable  à  la  conser- 
vation des  voix.  —  On  avait  comparé  le  diapason  des  orchestres 
existants  à  Paris^  et  on  avait  pris  un  terme  moyen  entre  celui  de 
l'Opéra,  celui  de  l'Opéra  Buffa,  de  la  Chapelle  et  des  Exercices  du 
Conservatoire,  Ce  dernier  diapason  avait  été  préféré.  —  Le  ehrth 
nométre  de  M.  Despreaux. 

li  est  f  ftdieiix  que  ces  Notices  n'aient  pas  été  continuées.  Un 
compte  rendu  des  Études  fait,  chaque  année,  par  un  des  membres 
du  Conservatoire,  aurait  permis  de  suivre  les  phases  diverses  de 
rensmiiiitiment. 

Coiiluriiiéiaent  aux  termes  du  Décret  précit6,ii.  VictorinFabrey 
iitl^hateur  distingué,  fut  notniné  Professeur  de  mylliologie,  d'his- 
toire et  de  littérature,  et  MM,  Saint-Fal  et  Miche  lot ,  Professeurs 
de  Déclamation. 

Pendant  les  dernières  années  de  l' Km  pire,  il  avait  été  décidé 
qu'un  fonds  de  600,000  fr.  serait  affecté  à  l'aclièvement  des  Bâti- 
ments et  aux  acquisitions  nécessaires  pour  la  Bibliothèque.  — 
La  Restauration  ne  permit  pas  de  mettre  ce  projet  à  exécution. 

Le  10  mai,  l'Empereur  de  Russie,  le  Roi  de  Prusse  et  la  Famille  ^^^^ 
Royale  assistèrent  à  un  Exercice  des  Élèves»  et  témoi^pièrent 
toute  leur  satisfaction  aux  Professeurs. 

28  mai.  Ordonnangb  bovale  qui  rétablit  les  Gentilshommes  de 
la  Chambre  dans  les  attribjutions  et  honneurs  de  leurs  Charges, 
et  qui  les  nomme  Ordonnateurs  exclusifs  du  Théâtre-Français, 
de  l'Opéra-Comique  et  de  l'Hôtel  des  Menus-Plaisirs  du  Roi,  où 
était  situé  le  Conservatoire. 

Le  28  décembre,  le  Ministre  de  Plntérieur  écrit  à  M.  Sarrettc  : 

«  Monsieur,  je  vous  préviens  que  j'ai  donné  des  ordres  pour 
»i  que  rhôtel  des  Menus-Plaisirs  et  touLes  ses  défiendaiices  soient 
»  mis  de  suite  h  la  disposilioa  de  M.  le  comte  de  Blacas,  Ministre 
»  de  la  Maison  du  Roi. 

»  Vous  devrez,  monsieur,  quitter  sam  délai  l'appartement  que 
»  vous  occupez,  et  vous  re^ffder,  dès  ce  moment,  comme  n'ayant 
»  plus  la  Direction  du  Conservatoire. 

»  Je  suis^  monsieur,  trè&-paifaitement  serviteur, 

»  L'abbé  de  BfoimssQciou.  » 

Le  23  mars,  le  Ministre  de  Tintérieur  Cabnot  autorise  M.  Sar-  iSi^ 
rette  à  reprendre  la  Direction  du  Conservatoire. 

Le  96  marsj  Dtatir  hiPÉUAL  (pit  annmk  fOrdanmnoe  Bùyale 
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da  28  mai  1814,  les  ordres  donnés  1*'  2S  (lécenibre  dernier  (?oîr 
la  lettre  de  l'abbé  de  Muatesquiou)  relaUls  a  i.i  M^^tpression  dii  (j)n- 
servHtoire  et  aux  Dûliments  qui  y  sont  alîecLés,  et  qui  rel  iblit 
dans  leurs  fondions  le  Directeur,  les  Administrateurs  et  Proies* 
seurs  de  cet  Établissement. 

te  3  août,  une  Décision  MimstérieUe  confirme  M.  Sarrette  dans 
sa  place  jusqu'à  nouvel  ordre, 

Le  17  fmêmbn,  le  Ministre  da  rintérieur  enjoint  à  M.  Sar- 
rette de  ceœr  nos  fonctions  à  dater  du  1**  novemlire^  en  main* 
tenant  9on  traitement  jusqu'au     janvier  suivant. 

Sairette  abandonna  la  Direction  de  cet  Établiseement  après 
l'avoir  Ibndé,  organisé  et  dirigé  pendant  vingt-six  ans  avec  une 
habileté  et  une  activité  qu'on  ne  saurait  trop  louer.  Les  Cours 
furent  interruiiipus  et  l'Etabli^seuieut  fermé.  Lors  de  Torganisa- 
tion,  Sarrette  avait  soumis  au  Gouvernement  un  projet  complé- 
mentaire qui  avait  été  arrneilli  avec  faveur.  Il  demandait  Téta- 
Llisseineiil  eu  France  de  trente  Lcoles  de  musique  de  preniier 
degré  placées  dans  les  Villes  de  quatrième  ordre,  avec  cliacune 
un  Professeur  et  quinze  Élèves  et  vingt-cinq  Ecoles  d'un  ordre 
plus  élevé,  placées  surtout  dans  les  Départements  méridionaux. 

Il  évaluait  la  dépense  du  Conservatoire  et  de  oesËtabUssements 
à  £KK),Oûq  francs. 

^6tt0  Élèves  devaient  y  recevoir  linstruction  musicale. 

Q  propMit»  en  outre,  de  placor  dans  les  centres  de  popolslion 
desKiaminateurSj  chargés  de  découvrir  des  voix  et  de  confier  ces 
fendions  aux  Profssseurs  de  musique. 

Sous  sa  Direction,  le  Conservatoire  publia  une  collection  de 
i4  méthodes,  rédigées  dans  un  même  esprit  pour  toutes  les 
études  aiasi(  aies.  Cliaque  traité,  préparé  par  des  Professeurs  spé- 
cmux,  était  soumis  à  une  Commission  d'i  xainen  chargée  de  les 
coordonner  pour  former  un  enseml)le  dida"  tifiue;  ils  ont  éd^  tra- 
duits dans  presque  toutes  les  lanj^ues  de  l'Lurope.  Des  littérateurs 
étaient  réunie  aux  musiciens  dans  cette  Commission  :  on  y  re* 
marquait  Ginguené,  Laeépéde,  dê  Prony,  Legmdn,  etc. 

La  méthode  de  chant  contenait  un  ehapitre  (/e  septième)  que 
nous  croyons  utile  de  veimiduite  ioi  s 

Pës  GOiPtifAissAiiCES  pAjufoiïiiQtJËS  ET  uT7Jia4fai^  nxfm  cmuTBon 
«  a  ne  eafit  pes^  (leiif  lise  im  eliMitei^  accompli,  de  posséder 
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»  une  superbe  Toix^  cultivée  par  la  meillrare  méthode  et  d'avoir 
»  des  moyens  étonnants  d'exécution:  il  faut  être  instruit. 

»  L'instruction  qui  convient  à  un  chanteur  ne  doit  pas  se  borner 
»  à  savoir  lire  seulement  la  musique  à  la  première  vue,  ce  qui 
»  suppose  déjà  une  étude  fort  lonjj;ue;  il  est  essentiel  qu'il  ait  une 
»  connaissance  a^^ez  étendue  des  accords,  des  lois  de  l'ijarmo- 
»  nie  et  des  modulations;  de  plus,  qu'il  sache  pratiquer  î'Iiarmo- 
»  nie  sur  le  forte  piano,  et  il  ne  serait  point  inutiie  qu'il  eût  quel- 
»  ques  principes  de  composition. 

»  Ces  connaissances  sont  nécessaires  à  un  chanteur  pour  se  con- 
»  dulre,  en  ornant  le  chant,  de  manière  à  n'employer  jamais  des 
»  traits  qui  ne  seraient  pas  d'accord  avec  l'harmonie,  ni  propres 
»  à  la  nature  et  au  caractère  tant  de  la  mélodie  qu'ils  doivent 
9  orner  que  des  accompafjnements  qui  marchent  avec  elle. 

»  A  l'égard  des  connaissances  littéraires,  il  est  indispensable 
»  qu'un  chanteur  sache  parfaitement  sa  langue,  afm  de  bien  pro- 
))  noncer  les  mots,  de  les  bien  accentuer,  de  comprendre  leur 
»  signification  précise^  et  de  saisir  toutes  les  hnesses  et  toutes  les 
»  nuances  du  style. 

»  Si  un  chanteur  se  destine  au  théâtre,  il  faut  que,  outre  sa 
»  langue,  il  soit  instruit  dans  la  mythologie  et  dans  riiistoire  tant 
»  ancienne  que  moderne. 

»  11  faut  qu'il  lise  les  poètes,  et  cette  lecture,  jointe  à  celle  de 
»  rhistoire,  ornera  sa  mémoire,  échauffera  son  imagination,  et 
»  tiendra  son  âme  dans  cette  espèce  d'état  d'exaltation  nécessaire 
»  pour  bien  exprimer  les  grandes  passions  dramatiques,  pour 
»  rendre  fidèlement  le  caractère  et  les  sentiments  des  personnages 
9  dont  parle  l'histoire  ou  la  fable,  et  qu'il  sera  chargé  de  repré- 
»  senter • » 

C'est  aussi  sous  la  direction  de  Samttet  en  1802,  que  furent 

organisés  les  Concerts  sous  le  titre  d*Ea?er«re.s.  Ils  avaient  pour 
objet  de  former  les  Élèves  à  l'exécution  de  la  Musique  aiicieune 
et  moderne,  de  former  des  Chefs  d'orchestre  et  de  faire  entendre 
les  œuvres  des  Lauréats.  Le  bénéfice,  frais  pielevés,  était  destiné 
à  venir  en  aide  aux  Mu  i(  ii  iis  pauvres  ou  infirmes,  à  leurs  veuves 
et  orphelins  :  ils  cessèrent  en  Î8i4. 

Pendant  cette  première  période,  le  Conservatoire  et  son  Direc- 
teur furent  souvent  et  violemment  attaqués. 

Des  écrits,  d^  brochures  furent  publiés.  Lesueur^  l'un  des 
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Inspecteurs  généraux,  critiqua  Irès-vivciuent  les  actes  de  la  Di- 
rection dans  une  lettre  en  réponse  à  Guiixard,  sur  Mort 
d'Adarriy  opéra. 
Parmi  les  plos  remarquables  écrits  dont  il  est  question,  il  faut 

citer  : 
Lettre  à  FaisieUoi 

Béponsê  à  la        éerUe  à  M.  Faêsidh; 

ObHrviiHmB  sur  2a  diatribe  appelée  Bépimse  à  la  lettre  de 

Paèsiello  (par  Durieu); 
Articles  du  Courrier  des  Speetaeles; 
Articles  du  Censeur  des  Théâtres  ; 
De  l'Opéra  en  Van  XII,  par  Bonet  de  Treiches,  Directeur; 

Le  Jlusse  à  r Opéra; 

La  Fantasmagorie  des  menas  de  la  lettre  à  M,  Paésiello, 

Les  nieinbres  du  Conservatoire,  réunis  en  Assemblée  générale, 
décidèrent  qu'une  Commission  composée  de  21  membres  prépa- 
rerait un  travail  tendant  à  réfuter  les  calomnies  dirigées  contre 
le  Ck>nservatoîre.  Ce  mémoire^  lédigé  par  M.  tiaklot,  fut  imprimé 
sous  le  titre  de  : 

BecueU  de  pièces  à  opposer  à  divers  libelles  dirigés  contre 
le  Ùmservatùire  de  Musique^  par  les  membres  d'une  Commission 
composée  des  principaux  Pr^esseure  et  chargée  de  réfuter  les  ca- 
lomnies insérées  dans  les  libelles  dirigés  centre  le  Conservatoire. 

Les  Professeurs  du  Conservatoire»  voulant  témoigner  au  Direc- 
teur Snrrette  leur  reconnaissance  pour  la  fondation  de  l'Établis- 
sement et  pour  son  habile  administration  pendant  les  douze 
premières  auiices,  arrêtèrent  ce  qui  suit,  le  â  germinal  an  X 
(23  mars  18U2)  : 

0  Les  Membres  du  Conservatoire  de  Musique,  considérant  que 
»  c'est  aux  soins  du  cito)c]i  Siii  ietle, Directeur  du  Conservatoire, 
M  qu'ils  doivent  la  forniati  jn  et  la  conservation  de  l'Établi^seiiienl 
»  depuis  les  premiers  instants  de  la  réunion  des  Articles  qui  le 
n  composent;  voulant  établir  d'une  manière  durable  la  preuve 
»  des  sentiments  qui  les  animent,  et  transmettre  aux  Artistes  qui, 
»  par  la  suite^  seront  appelés  à  pai  tager  leurs  travaux,  les  motifs 
»  de  la  reconnaissance  due  à  celui  dont  la  sollicitude  active  a 
>t  opéré  la  fondation  du  GonaerTatoîre^ 

»  Abaétent  : 

n  II  seia  élevé  par  le  Conservatoire  de  Musique  un  Mohuiibmt 
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»  de  la  gratitude  dea  Memi)res  de  cet  Établissemeut  envers  le 
)»  citoyen  Sarrette, 

»  Une  Commission  de  cinq  Membres  sera  nommée  en  Assemblée 
»  générale  pour  s'occuper  des  moyens  de  remplir  le  ycbu  des 
»  Membres  du  Conservatoire.  » 

Suivent  74  signatures  des  Membres  du  Conservatoire. 

Cette  honoraUe  décision  ne  fut  malheureusement  pas  mise  à 
exécution^  et  Jf.  Sarrettê  ne  reçut  pas  ce  témoignage  public  de  la 
reconnaissance  des  Professieurs  de  TÊcole  qu'il  avait  fondée. 

Qu'il  nous  soit  permis  de  payer  un  juste  tribut  d'admiration  u 
la  puissante  et  intelligente  organisation  du  Conservatoire  par  son 
Fondateur. 

A  la  tète  de  rÉtablissement  était  place  un  Conseil  d'adminis- 
tration et  un  Commisbairo  chargé  de  Torganisation,  homme  de 
goût,  amateur  éclairé  de  musique. 

La surveil  1  an œ  de  toutes  les  parties  de  l' 1 1 1 se i - 1 1 ( ?ineut  étditconfiée 
à  cinq  Inspecteurs  nommés  par  Tinstitut  des  sciences  et  des  arts. 

L'Enseignement  réparti  entre  : 

28  Professeurs  de  l'^*'  classe. 

54     _       des»  — 

,28      —       de3*  — 

Les  fonctions  de  rAdministration  étaient  parfaitement  détermi- 
nées par  Tart.  XII  du  Règlement^  conformément  aux  termes  de 
l'art.  "VI  delà  Loi  du  16  thermidor.  La  surveillance  de  l'Ënseigne^ 
ment  était  une  attribution  spéciale  des  Inspecteurs  de  FEnseigne» 
ment. 

Le  Secrétariat  se  bornait  à  enregistrer  toutes  les  affaires  du  res- 
sort de  rAdministration,  et  elles  étaient  renvoyées  aux  sections 
spéciales,  qui  se  cliar^eaient  de  leur  examen  et  de  la  suite  à  leur 
donner.  Un  Bureau  de  surveillance  était  chargé  de  la  police  inté- 
rieure de  rÉtablissement. 

Le  Comité  des  Inspecteurs  de  l'Enseignement  délibérait  sur  ; 

!•  Le  mode  d'EN^eignement;  l'emploi  des  Professeurs; 

2o  L'admission  des  Elèves;  leur  classement; 

3°  V exécution  pour  la  célébration  des  Fêtes  nationales; 
La  formation  du  Répertoire  des  Exercices  du  Conservatoire; 

50  Le  choix  des  ouvrages  qui  doivent  y  être  exécutés  ; 

6^  La  désigmjition  âfmpliÀ  des  Artistes,  Professeurs  ou  Élèves; 

7«  la  Correspondance  rdative  à  Vart, 

L'ordre  de  l'Enseignement  était  établi  en  tbois  degrés  ; 

3. 


Digitizeo  lj  oOOgle 


le"^  DEGRÉ.  —  Ffiticipes  élémentaires  du  solfège, 
S>o  msGiÉ.  —  Développement  du  solfège.  Vocalisation,  Chant 

simple  et  déclamé.  Instrument  en  tous  genres. 
3»  MSGiti.  ^  Biép^tion  de  êcéim  chôn^ée  âim  (Kempogne^ 

ment  d'orcheetr$, 
Aéfeempa^piemehi, 
CmpoeitUm. 

9uiU  de  cours  fnbUes  dans  lesquels  la  théorie 
générato  et  Thistorique  de  l'art  musical  de* 

vaient  être  traités  sous  tous  les  rapports. 

Ce  Règlement  d'organisation  fut  approuvé  par  le  Directoire, 
sur  la  proposition  du  Ministre  de  rinléricur  Bevezech,  qui,  en  le 
renvoyant  au  Commissaire  chargé  de  î'orf;ani>iiiion,  en  prescri- 
vait i'exérnlion  rigoui t  u-o  et  demandait  aux  Inspecteurs  de  l'En- 
seigneineiit  et  à  rAdininistralion  un  î-'raii  l  zèle  dans  leur  service 
et  une  fermeté  de  discipline  seule  capable  de  maintenir  tout  le 
personnel  dans  l'exercice  régulier  de  ses  devoirs. 

L'activité  et  l'intelligence  de  if.  Sarrette  surent  imprimer  ime 
heureuse  direction  à  toutes  les  parties  du  service.  Chacun  rem- 
plissait avec  une  scrupuleuse  exactitude  les  fonctions  qui  lui 
étaient  confiées  et  la  surveillance  incessante  de  celui  qui  était 
pktoé  à  la  tète  de  l'Établissement  y  maintini  un  ordre  et  une 
légiriarité  qui  produisirent  les  nMillâirs  résultats* 

On  ne  saurait  ttùg  admhrer  la  force  de  volonté  et  la  haute  capa- 
cité de  cet  homme  qui  sut  fonder  en  France^  non-seulement  un 
Etablissement  Mn^^i  important  et  aussi  bien  organisé  que  le 
Conservatoire,  mais  qui  constitua,  pour  ainsi  dire,  l'École  musi- 
cale française,  et  qui  sut  y  adjoindre,  malgré  des  oppositions 
puissantes,  l  Etude  raisonnée  de  TArt  dramatique. 

Tous  nos  Compositeurs,  nos  Professeurs  les  plus  célèbres,  sont 
sortis  de  cette  Ecole,  dont  la  réputation  est  Européenne,  et  doi- 
vent leur  talent  et  leur  renommée  à  son  Fondateur. 

Décembre.  M.  de  la  Ferfeé  soumet  au  Ministre  de  la  Maison  du 
Roiun  projet d^organlsation  auquel  avait  coopéré  Choron,  et  d'après 
lequel  les  dépenses  ne  devaient  s^élever  qu'à  38,000  francs. 

S  décembre.  AaaÊTÉ  nu  MimsTRfi  ms  LlNtÉRiEnft  qui  nomme  le 
Marquis  de  la  Aousâère  Directeur  des  deux  ficotes;  c'était  un 
employé  du  haras  de  Nancy»  qui  ne  resta  que  quelques  mois  en 
fonctions. 

13  février.  Rappoki  au  Koi  poui  lui  proposer  de  rétum-  l'École 
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(léchant,  dépendaut  du  Ministère  de  la  Maison  du  Roi,  et  !e  Con- 
servatoire de  Musique,  placé  dans  les  attribuLioiis  du  Muiistere  de 
l'Intérieur,  et  de  mettre  ces  deux  Ëçoies  dam  les  aitrii)ulioji|yi  dji^ 
Ministère  de  la  Maison  du  Roi. 

i^"^  avril,  Héouverture  du  Conservatoire  d'après  le  second  pkn 
4e  Choroo^  alors  Directeur  de  l'Opéra,  el  sous  le  titre  de:  Écde 
BoyaU  de  mu$iqu$>  (paverture  des  classa  le  17  a?rUO 

Voici  1  exposé  du  premier  ptau»  qui  ne  fiitpas  adopté  et  qui  était 
calqué  sur  celui  des  anciens  Conservatoires  d'Ita(liè>: 

Deux  professeurs  titulaires,  l'un  de  composition,  l'autre  de 
chant,  ce  dernier  ilunnant  leçon  chaque  jour  à  tous  les  Élèves. 
Les  plus  avancés,  recevant  directement  la  leçon  du  Maître  qui 
exposait  les  règles,  donnait  les  exemples,  les  faisait  exécuter  par 
les  FJfh'es-maitres,  indiquait  les  défauts  et  les  moyens  de  les  cor- 
riger ;  après  la  leçon  principale,  les  Élèves  se  formaient  en  suô- 
divisims,  daos  lesquelles  les  Êtéoês-maitrps  faisaient  répéter  la 
leçon  qu'Us  venaient  de  recevoir,  sous  la  surveillance  du  jpro- 
fésseur  titulaire.  L'Élève  recevait  ainsi  deux  heures  de  leçons  par 
jour.  Les  Maîtres  d'instruments  venaient  du  dehors. 

Plus  un  Pensionnat^  formé  d'après  les  mêmes  principes  et  com- 
posé de  70  à  80  Chanteurs. 

On  croyait  pouvoir  subvenir  aux  dépenses  de  cette  organisation 
avec  une  somme  de  08,000  francs. 

ib  avril.  Rapport  au  Uoi  pour  porter  les  dépenses  de  l'Kcole 
RoyaUi  de  Musique  et  de  déclamation  de  70,000  à  80,000  Iràncs. 
(Approuvé.) 

Le  budget  fut  ensuite  réduit,  rétablisse îîient  placé  dans  les  at- 
tributions de  l'Intendance  des  Menus  Plaisirs  du  Roi,  et  régi,  jus- 
qu'en 1822,  par  M.  Peme,  avec  le  titre  d'Inspecteur  GénéraL 

M.  Peme  était  non-seulement  un  excellent  musicien,  mais 
encore  un  érudit  et  un  écrivain  remarquable.  Il  avait  soumis  en 

180.')  à  rinstitut  un  Mémoire  sur  la  Notation  musicale  des  Grecs, 
Il  avait  été  Professeur- Adjoint  île  Catel  au  Conservatoire,  eu  1811. 
Il  publia  successivement  un  Cours  élémentaire  d'IIarmoiae  Tort 
estimé,  des  MeUiodes  de  piano  et  une  édition  du  livqaii'mde  Mozart, 
arrangé  par  lui  avec  un  accompagnement  tForgue  ou  de  piano. 

Lorsque  M.  Peme  fut  nommé  Inspecteur  Général  du  Conser- 
vatoire, le  matériel  était  dans  un  état  pitoyable;  les  traitements 
des  Professeurs  insuffisants.  11  n'y  avait  plus  d'instruments  pour 
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certaines  classes,  pas  même  de  bois  pour  c!iau(Ter  l'établissetaeiit , 
et  on  fut  obligé  pondant  la  première  année  de  brûler  de  vieux 
meubles  et  de  vieux  clavecins.  U  fit  augmenter  les  appointements, 
rétablit  les  concours  et  les  examens  semestriels  (1). 

A  octobre.  Circulaire  de  llntendant  Général  des  Menus  Plaisirs 
qui  désire  établir  une  Correspondance  avec  les  principales  villes 
de  FYance  pour  découvrir  et  conduire  à  TÉcole  Royale  les  jeunes 
gens  des  deux  sexes  possédant  une  belle  voix,  un  physique  et  des 
dispositions  propres  aux  Théâtres  lyriques. 

Le  Correspondant  devait  être  musicien  ou  bon  connaisseur  en 
musique,  avoir  des  rapports  avec  les  artistes,  et  pouvoii  eii  établir 
avec  ceux  des  villes  voisines. 

Il  devait  annoncer  la  dé( duvci  Le  de  sujets  remplissant  les  con- 
ditions déterminées  daus  une  note  imprimée^  que  nous  donnons 
à  la  page  suivante. 

1/admission  d'un  Élève  à  TÉcole  donnait  droit  au  Gorreispon- 
dant  à  une  rétribution  proportionnée  à  ses  peines. 

Cette  Circulaire  fut  adressée  à  60  Professeurs  et  Amateurs  des 
départements. 

Chaque  Correspondant  devait  recevoir  un  Diplôme  lui  conférant 
le  titre  officiel  de  Correspondant  de  VÉooU  Boyale  de  Musique  et 
de  Déelaimaiion, 

Les  premiers  Élèves  envoyés  par  ces  Correspondants  furent 
Féréol,  qui  est  devenu  l'un  des  meilleurs  artistes  de  l'Opéra-Co* 
miqne;  Valére  qui  a  débuté  à  TOpéra  et  chanté  à  TOdéon,  et 
L  i/Luilladet  de  ropéia-Coinit|ue. 
1817  i23  avrif.  Arrêté  portant  création  d'une  École  primaire  de 
chant,  el  chargeant  M.  Cherou^  Professeur^  de  sa  Direciiou. 

(i)  H*  Castil-Blaxe  a  inséré  la  note  suivante  dans  V Annuaire  muii- 
CA/  de  1855  et  dans  son  Histoire  d$$  Théâtres  Igriques  de  Paris  s 

«  Peroe  ayant,  demandé  sa  retraite  aa  mois  de  Janvier  1KI2«  Je  Hi- 
»  nistre  de  la  Maison  dn  Roi,  Lauriston,  me  nomma  Directeur  de 
u  racole  Royale.  Des  raisons  que  Je  ferai  connaître  mVmpâchèitsnt 
»  d'accepter  ce  titre  infinimeul  honorable.  M.  de  Lauriston  exigeant 
»  que  Je  lui  désignasse  mon  5;uccesseur.  j'indiquai  les  six  musiciens 
»  membres  de  l'Institut ,  nommant  d'abord  Cherubini,  leur  chef  et 
»  doyen,  que  le  Ministre  choisit.  » 

M  Le  motif  de.  son  refus,  dit  io.  inènii?  auteur  dans  VHi.^iof'rr  du 
»  Thfôtre  Italien,  c'e^àt  qu'il  fallnit  renoncer  à  ses  travaux  de  Juuf^ 

»  naiisUi  et  de  Traducteur,  beaucoup  plus  lucratifs.  » 
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MENUS'PLAISJRS  DU  ROI. 


ÉCOLE  ROYALE  DE  MUSIQUE  ET  DE  DÉCLAMATION. 


'1  ABLbAu  ET  Attestations  destinés  à  donner  les  indices  nécessaires  sur 
BL  aspirant,  adressé  à  TÊcole  Royale  de  MusiQue  et 

de  Dédamatioii  par  M.  Gorrespoxidaat  de  ladite 

École,  à 


SlGHALKMJUil* 


Voa. 


Nom  et  prénoms  derAspiraoi 

|A«e  

I  Taille  

,  Ensemble  du  physique  

/  Nature  de  la  voix.  •  % 

ÊieDdue  de  la  Toiz.  •  »  

^Qualité  de  la  foii  

Sait-ii  écrire?  


A-t*il  reçu  qaelqae  éducà^ 
i  tion? 

GONNAISBANCBS.  / 

]A-t-il  quelques  couûai^ïsance'i 
f   musicales  ?  

vSait^ii  le  plain-chant  t  


ÉTàT. 


/  Quel  est  Itut  de  ses  parents? 

j  Peuvent-ils  lui  fournir  qneK 
\   ques  secours?  


DomciLB. 


'  Département  d 

Préfecture  on  sons-préfectorë! 
d 


• .  • 


Canton  d 
Gommmie  d 


Je  soussigné^  Correspondant  de  VÈeote  Itoyale  de  Musique  et  de  Dé 
rla  m  a  tion,  certifie  que  M*  remptU  ie$  eondHitm  étumcées 

mt  laùieau  ci-deuus,  ce  18 
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Cette  École,  considérée  comme  une  des  classes  de  TÉcole 
Royale  de  Musique  et  de  Déclamation,  devait  être  composée  de 
dix  élèves  âgés  de  6  à  13  ans,  nommés  par  le  Ministre,  sur  le 
rapport  du  Diradeur,  et  après  im  examen  subi  datant  les  Pro- 
fesseurs de  chant  et  de  composition  formant  le  Comité  de  TÉcole 
Royale. 

Ces  Élèves  devaient  être  logés^  entretenus  et  éduqués  {sic)  aux 
frais  du  Roi,  après  la  signature  d'un  engagement  pris  par  leurs 
^aiciib,  en  tout  stiiiblublc  aux  actes  d'apprentissage,  et  valable 
Jusqu'à  la  majorité. 

L'enfant  devait  rester  à  rÉcole  jusqu'après  la  mue  de  sa  voix, 
et,  à  rettf'  ë[)oque,  recevoir  uu  traitement  ou  secours  annuel 
régie  st'lon  le  service  auquel  il  avait  été  reconnu  apte. 

Il  était  alloué  à  M.  Choron  800  tr.  par  Elève  : 

io  Pour  une  nourriture  saine  et  aiUsante,  ie  logement^  le  feu^ 
k  lumière^  le  coucher  et  le  blanchissage; 

2^  Pour  enseigner  les  principes  de  la  musique  vocale  et  instru- 
mentale en  ce  qui  a  trait  à  racconipagnement  sur  le  piano,  et 
donner  l'éducation  religieuse»  morale  et  grammaticale  en  usage 
dans  les  Établissement  désigné  sous  la  dénomination  de  Pension- 
nats au  titre  l'%  article  l^,  chiffire  5  de  la  Loi  du  17  mars  1808 
sur  l'organisation  de  l'Université. 

M.  Clioroii  demanda  que  le^  Llèvcs  fussent  tenus  de  se  four- 
nir \ecouchery  qu'on  lui  duiiiiat  despiafios;  il  proposa  d  ajouter 
à  renseignement  de  l'accompagnement  des  notions  sur  l'harmonie 
et  le  contrepomt^  et  fit  quelques  réclamations^  dont  la  plupart 
forent  accueillies  favorablement. 

Le  Comité,  chargé  d'examiner  les  Élèves  de  TÉcole  primaire, 
était  ainsi  composé  :  MM.  Mehul,  Cherubini,  Feme,  Biangini, 
Quichardf  Ponchard,  Garaudé,  Boulanger, 

M.  Rouget,  chirurgien  des  Menus-Plaisirs,  fut  adjoint  à  ce  Co* 
mité  pour  examiner  la  cmfùmation  des  Candidats  (1). 

Les  premiers  Élèves  admis  furent  : 
JC3f.  Duchauffour.  Trottin, 
Olive  de  la  Gastine,  Ricadat, 
Thénard,  Esprit  Truchy, 

Ferrin,  \ 

(1)  A  dater  du  mois  d'avril  1818^  l'École  8e  compoea  de  douze  bourses 
et  quatre  demi-bourses. 
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ÉCOLB  PRIMAIRE  DE  CHAIiT. 

L'enseii^neiiicnt  fut  réglé  de  la  manière  soivaiite  : 

4°  La  nmsiqiœ.  c'est-à-dke  le  solfège,  le  chant  el  le  piano  pour 
i'accompasnement; 

2*  La  IlcIihl;  et  l  écriture,  le  calcuK  la  langue  française,  le 
latin  (ce  qu  il  eu  faut  poui  entendre  les  psauiiies  et  les  hymnes), 
la  géographie,  Thistoire  et  la  fable,  ce  qui  est  nécessaire  à  un 
acteur  pour  n'être  pas  étranger  aux  laite  ci  aux  personna^  qull 
fst  chargé  de  représenter  ; 
La  lecture  à  haute  voix; 

^  Des  exerabes  {troj^res  au  dévelopi^eiiieaidii  eorps  (Dmse  et 

li  Mét.  M.  fiarrette^  andeii  Diretileur  du  Genservatoire^  est 
MUBé  Chevalier  de  la  LégiiMi  d'homieiir,  piNir  prendra  rang  à 
dater  du  7  déeembre  18ii. 

Sui)pression  des  Concerts. 

48  février,  AiiKLit:  du  Ministre  de  la  Maison  du  Roi,  qui  décide  ^gig 
que  les  Élèves  seraient  entendus,  chaque  année,  au  mois  de 
juin  et  de  décembre^  par  un  jury  composé  de  ^ej^  membres^  pour 
examiner  : 

La  voix  de  l'Elève; 

Ses  dispositions  musicales  et  le  choix  du  genre  et  de  l'établia- 
aenient  auxquels  son  physique  et  ses  moyens  le  rendaient  propre. 

Tout  Ëlèfre  reconnu  capable  d*entrer  à  la  ChapeMe  du  Roi  ou 
de  débuter  sur  un  Théâtre  Royal,  devait  recevdr  son  ordre  d'ad- 
oiissieaoudedélNit* 

La  Commission  était  composée  de  : 

ma.» 

€kerubini.  Surintendant  de  la  Chapelle  du  Roi; 

Lemmr,  idem, 

Berten,  Membre  de  l'Institut; 

Persuis,  Directeur  du  personnel  de  TOpéra; 

Pair,  Directeur  de  La  Musique  particulière  du  Roi; 

Spontini,  Compositeur; 

BùUldieUy  Membre  de  llnstitol. 

Les  Membres  recevaient  m  jeton  de  présence  à  eè^e 
séance. 
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1818    Si  mon.  AbbAté  db  lImtbiidaiit  gM^ul  qui  lélablii  les  ctosses 

Tous  les  Élèves  des  classés  de  chant^  de  solfège  et  d'instni- 
ments  étaient  tenus  de  contribuer  aux  copies  destinées  aux  clas- 
ses, répétitions,  concerts,  à  l'entretien  de  la  Bibliothèque.  Chaque 
classe  était  composée  de  huit  Élèves  el  un  Prévôt,  et  avait 
lieu  trois  fois  par  semaine,  pendant  deux  heures. 

2.'^  rfiiirs.  Arrêté  ministériel  qui  détermine  les  conditions  d'ad- 
mission à  VÉcûk  yrrn/iatre  de  chant. 

AotU.  lîispectioii  dits  Ecoles  de  Musique  de  Lille  et  de  Douai^ 
par  M.  IHantade,  Piotesseur  de  TEcole. 

i5  octobre.  Arrêté  très-important  de  M.  le  comte  de  Pradel^ 
qui  crée  à  TÈcole  Royale  de  Chant,  sous  le  nom  de  Classes  des 
Études  du  l'Opéra,  des  classes  spéciales  de  déclamation  et  de 
diant^  affectées  aux  études  propres  aux  sujets  de  l'Académie 
Royale  de  Musique.  Ces  classes  étaient  ainsi  désignées  : 

Etudê  des  réle$; 

VœaHiaiian  ou  préparaUm  au  ekani; 

Chant  perféetwtmé  ; 

DéeîamaHm  lyrique. 

Ces  Classes  étaient  destinées  : 

1»  Aux  Elèves  de  l'iiicole  reconnus  propres  à  ce  j^eure  d'é- 
tudes; 

2o  Aux  sujets  étrangers  à  TËcole  que  la  DirecLion  de  l'Opéra 
jugeait  à  propos  d  y  mtroduire  pour  les  préparer  à  débuter  sur  ce 
théâtre. 

Les  Elèves  de  1  Ecole,  pour  y  èUe  admis,  devraient  subir  un 
Examen  au  théâtre  de  l'Opéra  pour  s  assurer  que  leurs  facultés 
physiques  étaient  en  harmonie  avec  l'étendue  de  la  salle. 

Les  sigets  des  chœurs  de  TOpéra  pouvaient  être  admis  dans  ces 
classes  avec  une  autorisation  spéciale  de  la  Direction.de  TOpéra. 

Le  Directeur  de  la  scène  de  l'Opéra  visdtait  ces  classes  une  fois 
par  mois»  et  sur  son  rapport  le  Directeur  de  ce  théâtre  pouvait 
appeler  à  débuter  les  Ëlôves  qui  lui  étaient  désignés. 

Les  Professeurs  des  cktsm  des  études  de  l'Opéra  étaient  : 
MM* 

Lainé,  Déclamation  lyrique; 

Lavs,  ï 

Plantadë,  ) 
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PoNCHARD  I  <w*  préjkïrartaii  o» 

Saint- Aubin ^  Élude  des  rôles. 

Les  Élèves  participaient  en  môme  temps  aux  leçons  de  mam- 

tien  du  corps,  d'escrime  et  aux  autres  classes  de  TEcole. 

Janmer,  Nomination  de  M,  Duverger,  Inspectmir  honoraire  1819 
de  l'École  Royale  de  Musique  et  de  Déclamation. 

Février,  Instruction  ministérielle  défendant  au  Bibliothécaire 
le  prêt  de  musique  autrement  que  pour  les  exercices  de  l'École. 
Défense  de  laisser  emporter  aux  Professeurs  aucune  partition^ 
muyre  de  musique  quelconque^  etc. 

19  avril,  Arrètk  du  Mimstre  de  la  Maison  du  Roi  portant  : 

lo  Etablissement  à  TÉcole  primaire  de  chaut  d'une  classe 
à*Éléoes  adultes,  destinée  à  former  des  Choristes  pour  TOpéra; 

2*  Refus  d'admission  d'Élèves  non  adultes; 

3°  Douze  Élèves,  que  M.  Choron  devait  aller  cherclier  dans  hsa 
départements,  composaient  cette  classe; 

4o  Régime  des  Pensionnats^  avec  interdiction  de  sortie  autr^ 
ment  que  pour  les  services;  cours  d'études  de  trois  années  ; 

5*  Mille  francs  par  Élève. 

Cette  même  année^  premièie  proposition  de  supprimer  cette 
École. 

Ën  iSiÙ,  les  membres  du  Jury  chargés  des  Examens  semés-*  1820 
triels  de  TÉcole  primaire»  MM.  ViotH,  Paér,  Bineldieu,  Cheru* 
Hni,  Lesueur  et  Berion,  forent  d^avis  que  cette  École  était  dis- 
pendieuse sans  être  utile  ;  que  sous  le  rapport  de  Téducation 
chorale,  les  résultats  étaient  incertains  et  inférieurs  à  ceux  de 
VÊcole  Royale,  qu'en  conséquence  il  y  avait  lieu  de  supprimer 
TLicole  primaire  à  la  fin  de  rannci^,  cl  de  faire  une  nouvelle  po- 
sition au  Directeur,  M.  Choron,  dans  i'Kcole  Royale  de  Musique. 

3  août.  AmÉTÉ  DE  l'Intendant  cém  iul  des  Menus- Plmsirs, 
qui  décide  que  les  Élèves  pensionnés  de  TÉcole  de  Musique  qui 
débutèrent  à  TOpéra  recevront  leur  pension  sur  les  fonds  de 
l'Académie  Royale. 

19  décembre.  Ordonnance  royale  créant  l'intaidance  des  Tliéà- 
tres  Royaux^  des  Fêtes  et  Cérémonies.  Le  Gonserratoire  fut  com- 
pris dans  ses  attributions. 
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SËPTIiJABRË  1821 

COMPARAISON   DU  DIAPASON 

Âiicieii  Ton  éu  Gonserratoife^  no  lY  (an  1812). . .  a 


Ton  actuel  de  la  Chapelle  du  Hoi»  111. 


Ton  actuel  du  ^rand  Opéra,     U   Y 


Ton  du  ThéAIre  Feydeau  et  des  Italiens. 


Aucieu  Ton  du  ilieaUe  i  e^deau  (au  18i0). 


Ancien  Ton  d'Église  pour  l'orgue  (an  1788). 

N.  B,  —  f  e  Ton  du  grand  Opéra,  en  1788^ était  à  un  demi-ton 
faible  du  ton  d'ËgUae  mentioniiô  ci<-de«»& 
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15  féwier.  Un  AkkM  wamtBOL  létablit  six  oonoefti  tnaiiels  1822 

sous  le  nom  d'Exercices  fiubîics, 

avril,  M.  Cherubini  est  nommé  Directeur  du  Conservatoire. 

2  juillet.  AiuiLTK  DU  Ministre  de  la  Maison  dl  Roi  crcuiit  un 
Comité  d  Eiiseignentvnt  de  iUusiqm  et  un  Comité  d'Enseignement 
de  Déclamation  spéciale. 

Ces  Coiuités  devaient  tenir  trois  séance^  par  an  pour  examiner 
les  Candidats,  les  Élèves  à  conserver  ou  ;l  ic former; 

Et  des  séances  extraordinaires  pour  exâminer  iôs  Ëiôves  qui  se 
présentaient  pour  le  Pensionnat; 

Pour  discuter  et  délibérer  sur  tous  les  points  de  TArt  musical 
et  sur  les  améliorations  à  introduire  dans  l'Ensdgnementi 

Pour  examiner  les  Élèves  en  état  de  débuter;  présenter  trois 
Candidats  pour  les  places  Tacantes  de  Profosseufs. 

16  jtiî/fet  AutorîsatÎQn  accordée  k  M»  Cboroo»  Direoteiv  de 
l'École  primaire^  d'établir,  dans  un  loeal  séparé  4e  sa  mMumj  un 
Pensionnat  de  quatre  Élèves  femmes,  lesquelles  seront  entrete- 
nues [rav  la  maîtresse  dudit  Pcnsiouiiiit,  moyeunaiil  tmc  somme 
aiiiiuelle  de  1100  fr.  par  Élève. 

29  aoid.  Réouverture  du  Pensionnat  des  Élèves  iiommes. 
Études  du  matin  dans  TÉcole. 

Études  du  soir  au  Pensionnât,  soiis  la  direction  d'un  Hépéti- 
teur. 
Sorties  irUerdUes. 

29  aoiU.  Ordre  du  Ministre  de  la  Malso>  du  Roi  au  Directeur 
du  Conservatoire  d'ouvrir  le  Pensionnat  des  femmes  (situ^  rue  de 
Paradis,    26)  avec  les  trois  Élèves  nommées* 

M'*  Gersin^  chef  du  Pensionnat. 

13  ItOVent&fS.  AbRÊTÉ  lUSGLSlIENTAmB  DU  MiNtSTIIE  DE  Là  MAISON 

wj  Rœ  sur  la  police  intérieure  du  Pensionnat  des  homoiss» 

29  janvier.  Le  Ministre  de  la  Maison  du  Roi,  voulant  restituer  à  i823 

l'Ecole  Royale  de  Musique  la  réputation  que  cette  même  École 
avait  acquise  sous  la  dénomination  de  Consei'vatoire  par  des 
Exercices  publics  où  les  symphonies  des  Haydn  et  des  Mozart 
étaient  exécutées  d'une  manière  distinguée,  ou  le  chant,  les  solos 
d'instruments  et  la  déclamation  spéciale  avaient  participé  à  la  per- 
fection desdits  Exercices^  avait  rétabli  de  six  à  douze  Exercices 
put  lies  par  année. 

Juea  Élèves  et  les  pienien  prix  Atenos  depuis  1816  deviieiit 
concourir  à  l'exécution. 
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f.es  Élèves  r*'oevrai(îrt  nn  jeton  de  3  fruna»  pour  les  répétitions 
l^éuérales  et  pour  les  Exercices. 

Pour  subvenir  aux  fraîs^  le  Pubjic  y  était  admis  en  payant  : 

Premières  loges  de  face  ••••••'•••*  5  fr. 

Premières  loges  de  côté   é 

Deuxièmes  loges  de  face   4 

Deuxièmes  loges  de  côté  «•  3 

Baignoires  de  face  ,   4 

Baignoires  de  côté   3. 

Galerie...   4 

Parterre   3 

Amphithéâtre  des  troisièmes   S 

Mêmes  prix  poiv  les  loges  louées  d*airance. 

Les  Frofcsmir^  avaient  des  entrées  de  droit  à  toutes  places. 

Les  Professeurs-Adjoints,  aux  secondes  de  côté,  au  m-<ie- 
chayssèp  et  au 'parterre. 

Les  Répétitmrs,  au  parterre  et  à  F  amphithéâtre, 

44  août.  Arrêté  ministériel  qui  réduit  à  trente-deux  le  nombre 
des  Elèves  des  classes  de  violon,  en  y  adjoignant  huit  Élèves  au- 
diteurs. 

14  juin.  Le  Ministre  de  la  Maison  du  Roi  ayant  jugé  néoessaiie 
de  rédfttire  le  dùtpaton  de  f  Opéra,  recùnna  géniraUiment  trop 
hiaut,  nomme  une  Commission  chargée  de  ce  travail;  elle  était 
composée  de  : 
MM. 

Hatjmecky  Directeur  de  f Opéra; 

Lcsucur,  Surintendant  de  la  Musique  du  Koi  ; 

mZieu,    }   Professeurs"  à  l'Académie  Royale; 

Pacr,  Directeur  de  la  Musique  de  la  Chapelle; 

•Kreutzer,  Chef  d'orchestre  de  l'Opéra  ; 

Grasset,  Chef  d'orchestre  du  Théâtre-Italien, 

30  juiUet,  Le  Ministre  de  la  Maison  du  Roi  approuve  la  déci- 
sion prise  par  la  Commission  de  réduction  du  diapason  dans  sa 
séance  du  21  juin  (1). 

(i)  Les  procès  verbaux  de  cette  CommiflAion  n'ont  pu  êtreretioafés'; 
aucune  décision  ndnialérielle  n'a  f  ail  connaître  le  résullat  de  ass  tn- 
vaiuk 
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Le  Directeur  du  Conservatoire  est  invité  à  s'entendre  avec 
M.  Uabeneck,  Directeur  de  l'Opéra,  relativement  au  changement 
auquel  la  Commission  a  pensé  que  devait  être  en  même  temps 
soumis  le  diapason  des  autres  Tliéàtres  Lyriques  Royaux^  de 
r£oole  Royale  et  de  la  Chapelle. 

—  La  lédaction  devait  être  immédiatement  adoptée  par  TËcole 
Royale. 

Novembre.  Le  lioi,  voulant  donner  à  M.  Habencck  une  marque 
de  bienveillance,  lui  confère  le  titre  de  Directeur  honoraire  de 
PÊcofe  Royale j  sans  lui  altiibuer  aucune  tonction,  ni  même  aucun 
droit  sur  le  service  de  rÉtablissement. 

Cette  nomination  déplut  à  M.  Chearubini.  11  prétendait  que  son 
irùne'faukuil  était  trop  étroit  pour  être  partagé. 

29  déemifr€.kKKtiÈ  du  Miiustri  de  lk  Maison  tm  Bm,  qui  or- 
ganise  YÉcolé  de  LédamoUim  spéetote. 

La  classe  était  cuiuposée  de  huit  Elèvcs-liommes  et  iiuit  Élèves- 
feniuies,  et  d'auditeurs  en  nombre  indéterminé. 

Les  aspirants  devaient  être  autorisés  par  leurs  parents  à  em- 
brasser la  profession  du  Théâtre;  être  examinés  préalablement 
par  le  Professeur  d'histoire  et  de  langue  française,  qui  devait  les 
faire  lire  et  écrire  sous  sa  dictée,  et  ne  pas  procéder  à  cet  examen 
a'il  reconnaissait  un  vice  de  prononciation^  un  accent  provincial 
inmneible  ou  quelques  disgrâces  eorpmUes;  être  ftgés^  les 
femmes,  de  itf  à  20  ans;  les  hommes,  de  il  à  21  ;  Rengager  à 
suivre  les  Cours  do  Déclamation  pendant  deux  ans. 

Les  Élèves  pouvaient  encoro  suivre  les  cours  pendant  une 
année  après  leurs  débuts. 

Des  primes  d'encouragement  étaient  instituées. 

30  décembre.  Arrêté  dl  Ministre  de  la  MAibUN  du  Roi,  créant 
un  Comité  d'admimatmtion  chargé  d'anieliurer  de  plus  vu  plus 
le  système  d'enseignement,  et  iFélendre  l'influence  de  rÉtablis- 
sement, source  de  noi  richesses  scémques  et  musicales. 

Ses  membres  étaient  : 
Mil. 

CHEauBiM,  président; 
d'Heisnevillë^  Chef  du  jkiatcrioi; 
Lksueur; 
Bbrton; 
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Boïbldied; 

Plantage; 
Krelt/.lu  aillé; 
Baptiste  aîné; 
Saint-Pru. 

182r>    Janvier.  Nomination  de  M.  le  comte  de  Tarpin  de  Crissé  aux 
fonctions  d'inspecteur  des  Établissements  des  Beaux-Arts. 

6  janvier.  Arrêté  ministériel  qui  supprime  le  Comité  d'Ensei- 
gnement^ et  institue  un  Comité  d'examen  des  Classes  chargé  de 
juger  les  progrès  des  Elèves. 

Février,  Création  d'une  Classe  de  Harpe.  Les  frères  Nadermann 
en  sont  nomméi  Profesaeor  et  Professeur-Adjoint. 

Mars.  Nomination  de  M.  Bachelier  aui  fonctions  de  Sons-In- 
specteur des  Établissements  dépendants  des  Beaux-Arts. 

9  mars.  Arrêté  MmiSTÊniiL  déterminant  les  conditions  d'Enga- 
gements (les  Klôves  dans  les  Tliéàtres  Royaux  pour  deux  années. 
Ils  devaient  recevoir  : 

2,  iOO  ir.  la  première  année  et  3000  la  seconde. 

16  novembre.  Arrktk  MiNisTtuitL  qui  oblige  les  Élèves  a  obtenir 
du  Directeur  rautorisaii  n  de  paraître  dans  les  réunlODS  pubU- 
ques,  sous  peine  de  radiation  des  contrôles. 

29  novembre,  OnnoNNANCE  du  Hoi  qui  interdit  aux  personnes 
attachées  i)  la  fois  à  l'Académie  Royale  de  Musique  et  à  l'École  de 
Cliant  et  de  Déclamation  de  cumuler  plusieurs  pensions  sur  la 
Caisse  de  Tétérancé. 
iSâ6  28  mat.  ORDONnAifCS  nu  Rot,  qui  maintenait ,  par  exoeptioii  à 
rOrdonnance  royale  du  29  noTombre  i8â5»  les  dispoûtioiiB  de  la 
Loi  du  i6  thermidor  an  III  en  faveur  des  Professeurs  du  Conaer- 
toire. 

H  octobre,  ARRÈTt:  ministériel  qui  oblige  les  Élèves  appelés  à 

débuter  à  l'Opéra  ù  suivre  deux  ans  les  cours  de  l'École. 

11  octobre.  Décision  ministkriei  le  qui  sup^iriuic  le  Pensionnat 
des  Elèxm- femmes  y  sur  la  demauiie  du  Direcluur. 

20  décembre.  Ordonnance  kuvai.i:  (jui  érige  en  succursales  du 
Conservatoire  les  Écoles  de  Musique  de  Lille  H  de  Tn'ti''inse. 

(rest  le  commencement  de  rorganisation  dépurlementale  pro- 
posée par  Sarretle. 
iB27    ^  mars.  Arrêté  ministériel  qui  interdit  aux  Élèves  de  l'ÛCOle 
musicale  religieuse  de  débuter  sur  les  Théâtres  Royaux. 
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8  mai,  kmtTt  ministérikt.  <  ontenant  des  dispositions  addition- 
nelles au  Règlement  du  20  juillet  18â5j  et  accordant  des  indeuH 
sités  aux  Élèves  débutants  : 

Aux  Débutants  engagés,  t$00  fr.;  aux  Élèves  non  engagés,  faute 
de  vacance  d'emploi^  250  fr»;  aux  Elèves  reconnus  incapables^ 
100  fr. 

Le  29  décembre  le  Ministre  de  la  Maison  du  Roi^  frappé  de 
raffaiblissement  marqué  qui  s'était  fait  sentir  depuis  quelques 
années  dans  l'Enseignement  dd  chant»  et  voulant  apporter  ft  cette 
partie  importante  de  l'Enseignement  tous  les  remèdes  néoessllres 
pour  la  ramener  à  son  ancien  éclat,  rendit  un  Arrêté  qui  divisait 
la  classe  de  déclamation  lyrique  en  deux  classes  : 

Une  classe  de  déclamation  iijnque  pour  les  élèves  qui  se  des- 
tinaient à  rOpéra^  et  une  classe  de  déclamation  spéciale  pour  TO- 
péra'Com'fiio". 

La  première  fut  conûée  à  Nourrit  ;  la  seconde  à  Michelot. 

i5  février.  Arrêté  ^hnistériel  qui  rétablit  six  concerts  publics  ig28 
chaque  année,  exécutés  par  les  anciens  et  nouveaux  élèves  aux- 
quels les  Professeurs  étaient  invités  à  se  joindre.  Les  anciens 
Élèves  devaient  seuls  être  indemnisés* 

Les  prix  des  places  était  ainsi  arrêtés  : 

l'uiMlERES  LOGES   5fr. 

Galerie  <  \ 

Deuxièmes  loges   >   4  fr, 

Rbk-de-Chadssée   / 

PAnTEHREj   3  fr. 

Amphithéâtre   2  fr. 

Mars.  Création  d'une  Classe  de  contrebasse,  confiée  à  M.  Che- 
nié,  Professeur  —  à  dater  du  1"  juillet. 

9  mars.  —  Premier  Concert  de  la  Société  des  Concerts, 

Dans  la  même  année  eurent  lieu  les  (  oncirrts  d'émulation  des 
Élèves.  Ils  étaient  destinés  à  faire  entendre  les  œuvres  des  Lau- 
réats, à  habituer  les  instrumentistes  à  la  musique  d'orchestre  et  à 
former  des  Chefe  d'orchestre.  ^  C'était  une  eiceUente  institu- 
tion. 

Voici  des  détails  dont  quelques-uns  sont  empruntés  à  la  Bévue 
et  Qazette  Musicale,  sur  les  Concerts  qui  avaient  précédé  ceux 
du  Conservatoire. 

Les  premiers  Comerts  spirituels  furent  donnés  en  1725,  sous 
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la  direction  de  Atme  Dalicau^FhiUidor,  Il  les  organisa  pour  la 
quinzaine  de  Pâques  et  pour  les  grandes  fêtes  qui  faisaient  fermer 
l'Opéra.  —  Philidor  les  établit  aux  Tûileries,  à  la  ctiarge  par  lui 
de  payer  6^000  livres  par  an  à  TOpéra.  ^  Le  premier  fut  donné 
le  dimanche  de  la  Passion  :  on  y  exécuta  une  suite  d*airs  de 
violon  de  Lalande  et  son  Can/Uébor,  puis  un  Conarto  de  Corelli, 
la  Nuit  de  NoU,  —Ces  Concerts  commençaient  à  6  heures  et 
finissuent  h  huit. 

JNoms  des  différents  Directeurs  de  ces  Concerts  : 

1741,  Roria. 
1750,  Capekan. 
1754,  VOfÈHà. 

17ÎKJ,  MONDONVILLE. 

176i2,  Dauver(.>e. 

1771,  Berton. 

1775,  Gayiniès  et  Le  Duc. 


Les  artistes  étrangers  venaient  s'y  faire  entendre. 
Les  frères Besozzi  de  Turin  y  parurent  en  1755^  et  y  jouèrent, 
avec  grand  succès,  des  duos  de  hautbois  et  de  basson.  —  Parmi 

les  Chanteurs,  nous  devons  citer  FariîieUi,  CaffarclH,  Davide^ 
Haff,  M"**»  ifara,  Todi  etc.,  et  parmi  les  instrunicnlistes  Bertant^ 
Rodolphe,  Viotti,  Jarnoicik,  ViudOj  Ilciser,  etc. 

Voici  ce  qu'en  pensaient  Burney  et  Mozart. 

«J  allai  au  Concert  spirituel  (le  14  juin  1770),  écrit  Bumey,  le 
»  seul  amusement  qui  soit  permis  dans  les  jours  de  grande  fî^te.  Le 
»  premier  morceau  fut  \m  motet  de  Lalande,  Bominvs  vccjnavit, 
M  composé  à  grand  chœur  et  exécuté  avec  plus  de  force  que  d'ex- 
N  pression.  Le  style  était  celui  du  vieil  opéra  français^  et  me  parut 
)»  fort  ennuyeux,  quoiqu'il  fût  couvert  d'applaudissements  par  l'au- 
))  diioire*  Il  y  eut  ensuite  un  Concerto  de  hâubois,  exécuté  par  B&- 
»>  sozzi^  neveu  des  célèbres  basson  et  hautbois  de  ce  nom  à  Turin, 
w  le  suis  forcé  de  dire,  pour  l'honneur  des  Français,  que  ce  nior- 
»  ceau  fut  très-appUiudi.  C'est  fsire  un  pas  vers  la  réforme  que  de 
)»  tolérer  ce  qui  devrait  être  adopté.  Après  que  Besozzi  eut  achevé 
»  son  morceau,  M^**  Delcambre  cria  VBamdi  Dms  avec  toute  la 
»  force  de  poumons  dont  elle  était  capable,  et  fut  aussi  bien  ac- 
»  cueillie  que  si  Besozzi  n'eût  rien  ûiU  Vint  ensuite  Traversa^ 
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»  premier  Tiolon  du  prince  de  Carignan^  qui  joua  fort  bien  un 
»  Ccneerto  qu'on  goûta  peu.  M"*  Philidor  chanta  un  Moiet  de  la 
»  composition  de  spn  mari;  mais  quoKiue  ce  morceau  fût  d'un 
»  meilleur  genre  pour  le  chant  et  pour  l'harmonie  que  ceux  qui 
»  avaient  été  chantés  précédemment,  il  ne  fut  pas  applaudi  avec 
»  l'enthousiasme  qui  ne  laisse  pas  de  doute  sur  le  succès.  Le 
»  Concert  *se  termina  par  un  Beatus  vir,  motet  à  giuiui  chœur, 
»  mêlé  de  solos.  Le  chaiiUur  qui  i\iciLait  ceux  de  haute-contre 
»  beu^'la  si  fort  qu'il  aurait  pu  le  faire  si  on  lui  eût  mis  le  couteau 
»  sur  hi  fiort^e.  Je  n'eus  pas  de  peine  à  m'apercevoir,  par  la  satis- 
»  faction  qui  régnait  sur  toutes  liis  physionomies,  que  c'était  la 
»  musique  la  plus  convenable  pour  les  Français  et  celle  qu'ils 
»  sentaient  le  mieux.  Mais  le  dernier  chœur  mit  le  comble  à  leur 
I»  plaisir  :  de  ma  vie  je  n'ai  entendu  pareil  charivari.  J'avais  sou- 
j»  Tent  trouvé  que  nos  chœurs  sont  trop  fournis  et  trop  bruyants; 
»  mais  comparés  à  ceux-ci^  c'est  une  musique  douce  et  mélodieuse, 
»  telle  qu'il  la  faudrait  pour  inviter  au  sommeil  une  héroïne  de 
»  tragédie.  » 

Mozart  écrivit  sur  le  même  siyet  une  lettre  à  son  père  le 
3  juillet  1778  : 

«  J'ai  fait  une  Symphonie  pour  Touverturedu  Concert  Spirituel  : 
»  elle  a  été  exécutée  et  a  reçu  une  approbation  uiiunime.  Le 
»  Courrier  de  l'Eiirof,e  en  a  parlé,  je  crois,  donc  elle  a  réussi. 
»  J'avais  grand'[)eur  aux  répétitions,  car  jamais  je  n'ai  rien  en- 
»)  tendu  d'aussi  mauvais;  vous  ne  pouvez  vous  imajj;iner  de(fuelle 
»  manière  ma  pauvre  Symphonie  fut  estropiée  deux  fois  de 
»  suite  :  mais  tant  de  morceaux  sont  en  répétition  que  le  temps 
»  manque.  Je  me  couchai  donc^  la  veille  de  l'exécution^  de  mau- 
»  vaise  humeur  et  rempli  de  crainte.  Le  lendemain^  je  résolus 
»  de  ne  pas  aller  au  Concert;  cependant  le  beau  temps  qu'il  ht  le 
»  soir  changea  ma  résolution.  J'y  allai  donc,  résolu,  si  l'exécu- 
»  tion  n'était  pas  meilleure  que  la  répétition,  de  sauter  dans  l'or- 
w  chestre ,  ^'arracher  le  violon  des  mains  de  M*  La  Houssaye« 
»  premier  violon,  et  de  diriger  moi-même.  Je  priai  Dieu  pour 
»  que  tout  allât  pour  le  mieux,  et  la  Symphonie  commença.  Rafî 
f»  était  h  c6té  de  moi.  Au  milieu  du  premier  Allegro  était  un  pas- 
j)  sa^^e  que  je  savais  devoir  plaire  :  le  public  fut  trausiiortc'  :  des 
*>  applaudissements  un  m  unes  éclatèrent.  Comme  j'avais  prévu 
»  cet  effet,  le  passage  cLait  ramené  à  lu  hn  pui*  un  Dacapo.  i/Au' 
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»  dante  plut  auf^si  betinroup,  mais  surtout  le  dernier  Allegro. 
»  Gomme  on  m'avait  dit  ici  que  les  Allegro  commencent  avec 
»  tous  les  iBstiuments  et  à  ranisson^  je  commençai  le  mien 
»  par  huit  mesures  piano  pour  deux  violons,  et  de  suite  forte^  Le 
»  pkino  fit  fiôre  chut,  ainsi  que  je  Tavais  prévn  ;  mais  dès  la  pre- 
»  première  mesure  du  /brfe  les  malDs  firent  leur  devoir.  De  joie^ 
n  J'allai,  après  ma  Symphonie^  au  Palais-Royal  où  je  pris  une 
»  bonne  glace  ;  je  dis  le  chapelet  que  j'atais  fait  tcbu  de  dire  et 
»  je  m*en  retournai  à  la  maison.  » 

Legros,  avec  le  concours  de  Gluck  et  de  Piccini^  régénéra  le 
Concert  spirituel.  La  salle  des  Maréchaux  fut  splendidement  dé- 
corée :  on  y  établit  des  loges  :  on  y  plaça  un  orgue.  Ces  Concerts 
furent  ensuite  donnés,  en  1791,  dans  la  Salle  de  spectacle  du 
chMeau. 

Une  entreprise  de  Concerts,  d'un  genre  analogue  aux  Concerts 
spirituels^  avait  été  fondée  à  Paris  en  1775  par  M.  de  la  Haye^ 
Fermier  général,  et  par  le  baron  d'Ogni  fils.  Surintendant  des 
Postes,  sous  le  nom  de  Concerts  des  Amateurs.  Ils  avaient  lieu 
dans  riiôtel  de  Soubisc  ou  de  Rohan»  rue  de  Paradis  et  Vieille  rue 
du  Temple;  ils  étaient  dirigés  par  Gossec,  qui  avait  alors  y'mgb- 
trois  ans.  Le  chevalier  de  Saint-Georges  y  jouait  le  premier  vio- 
lon. En  1779,  Fontesky,  violoniste  polonais^  apporta  en  France 
les  symphonies  de  Haydn  et  les  fit  eiécuter  à  ce  Concert  des 
Amateurs. 

Lt)péra  s^émut  de  leur  succès  et  porta  plainte  contre  le  Cot»- 

cert  d'amateurs  :1e  Prévôt  des  marchands  appuya  cette  plainte. 
Le  prince  de  Roliaii  refusa  de  leur  retirer  la  salle. 

Au  bout  de  quatre  années,  cette  Société  d'amateurs  se  sépara  et 
fut  remplacée  par  la  Sodêfé  de  la  LoQe  Olympique,  coiuituséc 
d'amateurs  pris  dans  les  classes  les  plus  élevées  de  la  société  et 
des  plus  célèbres  Professeurs  de  Tépoque,  sous  la  direction  d'un 
chef  nonuné  JSavoiuille  aîné.  On  y  distinguait  le  comte  d'Origny, 
Directeur  général  des  Postes,  le  chevalier  de  Cosse,  Officier  aux 
Gardes  Françaises,  de  Sorey,  Officier  de  la  Garde  Suisse,  Lavalette, 
Garde  du  Trésor  royal,  de  Labaye,  Fermier  général,  etc. 

Les  Concerts  de  cette  Société  étaient  donnés,  sous  la  protection 
de  la  Reine  Marie-Antoinette,  aux  Tuileries,  dans  la  Salle  qui  suit 
celle  des  Maréchaux*  Les  auditeurs  y  portaient  Tordre  de  la  So* 
ciété  :  cMtait  une  lyre  en  paillettes  appliquée  sur  Thabit  comme 
les  autres  ordres* 
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hà  senn[ce  d'ordre  était  fait  par  les  Gardes  Françaises. 

Six  symphonies,  dites  de  la  Loge  Olympique,  fuient  composte 
par  Haydn  pour  cette  Société. 

Imbault,  Membre  de  Torchestre  et  marchand  de  musique,  les 
fit  grayer*  La  seconde  Symphonie  concertante  de  Viotti  y  fm 
jouée,  sous  sa  direction^  par  Guériilot  et  Grasçet,  devenu  plus 
tard  chef  d'orchestre  du  Th^tré*  Italien. 

Les  chefs  d'orchestre  de  la  Loge  Olympique  furent  :  Nàvoigille 
aîné  et  Burlheaume.  Ou  distinguciit  parmi  le^  buii^Lca  iii&tnaiien- 
tistes  :  Viotti,  Mestrino,  Jarnowik,  Dupoi  t,  l*unto,  Michel  Le- 
fèvre,  Ozi,  Devienne,  Sallentin,  Clenienti,  Dusseck,  Cramer, 
Besozzi  et  parmi  les  cliaiiieurs  :  David,  Babini,  Lays,  Rouâ^fiU^ 
ClnVon,  M^e^  Todi,  Mara,  buml-iiuberti,  ileuaud. 

Klic  fut  dissoute  eu  1789. 

En  l'au  VllI,  les  Concerts  de  la  rue  de  Cléry  furent  organisés  et 
lui  succédèrent.  —  L'orchestre,  composé  de  quatre-vingts  exé- 
cutauts,  était  dirigé  par  M.  Grasset,  les  chœurs  par  M«  Piantade» 
Les  Symphonies  d'Haydn  y  étaient  exécutées  avec  un  soin  tout 
particulier, 

L'abcmnement  des  doute  Concerts  était  de  1%  firanca,  l\  y 
avait  à  peu  près  six  cents  abonnés. 

Le  Comité  d'Administration  était  composé  do  MU*  de  Bondy, 
ancien  Préfet  de  la  Seine,  Cherubini;»  Grasset,  Bréval,  Perignou» 

Frédéric  Duvernoy,  de  Crisnoy,  Devilliers. 

La  Société  fit  frapper  une  médaille  qu'elle  envoya  à  Haydn 
lorsqu'il  eut  promis  de  venir  assister  à  raudiliou  de  ses  œuvres, 
promesse  que  sa  santé  ne  lui  permit  jamais  de  réaliser.  H  offrit, 
comme  téiaoigna^e  de  son  affection  à  la  Société,  uiiti  Messe  et  un 
Te  I>çMWi.  Garât  s'y  faisait  entendre  très-souvent,  et  on  remarquait 
parmi  les  autres  exécutants  :  Kreutzer  atné,  Frédéric  Duvernoy  y 
Bode,  Baillot,  Romberg^  Dmmckf  ûzi,  Skiombf^t  Sallentin, 
Devienne,  Lefèvre,  Dah  imanefSvimmel;  parmi  les  chanteurs  : 
Blangini,  Martinelli,  Paolamauni,  Adrien,  ii^^^  Bolla,  Braafw^t^^ 
Armand^  Jhtr^,  etc«  Des  actes  entiers  d'Ipkigim  en  Tmride  «| 
d'Orphée  y  furent  exécutés  :  Garât  les  chantait* 

La  première  Symphonie  de  Reicba  y  fut  dite>  pour  la  premièra 
fois,  en  1801. 

€ette  Société  fut  obligée  de  quitter  le  Ipeal  qu'elle  occupait  et 

de  donner  ses  séances  dans  la  salle  Chantereine;  elle  se  sépara 
bientôt  après.  Le  moljiiicr    le  iond^  du  ui\mi{\^c  iui  eut  ^'i^^. 
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Le  Te  Dmim  d'Haydn  échut  au  chef  d'orchestre  :  la  MessB  du 
même  auteur  fut  acquise  par  le  Conservatoire. 

Kn  1815,  uu  nouveau  Concert  d* Amateurs  fut  organisé  dans  la 
rue  de  Grenelle  et  ensuite  au  Wauxhall.  L'orchestre  fut  successi- 
vement dirigé  par  MM.  David,  Barbereau,  Sauvage,  Guènèe, 
Vergnes  et  TUmant.  C'est  là  que  se  firent  entendre  avec  succès, 
au  commenct  FI  lit  de  leur  carrière,  Jawureck  ai  Borm,  et 
Mm«»  hamoreau-Cinti  et  Dabadie;  Raima,  de  heriot  et  Eau- 
mann  y  jouèrent  avec  succès. 

Ce  fut  au  Wauxliall  que  futchantée,  pour  la  première  fois,  par 
Lavigne^  artiste  de  l'Cju  ra,  la  romance  du  Borysthéne.  M.  Pan- 
seron  commença  à  s'y  faire  connaître  par  deux  romances  concer- 
tantes l'une  avec  la  flûte^  Tautre  avec  le  hautbois. 

Ce  Concert  fut  dissous  en  1829.  M.  Chelard  en  fonda  un  autre, 
sous  le  titre  à'Athénée  Musical,  dans  la  même  année,  sous  les 
auspices  de  M.  le  comte  Chabrol  de  Volvic,  Préfet  de  la  Seine, 
qui  mit  à  sa  disposition  la  salle  Saint-Jean,  à  l'Hôtel  de  Ville.  Il 
eut  pour  chefs  d'orchestre  ^àU.Barbereau,  Vidal,  Girard,  On  ci- 
tait parmi  lus  exécutants  :  MM.  LVa/m,  Bccquie,  Roëhn,  Seuriot, 
Vaslin,  Michu,  Coninx,  Veny,  Prchigniè,  Menrjal ,  Butteuo', 
Cocken,  Le  piano  était  tenu  par  MM.  Rigel  et  Massimino. 

Les  séances  furent  ouvertes  à  l'Alliénée  par  un  discours  de 
M.  Miel,  Clief  de  Division  à  la  Préfecture  de  ia  Seine,  auteur  de 
plusieurs  écrits  sur  les  Beaux-Arts. 

MM.  Kalkbrenner,  Field,  Listz,  Herz,  Hîller,  Labarre,  Habe- 
neck.  Servais,  15atta,  Beppo,  Beer,  Dabadie,  Derivis,  Warlel,  Gé- 
raldi,  Huner,  M"**^^  Dabadie,  Casûnir,  Falcon,  Doras-Gras,  Deligny, 
Leroy,  s'y  sont  fait  entendre. 

SOUÉTÉ  DES  GOnCERIS. 

La  première  idée  de  la  Société  des  Concerts  fut  conçue  par 
H.  Cherabini.  11  Voulut  faire  exécuter  au  Conservatoire,  à  grand 

orchestre,  par  les  Élèves  anciens  et  nouveaux,  non-seulement  les 
productions  connues  en  France,  mais  encore  celles  qui  ne  l'é- 
taient pas.  Il  fit  approuver  ce  plan  par  M.  le  char^jé  des  Beaux- 
Arts.  L'orchestre  devait  être  composé  des  nouveaux  Élèves,  de 
53  anciens  et  de  25  choristes  (aneiens  Élèves). 

Le  Gouvernement  assura  une  subveiiti  ui  annuelle  de  i2,000  fr. 

I^s  anciens  Élèves  formèrent  une  Société  présidée  par  M.  Che- 
rubioi  et  dirigée  par  M.  Uabeneclc.  M.  Cherubini  fit  exécuter  lui* 
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même,  par  un  architecte,  les  dispositioos  matérieUes  :  restrwle 
et  le  plancherdestiné  aux  ctuBurs;  et  le  premier  Concert,  consacré 
à  Beethoven,  eut  lieu  le  9  mars  1828. 

Les  Sociétaires  recevaient  ou  une  part  en  argent,  ou  une  mé- 
daille qui  devait  être  offerte  par  la  Société  aux  Élèves  des  classes 
qui  n'avaient  pa^  di  uit  au  partage.  Une  médaille  semblable,  mais 
en  or,  fut  décernée  à  M.  Baillot. 

MM.  Uabeveck,  Guillou,  Dauprat,  Brod,  Meifi'ed,  Halévy, 
Ki'ihn,  Ai/itdée  et  Albert  Bonnet ^  Membres  du  premier  Comité, 
déployèrent  iin  zèle  et  une  activité  au-dessus  de  tout  élo{^e. 

Le  premier  chef  d'orchestre  de  ces  Concerts,  celui  qui  a  le 
plus  coopéré  à  leur  fondation  et  surt(;^ut  à  la  formation  de  leur 
répertoire,  fut  Habeneck.  11  avait  commencé  par  diriger,  comme 
premier  prix  de  violon,  les  Concerts  d'émulation  du  Conservatoire. 
Plus  tard,  lorsqu'il  fut  chargé  de  la  Direction  des  Concerts  spiri* 
tuels  de  l'Opéra,  il  voulut  y  fiiire  exécuter  les  Symphonies  de  Bee- 
thoven :  cette  idée  fiit  d'abord  mal  accueillie.  Habeneck  tint  bon, 
prétend  M.  d'Ortigue,  à  qui  nous  empruntons  ces  détails;  quel- 
ques répétitions  eurent  lieu  à  l'Opéra,  mais  chaque  morceau  don- 
nait Heu  à  des  interpellations,  à  des  observations  moqueuses.  Ha- 
beneck répétait  tristement  que  c'était  véritablement  beau.  Enfin 
il  obtint  que  l;i  Syniphoiuc  eu  ré  serait  Joimoe  avec  l'oratorio  du 
Christ  au  moni  des  Oiii  icrSy  mais  à  la  euikUtion  que  cette  Sym- 
})lionie  subirait  de  nombreuses  coupures  et  que  Vtindante  de  la 
Symphonie  en  i'i  serait  substitué  a  celui  de  la  Symphonie  en  ré, 
Habeneck  consentit  à  faire  ce  métier  à'arrangeur.  La  Sym- 
phonie n'eut  pas  de  succès ,  niais  Vandante  fut  redemandé  avec 
transport,  et  Voratorio  du  Christ  fut  très-goûté. 

Lorsque  la  Société  des  Concerts  fut  organisée,  Habeneck  fit 
adopter  par  le  public  tout  ce  Répertoire  de  Beethoven,  que 
cette  Société  exécutait  et  exécute  encore  avec  un  soin  et  un  sen- 
timent parfaits.  11  reçut,  aussitôt  après  le  premier  Concert,  une 
médaille  d'encouragement  de  M.  le  vicomte  de  La  Rochefoucauld. 
Le  digne  successeur  d'Habeneck  a  continué  à  maintenir  à  hi 
même  hauteur  Texécution  de  ces  chefe-d'csuvre»  et  M.  Girard  se 
montre  chaque  année  plus  capable  de  diriger  cette  réunion  d'Ar- 
tistes de  premier  ordre.  La  renommée  de  ces  Concerts  est  euro- 
péenne, et  la  Salle  du  (loiiijervatoire  est  toujours  trop  petite  pour 
les  véritabl  e  uiiateurs  qui  se  pi^sentent  en  grand  nombre  à  sa 
porte  sans  pouvoir  la  franchir. 

4. 
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1828  11  septembre.  Arrêté  ministériel  complémentaire  de  celui  du 
%  hiarsl825,  et  portant  trois  années  la  durée  des  engagemenU 
des  Èlèv(^s  peubiunaaires  avec  les  Théâtres  Royaux  aux  appointe- 
ments de  : 

2«i00  fr.  poqr  la  première  amiée^ 
3^000  fr.  pour  la  deuxième^ 
3^600  f^.  pour  la  troisième. 

1830  22  février.  Ajrkèxè  Mim&TÉfiiËL  qui  erigaaise  la  Classe  spéciale 
de  Déclamation. 

Cet  Arrèlé  mi^ettialt  le  nombre  des  Élèves  :  dix  hommes 
etdixfemnes^ 

Gréait  unCmnité  dlliiseigiiemeM  pour  les  Emnens; 

Modifiait  les  conditions  d'admissieii  des  Élèfes;  c*estie  dernier 
acte  d'administration  du  Ministre  de  la  Maison  dn  Aoi. 

FermefittTe  de  l'École  Glionm. 

1831  2S  jnmier,  Ordonîsakce  royale  qui  place  l'École  de  Chant 
et  les  Théâtres  l\uyau\  dans  les  attributions  du  Ministre  de  Tlnlé- 
rieur.  A  dater  de  cette  époque,  rÉtablissement  reprit  ic  titre  de 
Conservatoire. 

24  frvner.  Km^t-vt  mitvistf.tuel  instîtnantune  Conimissionchargée 
de  la  surveillance  de  l'Opéra  et  de  l'emploi  des  fonds  du  Gonser- 
veteire.  Ëile  était  composée  de  : 

MM.  ^ 
Lk  doc  d£  Choiseul^  ^Té»id«IKtf 

H.  ltoiim«GoLLàiiD> 
Edmomd  Blanc^ 

ARMAlin  ttfeRIIK, 

10  aout.  AiîRi-TÉ  MLMSTtHiLL  qui  n'iluit  le  budjîct  du  Conser- 
vatoire à  121>.,(HK)  fr.,  accorde  une  indemnité  de  deux  mois  de 
traitement  aux  Professeurs  non  replacés,  et  crée  deux  Classes  de 
Choristes,  Tune  pour  les  hommes,  et  l'autre  pour  les  femmes. 

Un  autre  Arrêté  du  même  jour  autorise  les  Elèves  pensionnaires 
à  paraître  à  TOpéra  comme  Coryphées, 

3  septembre,  ÀnaÊTÊ  nifiisTÉaiEi*  qui  réduit  le  budget  hi 
123,000  fr.  et  supprime  les  Classes  de  Béclamaiion. 

1832  21  jofmer*  Arrêté  mimstéricl  créant  un  ComUé  d'JKRsetQrne- 
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ment,  chargé  des  e?camens  des  Classes  et  de  propager  toutes  les 
mesures  qui  paraîtraient  u4i(fi»  4    Dir^ttoA  9t  m  pio^  das 

M  wpliwiAre.  Oummoi*»»  BûTâUBaurte  Utûneiits  du  Ûomeis- 
ntoire,  propriété  de  l'Éttt^  «fièeflée  à  m  «arriee  puMic  et  inalié- 
Mblè. 

Les  premiers  Concerts  du  Conservatoire  avaieiiieu  lieu  en  180?, 
sousie  tilie  d'Eir^erdces,  et  ils  furent  suspendus  en  1814.  Après 
une  interruption  de  douze  années,  un  Arrêté  mimstériel,  du 
13  décembre  1832,  organisa  définitivement  la  Société  des  €<m^ 
ceriSf  gui  est  m  dehors  de  l'Administration  du  Conservatoire» 

Le  Comité^  composé  de  douze  membres,  est  présidé  par  le  Di« 
recteur. 

La  Société  peut  (lorincr  sept  Concerts  par  an  à  dater  de  jan- 
vier. Elle  doit  iaiic  entendre,  dans  chaque  Concert,  un  des 
Élèves  couronnés  l'année  précédente,  et  faire  exécuter,  à  chaque 
Concert,  un  des  morceaux  des  Élèves-Lauréats  envujés  à  Rome 
ou  en  Allemague  depuis  trois  ans. 

Une  Ordonnance  royale  du  29  mars  décida  Tenvoi  à  la  Biblo- 1834 
thèque  du  Conservatoire  d'un  des  exemplaires  des  œuvres  de  mu 
sique  déposés  au  Ministère  de  Tlntérieur. 

IS  mai.  Arrêté  muustériél  portant  création  d'une  Classe  de 
lectare  à  liaute  voix,  dont  M.  Horin  fut  nommé  Professeur. 

SUITRESSION  DES  CLASSES  DE  VOCAIJSATION  (1). 

31  août.  Ordonnance  royale  qui  place  le  Conservatoire  sons  la  1835 
surveillance  de  la  Comœissioii  des  Théâtres  Royaux. 

(1)  Un  de  ces  illiuties  Professeurs,  qui  firent  autrefois  la  gloire  db 
l'École  Italienne;  un  de  ces  grands  Artistes  qui,  au  goût  le  plus  pur^ 
au  génie  le  plus  sublime,  unissaient  un  profond  savoir  et  une  expé- 
rience consommée  ;  un  de  ces  Maîtres,  enfin,  rares  dans  tous  les  temps, 
maïs  tels  que  Ton  n'en  rencontre  plus  aujourd'hui,  est  solliciff^  par 
un  jeune  Élève  de  lui  enseigner  l'an  du  (niant.  Le  Maître,  qui  le  con- 
naissait à  Faviance,  et  qui  déjà  avait  rLinaniué  en  lui  une  réunion  des 
dons  les  plus  rares,  se  montre  dispuNÙ  à  accueillir  sa  dyinaiide  ;  mais 
avant  tout,  il  veut  savoir  s*il  a  en  lui  une  pleine  confiance,  et  s'il  se 
sent  déteruiiuc  à  suivre  Jusqu'au  bout,  et  sans  en  dévier  jamais,  la 
route  qu'il  lui  tracera,  quelque  pénible  et  quelque  fastidieuse  qu'elle 
puiâdô  pariois  lui  parulU-e.  âui-     répoofie  aiîirmativû,  le  Maiire  coa- 
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Le  19  novembre  de  la  même  aiiiK'i',  M.  Lcuu  Pillet  esl  nommé 
CoMMissAïuE  HOVAL  près  Cet  Etablissement. 

1836  Le  20  janvier  le  Ministre  de  riiUérieui%  prenant  en  considéra- 
tion les  réclamations  tondîmes  qui  lui  étaieîït  adressées,  et  jugeant 
qu'il  était  important  defcM  nn  r  des  Elèves  p(Mir  la  représentation 
de  nos  chefs-d'oeuvre,  rétablit  deux  Classes  d'études  dramatiques 
dont  MM.  Michelotet  Samson  furent  nommés  Professeurs^  et  uue 
Classe  de  répétition  qui  fut  confic^e  à  M.  Provost. 

iS39  Les  Professeurs  et  anciens  Élèves  du  Conservatoire  se  réunirent 
pour  offrir  un  banquet  à  M.  Sarrette,  qui  avait  quitté  la  direction 
du  Conservatoire  depuis  vingt-cinq  ans^  comme  dernier  témoi- 
gnage de  leur  estime  et  de  leur  reconnaissance.  Voici  le  toast 
porté  par  M.  Cherubini  :  Fuisse  le  Conservatoire  trouver  un  jour^ 
pour  sa  gloire  et  pour  sa  prospérité,  un  Directeur  qui  vùus  res- 
semble! 

En  i840,  M.  Baillot  père,  de  concert  avec  M.  Dantan,  le  sculp- 
teur, olïrit  au  Conservatoire  le  buste  de  Sarrette,  sou  Fondateur 
et  premier  Directeur. 
4840  "7  7^^^^-  '^^iUiu^i.NANCK  KOYALE  qui  nomuie  M.  Edouard  Mumiais 
CoMMissAiHb:  uoYAL  près  le  Conservatoire ,  en  remplacement  de 
M.  Léon  Piilet. 

seni  à  diriger  ses  études,  et  uii-itaui  uu^sbilôt  la  ijiuiii  à  l'œuvre,  it 
prend  une  feuille  de  papier  réglé  :  il  y  note  quelques  exercices  élé- 
mentaires, suivis  de  quelques  autres  prct>4ue  aussi  simples  ;  seulement, 
sur  les  derniëres  lignes,  il  place  quelques-uns  des  ornements  du  chant 
et  divefa  passages  qui  en  contiennent  les  principales  difficultés;  puis 
il  remet  la  feuille  entre  les  mains  de  TËlève,  dont  elle  fait  toute  Too- 
eupation  pendant  la  première  année.  L'année  suivante  y  est  encore 
consacrée  :  à  la  troisième,  on  ne  parte  point  de  la  changer  :  le  jeune 
homme  commence  à  muimurer,  mais  le  Maître  lui  rappelle  sa  pro- 
messe. La  quatrième  et  la  cinquième  année  s'écoulent  de  la  môme 
manière.  A  la  sixième  on  ne  quitta  point  encore  la  feuille,  mais  à  ce 
qu'elle  contenait  on  joignit  quelques  leçons  d'articulation ,  de  pro* 
nonclation  et  de  dédamation.  A  la  fin  de  cette  sixième  année,  l'Élève, 
qui  ne  croyait  en  être  encore  qu'aux  éléments,  fut  bien  surpris  quand 
le  Muhrc  lui  dit  :  Va,  umn  fîls^  ru  n'as  pins  rien  à  apprendre;  tu  es 
le  premier  chanteur  de  Vllalie  et  <lu  monde. 
Il  disait  vrai  :  l'Elève  éuit  CaffareUi^  et  le  Maître  était  Porpora, 

(Giionoiii.  —  Bxerdeeê  éê  Chani.) 
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30  mai.  Ordonnance  royale  qui  éri^'e  L'Ëcoie  de  Musique  de 
Marseille  en  succursale  du  Conservatoire. 

15  août,  ORDOMi&tiCE  DU  ^01  qui  érige  également  en  succursale 
du  Gonserratoîre  TEcole  de  Musique  de  Metz, 

4  février.  Démission  de  M.  Cherubini^  Directeur  du  Conserva-  1842 

toire. 

Ce  Directeur  consacrait  tous  -^os  soins  et  tout  son  temps  à  TÉtH- 
blissenient.  Il  était  actif  et  toujours  disposé  à  soutenir  les  droits 
de  tout  le  corps  enseignant.  Il  eut  quelquefois  roccasion  de  faire 
des  observations  aussi  énergiques  que  respectueuses  sur  des  déci- 
sions qui  semblaient  compromettre  à  ses  yeux  1^  droits  de  cer- 
tains Professeurs. 

M.  Cherubini  donnait  l'exemple  de  l'assiduité  et  du  travail. 
Ayant  renoncé  à  écrire  pour  le  Théâtre,  il  consacrait  tout  son 
temps  à  la  Direction  du  Conservatoire.  Il  avait  maintenu  une  dis* 
cipline  sévère  dans  l'Etablissement  :  il  voyait  tout  par  lui-même, 

les  Classes,  le  Pensionnat,  les  bureaux etc.  :  il  obligeait  les 

Professeurs,  les  Eni[iluyos  et  les  Élèves  à  une  rigoureuse  assi- 
duité :  liii-inême  était  dans  son  cabinet,  chaque  jour,  depuis 
l'ouverture  jusqu'à  la  fermeture  des  Classes.  —  11  éloignait  avec 
sévérité  toub  les  Élèves  qui  lui  semblaient  ne  pouvoir  suivre  avec 
avîuUage  la  carrière  qu'ils  avaient  choisie.  Il  ne  subissait  aucune 
iiinuence;  rien  ne  pouvait  modifier  ses  décisions  et  les  mesures 
qu'il  croyait  devoir  prendre  dans  Tintérêt  des  Études  et  des 
Élèves.  Les  traces  de  son  énergique  direction  se  retrouvent  dans 
sa  Correspondance  et  dans  les  Archives  du  Conservatoire. 

Estimé  de  tous,  très-équitable  et  très-^oceasible  aux  réclama- 
tions, il  avait  su  faire  régner  dans  le  service  de  TStablissement  qu'il 
dirigeait  l'ordre  et  la  régularité,  et  imprimer  aux  études  une  im- 
pulsion favorable  qui  a  donné  do  nombreux  et  remarquables 
sultats.  Son  Administration  avait  dignement  succédé  à  celle  de 
M.  Sarrette. 

La  Vïlie  de  Paris  a  voulu  consacrer  le  souvenir  de  ce  grand 
Compositeur  en  donnant  son  nom  à  une  de  ses  rues. 

11  fut  remplacé,  le  8  du  même  mois,  par  M.  Auber,  membre  de 
l'Institut. 

Au  mois  d'août  Robillon,  Directeur  depuis  vingt  an- 

nées du  théâtre  de  Versailles,  qui  avait  soumis  à  Papprobation 
du  Minisière  de  riiitérieur,  M.  deMartignac,  au  moisde  mars  1828, 
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un  projet  di  théâtre  d'Élèves,  proposa  au  Ministre  d'établir  à  Ver- 
sailles une  succursale  du  ConsenaUnre,in$titi$k€imimTIMtn 
éPmai  et  d'Éoole  royale  d'application. 

Après  avoir  exposé  TorganisatioD  et  ses  avantages^  il  démontrait 

la  nécessité  d'une  subvention  de  25  à  30,000  fr.  par  au,  outre  le 

concours  de  lii  Ville  et  le  inodiiil  des  recettes. 

M.  Bciton,  meiiibrt'  de  rinstitut,  Inspecteur  des  études,  avait 
écrit,  au  nom  des  iiieiiiljie>  du  Conservatoire,  au  Maire  de  Ver- 
sailles, pour  appuyer  ce  projet. 

MM.  d'Heimevmej,  Administrateur ,  Fanseron,  Pwfihard,  Ih^ 
prez.  Professeurs  du  Conservatoirej  y  dooQôrent  une  complète 
adhésion» 

M.  Crosnier,  Directeur  de  rOpéra-ComIque,  joignit  son  odAë- 
îsim  à  celles  de  MM*  les  Menâtes  de  la  Commission  des  Théâtres, 
des  Membres  de  llnstUut  (section  de  Musique),  et  promit  d'aider 
de  tous  ses  moyens  au  succès  de  l'entreprise. 

En  18:28,  M.  le  "sic  iiiiLc  Siméon,  alors  Directeur  des  Belles- 
Lettres,  Sciences  et  ikuiux-Arts,  avait  l'élirit*'  l'auteur  et  proum 
de  mettre  su  brochure  sou:>  ies  yeux  du  Muii^U-e.  Celte  demande 
ne  fut  pas  accordée. 

1843  Isii  janvier,  le  Mioisti^  de  Tlntérieur  donna  à  la  Commis- 
sion des  Théâtres  royaux  rautorieation  d'ajputer  deux  Candidats 
à  la  liste  de  piésenttfion  du  Dketeur  pour  les  places  de  Profea- 
seurs  vacantes. 

18-i7  août.  Ordonnance  royale  &ur  le  Théàlre-1  raiicais  :  l'ar- 
ticle 4T  annonçait  qu'aucun  l'élève  ne  serait  reçu  au  Conserva- 
toire qn'en  contractant  l'Engaat  ment  de  débuter,  s'îV  en  recevait 
tordre,  à  lu  fin  de  ses  études,  sur  ht  Scène  de  h  Comédie  Fran- 
çatsc  et  de  se  tenir  à  sa  disposition  pendant  cinq  années,  sauf 
l*ûiBécutionf  pendant  six  mois  au  plus,  des  engagements  qu'il 
€nra/tt  tontrâcUs  après  sa  sortie  du  Conservatoire,  sïl  n'avait 
pas  reçu  m  ordre  de  début  dam  le  mois  de  ladite  sortie.  Les 
^  ÉiéveB  qui  amûHt  obtenu  vu  pna  m  ÇomrwUoire  dnrenl  dreit 
de  débuter  à  la  Comédie  Françedse  et  <f  y  ehoiéir  leurs  rélas  de 
déb^dans  le  courant  de  l*a$mée  qiU  w^orâ  le  jouroik  Hêmmnt 
été  couronnés. 

1848  ^  *  rnars.  Arrêté  dc  Ministre  m  l'Intkrieur,  M.  Ledru-RoUin, 
instituant  une  Commission  ôi)éc) aie  à  l'effet  de  rechercher  les 
uttdiâcatiens  à  introduire  dans  le  ré^e  administralit  et  i  en- 
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seignement  du  Conservatoire.  Ses  membres^  élus  en  Assemblée 
générale,  étaient  : 

MM* 

Aviber,  Président; 

Haîévy  ^  Lecouppey  ^  Pameron  ,  Levasseur,  Benoiiit ,  Girardy 
Meifredf  MammUel,  Bazin,  Saînaon,  l^rovostj^  Lquis  Ferrot  ^t 
Rety, 

Cette  Commission,  après  un  mois  de  travaux,  présenta ,  le 
8  juillet  4848,  un  Rapport,  parfaitement  rédigé  par  un  de  ses 
Membres,  M.  Louis  Perrot. 

Le  chapitre  l*r  du  nouveau  Projet  de  Règlement  instituait  un^ 
ou  plusieurs  Classes  faites  le  soir,  destinées  aux  enfants  et  adultes 
des  deux  sexes,  pour  rfinseignement  populaire  et  simulUné  du 
chant. 

«  Les  résultats  remarquables  de  TOrphéoii,  le  goût  croissant  de 
»  la  population  ouvrière  pour  1  ai  t  musical  signalaient  cette  créa- 
»  lion  comme  un  besoin  public. 

I)  La  Commission  pensait  que  l'Enseignement  devait  être  large 
n  et  libéral;  admettre  tous  les  progrès,  toutes  les  formes  de  l'art» 
»  mais  conserver,  avant  tout,  le  culte  et  la  tradition  des  Auteurs 
i>  dassiqoes,  dont  Tétude  sera  toujours  la  base  de  toute  éducation 
»  solide.  Toutefois,  cet  esprit  d'édeclisme  devait  subir  une  excep- 
»  timi  en  ce  qui  concerna  TEnseignement  élémenlaim.  Si  la  di^ 
»  ver«té  dee  styles  et  des  genres  est  un  élément  nécessaire  d'une 
»  éduoa^n  complète,  les  premiers  pas  doivent  être  guidés  par 
»  Tunité  de  la  méthode.  •» 

Elle  proposait  l'adoption  d'une  Méthode  unique  pour  TEnsei- 
gneioent  élémentaire. 

Elle  rappelait  avec  raison  que  les  Classes  d'étude  du  clavier 
n'ont  d'autre  objet  que  de  former  les  Elèves  des  Classes  de  chant, 
d'harmonie  et  de  composition^  à  une  imnaissance  suffisante  du 
piano  pour  qu'ils  puissent,  les  uns  s'accompagnerj  les  autres 
exécuter  leurs  propres  travaux. 

Le  piano  est  l'auxiliaire  indispensable  du  Chanteur.  Pour 
l'Harmoiiistc  ou  le  Compusiteur,  il  est  l'instrument  nécessaire  à 
ses  études,  (iuelqucfois  même  l'utile  instigateur  de  ses  inspira- 
lions.  Mai<  ret  Enseignement  doit  rester  dans  les  limites  que  com- 
portent le:>  besoins  de  ces  divers  ordres  d'Ëièves>  leur  être  exclu* 
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sivement  affecté^  et  il  ne  peut  Airo  converti  en  un  Enseignement 
préparatoire  aux  Classes  de  juano. 

La  Commission  était  bien  pénétrée  que  la  formation  «  des 
»  Élèves  pour  les  Théâtres  lyriques  devait  tenir  une  grande  place 
»  dans  rfinseignement.  n 

Elle  ne  voulait  admettre  dans  la  Classe  de  déclamatioii  lyrique 
que  les  Elèves  dont  «  les  études  de  chant  sont  assez  avancées 
»  pour  que  les  leçons  lyriques  leur  soient  profitables  et  ne  les 
»  détofumenl  pas  ptématurénient  des  travaux  essentiels  de  leur 
»  éducation  musicale.  » 

La  Commission,  remontant  à  Tesprit  du  décret  delloscou,  mar- 
qué, disait-elle,  au  coin  de  têutei  le$  conceptions  administra^ 
tives  de  cette  èpoqm,  exposait  qu'il  présentait  iia  système  com- 
plet dEnseignenieiit  pimi  les  Elèves  de  déclamation.  «  Le 
»  Législateur  avait  rcconim  qu'il  fallait  baser  une  étude  rai  son  née 
»  et  pratique  de  l'art  drainatique  sur  une  connaishuiiîN'  par- 
if)  faitt!  (le  la  langue,  et  compléter  cet  Knseignemeiit  ywv  drs  imiKais 
»  liistoriques  et  littéraires.  Les  Élèves  doivent  être  en  état  de  se 
»  rendre  compte,  de  se  pénétrer,  suivant  les  dilïérences  de  temps 
9  et  de  lieu,  du  caractère  des  grands  événements  et  des  grands 
»  hommes  dont  les  chefs-d'œuvre  dramatiques  sont  la  chronique 
»  mante  et  populaire.  C'est  à  cet  effet  que  les  Classes  de  gram^ 
»  fnairB,  de  mythologie  et  d^histoire  avaient  été  annexées  aux 
»  Classes  de  déclamation.  La  Commission  a  pensé  que  cet  Ensei- 
»  gnement  devait  en  partie  renaître  au  Conservatoire,  mais  en 
»  fl^appliquant  à  tous  les  Élèves  qui  se  destinent  au  Théâtre,  sans 
»  en  exclure  même  les  in$trumentiste8  qui  voudraient  y  parti- 
»  ciper.  » 

Elle  n'insistait  pas,  quant  alors,  sur  la  Classe  de  grammaire  et 
de  mythologie,  mais  elle  demandait  la  création  d  uiic  Classe  d'his- 
toirr  et  de  littérature  apjth'rpji'es  aux  arts  dramafifiue  et  lyrique. 
Ce  cours  soniiuaire  <(  d  bisloire  eiivi^a;>ée  surtout  au  point  de 
M  vue  de  ses  rapi)orts  avec  Tobjet  des  éludes  sitécialcs  de  l'École, 
1)  un  aperçu  rapide  «les  lilléralures  anciennes  et  modernes  de- 
»  valent  suffire,  disait-elle,  à  initier  les  Elèves  à  la  connaissance 
»  générale  des  événements,  des  pcrsonnajies,  des  caractères  et  des 
»  passions  diverses  au  milieu  desquelles  s'agitent  les  compositions 
»  théâtrales  dont  ils  sont  appelés  à  être  les  organes.  Un  Cours  de 
V  cette  nature  ne  peut  être  qu'une  revue  rapide  ;  mais  quand  il 
»  ne  servirait  qu'à  indiquer  aux  Élèves  les  sources  auxquelles  ils 
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»  doivent  puiser^  il  aurait  déjà  réalisé  de  louables  et  utiles  ré» 
»  sultats.  » 

La  Coiiiniission  avait  reconnu  Tulililé  de  créer  a  une  Classe 
M  analogut!  spécialement  destinée  aux  Musiciens.  La  niu>i(iue  a 
»  son  hi^tuire,  dont  la  connaissance  est  un  élément  e^:sentiel  d'une 
»  bonne  éducation  musicale.  Les  Ecoles,  les  styles  ont  leurs  mo- 
»  nutnents  que  Ton  ne  peut  comprendre  parlaitement  si  ou  les 
»  isole  des  époques  qui  les  ont  enfantés.  Indépendamment  de  la 
»  partie  biographique,  qu'un  véritable  Musicien  doit  connaître^ 
»  car  on  aime  ù  remonter  de  l'œuvre  à  Taateur,  l'histoire  de  la 
9  musique,  c'est  la  musique  elle  niéroe  dans  sa  génération,  dans 
»  ses  développements,  dans  ses  formes,  dans  ses  procédés,  dans 
»  ses  mauifeslations.  Ce  Cours,  qui  devra  éviter  les  vagues  lliéo* 
»  ries  de  la  méthaphysique  de  Tart,  est  destiné  particulièrement 
»  aux  Elèves  les  plus  avancés  de  toutes  les  branches  de  l'£nsei- 
»  gneroent.  » 

Il  avait  également  paru  nécessaire  à  lu  Cumiiiission  «  que  les 
»  Elèves  du  chant  prissent  des  leçons  de  langue  ilalienne.  »  La 
considération  prépondérante  qui  taisait  demander  la  création  de 
cette  Classe,  c'est  qu'un  grand  nombre  de  clu  fs-d'œuvre  tic  l'art 
sont  écrits  dans  la  langue  italienne,  etque  la  traduction  n'a  servi 
qu'à  les  défijurer. 

La  Commidsion  demandait  une  forte  addition  de  fonds  au 
Budget  pour  augmenter  le  nombre  des  Pensionnaires  en  le  portant 
de  10  à  16  Élèves  et  pour  donner  des  Pensions  aux  Elèves- 
femmes. 

Après  avoir  payé  un  juste  tribut  d'éloges  au  Pensionnat  qui 
a  fourni  aux  Tbéfttres  de  Paris  et  des  Départemeuti  un  grand 
nombre  de  talents  distingués  et  utiles,  la  Commission  demandait 
l'addition  de  six  Ëlèvea  de  déclamation  aux  dix  Élèves  de  chant 
qu'on  y  entrelient.  «  Elle  ne  compiciiait  pas  que  le  l*en- 
»  sionnat  eût  élé  réservé  aux  Elèves  de  chant.  Ce  qui  a  élu  le- 
»  connu  bon  et  utile  pour  h's  études  de  l''art  lyrique  ne  peut 
»  porter  que  d'excellents  Iruils  dans  son  application  à  l'art  dra- 
»»  nîali(iuc,  et  l'ad  jonction  proposée  devait  avoir  pour  t-lTet  de  faire 
»  disparaître  une  uijuste  inégalité  et  une  inconséquence  inexpli- 
»  cable.  » 

Après  avoir  exposé  l'avantage  de  la  création  de  Pensions  alimen- 
taires de  800  fr.  pour  les  Élèves-femmes,  elle  terminait  sa  propo- 
sition en  rappelant  qu'en  même  temps  qu'il  revendique  sa  place 
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parmi  les  Établissements  qui  contribuent  à  l'éclat  ém  iiti  et  de 

la  gloire  nationale,  k  Conservatoire  est  aussi  V École  du  pauvre, 

La  Coninii.-^sion  proposait  ensuite  des  Exercices  mensuels  lyri- 
qiii  s  t'\  dramatiques.  «  Elle  les  cun^idérait  comme  le  stimulant  le 
»  plub  éiierfii{|ue  d'énuiliitiou  et  de  plus  comme  un  moyen  pour 
»  l  Élablissemenl  de  se  mettre  en  communication  avec  le  public 
»  et  de  l'appeler  à  ju^er  ses  résultats.  Le  public  ne  devait  y  être 
»  admis  que  moyenoaut  une  rétribution  calculée  de  manière  à 
»  compenser  les  frais  :  »  épreuve  déjà  faite  ancienneme&t  et  qui 
avait  produit  d'excellents  résulats. 

Après  avoir  donné  un  travail  très-complet  aur  les  Profes- 
seurs ^  le  mode  de  leur  nomination,  leurs  traitemenla,  leurs 
droits  à  la  retraite,  une  notice  très-intéressanfee  sur  la  Bibliothè- 
que^ que  nous  reproduirons  plus  loin,  elle  demandait  d'augmenter 
le  chiffre  du  Budget  du  Conservatoire. 

Le  7  avril  1848,  un  Arrêté  du  Minïstrede  l'Imérieur,  M.  Ledru- 
Rollin,  Membre  du  Gouvernenu nt  provisoire,  plaça  le  Conserva- 
toire dans  les  attributions  du  Bureau  des  litaux-Arts,  et  le  30  avril 
un  nouvel  Arrêté  le  réintégra  dans  les  attributions  du  Bureau  des 
liieaties,  deuxième  Division  des  Beaux-Arts. 

Le  Conservaloiie  participa  à  celte  époque,  comme  à  son  Insti- 
tution, aux  Fêtes  publiques  qui  furent  données  par  le  Gouverne- 
ment républicain. 

29  octobre.  Dtcm  du  Général  CavaignaCj  Chef  du  Pouvoir 
exécutif,  instituant  une  Commission  permanente  des  Théâtres 
auprès  du  Ministre  de  ilntérieur^  qui  était  alors  M.  Dufaure.  £lle 
était  composée  de  : 

MM. 

Bixio,  Vice-Président  de  TAssemlilée  Nationale^  Président; 

M^ctfîon^     tteprosentauu  da  Peuple. 

Léon  Gérard^  ) 
Saint-Marc  Girardin, 

Mérimée,  \  Membres  de  rinstilut. 

Halny, 

ùeimain  Délai igne,  \ 
Alex,  de  U>ngpréj    [  Gens  de  L.ettres. 


J 
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Êâ.  Mmnaiij  Goffimtssairâ  dtt  GouYemement  prts  tes  Théftlres 

lyriques. 

louis  Perrot,  ancien  Chef  du  Bureau  des  Théâtres,  Inspecteur 
général  des  Prisons. 

Lassabathie,  Sous-Chef  du  Bureau  des  Théâtres,  Secrétaire. 

Un  Décret  uu  l^HKSiHE;NT  dk  i.a  Ukj'lhliule,  da  2  janvier  4850, 
régla  l'organisation  de  cette  Commission  et  détermina  ses  attri- 
butions. Elle  devait  être  consultée  sur  les  divpv^  réijIimeïUs  coU" 
cernant  le  Conservatoire  de  Mmique  et  de  Déclamation. 

Un  Arrêté  MINISTÉRIEL  lui  attribua,  quelques  mois  après,  le  droit 
d'ajouter  deux  Candidats  aux  listes  présentées  par  le  Directeur  et 
par  le  Comité  des  Ëiodes  musicales  pour  la  nomination  des  Pro- 
fesaenrs. 

Un  autre  Décret  du  même  jour,  du  Président  de  la  Répu- 
blique, contre-signé  par  le  Ministre  de  rintérieur,  M.  Ferdinand 
Barrot,  en  modiGa  de  la  manière  suivante  la  composition,  les 
membres  ayant  été  réduits  an  nombre  de  onze  par  le  Décret  pré^ 
cèdent  : 


JU9i»,  llmlwe  de  l'Assemblée  LégisbrtiYe,  Préiident. 
Le  Maà&oUh,  Membre  de  TAssemblé^- 
Barwkt,  Procureur  Impérial.  > 
De  Mùmy,  \ 

BAllmféra^    f  ji^^jj^gg     l'Assemblée  Législative. 

Frémy,  )  ' 

Charton,  Conseiller  d  Ltat. 

Savnt.Maro  GMn,  I  Membres  de YAcadémle  ftançai». 

Chffiœ-d  Estange,  ancien  Député,  ancien  Bâtonnier  de  l'ordre 
des  Âvpcats. 
Louis  Fenot,  Sccrétaire-Aapporteur. 

Un  AuuÈTÉ  MJMSTLuiEL  nomuia  M,  Lassahalhie  Secrétaire-Ad- 
joint. 

En  1819,  le  Conservatoire  fut  vivement  altaciué  devant  la  Com-  1849 
mission  chargée  de  préparer  une  Loi  sur  les  Théâtres,  et  qui  était 
composée  de  MM.  Vivieu,  Président;  Charton,  Defresne,  Beiiic^ 
Faré  et  Tranchant,  Conseillers  d'État. 

Dans  la  séance  d'Enquête  du  â7  septembre^  M*  Alex,  Dumas, 
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en  défendant  les  Théâtres  d'Enfanb,  qu'il  consitleraiL  coiimic  une 
pépinière  précieuse  de  Comé<iitMis,  répondit  h  M.  Scribe,  qui  lui 
désignait  le  Conservatoire  ooiuoie  devant  produire  des  Comé- 
diens : 

«  Le  Conservatoire  fait  des  Comédiens  impossibles  ;  qu*on  me 
»  donne  n'importe  qui,  un  garde  municipal  licencié  en  février, 
»  un  boutiquier  retiré,  j'en  ferai  un  acteur;  mais  je  n*en  ai  ja- 
n  mais  pu  former  un  avec  les  Elèves  du  Conservatoire,  ils  sont  à 
»  jamais  ^\é&  par  la  routine  et  la  médiocrité  de  l'École  ;  ils  n'ont 
»  point  étudié  la  nature;  ils  se  sont  toujours  bornés  à  copier  plus 
»  ou  moins  mal  leur  maître.  Au  contraire,  dès  qu'un  enfont  est 
»  sur  le  Théâtre,  ce  qu^il  peut  y  avoir  en  lui  de  talent  se  développe 
1»  naturellement.  C'est  ainsi  que  se  sont  formés  presque  tous  nos 
))  grands  Comédiens.  » 

Quelques  jours  après  le  Journal  des  Débats  inséi  a  la  note  sui- 
vante : 

«  Le  Conservatoire  a  pris  les  attaques  de  M.  liuuias  au  sé- 
»  rienx  :  il  a  voulu  y  répondre  par  la  publication  dv  quelques 
»  noms  ciloisis  dans  la  foule  de  cen\  qni  (iLMirent  sur  la  li^te  de 
»  ses  Élèves  depuis  la  création,  qui  a,  couime  on  sait,  précédé 
»  de  quelques  années  la  Révolution  de  4789.  Le  premier  est  ce- 
i>  lui  de  Talma,  les  doux  derniers  ceux  de  Frédérick-Lemaître  et 
»  de  M'"*  Racliel;  entre  ces  trois  acteurs,  célèbres  à  des  degrés  et 
»  à  des  titres  si  divers,  viennent  quelques  Comédiens  qui  hono- 
»  rent  aujourd'hui  la  scène  française  ;  d'autres  y  sont  restés  obs^ 
»  curs,  quelques-uns  se  sont  voués  à  la  comédie  mignonne  du 
»  Gymnasej  toile  que  nous  Yavons  vue  fleurir  de  1820  à  1830  ; 
»  d'autres  enfin  n'ont  abouti  qu'à  se  faire  des  pédants  de  Théâtre, 
»  lourds  apôtres  du  drame  moderne  aujourd'hui,  comédiens  ri- 
»  dicules  pour  le  public  même  qui  avait  la  bonté  de  les  supporter 
»  il  y  a  quinze  ans. 

»  Plusieurs  noms  brillent  par  leur  absence  :  M'^^  Macs,  qui 
»  n'eut  d'autre  maître  (pie  Monvel,  son  père;  Mil«  Leverd,  qui 
n  n'avait  pa&  encore  appris  à  lire  lorsqu'elle  débuta  pour  la  pre- 
)»  miète  fois,  à  vin;.:!  ans,  sur  le  Théâtre  Louvois,  dirigé  [lar  Pi- 
»  card  ;  M' An;ii>.  qui  dut  uniquement  à  sa  ûnesse  instinctive 
»  et  à  son  cliannanl  naturel  ses  premiers  succès;  Firmin,  qui 
»  s'essaya  avec  bonheur  sur  les  Théâtres  secondaires;  Monrose, 
»  enfant  de  la  balle,  né,  pour  ainsi  dire,  sur  les  planches;  Ré- 
»  guier,  qui  jetait  brusquement,  il  y  a  vingt  ans,  le  crayon  de 
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n  l'architecte  pour  prendre  la  casaque  de  Crispin;  Geffroy  esiSn, 
M  acteur  consciencieux  et  sévère. 

»  Voici  une  liste  relevée  sur  les  registres  du  Ck>nservatoîre  de- 
»  puis  1786  : 

»  HoMMBS  :  Tàlnia,  Larochelle  (qui  partagea  heureusement 
w  remploi  comique  ayec  Dazincourt  et  Dugazou],  Armand-Dailly, 
»  Cartigny,  Gonthier,  Samson,  Perlet,  Henjaud ,  David ,  Ligier, 
»  Saint-Aulaire ,  Provost^  Guyon^  Bocage,  Voinys,  Lockroy  et 
»  Frédcrick-Lemaître. 

»  Femmes  :  M"®'  l.ange.  Rose  Diipiiis,  Maillard  (qui  niouiut 
»  toute  jeune,  presque  au  milieu  des  plus  brillants  débuts),  Devin- 
»  Menjaud,  Brocard,  Mante,  Noblet,  Ple>sy,  Guillemin,  Moreau- 
»  Sainti,  Allan  -  Dorval ,  Auguàtme  Broiian,  Ailan-Despréaux, 
»  Guyon,  Melcy  et  Racliel.  » 

Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  ajouter  à  cette  liste  un 
état  plus  complet  des  Élèves  remarquables  sortis  des  classes 
de  déclamation ,  et  de  pouvoir  y  joindre  un  relevé  semblable 
pour  les  Élèves  des  classes  de  chant.  (Voir  à  la  fin  de  tou' 
vrage,  ) 

25  avril.  Décret  qui  affecte  spécialement  les  Bfttin^ents  (Salfe  ISSO 
de  €(mceri$  et    Exercices)  au  Service  du  Conservatoire. 

Le  22  noTembre  1850^  le  Ministre  de  l'Intérieur,  M.  Barocbb^ 
après  avoir  entendu  la  Commission  des  Tliéâtres ,  rendit  un  Ar- 
rêté portant  Rè;ilemeiit  des  Études  du  Conservatoire,  qui  rcpro- 
duil  une  partie  des  propositions  faites  par  la  Commission  et  que 
nous  avons  examinées.  Ce  nouveau  Règlement  améliora  le  régime 
de  rÉtabliss,t  iiienl  et  la  situation  des  Professeurs.  C'est  celui  qui 
est  encore  en  vigueur. 

Un  Règlement  supplénnentaire  d'administration  et  de  discipline, 
qui  n*est  pas  encore  rendu,  doit  pourvoir  au.\  mesures  relatives  au 
Pensionnat,  à  rËxternat,  à  la  tenue  des  Classes  et  au  détail  du 
service  intérieur. 

7  décembre.  Décret  rapportant  les  Décrets  qui  avûent  insti-  i85i 
tué  la  Commission  des  Théâtres. 

iO  itttn.  Arrêté  du  Mikistre  de  l'Intériedr  relatif  à  l'organisa-  1852 
tlon  des  Écoles  succursales  des  départements  : 
.  —  Directeurs  et  Professeurs  nommés  par  les  Préfets  sur  la  pré- 
sentation des  Maires. 

—  Traitement  des  IKrecteurs  payés  par  TÉtat. 

—  Création  de  Commissions  de  patronage  et  de  surveillance. 


Digitized  by  Google 


—  7g  — 

InsbPuoUons  d'fingeigmmeiit  pratique^  eiiToyées  par  le 

Conservatoire  de  Paiis.  [Voiraa  Recueil  ces  Instructions,) 

1853  14  février.  Dt-XHti  iMPKuiAL  ([iii  mut  le  service  deï»  Beau.v-Ai  ts, 
dans  lequel  se  trouve  compris  le  Conservatoire,  dans  lefi  attribu- 
tions du  Ministère  d'État. 

Loi  du  16  mai  WSJ  sur  les  peuï^i  mis  civiles  qui  place  les  Pro- 
fesseurs et  Employés  de  cet  LtablisseuK  ni  dans  la  même  situation 
que  les  autres  timployés  de  TÉtat,  et  annule  les  dispositions  parti- 
culières contenues  dans  les  Lois  et  Ordonnauces  précédentes. 

1854  lO/titfi.  ArrétiI  dm  M.lb  MmisiBE  d'État  qui  rétablit  les  font- 
tions  d'Administrateur  et  les  confie  à  M.  LassabathiQ^ ancien  Cbef 
du  Bureau  des  Théâtres,  au  Ministère  de  l'Intérieur. 

S8  décembre.  Arrêté  db  M.  im  UimsTRs  d'État  qui  crée  de  nou- 
vt-au  une  Clam  d^Histùire  et  de  Littérature  au  point  de  vue  de 
fArt  ét  du  Théâtre,  et  réalise  te  vœu  exprimé  par  la  Commission 
dans  son  Rapport  du  18  juillet  1848. 

Klle  est  confiée  à  M.  Samson,  qui  en  fait  Touverturc,  le  9  dé- 
cembre 1855,  par  un  discours  aussi  rcmaitjuable  par  Télégance 
du  style  que  par  le  choix  des  faits  qu'il  rappelle,  et  pai  les  consuils 
qu'il  donne  aux  Élèves. 

«  l/inslitut[()ii  fie  cq  Cours,  disait  M.  Sunibon,  n'est  point  une 
»  complète  innovation.  En  1812,  Victorin  Fabre  fut  attaché  au 
»  Conservatoire  en  qualité  de  Professeur  d'Histoire  et  de  Littéra- 
»  ture.  Des  malheurs  domestiq  les  amenèrent  sa  démission;  et 
»  parmi  les  modifications  introduites  dans  l'École,  par  suite  des 
»  événements  de  1814,  il  faut  compter  la  suppression  des  études 
»  historiques  et  Uttéraires>  qui^  on  le  voit,  n'eurent  qu'une  trèsh 
»  courte  durée.  La  réputation  de  Victorin  Fabre  avait  commencé 
»  dans  1^8  concours  académiques,  où  il  disputa  et  plus  d'une  fois 
»»  enleva  le  prix  à  un  rival,  jeune  comme  tui»  Millevoye,  qui 
»  sembla  pressentir  et  chanter  sa  fin  prochaine  dans  des  vers  em- 
»  preints  d'une  mélancolie  si  touchante  et  si  mélodieube.  » 

Î2U  avril.  Ahhkte  ministériel  qui  institue  une  quatrième  Classe 
de  déclamation  dramatique  avec  M"*  Rachel  pour  Proiesseur. 

L'état  de  santé  de  cette  grande  Tragédienne  ne  lui  permit  pas 
de  commencer  ses  leçous.  I^Ue  est  morti^  sans  avoir  pu  iaire  l'ou*- 
Ycrture  de  sa  Classe. 

Elle  a  été  remplacée  par  M^'**  Augustine  Brohan^  Sociétaire  du 
Théâtre-Français. 

§  ocMr«*  ARRtoâ  ni;  MuHsm  P*fiTAT  portant  que  tow  les 
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Ifllèvoft  pftr  le  ftàt  même  de  leur  entrée  au  Conservatoire,  con- 
tractent robUgation  de  se  tenir  pendant  deox  mois,  à  la  ûn  de 
leurs  études»  à  la  dispodtion  du  Ministre,  dans  le  cas  où  leur  sei^ 
vice  serait  réclamé  par  l'un  des  Théâtres  Impériaux,  ils  peuvent 
alors  être  engagés  aux  conditions  suivantes  ; 


ANNÉES 

TH.  LYRIQUES 

TU.  FRAKÇAIS 
ODÉON 

Ire 

3b 

4,000  fr. 
5,000  . 

1,800  tV. 

MOO 

6,000 

7  



Cet  engagement  est  résiliable  chaque  année  de  la  part  du  Di- 
recteur etavecrautorisationdu  Ministre. 
t9  awrU,  Akhêté  nv  MtmmB  d^Êtat  relatif  aux  Succursales  du  18S6 

Conservatoire,  annulant  celui  du  10  juin  1852  : 

*—  Nomination  des  Directeurs  par  le  Ministre.  La  quotité  de 
leur  tmiternent,  prélevé  sur  les  fonds  de  TElat,  e&t  déterminée  jjur 
le  Ministre  sur  la  pro|)Osition  du  Préfet. 

—  Institution  de  Commissions  de  Patronage  et  de  Surveil- 
lance, dont  les  attributions  sont  soumises  par  les  Préfets  à  l'ap- 
probation du  Ministre. 

—  Enseignement  pratique  organisé  d'après  des  instructions  en- 
voyées par  le  Conservatoire  de  Paris. 

27  mai.  Arrêté  ministériel  qui  retire  au  Comité  des  Études 
musicales  le  droit  qui  lui  était  conféré  par  les  articles  35  et  36  du 
Règlement  du  22  novembre  ISSN),  de  présenter  une  liste  de  trois 
Gàndidats  pour  la  nomination  des  Professeurs.  Le  Directeur  pré- 
eentera  seul  les  Candidats  au  Ministre. 

Mars.  kmtrÈ  nu  MmtSTRE  d'État  qui  décide  que  le  buste  en  1858 
marbre  de  Bernard  Sarrefte,  Fontlatcur  et  Din-cteur  du  Conser^ 
vatoire,  sera  exécute  sur  les  fonds  de  son  Ministère  et  placé  dans 
une  des  principales  Salles  de  l'Établissement. 

L'exécution  en  a  dtécoiiliôe  ù  M.  Poitevin,  sculpteur. 

Le  projet  conçu  par  les  Professeurs  en  1802  a  reçu  son  exécu- 
tion^ grAce  à  la  protection  éclairée  que  M.  le  Ministre  accorde  aux 
Beaux-Arts.  Qu'il  nous  soit  permis  de  consigner  ici  Texpression 
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de  la  reconnaissance  de  tout  1c  Personnel  du  Gonserratoire  pour 
cet  hommatie  n  ndu  à  son  Fondateur. 

M.  Sarrelle  est  mort  le  11  avril,  à  l'âge  de  quatre -vin^t^douze 
ans,  après  avoir  reçu  ceUa  honorable  preuve  de  rUnportance  ai* 
lacli(^eà  ses  services. 

Le  Conservatoire  a  Toula  célébrer  dignement  les  funérailles 
de  son  Fondateur. 

La  Société  des  Concerts  a  exécuté,  pendant  le  service  de  TÉ- 
glise,  plusieurs  morceaux  de  son  répertoire* 

Les  Chœurs  et  plusieurs  Artistes  ont  chanté  le  Dies  irœ  et  au^ 
Ires  morceaux  de  munque  religieuse  en  faux-bourdon  pendan 
Toffice. 

Un  grand  nombre  de  Professeurs,  d'anciens  Élèves  et  d'hommes 

de  lettres  ont  accompagné  cet  homme  de  bien  à  sa  dernière  de- 
meure Les  cordons  du  drap  mortuaire  ont  été  successivement 
tenus  par  MM.  Auber,  le  Directeur  actuel,  Halévy,  Saïuson, 
Tiiloii,  Lcbonic.  Kd.  Moiinais,  Lassabathie,  Turcas. 

M.  Kd.  Monn  lis.  Commissaire  impérial»  a  proûoucé  le  diâcoui^ 
suivant  sur  sa  tumbe  : 

«  C'est  au  nom  du  Conservatoire  que  je  viens  dire  un  adieu  su- 
prême à  Thomme  éminent  qui  en  fut  le  créateur,  et  qui  le  di- 
rigea pendant  près  de  vingt  années  d'une  main  si  ferme  et  si 
habile. 

»  Je  n'essayerai  pas  de  tracer  une  biographie  :  ni  le  temps  ni 
le  lieu  ne  me  le  permettent.  Seulement  je  rappellerai  que  Ber- 
nard Sarrette  était  né  à  Bordeaux,  le  27  novembre  1765^  et  qu'il 
a  joui  du  privilège  de  vieillir  sans  que  Tâge  port&t  une  atteinte 
sensible  à  ses  rares  qualités. 

»  Cet  homme,  qui  se  signala  par  un  si  grand  service  rendu  à 
l'art  musical  en  France,  n  était  pas  Musicien  lui  même;  mais  il 
était  (loifé  d'une  de  ces  intelligences  naturelles  (jui  souvent,  diiiis 
rapplicaliuiul  une  heureuse  idée,  valent  mieuv  qu'une  éducation 
spéciale.  Cliargé  d'abord  d'organiser  la  Musique  de  la  Garde  na- 
tionale parisienne,  associé  plus  tard  à  notre  célèbre  Gossec,  dans 
la  formation  de  cette  Eco\e  de  xMusique  militaire  qui  envovail  des 
Musiciens  aux  quatorze  armées  de  la  République,  il  trouva  dans' 
cette  École  même  le  germe  d'une  Institution  bien  plus  vaste  et 
plus  importante, 

»  Un  jour,  en  1794,  une  pétition  fut  adressée  à  la  Convention 
Nationale  dans  l'intérêt  de  l'art  musical^  menacé  de  périr  siTÈtat 
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ne  le  sauvait  en  lui  ouvrant  on  asile  public,  une  arche  dans  le 
naufrage  unWersel,  et  le  Conservatoire  fut  créé  sous  la  tutelle  de 
einq  Inspecteurs»  de  cinq  grands  Arlktes,  Gossec^  Grétry,  Mébul> 
LesueuT  etCberubini.  Sarrette  leur  fat  adjoint  en  qualité  d'Admi* 
nisirateur.  Le  titre  de  Directeur  lui  fut  conféré  peu  de  temps  après. 

»  Jusqu'alors  la  France  avait  eu  sans  doute  une  musique  et  des 
Musiciens;  elle  avait  enfanté  des  chefs-d'œuvre^  mais  elle  n'avait 
pas  d'École.  De  la  fondation  du  Conservatoire  date  réellement 
1  École  française,  car,  à  partir  de  ce  moment,  il  y  eut  une  doc- 
trine fixe,  un  enseigneoient  réîiulier,  un  ensemble  de  métlKHles 
composées  par  les  Maîtres  le^  j'iu^  renommés.  En  un  mot,  il  y  eut 
un  art  français,  longtemps  <  uiitcste,  mais  enfin  reconnu  par  les 
Nations  rivales,  qui  aujourd'hui  rendent  hommage  h  nos  Cotnpo- 
siteurs,  en  nous  empruntant  leurs  ouvrages;  à  nos  Professeurs,  en 
venant  leur  demander  des  leçons,  en  étudiant  leurs  méthodes  ;  à 
nos  Artistes^  en  les  accueillant  avec  faveor^  souvent  même  en 
leur  décernant  d'éclatants  triomphes* 

»  Pour  fonder  le  Conservatoire^  Sarrette  avait  trouvé  des  ap- 
puis dans  la  sympathie  des  hommes  Influents  de  son  époque^dans 
la  communauté  d'opinion  qui  Punissait  à  plusieurs  d'entre  eux. 

»  L'Empire  comprit  tout  ce  qu'il  y  avait  de  généreux^  de  fé- 
cond dans  la  pensée  et  dans  l'œuvre.  Il  adopta  l'Institution  jeune 
encore,  Tétendit,  Téleva,  l'enrichit^  comme  un  des  Établissements 
destinés  à  l'honneur  du  pays. 

»  Par  un  retour  fatal,  dans  un  autre  temj)s,  sous  uii  autre  ré- 
gime, ce  qui  avait  été  une  protection  se  changea  en  péril.  Sar- 
relîc  lui  hii:i;ii  de  l'Hcnle  dont  il  était  le  père;  l'existence  même 
de  i  E(  lili  lut  gravement  compromise  et  son  titre  aboli,  pour 
reparaitre  hientôt,  il  est  vrai,  et  inaugurer  une  ère  nouvelle. 

»  Depuis  1815,  Sarrette  vécut  étranger  au  Conservatoire,  et 
demeura  simple  spectateur  de  ses  fortunes  diverses.  Cependant 
quelle  dut  être  sa  joie  intime,  et,  j'ose  le  dire^  son  légitime  or- 
gueil^ en  voyant  sà  création  lui  survivre  en  quelque  sorte  et 
devenue  as:iez  vigoureuse  pour  pouvoir  se  passer  de  luil  Quelle 
fut  sa  consolation  lorsque,  parmi  ses  successeurs  dans  la  Direction 
du  Conservatoire,  il  compta  Gherubini,  l'un  des  cinq  Inspecteurs 
désignés  par  lui-même,  et  H.  Auber,  l'Élève  du  grand  Maître, 
l'illustre  chef  de  l'École  française! 

»  Félicitons-nous  de  ce  que  S.  Exc.  M.  le  .Ministre  d'Etat,  par 
une  de  ces  résolutious  qui  lui  sont  familières,  a  décidé  récem- 

a. 
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ment  qu'un  buste  en  marbre  de  Saf rette  semt  plaai  daos  vm 

des  ^lles  principales  de  i  Ecole. 

»  Cette  décision,  prii>e  si  à  propos,  à  dù  itrc,  pour  le  vieillard 
parvenu  au  terme  de  sa  noble  vie,  la  plus  toucliaale  des  récom* 
pentes,  et  en  même  temp$  le  gage  d'une  immprWité  qui  cm* 
mence  aujourd'hui  pour  aa  mémoire  et  planera  démmaia  eur  ce 
lombeau.  » 

Après  M.  MonDais»  11.  Samson,  qui  était  resté  rami  4i  m 
ancien  Directeur,  a  im^visé  sur  sa  tombe  quelques  phrases 
ansri  bien  senties  que  bien  exprimées,  que  nous  sommes  heu* 
reux  d'avmr  pu  recueillir. 

a  Messieurs, 

M  Après  le  Discours  que  vous  venez  d'entendre,  je  devrais 
peut-être  garder  le  silence;  mais,  ancien  Élève  de  l'École  créée 
par  M.  Sarrette,  honoré,  j'ose  le  dire,  de  sa  constante  amitié,  il 
me  semble  que  je  ne  puis  ni  ue  dois  me  taire  dans  cette  solennité 
douloureuse. 

»  La  tombe  que  nous  entourons  vient  de  recevoir  un  honnête 
liomme,  un  homme  de  bien,  i^es  quatre-vingt-douze  années  que 
Dieu  a  voulu  lui  reprendre  étaient  sans  doute  un  poids  léger 
pour  lui,  car  elles  ne  servaient  qu'à  lui  rappeler  son  passé  hono- 
rable. 

»  Messieurs,  les  arts  oocupent  une  place  importante  dans  la 
civilisation  ;  quand  ils  viennent  à  naître,  ils  en  sont  le  présage  ; 
plus  tard^  ils  en  sont  rornemenl* 

»  Honneur  donc  à  ceux  qui  les  cultivent  avec  éclat!  Mais  hon- 
neur encore  à  ceux  qui  sans  les  exercer  en  conservent,  en  propa- 
gent le  culte  par  les  services  éminents  qu'ils  leur  rendeut;  ils 
méritent  leurs  lettres  de  naluralisution  parmi  les  Artistes  et  con* 
quièrent,  ce  qui  vaut  mieux,  leur  estime,  leur  sympathie  et  leur 
éterfielle  reconnaissmiee. 

»  Vous  savez  quelle  fut  la  tftche  entreprise  et  accomplie  par 
M.  Sarrette,  vous  en  comprenez  toutes  les  difficultés.  Poser  pres- 
que seul  les  fondements  d'une  grande  institution,  réunir  par  le 
lien  puiisant  de  la  centralisation  toutes  les  branches  d'un  ensei- 
gnement si  multiple;  en  un  mot,  doimer  à  la  France  une  École 
do  musique  qui  lui  manquait,  et  Télever  en  peu  d'annéea  à  une 
telle  hauteur  qu'elle  disputait  déjà  de  succès  et  de  renommée 
avec  les  plus  célèbres  établissements  du  même  genre  fbrmés  dès 
longtempa  en  Europe,  voilft  certes  un  beau  tUre  d'honneur  ;  telle 
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fat  l^œam  de  odui  que  nous  pleurons;  voilà  le  monument  qu'il 
a  édifié;  c'est  là,  si  je  puis  parler  dnsi^  son  Panthéon^  consacré, 
non  comme  celui  de  l'artiste  grec,  à  des  divinités  fabuleuses^ 
mais  à  ces  arts  enchanteurs^  dieux  des  intelligences  délicates  et 
des  natures  d'élite. 

»  L'art  que  j'ai  l'honneur  de  représenter  ici  (honneur  trop  peu 
justiQé,  je  le  sais)  a  des  oblij^'ations  toutes  spéciales  envers  la  luc- 
moire  de  M.  Sarrctte.  l.e  fondateur  eut  de  la  i>eine  à  riatroduire 
dans  le  prograiimu;  des  études  du  Conservatoire.  A  on  croire  des 
opinions  qui  parfois  se  reproduisent  encore,  le  coméilicn  ne  de- 
vrait avoir  d'autres  maîtres  que  rinspiration  et  le  public.  iMoins 
une  prévention  est  fondée,  plus  il  est  difticile  de  la  vaincre;  l'ob- 
stination est  le  partage  habituel  de  Terreur,  et,  sans  se  laisser 
décourager,  M.  Sarrette  plaida  notre  cause  et  la  gagna.  L'art  de 
dire  la  tragédie  et  la  comédie  eut  sa  classe  à  côté  des  classes  mu- 
sicales. 

»  La  politique,  qui  ne  devrait  jamais  approcher  de  nos  arts^  ar- 
racha M.  Sarrette  à  ses  fonctions  si  bien  remplies  :  il  cessa  d'être 
notre  Directeur,  mais  jamais  il  ne  cessa  d'être  notre  amL  II  sui- 
vait avec  intérêt  tous  nos  pas  dans  la  catrière  qu'il  nous  avait  ou- 
verte, il  ressentait  autant  que  nous  la  joie  de  nos  succès.  Comme 
il  était  heureux  de  nous  revoir,  de  causer  avec  nous  !  C  elaient 
là,  disait-il,  ses  boas  moments;  c'étaient  aussi  les  nôtres.  Pro- 
fessruis  et  élèves  de  son  temps  et  de  son  école,  nous  nous  re- 
gardions tous  comme  une  famille  dont  il  était  le  vénérable  chef. 
Aujourd'hui  le  père  de  famille  n'est  plus,  il  nous  quitte...  Puisse- 
t-il  du  moins  nous  entendre  cette  fois  encore!  Puisse-t-il  accueil- 
lir notre  dernier  adieu  avec  cette  aimable  et  touchante  bonté 
dont  il  nous  avait  fait  une  si  douce  habitude!  Adieu  donc^  notre 
digne  et  excellent  Directeur^  adieu  l  » 

Le  Conservatoire  est  placé  aujourd'hui^  sous  TAutorité  d'un  1850 
DiKECTEDR,  nommé  par  le  Ministre  d'État. 

L'Administration  se  compose  de  : 

i*  Un  Administrateur  ; 

^  Un  Secrétaire  ; 

3"  Un  Agent  comitahle  ; 

Â9  Un  SLhvtiLLANT  DLS  Classes; 

5»  Un  CoMMis-sijRVEu.LANr,  chargé  du  dépôt  de  lu  musique  et 
des  instrumenta  des  Classes; 
6**  Un  Bibliothécaire  en  cuëf; 
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7*  Un  ntÈÊQSà  A  Là  BiBUOTBÈaUB; 

9*  Un  Chef  ou  Persiornat. 

L^Enselgnement' comprend  : 

Le  solfège. 
L'étude  du  clavier, 
V étude  des  rôles. 
Le  chant. 

La  décJamation  Ijflique. 
Le  piano. 
La  harpe. 

Instruments  à  archet. 

Instruments  à  vent. 

Ensemble  instrvmentalé 

HarmoniB, 

Orgue. 

CmpoàiHon. 

Déelamation  drmaHqw. 

NOMBUE  DES  CLASSES. 

2  classes  de  solfège  collectif. 
12  classes  de  solfège  individuel. 

Étudê  dttehmer,  (  2  classes  pour  les  Élèves-hommes. 

<  3  classes  pour  los  Ëièves-femmes. 
Étude  des  rôles^  i  classe. 
ChofU,  8  classes. 

Déclamation  lyrique,  [  \  Grand^péra. 

(2  classes  Opéra-€omique. 

Fiam  [  ^         P^^^  hommes. 

'  (  4  classes  pour  les  fémmes. 
Violon,  5  classes. 

Violoncelle,  2  classes. 

Contre-basse  y  i  clcbse. 

Flûte,  i  classe. 

Hautbois,  i  classe. 

Clat  mette  ^  1  classe. 

Cor,  1  classe. 

Cor  chrom  itiqueyi  classe. 

Basson,  i  classe. 

Trompette,  1  classe. 

Troïïii)one,  i  classe. 

JEftsent6/e  tnstrummUai,  i  classe. 
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/  2  classes  d'harmonie  écrite  pour  les  homm^* 

à  i  classe  d'bariDonie  et  d'accompagnemenl  pra- 
Harmowie,  /        tique  pour  les  hommes. 

à  2  classes  d'harmonie  et  d'accompagnement  pra- 

\       tique  pour  les  femmes. 
Orgue,  i  classe. 
Composition,  4  classes. 

Déclamation  dramatiqtie,  A  c\s^^&s,  dont  une  pour  les  femuius. 
Bamê-maintien,  i  classe. 
Eaerimef  1  classe. 

Les  Professeurs  sont  Titulfiins  ou  Agrégés»  Us  doivent  doiiucr 
trois  leçons  de  deux  heures  par  semaine. 

L'EnseigiienieiU  est  réglé  par  le  Directeur  conformément  aux 
délibéralions  des  Comités  des  Études  musicales  et  dramatiques. 

Le  CGmtte  (les  Etudes  musivalts  esL  composé  de  12  Membres^ 
dont  neuf  appartiennent  au  Conservatoire  et  trois  choisis  en 
dehors  de  l'Etablissement. 

Le  Comité  des  Etudes  dramatiques  se  compose  du  Directeur, 
du  Commissaire  impérial,  les  Professeurs  des  Classes  de  Décla- 
mati(»n,  de  trois  Membres  étrangers  à  l'Établissement.  L'Admi- 
nistrateur général  du  rbéàtre-Français  et  le  Commissaire  Impé- 
rial près  rodéon  assistent  aux  séances. 

Les  Membres  de  ces  Comités  sont  nommés  pour  trois  ans  par 
le  Ministre  sur  la  présentation  du  Directeur. 

L'année  scolaire  commence  le  1*'  octobre  et  flnît  après  les 
Concours. 

Les  tlèvcs  M)nt  admis  dt-puis  l'âge  de  19  ans  jusqu'à  ±2  ans. 

11  y  a  un  Pensionnat  de  dix  l^lcves  hommes  spécialement  des- 
tinés aux  Études  lyriques.  lU  >onl  loges,  nourris  et  entretenus 
aux  frais  de  l'Etat.  Ces  places  sont  données  au  Concours  (IJ. 

(1)  M.  Pouchard,  Professeur  retraité  du  Conservatoire,  a  donné  der- 
nièrement (luelques  détails  sur  Tancien  pensionnat,  que  nous  croyons 
devoir  reproduire  ici  : 

A  la  date  du  1**  Janvier  1808^  au  moment  où  venait  d*6tre  établi 
un  Pensionnnat  pour  les  élèves  hommes,  le  nombre  des  admissions 
ne  pouvait  excéder  douze.  Ces  pensionnaires  étaient  logés,  nourris, 
entretenus  aux  frais  du  Gouvernement,  d*apTés  un  décret  rendu  par 
l'Empereur  Napoléon  I*^  —  Les  Élèves,  à  Tégard  desquels  les  règle* 
ments  étaient  sévères,  recevaient  la  plus  grande  partie  de  leur  éduc:;- 
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ÉLÈVES  MIUTAIAKS« 

iS!Sê  Une  décision  du  Ministre  de  la  guerre  eyent  lupprimé  le  Gym* 
nase  militaire,  dont  la  Direction  avait  été  confiée  pendant  plusieurs 
années  à  M.  Garafa,  Membre  de  rinstitut,  une  convention  passée 
entre  M.  le  Ministre  d'Ëtat  et  M.  le  Ministre  de  la  guerre  décida 
que  cinquante  Élèves  militaires  recevraient  TÉducation  musicale 
au  Conservatoire.  La  direction  de  leurs  études  a  été  conûée  au 
Directeur  do  rétablissement.  Tous  les  frais  en  sont  supporters  par 
le  Ministère  de  la  guerre.  Voici  la  désifjnatiou  des  Classes  mili- 
taires et  les  noms  des  Professeurs  : 

Classe  d'harmmia  et  de  composition,  M.  Bazin  (Professeur  au 
Conservatoire). 

Classe  d'harmonie,  M.  Jonas  (Répétiteur  au  Conservatoire). 

Clctsse  (ieêolfége,  M.  Alkan  (Répétiteur  au  Conservatoire). 

danse  dê  êolfége,  M.  Durand  (Répétiteur  au  Conservatoire). 

Clasis  de  comet  à  pistons,  M.  Forestier. 

Classe  de  saœophone^  M.  Sax. 

Classe  de  seu^iam,  M.  Arban. 

Classe  de  clarinette,  M.  KIosé  (Professeur  au  Conservatoire). 
Classe  de  ironUxme,  M.  Dieppo  (Proresseur  au  Conservatoire). 
Classe  de  flûte,  M.  Tulou  (Proresseur  au  Conservatoire). 
Classe  de  hautbois,  M.  Verroust  (Professeur  au  Conservatoire). 

Clâsse  de  trompette,  M.  Dauvenié  (Professeur  au  Conserva- 
toire). 

tien  dans  Tintérieur  du  Pensionnat  i  ils  y  avalent  Professeurs  ée  sol- 
fège, de  vocalisation  et  de  chant,  une  classe  de  musique  d'ensemble 
et  de  lectore  de  la  partition,  sans  compter  l'étude  accessoire  du  cla- 
vier pour  l'accompagnement;  voilà  pour  la  musique.  Ils  recevaient, 
en  outre,  le  soir,  et  trois  fois  par  semaine,  des  leçons  de  langue  fran- 
çaise et  italienne,  de  géographie  et  d'histoire,  et,  en  dehors  de  ceUes 
de  déclamations  f  il  y  avait  des  exercices  de  tenue  et  d'escrime. 
Conmie  on  le  voit,  rien  n'était  néglig(^  pour  faire  de,  ces  Élèves  des  ar- 
tistes distingués  en  même  temps  que  desjiommes  du  monde.  Los  Élè- 
ves ne  sortaient  que  munis  de  permissions  et  devaient  rentrer  à  heuitî 
fixe  :  lesjounidcs  l'taient  hien  remplies  par  de  nombRniscs  études,  de 
faron  à  empêcher  le  goût  des  distractions  exttiieures.  Les  infractions 
an  Î^A^Ienieiit  étaient  d'ailleurs  rig<Hireusement  punies  et  comme  i'-td- 
mission  au  [Pensionnât  exemptait  de  la  conscription,  le  GouveriK:ment 
avait  d'autant  plus  de  droit  de  se  montrer  exigeant  h  l'égard  (if  s  rè- 
gles établies,  qui  ne  l'étaient,  du  reste,  (ju'en  vue  de  la  saute  et  de 
l'intérêt  des  Élèves.  (MÉMibiRiiL  du  22  Moi  iëûu.  ) 
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Un  jury,  préridé  par  M.  le  général  IMlbiet»  de  la  Garde  impé- 
riale, est  chargé  de  rexamen  dea  aspiiasla  aux  Glaaaes. 

Une  Coromiadon  «péc\d\%  examine  les  Candidats  aux  foncUona 

de  chefs  et  8ûui»-chefs  des  musiques  militaires  de  l'armée. 
Elle  est  composée  de  : 
MM. 

Le  Général  Melliiiet,  Frésident» 
Le  Général  Guiod. 

Ambroise  Thomas,  Membre  de  Tlnstitut. 
François  Bazin^  Prolesseur  au  Conservatoire. 
Georges  Kastner. 

T  e  Commandant  Marel^  Aide  de  camp  du  général  MeUinet, 
Sacrétaiie* 

Des  Concours  ont  lieu  pour  les  Élèves  des  classes  militaires^ 
comme  pour  les  classes  d'Elèves  civils.  Us  reçoivent  pour  prix  des 
médailles  d'or  et  d^argent. 


Le  Conservatoire  admet  aujourd'hui  plus  de  6(>(>  Élèves  dans 
ses  classes;  ils  y  reçoivent  gratuitement  l'éducation  musicale  et 
dramatique  des  m^lleurs  Profésseura  du  monde*  Des  Exercices 
dramatiques  et  lyriques  qui  ont  lieu  plusieurs  fois  dans  l'année 
permettent  d'apprécier  leurs  progrès.  Il  fournit  chaque  année  des 
sujets  aux  Théfttres  Impériaux  et  à  tous  les  autres  Théâtres  de 
Paris,  de  rÉtranger  et  des  Déparlements.  L'École  instrumentale 
n'a  pas  de  rivale  :  elle  sert  de  laodcle  à  tous  les  Conservatoires 
d'Europe  et  fournit  des  Professeurs  à  la  France  et  5  l'Étranger. 

Les  Concerts  du  Coiisi  rvaloire  offrent  le  rcMuné  do  ce  que 
peut  prod!Ûre  cette  École  :  c'est  connut-  le  disait  denii*  rcriiurit  un 
jeune  Prince  ni'^sp  émerveillé  de  ia  perlecUon  de  l'exécution^  une 
des  Gloires  de  notre  pays. 

Le  Ministre  d'État^  qui  a  aujourd'hui  cet  Établissement  dans 
ses  attributions,  en  comprend  toute  l'importance  et  s'occupe  de 
tout  ce  qui  peut  améliorer  son  organisation  et  acciottre  sa  répu- 
tation, La  décision  que  Son  Excellence  vient  de  prendre  pour 
ftdre  exécuter  en  marbre  le  buste  de  Bernard  Sarrette,  fondateur 
de  l'Etablissement»  est  une  preuve  éclairée  de  sa  bienveillante 
protection  et  de  la  consécration  qu'il  veut  donner  aux  services 
rendus  à  cet  Établissement. 

La  DiiecUou  du  Coiisei  vaioire^  dont  la  France  s  enorgueillit  à 
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si  jnste  titre,  ne  pouvait  être  donnée  qu'èTun  des  chefs  de  l'École 
musicale  française,  à  Tune  clos  gloires  de  nos  scènes  lyriqueti.  Le 
Gûuverneiiieiit  n'a  fait  que  sanctionner  le  choix  de  l'opinion  pu- 
blique en  la  confiant  à  M.  Auber  :  son  nom  est  son  éloge. 


DIAPASON  NORMAL. 

1858  il  juillet.  Arrêté  du  MimsTÂRB  d'État  qui  institue  une  Gommu* 
sien  chargée  de  rechercher  les  moyens  d'établir  en  France  un 
diapason  musical  uniforme,  et  de  déterminer  un  étalon  sonore 
qui  puisse  servir  de  type  invariable  et  dlndiquer  les  mesures  à 
prendre  pour  en  assurer  l'adoption  et  la  conservation.  Cette  Com- 
mission est  com[)Obée  de  : 

MM.  Pelletier,  Secrctaiie  général  du  Ministère  d'État, 
Président. 

Auber ,  Directeur  du  Conservatoire  Iiiiperial  de 
Musi(iue  et  de  Déclamation,  Membre  de  l'institut. 

Berlioz,  Membre  de  l'Institut. 

Dcspretz,  Membre  de  l'Académie  des  Sciences,  Pro- 
fesseur de  Physique  à  la  Faculté  des  Sciences. 

Doucet  (Camille),  Chef  de  la  Division  des  Théâtres. 

ilalévy  (F.),  Membre  de  l'Institut,  Secrétaire  perpé- 
tuel de  l'Acadéniie  des  Beaux-Arts. 

Lissajous,  Professeur  de  physique  au  lycée  Saint* 
Lottis^  Membre  du  conseil  de  la  Société  d'encou- 
ragement pour  l'industrie  nationale. 

Mellinet^  Général  de  Division,  chargé  de  rOrgani>a* 

.   tion  des  Musiques  militaires. 

Meyerbeer,  Membre  de  l'Institut. 

Monnais  (Edouard),  Commissaire  Impérial  près  les 
Théâtres  Lyriques  et  le  Conservatoire. 

Ilossini,  Membre  de  l'iiislitut. 

ïhoiiius  (Ambroise),  Membre  de  l'Institut. 

Le  i^'  février  1859,  cette  Commission  a  adres^é  le  Rapport 
suivant  à  M.  le  Ministre  d'État.  11  a  été  rédigé  par  M.  Uaiévy, 
Membre  de  l'hiblitul,  (jui  a  prouvé,  une  foià  de  plus^  qu'il  pou- 
vait traiter  les  sujets  les  plus  hérissés  de  termes  techniques  avec 
un  talent  et  uu  choix  d'expressions  qui  en  font  oublier  l'aridité. 

L'ordonnance  et  la  progression  des  diverses  parties  de  ce  Rap- 
port en  font  un  document  tcès-remarquable,  et  nous  le  reprodui- 


Digitized  by  Google 


—  89  — 

sons  avec  d'autant  plus  de  bonheur,  qu'il  terminera  dignement 
notre  ouvrage  et  mettra  un  terme  à  la  monotone  énuméraLion  de 
tous  les  éléments  qui  le  composent. 

RAPPORT  DE  LA  GOMMISSIOR. 

Paris,  le  1"  février  1859. 

Monsieur  le  Ministre, 

Vous  avez  chargé  une  Commission  «  de  recherclier  les  moyens 
d'établir  en  France  un  Diapason  musical  uniforme^  de  déterminer 
un  étalon  sonore,  qui  puisse  servir  de  type  invariable,  et  dludi- 
quer  les  mesures  à  prendre  pour  en  assurer  Tadoption  et  la  con* 
âervation.  )> 

Votre  arrêté  était  fondé  sur  ces  considérafions  : 
a  Que  rélévation  toujours  croissante  du  Diapason  présente  des 
inconvénients  dont  Tart  musical,  les  compositeurs  de  musique, 
les  artistes  et  les  fabricants  d'instruments  ont  également  à  souf- 
^  frir;  et  que  la  différence  qui  existe  entre  les  Diapasons  des  divers 
pays,  des  divers  établisserneiiLs  musicaux  v\.  des  diverses  maisons 
de  facture,  est  une  source  constante  d'tiidjarras  poui  Id  iuusique 
d'ensemble,  et  de  difticullés  dans  les  relations  commerciales.  » 

La  Commission  a  terminé  son  travail.  Elle  vous  doit  compte 
de  ses  opérations,  de  la  marche  qu'elle  a  suivie;  elle  soumet  à 
l'appréciation  de  Votre  Excellence  le  résultat  auquel  elle  est 
arrivée. 

I 

Il  est  certain  que  dans  le  cours  d'un  siècle,  le  Diapason  s'est 
élevé  par  une  progression  constante.  Si  l'étude  des  partitions  de 
Gluck  ne  surfi;»ait  pas  à  démontrer,  par  la  manière  dont  les  voix 
sont  disposées,  que  ces  chet$-d*œuvre  ont  été  écrits  sous  Tin- 
ûuence  d'un  Diapason  beaucoup  moins  élevé  que  le  nfttre  {i],  le 
témoignage  des  orgues  contemporaines  en  fournirait  une  preuve 
irrécusable.  La  Commission  a  vou  u  d'abord  se  rendre  compte  de 
ce  fait  singulier,  vX  de  même  qu'un  juédecin  prudent  b\  tTorce  de 
remonter  aux  sources  du  mal  avant  d'essayer  de  le  guérir,  elle  a 
voulu  rechercher  ou  au  moins  examiner  les  causes  qui  avaient  pu 
amener  rexhaussement  du  Dinpason. 

On  possède  les  éléments  nécessaires  pour  évaluer  cet  exhaus- 

(i)  Les  partitiona  de  Monaigny  et  do  Grétry  donnent  lieu  à  la  même 
observation. 
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sèment.  Les  orgues  dont  nous  avons  i)arlé  accusent  «ne  différence 
d'un  ton  au- dessous  du  Diapason  actuel.  Mais  re  Diapason  si  mo- 
déré ne  suftisait  pas  à  la  prudence  de  ropéia  de  cette  époque. 
Rousseau,  dans  son  Dictiommire  de  Musique  (article  Ton),  dit  que 
le  ton  de  l'Opéra  à  Paris  était  phts  bas  que  le  ton  de  chapelle. 
Par  conséquent,  îc  Dlapn^ou,  ou  plutôt  le  ton  (1)  de  l'Opéra  était, 
au  temps  de  Rousseau^  de  plus  d'un  ton  inférieur  au  Diapason 
d'aujourd'hui. 

Cependant  les  chanteurs  de  ce  temps,  au  rapport  de  beaucoup 
d'écrWainSi  forçaient  leur  voix»  Soit  défaut  d'études,  soit  défiiut 
de  goût»  Boit  désir  de  plaire  au  public,  ils  criotanl.  Gea  chanteurs, 
qui  trouvaient  moyen  de  crier  ai  fort  a?ec  un  Diapason  si  basi 
n'avaient  aucun  intérêt  à  demander  un  ton  plus  élevé,  qui  aurait 
exigé  de  plus  grands -efforts;  et,  en  général,  à  nulle  époque,  dans 
aucun  pays,  aujourd'hui  comme  alors,  jamais,  le  chanteur,  qull 
chante  bien  ou  mal,  n'a  d'intérêt  à  rencontrer  un  Diapason  élevé, 
qui  alleic  sa  voix,  augmente  sa  fatigue,  et  abrège  sa  carrière 
théâtrale.  Les  chanteurs  sont  donc  liors  de  cause,  et  l'élévatioa  . 
du  Diapason  ne  peut  leur  ôtre  attribuée. 

Les  Compositeurs,  quoi  qu  aient  pu  dire  ou  penser  des  per- 
sonnes qui  n'ont  pas  des  choses  de  la  Musique  une  idée  bien  nette, 
ont  un  intérêt  tout  contraire  à  l'élévation  du  Diapason.  Trop 
élevé,  il  les  gêne.  Plus  le  Diapason  est  liaut,  et  plus  tôt  le  chan- 
teur arrive  aux  limitas  de  sa  voix  dans  des  cordes  aiguës  ;  le  déve- 
loppement de  la  phrase  mélodique  est  donc  entravé  plutôt  que 
secondé.  Le  Compositeur  a  dans  sa  tète,  dans  son  imagination,  on 
peut  dire  dans  son  OQur,  le  type  naturel  dea  voix.  La  phrase  qu'il 
écrit  lui  est  dictée  par  tin  chanteur  que  lui  seul  entend,  et  ce 
chanteur  chante  toujoum  bien*  Sa  voix,  souple,  pure,  intelligente 
et  juste,  est  Sxée  d'aprèa  un  Diapason  modéré  et  vrai  qui  habite 

(1)  te  mot  Diapmûn  n'avait  pas  encore  reçu  le  sens  qu'on  lui 
donne  aujourd'hui,  et  le  petit  inatniment  dont  on  te  sert  pour 
donner  le  fou  n'existait  pas.  «L'instrument  qui  sert  à  donner  le  tm 
de  l'accord  à  tout  un  orehestre,  et  qne  quelques-uns  appellent  cAo* 
rfste^  est  un  sifflet  qui,  an  moyen  d'une  espèce  de  piston  gradué,  par 
lequel  on  allonge  ou  raccourcit  le  tuyau  à  volonté,  donne  totyours  à 
peu  près  le  môme  son  sous  la  même  dividon,  OtC*  »  (Bousseau,  DtC" 
tionnaire  de  Musique^  au  mot  TVni*)  On  donne  encore  aujourd'hui,  en 
Italie,  le  nom  de  con'sta  au  Diapason.  Il  existe  au  cabinet  ée  phjrsiqae 
de  la  Sorbonae  un  de  ces  ehorisieê  dont  parle  Rousseau. 
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rmille  du  Comporitgar.  Le  Gomporiteur  a  donc  tout  avantaga  à 
se  mouToir  dans  une 'gamme  commode  aux  toîx^  qui  le  laisse 
plus  libre,  plus  maître  des  effels  qu'il  veut  produire,  et  seconde 
ainsi  son  inspiration.  Et  d'ailleurs^  quel  moyen  possèdent-! l 
d'élever  le  Diapason?  Fabrique-t-il,  fait-il  fabriquer  ces  petits 
iristnimenU  peilules,  (  es  boussoles  qui  égarent?  Lst-ce  lui  qui 
vient  donner  le  lu  aux  urcliestres?  Nous  n'avons  jamais  appris  ou 
entendu  dire  qu'un  maestro j  mécontent  de  la  trop  grande  réserve 
d'un  Uiapa^ou,  en  ail  fait  fabriquer  un  à  sa  convenance,  un  Dia- 
pason personnel,  à  l'etlet  d'élever  le  ton  d'un  orchestre  tout 
entier.  11  rencontrerait  mille  résistances,  mille  impossibilités. 
Non^  le  Compositeur  ne  orée  pas  le  Diapason,  il  le  subit.  On  ne 
peut  donc  non  plus  raccuser  d'avoir  excité  la  marche  aseeu^ 
sionnelle  de  la  tonalité* 

Remarquons  que  oebe  marche  ascensionnelle»  en  même  temps 
qu'elle  a  été  constante,  a  été  générale  ;  qu'elle  ne  s'est  pas  bornée 
à  la  France  ;  que  les  Alpes,  les  Pyrénées,  TOcéan  n'y  ont  pas  fait 
obstacle,  Il  ne  tant  donc  pas,  comme  nous  Tavons  entendu  faire, 
en  accuser  spécialement  la  France,  qu'on  charge  assez  volontiers 
des  méfaits  qui  su  produisent  do  temps  à  autre  dans  le  monde 
musical.  Notre  pays  n'a  eu  que  sa  part  dans  cette  grande  inva- 
sion du  Diapason  montant,  et  s'il  était  complice  du  mal,  il  en 
était  eu  même  temps  la  victime.  Les  causes  de  cotto  invasion, 
qui  agissaient  partout  avec  suite,  ensemble,  }»erséYerance,  on 
pourrait  dire  avec  préméditation^  ne  sauraient  être  ni  acciden- 
telles, ni  particulières  à  un  pays.  Elles  devaient  tenir  à  un  prin* 
cipe  déterminant,  à  un  intérêt.  Ën  vertu  d'un  axiome  bien 
connu,  il  faut  donc  rechercher  ceux  qui  avaient  un  intérêt 
évident  à  surélever  ainsi  le  la  qu'espéraient  nous  léguer  nos 
ancêtres. 

Ceux  qui  fabriquent  ou  font  fabriquer  des  Diapasons,  voilà  les 
auteurs,  les  maîtres  de  la  situation.  Ce  sont  les  facteurs  d^instru- 
ments,  et  on  eomprend  qu'ils  ont  à  élever  le  Diapason  un  intérêt 
légitime  et  honorable.  Plus  le  ton  sera  élevé,  plus  le  son  sera 

brillant.  Le  facteur  ne  fabriquera  donc  pas  toujours  ses  instru- 
ments d'après  le  Diapason;  il  fera  quelquefois  son  Diapason 
d'après  l'instrument  qu'il  aura  jugé  sonore  et  éclatant.  Car  il  se 
passionne  pour  la  sonorité  qui  est  la  ûn  de  son  œuvre,  et  il  cher- 
che sans  cesse  à  augmenter  la  force,  la  pureté,  la  transparence 

des  voix  qu'il  sait  créer»  Le  beis  qu'il  ia«onnet  le  m4tal  qu'il 
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forge^  obéissant  aux  lois  de  la  résonnance,  prendront  des  timbres 
intell igentSy  qu'un  artiste  habile,  et  quelquefois  inspiré,  animera 
bientôt  de  son  archet,  de  son  souffle,  de  son  doigté,  léger,  souple 
on  puissant.  L'instrumentiste  et  le  facteur  sont  donc  deux  alliés, 
leurs  intérêts  se  combinent  et  se  soutiennent.  Introduits  à  l*or-> 
chestre,  ils  le  dominent,  ils  y  régnent,  et  Tentralnent  facilement 
Ters  les  hauteurs  où  ils  se  plaisent.  En  effet,  Torchestre  est  à 
m\,  ou  plutôt  ils  sont  Torcbestre,  et  c'est  l'instrumentiste  ((ui,  en 
donnant  le  ton,  règle,  sans  le  vouloir,  les  études,  les  ctîorts,  les 
destinées  du  clianteur. 

ta  grande  sonorité  acquise  aux  instruments  à  vent  trou^u 
bieiilùL  une  application  directe,  et  en  reçut  un  essor  plus  graïul 
enrore.  La  musique^  qni  prèleà  tout  etpreml  partout  sa  place, 
marche  avec  les  ré^inicnts;  elle  chante  aux  soldats  ces  airs  qui 
les  animent  et  leur  rappellent  la  patrie.  11  faut  alors  qu'elle  ré- 
sonne haut  et  ferme,  et  que  sa  voix  retentisse  au  loin.  Les  corps 
de  musique  millitaire,  s'emparant  du  Diapason  pour  Télever  en- 
core, propagèrent  dans  toute  l'Europe  le  mouvement  qui  Tentral- 
nait  sans  cesse 

Mais  aujourd'hui  la  musique  militaire  pourrait,  sans  rien 
craindre,  descendre  quelque  peu  de  ce  Diapason  qu'elle  a  surex- 
cité. Sa  fierté  n'en  soal&irait  pas,  ses  fanfares  ne  seraient  ni 
moins  martiales,  ni  moins  éclatantes.  Le  grand  nombre  d'instru- 
ments de  cuivre  dont  elle  dispose  maintenant  lui  ont  donné  plus 
de  corps,  plus  de  rermi'lé,  et  un  relief  i\  la  fuis  solide  et  brillant 
qui  lui  manquait  autielois.  Espérons  d  ailleurs  que  de  nouveaux 

(i)  Nous  lisons  dans  une  lettre  qui  nous  est  adressée  par  11  Kittl, 
directeur  du  Conservatoire  de  Prague  :  «  U  est  fortement  à  désirer 
qu'on  en  arrive  à  une  conclusion,  car  il  y  a  des  plaintes  continuelles 
sur  l'élévation  progrès  iv  e  du  Diapason,  et  TEurope  entière  saura  gré 
à  la  France  d*avoir  voulu  s'en  occuper,  car  le  succès  ne  lui  man- 
quera pas.  )> 

«  En  Autriche,  les  «rclin^tres  militaires  sont  la  cause  de  cette  élé- 
vation, leur  Diapason  diffrrant  d'un  demi-ton  d'avoc  celui  des  divci*s 
établissements  musicaux.  (>ette  diffi'ronrp  date  du  temps  de  l'empereur 
Alexandre  P*";  lorsqu'il  devint  projn  it  tLiire  d'un  régiment  aîjiînchien, 
il  ordonna  qu'on  fit,  pour  les  musiciens  du  régiment,  d*  ^  instruments 
nouveaux.  Le  luthier,  pour  donner  du  relief  à  cette  musiiiue,  éleva 
le  Diapason  des  instruments,  ce  qui,  comme  de  raison,  prêta  au  sou 
plus  de  fraîcheur  et  de  brillant.  Cette  innovation  excita  l'envie  des 
autres  orchestres  militaii^es,  qui  tous  montèrent  leur  Diapason.  » 
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progrès  dans  la  fsctare  affranchiront  biratôt  certains  instruments 

d'entraves  regrettables,  et  leur  ouvriront  Faccès  des  riches  tona- 
lités qui  leur  sont  interdites.  L'honorable  général  qui  représente 
dans  la  Commission  rorganisalian  des  corps  de  musique  seconde- 
rait de  tousses  elTorts  cette  amélioration  désirable,  ce  progrès  vé- 
ritable, qui  apporterait  aux  orchestres  militaires  des  resbourees 
nouvelles,  et  varierait  l'éclat  de  leur  sonorité. 

Nous  croyons  avoir  établi.  Monsieur  le  Ministre,  que  l'élévation 
du  Diapason  est  due  aux  elTorts  de  l'industrie  et  de  l'exécution 
instrumentales;  que  ni  les  compositeurs,  ni  les  chanteurs  n'y  ont 
participé  en  rien.  La  musique  religieuse»  la  musique  dramatique^ 
ont  subi  le  mouvement  fins  pouvoir  s'en  défendre^  ou  sans  cher- 
clier  à  s'y  dérober.  On  pourrait  donc«  dans  une  certaine  mesure, 
abaisser  le  Diapason,  avec  la  osrtitude  de  servir  les  véritables,  les 
plus  grands  intérêts  de  l'art. 

II 

Nous  avions  l'assurance  que  ce  fait  «  de  l'élévation  toujours 
croissante  I lu  Diapason»  ne  s'était  pas  protkat  en  France  seule- 
ment, que  le  inonde  musical  tout  entier  avait  subi  cet  entraîne- 
ment, mais  il  fallait  en  acquérir  des  pieuveb  aulhenli(jues  ;  il 
fallait  aussi  savoir  dans  quelle  mesure,  à  quels  degrés  difTerents 
s'était  fait  senlir  cette  influence  dans  les  divers  pays,  dans  les 
centres  principaux.  Nous  avons  donc  pensé,  Monsieur  le  Ministre, 
que,  pour  mener  à  bonne  lin  l'étude  que  Votre  Excellence  nous 
avait  confiée,  il  fallait  commencer  par  nous  renseigner  au  dehors 
et  autour  de  nous,  interroger  les  chefs  des  Ëtablissements  impor- 
tants en  France  et  à  Ti^tranger,  prendre  connaissance  de  l'état  gé- 
néral du  Diapason,  faire  en  un  mot  une  sorte  d'enquête.  Cette 
conduite  nous  était  d'ailleurs  tracée  par  l'arrêté  même  qui  nous 
institue,  dans  lequel  vous  signalez  avec  juste  raison  «  la  différence 
qui  existe  entre  les  Diapasons  des  divers  pays  comme  une  source 
constante  d'embarras.  » 

Nous  nous  sommes  donc  adressés,  sous  vos  auspices,  et  par  l'or- 
gane de  notre  Prcr^idcnt,  partout  où  il  y  a  un  Opéra,  un  grand 
Etablissement  musical,  dans  les  villes  où  l  art  est  cultivé  avec 
amour,  avec  succès,  pratiqué  avec  éclat,  et  qu'i>n  peut  nommer 
les  capitales  de  la  Musique,  demandant  qu'on  voulût  bien  nous 
renseigner  sur  la  marche  du  ton,  nous  envoyer  les  Diapasons  en 
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UMgi  ittjomdlMiij  êi  d'anciens  Diapasons»  §11  étail  pOMibl««  pour 
en  meumr  exactement  l'écart  En  même  tempa  nmia  demandions 
ani  homniea  éclairés  à  qui  nom  nous  adreasloiu  de  nous  tsiit 
connaître  leur  opinion  sur  Tétat  actuel  du  Diapason,  et  leurs  dis- 
positions, jbvonibles  ou  contraires,  à  un  abaissement,  k  une  umh 
dération  dans  le  Ion.  La  musique  est  un  art  d'ensemble»  une  sorte 
de  langue  universelle.  Toutes  les  nationalités  disparaissent  devant 
l'écriture  musicale^  puisqu'une  notation  unique  suffit  à  tous  les 
peuples,  puisque  des  signes  partout  les  mêmes  représentent  les 
sons  qui  dessinent  Ui  luf^lodie  ou  se  groupent  en  accords,  les 
riiythmes  qui  mesurent  le  temps,  les  nuauces  qui  colorent  la 
pensée;  le  silence  mAme  s  écrit  dans  ct;t  ali>lialK't  prévoyant. 
N'est-il  pas  (it\>ir.ililt'  ([ii'nn  Dieposon  uniforiue  et  tlé.sorniais  inva- 
riable vienne  ajouLer  Uii  lien  suprême  à  cette  comfnnnauté  intel- 
ligente, et  qu'un  la  toujours  le  m(^me,  résonnant  sur  toute  la 
surface  du  globe  avec  les  mêmes  vibrations,  facilite  les  relations 
musicales  et  les  rende  plus  iiarmonieuses  encore? 

Cest  dans  ce  sens  que  nous  avons  écrit  en  Allemagne,  en  Atl- 
glelerre,  en  Belgique,  en  Hollande,  en  Italie,  jusqu'en  Amérique, 
et  BM  correspondants  nous  ont  envoyé  des  réponses  coAsden^i 
cieusee,  des  renseignements  utiles,  des  souvenirs  intéressants. 
Quelques-uns  nous  adressaient  d'anciens  Diapasons  âgés  d'un 
demlHiiècle,  aujourd'bui  dépassés;  d'autres  des  Diapasons  con- 
temporains, variés  dans  leur  intonation^  Tous,  reconnaissant  et 
repoussant  l'exagération  actuelle,  nous  envoyaient  leur  cordiale 
adhésion.  Trois  d'entre  eux,  nos  compatriotes  (i),  tout  en  parta- 
geant l'opinion  minérale,  ilemandeiiL,  il  lûL  viai,  qu'on  fixe  le 
Diapason  à  l  état  actuel  de  celui  de  Paris, mais  c'est  pour  Tarrôter 
dans  sa  prugressiuii  ascendante,  et  en  faire  uu  obstacle  à  de  iiuu- 
veéuix  envahissements;  obsiacle  impuissant,  à  uuti'e  avis,  (}ui  j)ro- 
lege  le  mal,  l'oppose  à  lui  uiènie,  et  le  consacre  au  lieu  de  le  dé- 
truire. Les  autres  sont  uïvaniines  à  désirer  un  Diapason  moins 
élevé,  uuilorme,  inaltérable,  véritable  Diapason  international,  au* 
tour  duquel  viendraient  se  rallier,  dans  un  accord  invariable. 
Chanteurs,  instrumentistes,  Facteurs  de  tous  les  pays,  ta  plupart 
de  nos  correspondants  étrangers  joignent  à  leur  approbation 
l'éloge  de  l'initiative  ;  «  Je  vous  dois  des  remercimenis,  nous 

(1)  MM.  Daussoigne-McUui)  Georges  Uaiiil  et  Auguste  iHorcK 
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écrit^n  (I),  pour  la  cause  importante  que  vous  avez  entrepris  de 
plaider  :  il  est  bien  temps  d  arrêter  les  dérèglements  auxquels  on 
se  laisse  emporter.»  —  «J'adopte  la  somme  entière  de  vos  sages 
réflexions,  nous  dit  un  aulre  Maître  de  chapelle  des  plus  distin- 
gués (2u  en  espérant  que  toute  l'hiurope  applaudira  vivement  à  la 
Commission  instituée  par  S.  Exc.  le  Ministre  d'État,  à  Teffet  d'é- 
tablir un  Diapason  uniforme.  La  grande  élévation  du  Diapason 
détruit  et  afiace  TefTet  et  le  caractère  de  la  musique  ancienne^  des 
chefs-d'œum  deliozart,  Ghxck,  Beethoven.  »  —  «Je  ne  doute 
pas,  écrit-on  eneore  (3),  que  la  Commission  ne  réussisse  dans 
cette  question  importante.  Ce  sera  un  nouveau  service  rendu  par 
i^otre  nation  à  Tart  et  au  commerce.  »     «  L'élévation  progres- 
sive du  Diapason,  dit  un  autre  de  nos  honorables  correspon* 
dants  (4),  est  non-seulement  préjudiciable  à  la  voix  humaine, 
mais  aussi  à  tous  les  instruments.  Ce  sont  surtout  les  instruments 
à  cordes  qui  ont  beaucoup  pcr^lu  pour  le  son,  depuis  que  l'on 
est  oblii^e,  a  cause  de  celte  élévation,  d'employer  des  cordes  très- 
minces,  les  cordes  fortes  ne  pouvant  résister  à  cette  tension  exa- 
gérée; de  là,  ce  son  qui,  au  lieu  de  se  rapprocher  de  la  voix  Im- 
maine,  s'en  éloigne  do  plus  en  plus.  »  —  «  Fixer  le  Diapason  une 
lois  pour  toutes,  dit  un  cinquième  (5),  ce  serait  mettre  fin  à  bien 
des  doutes,  à  une  multitude  d'inconvénients,  et  même  de  ca- 
priées.  Je  vous  témoigne  le  vif  intérêt  que  nous  portons  dam 
toute  l'Allemagne  musicale  à  Texécution  de  votre  projet  » 
Vous  avez  k^en  dit,  écrit-on  encore  (6),  que  TEurope  entière 
est  intéressée  aux  recherches  des  moyens  d'établir  un  Diapason 
uniforme.  Le  monde  musical  a  senti  depuis  longtemps  la  nécessité 
urgente  d'une  réforme,  et  il  remercie  la  France  d'avoir  pris  l'ini- 
tialive.  »     M.  Drouet,  Maître  de  chapelle  du  grand -duc  de  . 
Saxe-Cobourg-Gotha,  nous  a  envoyé  trois  Diapasons  d'époque  et 
d'élévation  différentes,  et  une  note  intéressante.  Enfin  nous  avons 

(1)  H.  François  Erkei,  maître  de  chapelle  du  théâtre  nalional  de 
Pesth. 

(S)  M.  Reissiger,  premier  maître  de  chapelle  à  la  cour  de  Dresde. 
(3)  M.  Joseph  Abenheim,  directeur  de  la  cfaapeUe  de  S.  M.  le  roi 
de  Wwtemberg» 

(à)  Le  maître  de  la  cour^  directem*  de  la  chapelle  impériale  de  Russie, 

M.  de  Lwoff,  à  Saint-PéterBbourg. 
(5)  M.  Ferdinand  David,  directeur  du  Conservatoire  de  Leipsig* 
(e)  HL  François  Abt^  maître  de  la  chapelle  ducale,  A  Brunswick» 
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reçu  de  deux  hommes  très-compétents,  M.  Wieprecht,  Directeur 
de  la  Musique  militaire  de  Prusse,  à  Berlin,  et  M.  le  docteur 
Furké,  des  mémoires  où  la  matière  est  traitée  avec  une  véritable 
connaissance  de  cause.  Les  auteurs  s'associent  entièrement  à  la 
I^ensée  qui  a  institué  la  Commission. 

Ces  nombreuses  adhésions,  émanées  d'autorités  si  considérables^ 
nous  donnent  Tassurance  qu'une  proposition  d'abaissement  dans 
le  diapason  sera  bien  accueillie  dans  toute  l'Allemagne.  11  fiiut 
d'ailleurs  rappeler  ici  que  déjà,  en  1834,  des  musiciens  allemands 
réunis  à  Stutt^ard  avaient  exprimé  le  vœu  d*uii  affaiblissement 
du  clia^tiibou,  et  rocoiiiinandé  r;Hlu(>lioii  »i  un  /'/  sen>iblement  plus 
basque  notre  la  hi  luel  (i).  Ccsies,  il  y  aura  d'abord  des  dil]kultés 
qui  naîtront  surtout  de  la  dui-ion  de  I  AU»  niai^nte  en  un  si  ^jrand 
nombre  d'Lltals  ditVércnts.  C  e^t  uno  ui  (jmî  nous  a  éie  ex- 
primée (2),  mais  il  y  lieu  de  pen«-er  qu'après  quelques  oscillations, 
un  type  invariable  et  commun  s'établira  dans  ce  pays^  qui  ^lèse 
d'un  grand  poids  dans  les  destinées  de  l'art  musical. 

Nous  n'avons  encore  reçu  d  Italie  qu'une  seule  lettre.  Elle  est 
de  M.  Coccia,  directeur  de  l'Académie  philliarnionique  de  Turin^ 
maître  de  chapelle  de  la  cathédrale  de  Novare.  M.  iu)ccia  a  bien 
voulu  nous  adresser  le  Diapason  usité  à  Turin  (3)^  un  peu  plus 
bas  que  celui  de  Paris,  et  le  plus  doux  [il  piû  mite),  dit  M.  (loccia^ 
qu'il  ait  rencontré  jusqu  à  présent.  11  en  recommande  Tadoption. 
M.  Coccia  est  donc  aussi  de  Tavis  d'un  adoucissement  dans  le  ton, 
et  c'est  d'un  bon  augure  pour  l'opinion  de  l'Italie,  dont  il  faut 
tenir  grand  compte. 

Nous  avons  reçu  de  Londres  une  coniiuiuiication  deMM.  Hroad- 
wooil,  célèbres  facteurs  de  pianos.  Ils  oiil  eu  l'obligeance  de  nous 
adresser  trois  diapasons^  employés  tous  les  trois  dans  leur  éta- 

(1)  Le  (il  proposé  par  la  réunion  de  Stuttgard  est  à  880  vibrations. 
Le  Diapason  actuel  de  Paris  est  à  896,  celui  de  Berlin  à  D03. 

(2)  M.  Françoi-^  I.arhner,  compositeur  cél(''brp,  dii-prteur  général  de 
la  musique  de  la  aniv  do  Bavière?,  s'p\])rimr  en  ces  termes  :  «  Je 
désire  vivement,  dans  i'intérût  de  Tînt,  (|ue  la  Cornnnssion  surmonte 
heureusement  les  difficultés  qui  se  moniK  roiit  sans  doute  dans  l'exé- 
(•  lit  ion  de  ce  projet.  Recevez  l'assurance  que,  pour  ma  part,  je  ferai 
tout  ce  qui  dépendra  de  moi  pour  réaliser  votre  idée. 

(3)  M.  Coccia  pense  que  le  Diapason  de  Turin  qu'il  nous  envoie 
est  aiiaai  celui  du  tliéàtre  de  Vienne.  Il  le  croit  plus  bas  que  celui  de 
Venise  et  de  Naplea. 
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blissèment,  chacun  d'eux  affecté  à  un  service  spécial  (1).  Le  pre- 
mier, plus  bas  d'un  quart  de  ton  que  le  diapason  de  Paris,  était, 
il  y  a  vingt-cinq  ou  trente  ans,  ct^lui  île  ia  Sociéle  philharmonique 
de  Londres.  Il  a  été  judicieusement  conservé  par  MM.  Broadwood 
comme  le  plus  convenable  aux  voix,  et  ils  accordent,  d'après  le 
ton  extrêmement  modéré  qu'il  fournit,  les  pianos  destinés  à  Tac- 
oompagnement  des  concerts  vocaux.  Le  second,  beaucoup  plus 
haut,  puisqu'il  est  plus  élevé  que  le  nôtre,  est  celui  d'après  lequel 
MM.  Broadwood  accordent,  en  général,  leurs  pianos,  parce  qu'il 
esté  peu  près  conforme  à  Taccord  des  harmoniums,  des  flûtes,  etc.; 
c'est  le  diapason,  des  instrumentistes.  Enfin,  le  troisième,  encore 
(lus  élevé,  est  celui  dont  se  sert  la  Société  philharmonique.  Cette 
extrême  liberté  du  Diapason  (2)  doit  avoir  ses  inconvéïnents,  et 
peut  bien  faire  courir  quelques  hasards  à  la  justesse  absolue. 
Aussi  MM.  Broadwood  font-ils  des  vœux  «  pour  la  rcus:5ite  de  nos 
recherches  si  iutéressautes  et  si  importantes  pour  tout  le  monde 
musical.  » 

M.  Bender,  directeur  de  la  musique  du  roi  des  Btîlges  et  du 
régiment  des  Guides,  voudrait  deux  diapasons,  à  la  distance  d'un 
demi-Ion  :  le  plus  élevé  à  l'usage  des  musiques  militaires  ;  l'autre, 
destiné  aux  Uiéàlres.  M.  Bender  pratique  son  système  ;  le  diapason 
de  la  musique  des  Guides  n'est  pas  applicable  à  la  musique  vocale. 
G*est  le  plus  élevé  de  tous  ceux  que  nous  avons  reçus. 

M.  Daussoigne-Méliul,  directeur  du  Conservatoire  royal  de  Liège, 
n'adresse  pas  de  Diapason,  celui  qu'il  emploie  étant  semblable  h 
celui  de  Paris.  U  est  un  des  trois  correspondants  qui  concluent  h  - 
Tadoption  définitive  de  ce  Diapason,  comme  limite  extrême, 
comme  sauvegarde,  et  ne  fût-ce,  dit  M.  Daussoigne-Méhul,  que 
pour  arrêter  ses  dispositions  ascendantes. 

M*  Lubeck,  directeur  du  Conservatoire  royal  de  la  Haye,  en 
nous  envoyant  son  Diapason ,  un  peu  moins  élevé  que  le  nôtre, 
nous  assure  sou  adhésion  et  bou  cuucouis  (o).  Nous  voyez,  Mon- 

(1)  Ces  trois  Diapasons  sonnent  Tur,  ainsi  que  celui  envoyé  de 
Saint-Pétenbourg  par  M.  de  Lowit 

(2)  Il  y  a  près  d'tm  deminton  entre  le  Diapason  n*  1  de  M.  Broad- 
wood  et  leur  Diapason  n**  3. 

(3)  J'ai  eu  aussi  à  combattre  la  bausse  continuelle  du  Diapason. 
En  instituant  un  Diapason  stable,  vous  rendrez  un  important  service 
à  Tart.  Aaaai  ferai<je  tout  mon  possible  pour  mettre  en  usager  chez 
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sieur  le  Ministre,  combien  de  sympathies  et  d'approbations  ren** 
co&tre  votre  désir  de  rétablissement  d'un  Diapason  uniforme. 

N6U8  nvfons  écrit  en  Amérique.  New-York  n'a  pas  encore  ré- 
pondu. M.  E.  Prévofit^  chef  d'orchestre  de  l'Opéra  français  de  la 
Nouvelle-Orléans,  nous  a  adressé  une  lettre  d'adhésion  et  un 
Diapason  qui  ne  nous  est  pas  parvenu. 
*  Nous  âTons  reçu  de  quelques-unes  des  grandes  villes  de  Franeoi 
od  la  musique  est  en  honneur,  des  tenseignemeuts  communiqués 
par  des  artistes  distingués. 

Le  Diapason  qui  nous  a  été  envoyé  par  M.  Victor  Magiiien, 
directeur  de  l'Académie  impériale  de  musique  de  Lille  (1),  est, 
après  celui  de  M.  Bender  el  après  ceux  de  Londres,  le  plus  élevé 
dos  diapasons  qu'on  nous  a  adressés.  Il  est  jilus  haut  par  coiisi'- 
quent  que  celui  de  Paris.  Sans  doute  il  ;i  subi,  par  un  procédé  de 
bon  voisinage,  Tinfluence  de  la  musique  di  s  Guides  de  Bruxelles. 
Aussi  M.  Magnien  se  rallie4-ii  avec  empressement  à  la  demande 
d'un  diapason  plus  modéré. 

M.  Méaoral^  chef  d'orchestre  du  Grand*Théàtre  de  Bordeaux, 
nous  a  communiqué  son  Diapason,  moins  élevé  que  celui  de 
Paris.  M*  Mézerai  avait  d'abord  adopté  celui-ci,  mals^  nous  dii41^ 
il  fatiguait  trop  les  chanteurs. 

Le  Diapason  de  Lyon  est  celui  de  Paris,  celui  de  Itoeitle  est 
trè&-peu  plus  bas.  M.  Georges  Hainl^  chef  d'orchestre  de  Lyon, 
croit  qu'H  faut  maintenir  le  Diapason  de  Paris,  malgré  son  éléva- 
tion, dans  la  crainte  d'affaiblir  l'éclat  de  l'orchestre.  M.  Aug. 
Morel,  directeur  de  l'École  communale  de  Marseille  (â),  incline 
vers  cet  avis.  Ces  deux  artistes  forment,  avec  M.  D.  Méliul,  le 
groupe  que  nous  avons  nieationné,  proposant  l'état  actuel  comme 
terme  délinitif. 

Toulouse  nous  a  adressé  deux  Dînpnsons  :  celui  du  Théâtre, 
moins  élevé  que  le  nôtre,  presque  semblable  à  celui  de  Bordeaux, 
et  le  Diapason  de  TÉcole  de  Musique  (3),  plus  bas  d'environ  un 

nous,  le  Diapason  que  voua  fixerez  pour  la  Frauce.  »  (Letti'o  de 

M.  I.ubcck.) 

(1)  Siicrui'sal(>  du  Conservatoire  impérial  de,  Paris. 

(2)  L'KcoIp  de,  Man^nillc,  ainsi  que  l'École  de  Toulouse,  ihm  il  t'st 
question  quchiuos  lignes  plus  bas,  sout  succursales  du  Conservatoire 
impérial  do  Paris. 

(3)  Ces  deux  Diapasous  ont  été  adressés  par  M.  Méricl,  directeur 
de  PÉcolo  de  Toulouse. 
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quart  de  ton;  différence  remarquable^  qu'il  iœporto  d'autaiil  pluB 
de  constater,  que  Toulouse  est  l'une  de  ces  villes  à  rinfiûnot 
musical,  où  la  chant  est  populaire,  où  Tliarmonie  abonde,  et  qui, 
da  tout  temps,  a  fourni  à  nos  tbÀtros  des  artistes  à  la  voix  mé*- 
lodieusa  et  sonore. 

Le  Diapason  de  l'École  de  Toulouse  esti  avec  celm  du  Théâtre 
grand-ducal  de  Carlsrube^  dont  il  nediflère  que  de  quatre  irihra- 
tions,  le  plus  bas  do  tous  les  Diapasons  qui  nous  ont  été  commu- 
niqués. Celui  de  la  Musique  des  Guides  de  Bruxelles,  qui  compte 
neuf  cent  onze  vibrations  par  seconde,  est,  à  Taigu,  le  ternie 
extrême  de  ces  I)ia[iasons;  celui  de  Carlsruho,  qui  ne  fait  que 
huit  cent  soixante-dix  vibrations,  en  est  le  terme  au  grave  (1). 
Entre  cet  écart,  qui  n'est  pas  beaucoup  moindre  d'un  demi-ton, 
se  meuvent  les  Diapasons  en  usage  aujourd'hui,  et,  par  consé- 
quent, les  orchestres,  les  corps  de  musique,  les  ensembles  de 
voix  dont  ils  sont  la  règle  et  la  loi^  et  dont  ils  résument  pour 
ainsi  dire  l'expression. 

Ainsi  la  France  compte  à  ses  deux  extrémités  un  des  Diapasons 
les  plus  élevés^  celui  de  Ulle  ;  un  des  Diapasons  les  plus  graveai^ 
celui  de  TËcole  de  Toulouse.  On  peut  suivre  sur  la  carte  la  route 
que  suit  en  France  le  Diapason;  il  s^élève  et  s'abaisse  avec  ta  la- 
titude. De  Paris  à  Lille,  il  monte;  0  descend  de  Paris  à  Toulouse. 
Nous  voyons  le  nord  soumis  évidemment  au  contact,  à  la  prédo- 
minance de  l'art  instrumental,  tandis  que  le  Midi  reste  fidèle  aux 
convenances  et  aux  bonnes  traditions  des  études  vocales. 

Nous  vous  avons  présenté.  Monsieur  le  Ministre,  le  résumé 
fidèle  des  informations  qui  nous  ont  été  transmises;  nous  vous 
avons  fait  connaître  les  impressions  que  nous  en  avons  reçues. 
En  présence  des  opinions  presque  unanimes  exprimées  pour  une 
modération  dans  le  ion,  et  des  opinions  unanimes  pour  l'adoption 
d'un  Diapason  uniforme,  c'est-à-dire  pour  le  nivelleni&Rt-gteécil 

(1)  Lo  Diapason  n»  1  de  MM.  Braoadwood  (ancira  Dmpa^on  doSa  \ 
Philharmonique  de  Londro'^)  ost  un  pou  plus  gjraVc  ^vfe  cplui 
Carlsruhc;  il  ne  donne  que  868  vibrations.  \        .  ^  \  ^  ^ 

M.  Jos.  Strauss,  Maître  de  chapelle  do  la  coiir^  à^ihrlsi.'uhe,  en 
nous  ev])rimaut  son  adhésion,  reconnaît  que  lo  Diap^on  "  qu'il'iein- 
ploie  est  celui  qui  futiguo  le  moins  les  chanteurs  et  les  cantôtriecs, 
et  qui  couvieat  ie  mem  pour  i'^éoution  des  opéras  tant  aucieni  que 
modernes. 
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maïquables  qui  existent  entre  les  divers  Diapasons  que  nuus  ' 
avons  pu  comparer,  différences  mesurées  avec  tonte  la  précision 
de  la  science  en  nombre  de  vibrations^  et  consignées  dans  un  des 
tableaux  annexés  à  ce  rapport  (1)^  la  Commission»  après  avoir 
discuté»  a  adopté  en  principe^  et  à  runanimité  des  voix,  les  deux 
propositions  suivantes  : 

Il  est  désirable  que  le  Diapason  soit  abaissé. 

Il  est  désirable  que  le  Uiapas^a  abaiiiaé  soit  adopté  générale- 
ment comme  régulateur  invariable. 

m 

H  restait  à  déterminer  la  quantité  dont  le  Diapason  pourrait 
être  abaissé»  en  lui  ménageant  les  meilleures  chances  probables 
d'une  adoption  générale  comme  régulateur  invariable. 

Il  était  évident  que  le  plus  grand  abaissement  possible  était 
d^un  demi-ton»  qu'un  écart  plus  considérable  n'était  ni  praticable» 
ni  nécessaire;  et,  sur  ce  point»  la  Commission  se  montrait 
unanime.  Mais  le  demi-ton  rencontra  des  adversaires,  et  trois 
systèmes  se  trouvèrent  en  présence  :  abaissement  d'un  demi-ton, 
abaissement  d'un  quart  de  ton»  abaissement  moindre  que  ce 
dernier. 

Un  seul  membre  proposait  rabaissement  iiioiiidrr  que  le  quart 
de  ton.  Craignant  surtout  de  voir  les  relations  euinaierciales  trou- 
blées, il  proposait  un  abaissement  très-modéré,  et  qui  devait  tout 
au  plus»  daus  sa  grande  amplitude»  atteindre  un  demi-quart 
de  ton. 

La  question  des  relations  commerciales  est  assez  importante 
pour  qu'on  s'y  arrête  un  instant.  D'ailleurs»  Monsieur  le  Ministre» 
en  nous  instituant»  vous  Tavez  signalée  à  notre  attention. 

Parmi  les  documents  qui  nous  ont  été  remis»  figure  une  lettre 
signée  de  nos  principaux»  de  nos  plus  célèbres  facteurs  d'instru- 
ments de  tout  genre.  Dans  cette  lettre»  adressée  à  Votre  Excel- 
lence, sont  exposés  tous  les  embarras  résultant  «  de  Télévation 
toujours  croissante  du  Diapason  et  de  la  différence  des  Diapasons.  » 
On  vous  demaiule  de  mcitrc  un  terme  à  ces  eiiibanas  en  établis- 
sant un  système  uniforme  de  Diapusou.  u  11  appartient  à  Voire 

(1)  C'est  le  tableau  A.  Le  tableau  B  constate  rélevatioa  progressive 
du  Diapason  dans  divers  pays.  Ces  deux  tableaux  ont  été  dressés  par 
MM.  Despreti  et  Lissiyous,  membres  de  la  Commission. 
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Exeelleiiee,  diseiit  les  signataires^  de  faire  cesser  cette  sorte 
d'anarchie,  et  de  rendre  au  monde  musical  un  service  aussi  im- 
porUiit  que  celui  rendu  autrefois  au  monde  industriel  par  la 
création  d'un  système  uniforme  de  mesures.  » 

La  Commission  prend  en  haute  con^dération  les  iiilérêts  de 
notre  grande  fabrication  d'inslruments  ;  c'est  une  des  richesses  de 
la  France,  une  mdustrie  intelligente  dans  ses  produits,  heureuse 
dans  ses  résultats.  Les  hommes  habiles  qui  la  dirigent  et  Pont 
élevée  au  premier  rang,  ne  peuvent  douter  de  notre  sollicilude; 
Us  ment  que  nous  sommes  amis  de  cette  industrie  qui  fournit  à 
quelqiie»-iinft  des  mejnbres  de  la  Commission  de  précieux  et  cliar- 
manis  auxiliaires. 

Mais  si,  parmi  ces  maîtres  facteurs  qui  ont  si  bien  signalé  à 
Votre  Excellence  «  les  embarras  résultant  de  la  divergence  et  de 
rélévadon  toujours  croissante,  »  quelques-uns,  comme  il  nouH  a 
été  dit,  craignent  maintenant  «  les  embarras  n  résultant  des 
mesures  qu'on  veut  prendre  pour  les  contenter,  que  faudra- t-il 
faire?  Puisqu'ils  ont  demandé,  «  avec  tout  le  monde  musical,  » 
un  Diapason  uniforme,  coiiiiuent  le  choix  d'un  Diapason,  destiné 
dans  iios  espérances  et  dans  les  leurs  à  devenir  uniforme,  peut-il 
troubler  «  les  relations  commerciales,  »  déjà  troublées,  à  leur 
avis,  par  la  divergence  des  Diapasons?  L'établissement  d'un  Dia- 
pason uniforme  implique  nécessairement  le  ciioix  d'un  Diapason, 
d'un  seul.  Or,  nous  avons  reçu,  entendu,  comparé,  mesuré,  vingt- 
cinq  Diapasons  différents,  tous  en  activité,  tous  usités  aujourd'hui. 
De  tant  de  la,  lequel  choisir?  Le  nôtre  apparemment.  Mais 
pourquoi?  De  ces  vingt-cinq  Diapasons,  aucun  ne  demande  à 
monter,  beaucoup  aspirent  à  descendre,  et  quinze  sont  plus  bas 
que  celui  de  Paris.  De  quel  droit  dirionspnous  à  ces  quinze  Dia- 
pasons: Blontex  jusqu'à  nous?  N'est-ce  pas  alors  que  les  relations 
commerciales  courraient  grand  risque  d'être  troublées?  N'est-û 
pas  plus  logique,  plus  raisonnable,  plus  sage,  dans  l'intérêt  de  la 
grande  conciliation  que  nous  voulons  tenter,  de  descendre  vers 
cette  majorité,  et  n'est-ce  pas  ainsi  que  nous  avons  la  plus  grai-ide 
chance  d  eUe  écoutés  des  artistes  étrangers  d.int  nous  avons  ré- 
clamé le  concours,  et  que  nous  remercions  ici  d'avoir  répuuùu  h 
notre  appel  avec  tant  de  conliaiité  et  de  sympathie? 

Pour  donner  à  l'industrie  instruiueal.ile  un  témoignage  dé  si 
sollicitude,  la  Commission  convoqua  les  principaux  facteurs,  cens: 
qui  avaient  obtenu  les  premières  récompenses  à  l'Ëxposition  uni- 

6. 
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vorsclle  de  i8o5^  c'est-à-dire  ceux  même  ^ui  avaient  écrit  à 
Voire  Excellence  (i),  et  ce  n  eat  qu'après  atoir  conféré  ilrw  Mm 
et  plusieurs  de  nos  chefs  d'orchestre  (2)»  que  la  ComniisiDii  dé» 
libéra  sur  la  quantité  dont  pourrai!  être  abaivé  le  Diipeian. 

Dana  cette  discuiaion»  TaliaiaaBment  du  qiiwrt  de  ton  a  léuai  la 
glrande  migorité  dea  auffragea;  apportant  une  modération  aenafide 
aux  études  et  aux  travank  dea  ûhanteun,  aàni  Jilar  nie  trop 
grande  perturbation  dans  les  habitudes^  il  s'instnlieteit  pour  ainal 
dire  incognito  en  présence  du  public;  il  rendrait  plus  facile 
rexccution  des  anciens  chefsnrœuvre;  il  nous  ramîiiorail  m 
DlapasoM  employé  il  y  a  environ  trente  ans,  époque  de  la  produc- 
tion d'ouvrages  tcs[6s  pour  la  pltipart  répertoire,  lesquels  se 
retrouveraient  dans  leurs  conditions  premières  de  oo[ii[Hji;ition  et 
fie  représentation.  H  serait  plus  facilement  accepté  à  l'étranger 
que  rabaissement  du  demi-ton  (3).  Ainsi  amené,  le  Diapason  se, 
rapprocherait  beaucoup  du  Diapason  élu,  en  1834,  à  Stuttgard. 
^  Il  aurait  déjii  pour  lui  l'avantage  d'une  pratique  reatreinte^  U  eat 
"vrai,  mais  dont  on  peut  apprécier  les  réaultata 

J.a  Commission  a  donc  l'honneur  de  proposer  à  Votre  ExceU 
lence  d'instituer  an  Diapason  uniforme  pour  loua  les  ÉtabUsae^ 

(1)  MM.  Triébot,  Buffet,  Âd.  ftat*  Ikcteurs  dfiiatramsAtB  à  vent, 
H.  GavailléColl,  fhcteura  d'orgue,  M»  le  repràMntant  de  1*  inaiioa 
Érard,  MM«  PleyeWWoUT»  Henii  Herz,  faoteuie  de  pianos,  M«  Alenaudro* 
facteur  d'oi|^eM|iélodioiu,  M.  WiUiaume,  facteur  d'instromeiita  à 
cordes. 

(3)  M.  Girard,  chef  d'ordiestre  de  FAcadémie  hnpériale  de  Musique 
.  et  de  la  Société  des  Concerts  du  Conservatoi^  ;  M.  Mohr,  che^  de  mu- 
sique de  la  Garde  impériale;  Bl  DeloAe,  chef  d'orchestre  du  Théft" 

tre-Lyi'i(iuc. 

(3)  «  Gonvainru  do  l'utilité  de  votre  projet,  je  ferai  mon  possible 
pour  accepter  votre  Diapason  rhoz  nous^  li,  d*aprôs  le»  recherches  do 
votre  Commission,  In  changominit  à  faire  nn  se  trouve  jias  ôtrc  trop 
grand.  )  (Lettre  de  M.  .ferdiuaad  David»  directeur  du  Gooservatoir^ 

de  Leipzig.) 

(4)  Jie  tlK'atrc  giaud-ducai  de  C<arlsrulie,  ri>  nlu  de  Toulouse,  d'où 
les  voix  soileiit  fraîches,  sonples  et  bien  di'~!)(t>.écs,  emploient  le  Dia- 
pason qne  nnns  proposons;  {>.(,  à  cftte.  occasion,  on  a  fait  renianpier 
que  les  jeiuies  Élèves  venant  de  cette  École  épi-ouvaient  de  stirieuscs 
diliicultés,  et  quelquefois  une  altération  notable  de  la  voix,  lorsqu'il 
leur  fallait  sortir  de  ce  Diapason  modéré  pour  se  niettiti  à  l'unisson 
de  celui  de  Paris. 
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m0{its  muiicaux  de  France^  et  de  décider  que  oe  Diapasan» 
dMinaat  h  to,  8er«  fixé  k  huit  cent  loixaotoHlix  (870)  tii»r»ti<m« 
pw  seconda, 

QjiiaBil  aa^  megum  à  prendre  pour  aimer  radopUon  e^  la  can» 
Mfvatioo  du  nouveau  Diapasoiij  laComoiiBBionapeQiétlIoBsiiur  la 

Miototce,  qu'il  oouvîBudniit  ; 

19  Qu'un  DiapaaoB  lypo^  exécutant  870  "vHmiliona  par  aaconda 
à  la  température  de     degrés  centigrades,  fût  construit  aoua  la 

direction  d'iiommes  compétentsi  désignés  par  Votre  Excellence; 

20  Que  Votre  Excelleiico  (létenninàt,  pour  Paris  et  les  départe* 
meutS;  une  époque  à  pariir  de  iii^uelle  ie  nouveau  Diapason  de«< 
viendrait  obligatoire; 

3**  Que  l'état  des  Diapasons  et  Instruments  dans  tous  les  Théâ- 
tres^ Écoles  et  autres  Établissements  musicaux^  fût  conataïaïucnt 
soumis  à  des  véri(ications  administratives. 

Nous  espérons  que  vous  voudrez  bien^  Monsieur  le  Ministre» 
dans  rintérêt  de  Tunité  du  Diapason^  pour  compléter  autant  que 
possible  Tensemble  de  ces  mesures,  intervenir  auprès  de  S.  Exc.  le 
Ministre  de  la  guerre  pour  Tadoption  du  Diapason  ainsi  amendé 
dans  les  régiments;  auprès  de  S.  Exc.  le  llinistre  du  Commerce 

Kur  qu'à  l'avanir»  aux  Expositions  de  rinduslrie,  les  instruments 
musique  conformes  à  ce  Diapason  soient  seuls  admis  à  con- 
courir pour  les  récompenses;  nous  sollicitons  «usai  Tlntervention 
de  Votre  Excellence  pour  qu'il  soit  seul  autorisé  et  employé  dans 
toutes  les  Écoles  communales  do  la  Fiance  où  Ton  enseigne  la 
Musique. 

Enfin,  la  Commission  vous  demande  encore.  Monsieur  le 
Ministre,  de  vouloir  bien  intervenir  auprès  de  S.  Exc.  le  Ministre 
do  l'instruction  Publique  et  des  Cultes  pour  qu  a  l'avenir  les 
Orgues  dont  il  ordonnera  la  construction  ou  la  réparation  soient- 
mises  au  ton  du  nouveau  Diapason. 

Telles  sont,  Monsieur  le  Ministre^  les  mesures  qui  paraissent  né- 
cessaires à  la  Commission  pour  assurer  et  consolider  le  succès  du 
changement  que  l'adoption  d*un  Diapason  uniforme  introduirait 
dans  les  mœurs  musicales.  L'ordre  et  la  régularité  s'établiraient 
où  régnent  parfois  le  hasard»  le  caprice  ou  rinsoudance;  l'étude 
du  Chant  s'accomplirait  dans  des  conditions  plus  favorables  ;  la 
voix  humaine,  dont  Tambition  serait  moins  excitée,  serait  sou- 
[iiisc  à  de  moins  rudes  épreuves.  L'indubtric  des  Instruments,  en 
s'associant  à  ces  mesures,  trouverait  peut-être  le  moyen  de  per- 
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fectioDiMr  «loore  ses  produils  déjà  û  recherdiés.  Il  n'est  pas 
indigne  dn  Ck)uvernement  d'une  grande  Nation  de  s'oocnper  de 
ces  questions  qui  peuvent  paraître  futiles,  mais  qui  ont  leur  im- 
portance réelle.  L'art  n'est  pas  indifférent  aux  soins  qu'on  a  de 
lui  ;  il  a  besoin  qu'on  f  aime  pour  fructifier,  s'étendre,  élever 
les  cœurs  et  les  esprits.  Tout  le  inonde  sait  avec  quel  amour, 
avec  quelle  iinjuiclude  anlenle  et  rigoureuse  les  Grecs,  qu'ani- 
mait un  sentiiiienl  de  l'art  si  vif  et  si  profond,  vi  illaient  au 
maintien  des  lois  sur  leur  Musique.  En  se  préoc«*upaiit  des 
dangers  que  peut  faire  courir  à  l'art  musical  l'amour  excessif  de 
la  sonot  ité,  en  cliercliant  à  élablir  une  règle,  une  mesure,  un 
principe,  Voire  Excellence  a  donné  une  preuve  nouvelle  de  l'in- 
térêt éclairé  qu'elle  porte  aux  Beaux-Arts.  Les  amis  de  la  Musique 
vous  remercient^  Monsieur  le  Ministre ,  ceux  qui  lui  ont  donné 
leur  vie  entière^  et  ceux  qui  lui  donnent  leurs  ioisirsj  ceux  qui 
parlent  la  langue  liarmonieuse  des  sons,  et  ceux  qui  en  compren- 
nent les  beautés. 
Nous  avons  l'honneur  d'être  avec  respect. 
Monsieur  le  Ministre, 
De  Votre  Excellence, 

Les  très -humbles  et  très-dévoués  serviteurs, 
J.  Pelletier,  président,  F.  Halévy,  rapporteur;  Auber, 
Berlioz,  l)Lbi»uEiz,  Camilm.e  Dolcet,  Lissajous, 
Général  Mkllinet,  Meyerbeek,  Ed.  Momnais^  Rossini^ 
Ambkoise  Thomas.  • 

février»  A  la  suite  de  ce  Rapport,  le  Ministre  d'État  a  pris 
un  Arrêté  qui  institue  un  Diapason  uniforme  pour  tous  les  Eta- 
blissements musicaux  de  France. 
Le  Diapason  normal  sera  mis  en  vigueur  à  Paris,  à  dater  du 

V  juillet  et  dans  les  Départements  à  daterdu     décembre  1859, 
L'Étalon  prototype  de  ce  Diapason  sera  déposé  au  Conserva- 
vatoire. 

M.  Lissajuus,  riofesseur  de  pliysiqne.  Membre  de  la  Commis- 
sion, a  été  cbargé,  par  le  Ministre  d'Etat,  de  la  surveillance  de  la 
mise  à  exécution  des  dispositions  contenues  dans  cet  Arrêté. 
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TABLEAUX  mm  AU  MPMT 

Tableau  des  Diapasoiis  usités  dans  les  principales  villes  de  Fra  ice 
et  dans  divers  pays  d'Europe,  d'après  les  types  reçus  par  le 
Ministère  d'État, 

Diittiwe  au  lH«p«soa 
de  l'Opéra  de  Par». 

ORICIIIC*  .  Nombre  des  mesurées  ea 

vibrations  par    mesurées  en   vihialiuus  de 
—  seconde.         vibrations.      ton  moyen. 


PRANGB* 

90A 

+  0,077 

896 

896 

804 

-  2,0 

—  0,010 

886 

—  10,0 

—  0,006 

885 

—  11,0 

—  0,106 

876 

—  22,0 

—  0,210 

PATS  ÉTRANGERS. 

Braielles  (mtiaiqae  des  Guide»). 

611 

+  15,0 

+  0,144 

610^ 

+  14.4 

4-  0,138 

005 

+  0,0 

H-  0,087 

903,5 

+  7,5 

4-  0,072 

903 

4-  7,0 

+  0,067 

899,5 

4-  3,5 

-i-  0,034 

897,5 

+  1,5 

4-  0,'>14 

896,2 

+  0.2 

-h  0,002 

892,3 

—  3^7 

—  0,035 

892 

—  Û,0 

—  0,038 

Turin,  Wuriembei^  et  Weyiuftr, 

8S9,5 

—  6,5 

—  0,002 

887 

—  9,0 

—  0,086 

8S6,5 

—  9,4 

—  0,091 

886 

—  10,0 

—  0,096 

882 

—  u.o 

—  0,134 

870 

—  20,0 

—  0,250 

868 

—  28,0 

—  0,269 
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Tableau  constatant  rélévalton  progressive  du  Diapason 

dans  divers  pays. 


ROMS  DES  OBSERVATEURS. 


Baaveur. 


Aimées. 


Nombre  de 
vibrations. 


Drouct. . ., 
Fischer. . . . 

Dpouet  

Delezcnne. 
Lissajous. . 


Marpurg. . 
Wieprecht. 
Fischer, . . . 
Wieprecht. 
Scheibler. . 
Wieprecht. 


Sarti  

Lissajous. 


Delezenne, 
Ussajoiifl. 


MesenDe  

Lissajous.  


PARIS  (Giaiid-Opéra). 

808 

1700  808 
1704  81o«6 
1713.  811,7 
1810  846 
1823  800,7 
1830  871,5 
1830  à  1839  882 
1858  808 

BRAtm. 


Distançai  au  L)ia> 
patoaasln»!  de 
chaque  paya  «u 
fraetioni  de  ton 
moyen. 


0,845 

o,m 

0,820 
0,800 
0,480 
0^330 

0,335 

049* 


17i:2 

843,75 

0,574 

1806  à  18U 

861 

0.408 

1823 

0,277 

1830 

880 

0,225 

883,25 

0404 

1858 

003,5 

SAlNT-HÉreRSBOUBG. 

1796  872 
1858  Q03 

TORINi 


1845 
1808 

MILAN. 

1845 
18S6 


880 
889,5 


893.14 
9ÛÛ,G 


0,398 


0,001 


—  0,072 
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to>U»  Dfi  KUBIQUB  DBS  BéPAHTEMENTS 

Sacctinaks  du  Ge&servaUûrc. 

Les  ËcotES  DE  ncsiouE  DES  DÊPARtEums  {Suteufsaîes  du  Con-' 
smfUaifê)  sont  réglementées  par  «n  AeitÊtÉ  du  Hinlstre  d'fitat^  du 
26  avril  1857.  (Voir  au  Recueil.)  Elles  sont  placées  sous  rautorilë 
d'an  Directeur  nommé  par  le  Biinistre,  sur  une  liste  de  trois  Cau- 
didats  présentée  par  le  Préfet;  les  Professeurs  sont  nommés  par 
le  Préfet  sur  une  liste  do  trois  Candidats  présentés  par  le  Maire 
et  sur  Tavis  du  Directeur  de  l'Ecole.  Il  est  institue  auprès  de 
chaque  école  i?je  Commission  de  patronage  kt  de  suuveillanck. 

Un  Règlement,  des  Instructions  pour  rEnscignenient  et  un 
Règlement  de  Police  intérieure  avaient  été  imposés  par  le  Ministre 
de  l'Intérieur  à  ces  Siiccursales.  Le  premier  Règlement  se  trouve 
légèienient  modifié  |i;n  l'Arrêté  du  26  avril.  Les  autres  sont  tou- 
jours on  vigueur.  On  trouvera  ces  documents  à  la  Un  de  celle 
Notice. 

Un  Inspecteur  général ,  attaebé  au  Conservatoire  Impérial  de 
Paris  ^  visite  chaque  année  ces  quatre  Établissements  et  adresse 
des  Rapports  au  Ministre. 

Noos  donnons  ici  quelque»  détails  sur  la  formation  de  chacune 
de  ces  Succursales. 

Bcok  de  Uusiqfue  dê  Metfi, 

En  1832-33  M.  Desvignes,  Compositeur  et  Chef  d*orclicslre, 

obiint  du  Conseil  municipal  rétablissement  d'une  École  de  .Musi- 
que dont,  il  fut  nommé  Directeur.  » 

En  1840  le  Conseil  municipiil  deuianda  son  érection  en  Suc- 
cursale (lu  Conservuioire  de  Paris.  Une  ùhdonnance  royale  du 
16  août  1841  Imi  <1  nna  ce  titre.  En  1834,  M.  iMouzia  remplaça 
M.  Desvignes  cumrnc  Directeur. 

La  Bibliothèque  musicale  de  rCcole  est  bien  composée,  et  le 
choix  des  ouvrages  qui  y  sont  réunis  est  très-bien  ^ipproprié  aux 
besoins  des  éludes. 

Trob  cent  cinquante  Élèves  reçoivent  en  moyeimc  l'enseigne- 
ment  gratuit.  Cent  vingt  Élèves  payent  une  rétribution  aimuelie 
qui  varie  entre  36  et  7i  francs^  et  produit  près  de  5>0Û0  francs 
par  an. 
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École  de  Muiiqtie  de  Lille. 
Dne  réunion  d'amateurs  de  musir^ue  fonda  à  Lille^  en  1733, 
SOU!;  les  auspices  du  Maréchal  de  Boulfiers^  la  Société  da  Grand- 
Concert, 

En  1777^  elle  fût  réorganisée  par  une  Société  d^abonnés  sous  le 
patronage  du  Prince  de  Soubise. 

Douie  ElèTesrfemmes  devaient  recevoir  Tédocatlon  musicide 
aux  frais  de  la  Société. 

En  180  i,  une  École  de  Musique  fut  fondée  et  réunie  à  cette 
Société.  Les  douze  Élèves-hommes  qui  la  composaii  nt  poilaient 
un  uniforme  et  recevaient  des  gratifications  en  aident,  comme 
récompenses  de  leur  assiduité  et  de  leurs  progrès. 

En  Î802,  une  deniandiî  fut  adressée  au  Ministre  de  l'Intérieur 
pour  obtenu  \v  liire  de  Cu7iservatoire  secondaire  de  Paris, 

En  1810^  la  demande  fut  renouvelée  et  accordée. 

En  18i5  et  1816,  l'Ecole  de  Musique  fut  organisée  par  les  soins 
dn  Conseil  municipal  sous  le  titre  d'Académie  royale  de  Musique* 

En  I8â7,  une  Ordomnaiice  rotalb  érigea  celte  École  en  succur- 
sale du  Conservatoire  de  Paris» 

En  1845^  son  Règlement  fut  approuvé  par  le  Ministre  de  Tln- 
iérieur. 

De  1816  à  1852,  cette  École^  subventionnée  par  le  Conseil  mu- 
nicipal, a  été  dirigée  par  une  Commission  administrative,  présidée 
par  le  Maire. 

En  i8r>3,  M.  Cohen  en  a  été  nommé  Directeur,  conformément 

aux  termes  de  I'Aerki  é  de  M.  le  Ministre  d'Etal,  du  10  juin  1852, 
sur  les  Écoles  succursales  des  départements. 

En  iSoA,  M.  Magnien  a  succédé  comme  Direcleui^  à  M.  Coiien, 
démissionnaire. 

En  1816,  TEcule  cumptait  soixante-dix  Élèves.  En  1852,  elle  en 
recevait  tleux  cents  ;  et  aujourd'hui  elle  donne  l'éducation  musi- 
cale à  deux  cent  quatre-vingt-trois  Elèves. 

L'Enseignement  est  conforme  à  celui  du  Conservatoire  de 
Paris. 

L'Ecole  reçoit  du  Gouvernement  une  subvention  de  4,000  fr. 

La  Ville,  qui  n'allouait  en  1816  que  ^^600  fr.,  a  augmenté  suc- 
cessivement Tallocationj  qui  est  portée  aujourd'hui  à  la  somme  de 
14,9i5  fr. 

Parmi  les  Élèves  sortis  de  l'ficole  succursale  de  Ulle>  nous  cite- 
rons : 
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usa» 

Franchomme,  violonceUiste. 

Leplus,  flûte. 

M"*  Lavoye. 

Obin,  artiste  de  l'Opéra. 

Semet,  compositeur. 

Miiguier,  artiste. 

École  de  Musique  de  Toulouse, 
L'École  a  été  fondée  en  Idâl. 

Une  OBnomiAtiGB  aotalb  da  20  novembre  1826  Ta  érigée  en 
Succursale  du  Conservatoire  de  Paris. 

Elle  a  reçu^  à  l'époque  de  sa  fondation^  une  subvenUon  de 
3^000  fr. 

L'École  fait  une  pension  de  1 ,500  fr.  pour  trois  années  à  l'É- 
lève qui  donne  le  plus  d'espérances. 

Cette  Succursale  fournit  ordinairement  de  belles  voix  au  Con- 
servatoire de  Paris.  La  plus  grande  partie,  des  Élèves  du  Pension- 
nat vient  de  Toulouse. 

École  de  Musique  de  MamiUe, 

L'École  a  été  fondée  en  i82S  par  M.  Barsotti.  C'était  d'abord 

une  institution  particulière,  qui  est  devenue  une  Institution  com- 
niunaie,  donL  tous  les  frais  sont  à  la  charge  de  la  Ville.  Une  Ua- 
DONNANCE  uoYALE  du  30  mai  1841  érigea  cette  École  en  Succursale 
du  Conserviitoire. 

Le  noaibre  des  Elèves  qui  reçoivent  l'éducation  musicale  peut 
^Ire  évalué  en  moyenne  de  deux  cents  à  deux  cent  cinquante. 

La  Ville  supporte  tous  les  frais  de  l'Établissement,  qui  s'élèvent 
à  16^000  fr.  par  année. 

Plusieurs  sujets  remarquables  sont  sortis  de  cette  École.  On 
peut  citer  IIH.  Pugei,  Brémond,      BeiUe,  etc. 

La  Direction  en  est  confiée  à  M.  Aug.  UoreL 
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pour  U» 

ÉGOLËS  SUCCURSALES 


GONSEftVATOIIE  DE  lUSIOOE 


Noos,  Ministre  Secrétaire  d'État  do  rintérieur^ 

Agrant  amordé  à  l*école  dt  rnuBiqne  de  le  titre 

d'École  Succursale  du  Conservatoire  royal  de  Pans ,  dnm  rintérùi  de 
Fart  et  pour  établir  l'unité  indispensable  dans  les  études  bien  réglées , 
cette  École  devant  m  conformer  au  mode  d'eniflignemeiU  adopté  au 
Gonaervatoirc  royal  dt;  Paris. 

Avon»  acrÊté  et  arr^toos  ce  qui  suit  : 

TITRE  PiUiMlER. 
M  L'AttWlIimaTIOll. 

AftTiCLB  nsiiiBB  (modifié).  L'École  auccunale  de  musique  de 

est  dirigée  loiie  notre  autorité,  mus  lu  eaireinailee  de 
IL  le  Maire  de  cette  rille  et  celle  du  Gonaerratoin  royal  de  Parie, 
dans  lea  limites  posées  par  le  présent  Règlement,  par  un  Directeur, 
chef  de  tous  ceux  qui  dépendant  de  TÉtabliasement.  Ce  fonctionnaif% 
sera  nommé  par  nous  (mt  /ci  prûporitiim  du  Directeur  éu  Conêet' 
wtoùre  de  PeriM  et  du  Comité  d^enseignement)  (l). 

En  cas  de  maladie  ou  de  congé,  le  Directeur  est  suppléé  par  une 
personne  désignée  par  M.  le  Maire. 

Un  Secrétaire,  rempttssant  les  fonctions  de  Bibliothécaire  et  de 
Surreinant  des  classes,  est  attaché  à  la  direction. 
■  ART.  2*  Le  Directeur  doit  exercer  chaque  jour  la  surveillance 
'  générale  sur  toutes  les  parties  de  rÉtablisscment  ;  la  présentation  des 
aspirants  aux  fonctions  vacantes  lui  est  attribuée  selon  les  formes 
ÎHM'srrites  par  îe  présent  Règlement.  11  convoque  et  préside  les 
CûiJiip  s,  Commissions  et  Assemblées  g»'n*'rule.s  et  particulières.  Il  est 
l'int^médiaire  entre  les  Profeâseuni  ut  les  autorités  pour  ce  qui 

(i)  Le  Directeur  est  nommé  par  le  Ministre  d'État  sur  nne  liste  de  trois  can- 
didats présentée  par  le  Fréfet  (art.  3  de  i'Arxctô  du  26  avril  mi). 
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regarde  renseignement  II  doit  communiquer  directement  avec  le 
Dii^cteur  du  Coiiscrvatoire  de  Paris. 

Les  détails  administrfttila,  pour  la  partie  comptable)  seront  soumis 
à  M.  le  Maire.  * 

CHAPITRE  PREMIER. 

âiT^  3.  Le  bot  priadjMl  de  l'instraetion  donnée  p9f  l'Ëfiolo 
succursale  de  étant  renseignemenl  de  1»  mnaiqae  toeatet 

Iqs  olasses  sont  distribuées  aioai  qu'il  sudi  i 

Classa  de  solfège. 

Gasses  de  vocalisation  et  de  chant. 

Classe  de  musiciue  voiuilo  d'ensemble. 

Clause  élémentairu  du  piano  appliquée  à  l'accompagnement 

pratique. 

Il  pourra  être  statué  sur  la  formation  de  classes  d'instrumunb, 
MlOQ  le  développement  que  recevra  cet  établissement. 

CHAPITRE  1. 

ART.  A.  L'enseignement  est  ordonné  par  le  Directeitr  6t  le  Ck>mité, 
qui  se  eoofinmienmt  toutefois  ft  cdui  qui  est  adopté  par  le  Gontei^ 
vatoire  royal  de  Parisu 

ART.  5.  Le  Comité  est  formé  de  sept  membres,  présidé  par  le 
ttfrecteort  il  se  compose  : 
1*  da  Directeur, 

2*  de  trois  Profeaseurs  attadiés  à  TÊtalilissemeiit, 

a^  de  trois  Professeurs,  ou  amateurs,  étrangers  à  TÉcole 

et  dioisis  par  le  Directeur. 
Un  membre  du  Conseil  municipal  y  assiste  a?ec  Toix  oonsultatiTe 

seulement. 

ART.  6,  Le  Comité  se  réunit,  sous  la  présidence  du  Directeur  et  sur 
sa  convocation  : 

1"  Tous  les  trois  mois  pour  examiner  les  progrès  des  Élèves 

et  prononcer  sur  les  radiations  et  admissions  à  faire; 

T  II  peut,  en  outre,  être  con\  ofjuù  extraordinairement  par  le 
Directeur,  eu  dehoi-s  des  époques  ci-dessus  fixées. 

ART.  7.  Les  décisions  du  Comité  sont  soumises  à  l'approbation  de 
M.  le  Maiiii. 

ART.  8.  Deux  membres  du  Comité  des  études  sont  renouvelés  tous 
les  ans,  savoir  :  un  parmi  les  Professeurs  de  l'Établissement  et  un 
parmi  les  rrofcs4>eui*s  ou  iunateurs  étranp;ei's  à  l'École. 

ART»  9*  Aucun  Profci>buui'  m  peut  imv  pai'iic  du  Cumité  d'examen 
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pour  sa  classe,  et  dans  ce  cas,  il  est  pourvu  à  son  remplacement 
provisoire  par  le  Directeur.  Le  Directeur  est  excepté  de  cette  mesure 
8*il  professe  dans  rétablissement. 

ART.  10.  Tous  K's  trois  mois,  après  les  cxanions,  il  sera  envoyé  au 
Directeur  du  Conservatoire  de  Paris  un  rapport  sur  la  bituatAou  de 
l'École  et  le  rcaoitat  dej>dits  examens, 

GHAPITBE  d« 
Ma  coiiMMmiAiin  boroiaibbs. 
AtT.  il.  Pmar  établir  dans  toi  départimwiits  Où  mt  flltoâw  les 
ÉgoIm  te  rapporte  atte  à  ces  Établimwments^  le  Directeur  soumettm 
à  la  dédaion  du  Comité  d'enseignement  la  nomination  d'artiatea  ou 
d'amateurs  domiciliés  dans  le  département,  comme  membres 
honoraires  el  correspondants  de  rÉcole  snceiusals  de  Mnaiqae;  ces 
membres  pourront  faire  partie  du  Juiy. 

GHAPITBE  4. 

1>B8  PBOFB8SBUR8» 

AliT.  12  (modifié).  Les  Professcurb  sont  titulaires  ou  adjoints  et  sont 
nommés  par  le  Conseil  municipal  sur  une  Uste  de  trois  candidats 
pr&entés  par  le  Comité  d'ensdgnement  delà  locaUfté  et  approuvée  par 
le  Directeur  du  Consenratoiie  de  Paris  (1). 

AIT.  13.  Le  Directeur  nomme,  k  titre  de  récompense,  parmi  les 
Élèves  lauréate,  te  répétiteurs  et  des  accompagnateuis  pour  les 
différentes  classes. 

AET.  14.  Les  Professenn  titulaires  ou  a^ointe  sont  tenus  de  donner 
six  leçons  de  deux  heures  chacune  par  semaine.  Par  exception,  une 
dérogation  peut  être  faite  à  cet  article  par  le  Directeur,  mais  seulemeiit 
pour  les  classes  de  chant. 

ART.  15.  Les  Professeurs  doivent  conformer  leur  enseignement  à 
celui  qui  est  adopté  pour  le  Conservatoire  royal  de  Paris  et  qui  leur 
sera  indiqué.  Aucune  méthode  ne  peut  être  publiée  pour  l'École  ni 
distribuée  aux  Élèves ,  soit  par  les  Professeurs  de  l'École ,  soit  mOme 
par  le  Directeur,  sans  que  cette  méthode  n*ait  été  préalablement 
soumise  au  comité  d'enseignement  do  Par  is  et  adoptée  par  lui. 

ART.  IG.  Les  Professeui-s  qui,  sans  empêchement  légalement 
constaté,  ou  saus  autorisation  du  Directeur,  manciueraient  de  donner 
trois  leçons  dans  le  mois,  seraient  privés  de  leur  traitement  pendant 
la  durée  de  ce  mois. 

ART.  17.  En  cas  d'inexactitude  habituelle  d'un  Professeur,  titulaire 
ou  adjoint,  rapport  en  serait  fait  par  le  Directeur  à  M.  le  Maire  ? 
dans  ce  cas,  sur  l'avis  du  Comité  d'enseignement,  Upoiu-ra  être  procédé 
au  remplacement  de  ce  Professeur. 

(1)  Les  Professeurs  son^  yiommés  par  les  Préfets  snr  une  Usto  de  tioii  oandi* 
datst  présentée  pu  le  Maire  et  sur  ravi«  du  Directeur  de  l'École. 
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CHAPITRE  5. 
DBS  GLA60BS  BT  DB  UEUB  TBNOB. 

ART»  18.  L'époque  des  Tacanees  aerft  déteRoinée  par  H.  le  Maire  et 
le.Direcleiir  de  rÊcole. 

ART.  19.  Le  Directeur  propose  à  H.  le  Maire,  aprte  avoir  consulté 
le  Comité  d*eiiaeignemeiit,  la  ciéatîOD  de  classes  nouvelles,  toutes  les 
fûiÈ  que  le  besoin  s'en  fait  sentir. 

ART.  20.  L'enseignement  des  hommes  est  séparé  de  celui  des 
femmes;  cependant  la  réunion  peut  être  ordonnée  toutes  les  fois  que 
le  Comité  d'enseignement  le  juge  nécessaire.  • 

ART.  21.  Le  Directeur  détermine  les  Jours  et  les  heures  des  classes 
de  chaque  Professeur. 

ART.  22.  Toutes  les  classes  sont  Ihites  dans  le  sein  de  l'École. 

ART.  33.  L'Élève  qui  remporte  un  premier  prix  a  la  faculté  de  rester 
dans  sa  classe  une  année  de  plus;  mais  il  est  en  sus  du  nombre  fixé» 

CHAPITÎEtE  6. 
ras  iLBvn,  ra  ledr  Aomssioif  bt  db  lburs  nsvouuk 

ART.  24.  Les  aspirants  à  l'admission  de  l'École  de  Musique  doivent 
se  présenter  an  Secrétariat,  conduits  par  leur  père  ou  leur  mère  : 
s'ils  sont  orphelins,  ils  doivent  être  accompagnés  par  leur  tuteur  ou 
pltis  proche  parent;  ils  doivent  en  outre  déposer  an  Secrétariat  leur 
acte  de  naissance  et  un  certificat  de  vaccine  ou  petite  vérole. 

L'inscription  n'a  lieu  que  quand  ils  ont  prouvé  qu'ils  savent  lire  et 
écrire  ou  qu'ils  suivent  les  cours  de  l'École  communale. 

Aucun  aspirant  ne  peut  être  admis  s*il  a  moins  de  dix  ans,  ou  plus 
de  vingt  ans  pour  les  hommes  et  de  dix-huit  pour  les  femmes,  n  peut 
être  dérogé  à  cet  article  en  cas  de  dispositions  exceptionnelles. 

ART.  2$.  Les  aspirants  sont  examinés  et  admis  provisoirement,  s'il 
y  a  Heu,  par  le  Directeur,  assisté  de  deux  membres  du  Comité. 

Lorsqu'ils  sont  admis,  c'est  au  Directeur  qu'il  appartient  de  les 
classer  provisoirement. 

ART.  2G.  T/admission  définitive  ne  peut  avoir  lieu  qu'en  vertu  de 
l'examen  trimestriel  fait  par  le  Comité  d'enseignement. 

ART.  27.  Tout  aspirant  inscrit  au  Sprrétariat  quinze  jours  avant 
l'examen  trimestriel  a  le  droit  d'ôtre  entendu. 

ART.  28.  Lorsqu'un  <''l«'ve  est  admis  à  l'École,  ses  nom,  prénoms  et 
ceux  de  ses  parents  sont  inscrits  sur  le  registre  du  personnel  des 
Élèves,  ainsi  que  leur  demeure,  de  manière  à  ce  qu'où  puisse  exer- 
cer sur  TËlève  une  surveillance  active  et  prévenir  les  parents  de 
sa  conduite. 

ART.  29.  Aucun  ÉK've ,  sous  peine  de  radiation,  ne  peut  contracter 
un  engagement  uveo  uii  théàti^e  quelconque,  ni  jouer,  chanter  ou 
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exécuter  un  rAle  on  un  nxyreeaa  m  m  tbtfâtre,  dans  un  ordiestre  ou 
dans  un  concert  publie,  sans  la  permUnion  ezpvease  du  Directeur. 

AKT.  SO.  L*Élève  qui,  sans  antorteaUon  <m  cause  légîtimet  manquerait 
quatre  fois  dans  im  mois  de  ae  irouTor  aux  rlasaea  qu*il  doit  miIto» 
on  s'abstiendrait  de  paraître  au  examens,  pourrait  dtre  wgé  dM 
contrAIes  par  le  Directeur. 

A]iT«  31.  Tous  les  Élèves  doivent  ae  présenter  à  r£oole  poov  U 
rentrée  des  classes,  et  ceux  qui  ne  ae  présentent  pas  eent  fa|és 
des  contrôles. 

Un  congé  par  écrit  du  Directeur  eu  une  maladie  dûment  constatAe 
sont  les  spiih  motifs  que  puis*^e  faire  valoir  un  Élève  retardataire* 

ART.  32.  11  snra  donné  avis  i\  M.  le.  Maire  de  la  radiation  enconme 
pour  un  dos  motiff»  prévus  par  les  deux  articlr»?  qui  prt''cf'dent. 

ART.  33.  Tout  Élijve  sortant  d'une  succursale  pour  se  pr«'s(Mitor  au 
Conservatoire  royal  de  Paris,  doit  se  munir  d'un  cortifn  i  i  portant  le 
rébumé  des  noLcs  du  Comité  d'cnseignemcut  et  délivré  pat  le  Directeur. 

ART.  34.  Les  candidats  étrang(»rs  peuvent  ôtre  reçus  à  l'École ,  mais 
avec  l'autorisatioa  du  Conseil  municipal. 

Us  Jouissent  des  mêmes  avantages  et  sontsomds  ans  mêmes  devoirs 
que  les  autres  Élèves. 

CHAPITRE  7. 

MS  BXAMSNS. 

ART.  35.  Les  examens  auront  lieu  tous  les  trois  mois;  le  premier  9e 
fera  imm»''diatement  apr^s  la  rentrée  des  cla-sses. 

ART.  36.  Tous  les  examens  sont  faits  par  le  Comiti*,  qui  Juge  les  progW^'S 
des  Élèves,  propose  la  radiation  de  ceux  (jui  no  donnent  aucune 
espérance,  et  déride  ceux  qui  ont  terminé  leurs  études.  Les  examens  une 
fois  commencés  so  suivent  sans  iiiieiruptiou,  excepté  les  dimanches  et 
les  jours  de  féte. 

ART.  97.  Les  PnêBÊBiem  titulaires  on  a^oints  remettent  im 
Directeur,  le  jour  de  l'examen  de  leurs  classes,  et  avant  la  séance ,  nn 
rapport  droonstandé  sur  les  progrès,  le  sèle  et  Texaetitude  de 
cbacnn  de  leurs  élèves. 

Set.  38.  diaque  examen  des  dasaes  étant  terminé,  un  antre  examen 
d'admission,  qui  sera  publiquement  annoncé  par  l'Autorité,  aura  Men 
pour  les  auditeurs  et  les  aspirants  aux  places  vacantes  dans  ces  classes, 

art.  80.  Au  dernier  examen  trimestriel,  le  Comité,  après  s'être 
entendu  avec  les  Professeurs,  désigne  les  £lêres  qui  doivent  concourir 
pour  les  prix. 

ART.  40.  Le  choix  des  morceaux  de  concours  sera  soumis  par  le 
Professeur  à  rapprobation  du  Comité,  immédiatement  après  la  dési- 
gnation des  Élèves  admis  h  concourir. 


Digitized  by  Google 


-U5- 

GHAPITRE  8. 

DIS  GOMCOimS  ET  INB8  PRIX. 

ART.  61.  Les  ccNUonn  publics  pour  les  prix  sont  omitt  on  iosls 
après  le  dernier  examen  et  se  anccèdeiil  sans  intemiptioii. 
ART.  42.  Le  Jury  chargé  de  prononcer  entre  les  cODCunents  et  de 

décerner  les  prix  est  composé  de  npnf  mombros  : 
1°  Lp  ^  membres  du  GoiDité  ^ui  sont  au  nombre  do  sept,  y  compris 

le  Dii  ecleur; 

2"  Deux  membres  étrangers  à  rKtal)îi<î';cment,  ot  dont  les  connais- 
sances sont  sp(^'ciales  à  rb,iqnf  branche  de  l'enseignement,  choisis  par 
le  Directoiir  pour  chaque  concours. 

Le  Jury  peut  être  augmenté  des  membres  correspondants  honoraires 
do  l'Établisscmiont. 

Si  les  membres  du  Jury  ont  des  Élt'ves  admis  à  concourir,  ils  sont 
remplacés  par  d'autres,  pi  is  |)arnii  les  Professeurs  de  l'École,  dans  la 
Ibrme  prescrite  k  l'art  9*  du  présent  Règlement. 

Le  Jury  est  présidé  par  le  Directeur. 

ABT.  Le  Jmy  décide  d'aboid  sfil  y  a  Heu  ou  non  de  décerner 
duque  prix.  Le  Présideat  aonooce^le  iiésakal  de  oette  i^^penvie,  «t^les 
prix  sont  ensuite  décernés  à  la  majerité  des  sufirsffBs  an  moyen  de 
bnUetins  aor  iea^eîB  cbaq.uft  membra  écrit  un  nom.  Céa  buIMns  sont 
remis  au  Président,  qui  les  dépose  dans  l'orna» 

Le  d^Mmillsmant  fût  par  les  deux  doyens  d'Age,  le  Piésidenl  en  Mt 
connsltie  le  résultat  en  indiquant  le  nombre  de  v«ix  oirtenupnr  cfaaqna 
concurrent,  et  prodm»  les  non»  des  lauréats.  La  mëne  marche  est 
ipivie  à  régard  des  acoeesitB. 

anr.  Aft.  Les  vacances  Qonunensent  ainès  In  disti!|biitei  te  prix  ^ 
aiivra  inunédiatement  le  concours. 

ART.  &5.  Le  jour  do  la  distnbtition  des  prix  est  f(xé  par  M.  le  Maire 
sur  la  proposition  du  Directeur.  Cette  solennité  est  publiquf\  Elle  ost 
pr<^idéo  par  M.  le  Préfet.{Ëlle  a  lir^i  eu  présence  44  Cmeil  municipal, 
du  Jury  et  des  Professeurs  de  l  École, 

1,(^9.  prix  et  récompoDHes  sont  n'mis  p^r  le  Président  i:n  iiiCme  temps 
qu  uii  brevet  sur  lequel  il  est  lait  nn  iitioii  des  noms  du  lauréat,  de  la 
nature  du  prix  et  de  l'année  dans  luquollc  il  lui  a  éié  décerné.  Ces 
brevets  sont  signés  par  MM.  le  Préfet,  le  Maire  et  par  le  Directeur. 

ART.  ii6.  La  distriluiiion  des  prix  est  suivie  d'un  concert  oigaiiisé  par 
le  Directeur,  et  daii^  lequel  ou  entend  plusieurs  des  Jillèves  Qui  ont 
remporté  les  prix^ 

nTBBm. 

wmcTO  m  coraEV» 

AET.  (7.  pana  ie  conrs  de  Famiée,  le  Directettr  organisisra  dea 
eierdeea  pour  servir  aux  (»rq^rÈa  4^  ^èy^  Geao^^cça^  en  f^nne 
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concert,  seront  publics,  et,  avec  Tautorisation  de  M.  le  Maire,  ils 
pourront  Ctre  payants.  Le  produit  des  recettes  sera  partagé  entre 
l'École  et  le  fiureaa  de  bienfaisance* 


iHSTEUOTIONS  SUR  L'£NSEI6N£M£NT. 

Aix.  IS  DU  KkuMum  i 

•  Ancunc  méthode  ne  peut  6trc  publiée  pour 
»  l'Érfilp  ni  distriJjuée  aux  ÉlèYes,  soit  par  les 
»  Pruie.>>seurs  de  TÉcoie,  soit  même  par  le  Di- 
»  recteur,  sans  qae  cette  mAthoda  lirait  AU 

•  pféalableiDeQtsoiimiMaaCk)iiiiléd*BnMî^^ 

•  ment  à  Paris,  «tidoptAe  par  loi.  • 

Tout  Élève  admis  à  l'École  de  Musique  doit  se  munir  du  solfège  oa  do 
la  méthode  qu'on  enseigne  dans  les  classer. 

Chaque  Élève  est  tenu  d'apporter  en  classe  son  solfège  oa  sa 
nétliode  (i). 

BOtFÉAB. 

L'euscignciiient  élémentaire  de  la  solmisation  simultanée  est  interdit 
dans  l'École  spéciale  de  Musique;  de  môme  U  est  interdit  anx 
Pnkmmn  de  foiie  solfler  lea  Êlèvea  ea  changeant  la  tonalité  de  la 
leçon  sans  changer  le  nom  des  notes. 

Chaque  Professeur  de  solfège  a  deux  séries  de  duses  :  la  première 
série  les  Jours  paîia,  la  seconde  les  Jours  impairs* 

Le  nombre  d'Élèves  est  fixé  &  huit  :  deux  anditeiirB  présentés  par 
le  Directeur  peuvent  être  admis  dans  chaque  classe;  et  d*aprèa  le 
rapport  fkTorable  du  Professeur,  et  en  cas  de  vacance  ou  d'absence 
des  Élèves,  les  auditeurs,  par  rang  d'admission,  reçoivent  provi- 
Mûrement  leçon  Jusqu'à  l'examen  trimestriel  où  ils  sont  appeJés  à 
concourir  avec  les  autres  aspirants. 

L'emploi  du  temps  est  divisé  ainsi  qu*il  suit  : 

l**  Étude  des  principes  élémentaires,  récitation,  dictée  des  prindpes 
sur  l'ardoise  ou  le  tableau  et  composition  notée. 

2*  Lecture  du  SolféL^c  séparément.  Les  Élèves  qui  se  destinent  au 
chant  doivent  d'abord  apprendre  la  def  de  la  nature  de  leur  voix  en 

(l)  Nota.  —  Four  remédier  efficacement  à  un  inconvénient  tiès-grave,  celai  de 
ne  pouvoir  obliger  les  Élèves  admis  aux  Écoles  de  Musique  de  se  munir  des  ou- 
vrages élémentaires  indispensables,  à  cause  de  Leurs  prix  élevés,  qni  ne  sont  point 

à  la  portée  de  tons  les  Elèves,  ce  cp"  nuit  singuliert  uunt  à  leurs  procrès,  i! 
pourrait  y  avoir  an  àeùrctarxaL  de  i  ^t^icuie  im  dépôt  d'ouvrage5  elcuieulaixêâ  ij[u'oa 

dAUvisnit  pu  Uvniaons  détachées  et  dont  le  prix  trte^modique  serait  iUé  dans 
l'intérêt  des  étodsi.  Gss  méthodes  ne  poonaient  être  aaoordées  i  ees  oonditians 

que  lorsqu'il  serait  iwavan  que  TÉlève  ne  peut  en  faire  Tacquisition  an  prix  de 
vente  ordinaire.  En  ce  cas,  h  Solféf?*^  ou  méthode  délivré  au  dép6t  porterait  la 
nom  de  TÉlève  et  serait  timbré  du  timbre  de  l'Écola» 
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même  temps  que  la  clef  de  sol  et  la  def  de  /a,  eââeiiticUes  toutes  deux 
pour  l'étude  du  piano. 

Pour  exciter  Pattentloii  et  rémulation  des  Élèves  et  leur  donner 
leçon  eaBemUe  d'une  manière  fractaeose,  en  évitant  les  gravée 
inconvénients  de  la  solmj^tion  ^ultanée^  le  ProfesBeur  choisit 
dans  sa  classe  un  certain  nombre  d'Élèves  à  peu  près  d'égale  force  : 
puis,  désignant  chaque  Élève  par  un  numéro,  il  fait  commencer  la 
leçon  par  un  numéro  tandb  que  les  antres  suivent  mentalement  ;  tout 
à  coup  il  interrompt  le  numéro  qui  a  commencé ,  et  désigne  un  nu- 
méro quelconque,  lequel  continue  la  leçon  sans  altérer  la  mesure,  ni 
les  valeurs,  ni  les  intonations,  JuSqu'A  ce  qu'une  nouvelle  intOTuption 
survienne  pour  faire  attaquer  un  autre,  et  ainsi  de  suite.  De  cette  sorte, 
tous  les  Élèves  ont  pris  une  part  active  à  la  leçon.  Le  Professeur  a  soin 
pour  cela  de  faire  reprendre  cliaque  Élève  entre  une  période  et  une  autre. 

Les  Élèves  doivent  toujours  solfier  debout  et  vis-à-vis  le  Professeur 
qui  doit  veiller  îl  ce  qu'ils  prennent  un  boa  maintien  et  ouvrent  conve- 
nablement la  bouche. 

Le  Professeur  doit  aussi  s'applifiuer  à  surveiller  la  justesse  des 
intonations,  particulièrement  les  demi-tons  ;  à  faire  phraser  et  respirer 
convenablement  il  doit  cviLer  d'accompagner  à  l'unisson  la  mélodie 
que  soiile  l'Elève. 

VOCALISATION  ET  CHANT. 

Les  Professeurs  de  vocalisation  et  de  chant  ne  font  travailler  d'airs 
et  de  raoiccaux  avec  paroles  à  leurs  Élèves  que  lorsque  ceux-ci  ont 
la  voix  bien  posée  et  égalisée  et  (][a'ils  ont  acquis  du  la  flexibilité  dans 
les  exercices  gi-adués  de  la  vocalisatlun,  ce  qui  scia  au  préalable 
constaté  pai*  le  Comité  d'enseignement  et  à  la  suite  des  examens 
trimestriels.  L*Élëve,  comme  dans  les  daases  de  scdfége ,  sera  toujours 
placé  debout,  devant  le  Professeur,  afin  que  celui-ci  puisse  rectifier  ce 
qa'U  y  a  de  défectueux  dans  sa  manière  d'ouvrir  la  boucbe  et  dans  son 
maintien. 

Les  Élèves  des  classes  de  vocalisation  et  de  chant  sont  tenus  de 
copier  les  morceaux  que  le  Profeseeur  indique  pour  Tétode,  afin,  non 
seulement  d'avoir  deux  copies  pour  que  TÉlève  puisse  Otre  placé  comme 
il  a  été  dit  plus  haut,  mais  encore  de  Ibrtifler  TÉlève  dans  ses  études 
en  ToUigeant  à  copier  de  la  musique. 

Le  nombre  d'Élèves  dans  chaque  classe  de  vocalisation  et  de  chant 
est  fixé  à  six.  Deux  auditeurs  peuvent  être  admis  aux  mêmes 
conditions  exprimées  à  l'égard  des  classes  de  solfège.  Les  auditeurs 
seront  pris  de  préférence  dans  les  classes  de  solfège.  Le  s  Élèves  de* 
classes  de  clumt  doivent  suivre  la  dafise  élémentaire  de  piano  »  d'har. 
monie  et  d'accompagnement. 

ttCmt  ÉLÉMBNTAIRB  DO  MANO  BT  EABHORIB  PBAIIQIIB. 

Le  Psotaeur  d'études  élémentaires  du  piano  et  d*accompagDement 

7. 
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enseignen  l'étude  du  eUTler  «fin  de  mettre  VfUbn  eu  étftt  de  plaquer 
des  accords,  d*accoinpagner  la  basse  cbiifrée,  et  enfin  quelques  moreeaux 
de  chant  et  de  partitions  faciles. 

Cette  classe  est  accordée  préféraUement  ftca  Élèves  qui  feront  dfl9 
progrès  dans  les  classes  de  chant. 

Cette  classe  se  divise  en  deux  séries  :  la  première^  les  Jours  pairs  pour 
les  hommes;  la  seconde,  les  Jours  impairs  pour  les  demoiseUes.  Six  Élè- 
ves sont  répartis  dans  chaque  série.  Deux  auditeurs  sont  admis  dans 
diaque  série  aux  m^mos  conditions  qu'il  a  été  dit  aux  classes  de  solfège. 

Dès  qu'un  Élève  de  la  classe  d'accompagnement  sera  reconnu  en  état 
d*accompa^er  la  bas^o  rliirrr'i»  à  l'examen  trimestriel,  le  Directeur 
pourra  le  iiiottrc  A  la  disposition  d'un  Profesf?pur  de  solfiige  on  de  voca- 
lisation et  d(!  chant  ou  de  classe  d'ensemble  pour  continuer  études 
et  mettre  à  proUt  les  leçons  qu'il  reçoit  ou  qu'il  a  reçues. 

liO  Professeur  de  musique  d'ensemble  fait  travailler  aux  Élèves  des 
deux  sexes,  assez  lecteurs,  les  solfèges  à  deux,  trois  et  quatre  voix,  des 
morceaux  d'ensemble,  des  chœurs,  de  la  musique  sacrée.  Le  Professeur 
de  cette  classe  doit  s'attacher  à  bien  faire  observer  les  nuances  indi- 
quées. 

Les  Élèves  sont  tenus  de  copier  les  parties  séparées  des  morceaux 
indiqués  par  le  Professeur  et  le  Directeur.  Ces  parties  séparées,  copiées 
par  les  Élèves  sous  la  surveillance  du  Professeur,  sur  le  papier  fourni 
par  Tadministration,  resteront  aux  archives  de  l'École. 

Tous  les  Élèves  des  diverses  classes,  d^jà  lecteurs,  df^vent  suivre 
assidûment  la  classe  d'ensemble. 

Cette  classe  doit  avoir  lieu  six  fois  par  semaine»  et  chaque  leçon 
doit  durer  deux  heures. 

Le  nombre  d'filèves  n'est  pas  limiti^. 

Nota.  —  Pour  toutes  les  autres  classes  qni  se  formeront  par  la  SUite, 
on  donnera  des  instructions  sommaires  pour  rEuseignement. 

ofmircTioNS  romi  us  bxambhs  bt  lis  coNCOima. 

A  l'examca  préparatoire  des  concours  et  au  concours  de  solfège, 
chaque  Élève  est  tenu  de  lire  à  première  vue  une  leçon  à  changements 
de  defe,  et  composée  exprès  par  le  Directeur  ou  par  un  des  membres 
du  Comité,  et  choisie  par  le  comité  au  moment  m^e  de  l'examen  eu 
du  concours.  Cette  leçon  est  copiée  en  double,  en  deux  tons  diflérenta 
pour  la  nature  des  voix  t  uie  copie  sert  aux  vdx  de  sopranos  et  ténors  i 
l'antre  aux  voix  de  eontrattos,  barsrtons  et  basses.  Lecomité  ou  le  Juiy 
établit  une  série  de  questions  sur  les  prineipes  élémentaires,  qui  doit 
Être  adressée  à  chaque  Élève. 

Pour  leconcours  d'écriture  sousladictéemusicale,  auqueltousles  élèves 
des  cUsses  supérieures  de  solfège  sont  appelés  à  prendre  part»  le  Jury 
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fai(  choix  d'pQfhiga^ent  de  nmrceaqxinôditsdimtutt  des  membres  donine 
rifitonation  et  la  mesure,  soit  avec' la  voix,  soil;  ayec  rm  instmmeiit. 

Jj^  m^me  prograD^ne  est  i0^)osé  aux  Ëlèm  des  classes  de  yQpa]jisf||h 
tion  RUT  mie  leçon  en  forme  de  yoealise  dite  à.  prciDière  vue,  mdépi^> 
d^mment  de  celle  traraiUée  ayec  le  ProfSessepr. 

Ppqr  les  concom»  de  diant,  le  Professeur,  sur  Tavis  du  Directeur, 
doit  faire  choix  d*airs  sur  des  paroles  françaises  seulement,  renfermant 
1^9  qualités  nécessaires  &  la  vocalisation  et  à  Texpression  dramatiq^ef 
Le  même  morceau  doit  être  exécuté  par  plusieurs  Ëlèves  lor^ue  1^ 
nji^ure  des  voix  lo  permet. 

lies  Elt'vx's  de  la  classe  élémentaire  de  piano  et  d*accomf>o.ç^emeni; 
pratique  dojvent  accompagner  une  basse  chiffrée  composée  do  marches 
harmoniques  et  (niie  exprès  pour  l'examen  on  le  concnnis;  cxt  ruter  ua 
moiTe:ui  ('l<''m(>Htaij-(*  (.W  \\\i\uo  ot  un  ffagmcnt  d'unt'  partition  facile. 

Les  ^li'vcs  de  la  clas^o  d'cns»  inblo  lis(;nt  à  ])renn('re  vue  un  solfège 
î\  doux  on  t'"'"^  'oix,  s.-tiis  douMor  les  pai-ties.  Un  antrr  morceau  avoç 
paroles,  de  mCmc  à  deux  ou  trois  voix,  doit  cire  lu  à  pi'emièi'e  yi^e. 


BittUEIT  n  POUOB  IMTÉBIIUM. 

Le  Maire  de  la  viiie  d  a  arrêté  le  Règlement  dont  la 

teneur  suit  : 

Bii  SECRÉTAIRE. 

Le  Secrétaire  remplit  les  fonctions  de  Bibliothécaire  et  do  Surveillant 
des  classes;  il  tient  le  registre -contrôle  d'administration,  celui  de 
l'inscription  des  candidats ,  de  l'admission  et  de  la  sortie  des  f.lt  vo«; , 
rédipe  Ioh  proçf's  verbaux  des  séances  des  Comités  rt  Jury,  fait  et 
expédie  la  correspondance  relative  h  ! 'onsoi finement ,  drc^sr'  les  feuilles 
de  présence  aux  classes  des  Piofrsseurs,  ainf'i  qu'on  t;ibleaa  nr-nsuel 
des  progrès  et  de  la  conduite  des  h^lèves  dans  les  classes,  d'aj^rès  les 
uotts  remises  chaque  jour  par  les  Professeurs;  il  est  i'interni('diaire 
entre  le  Directeur  et  les  Éltîves.  Le  Secrétaire  aura  sous  sa  responsabilité 
la  musique  et  les  instruments  ajjpnrtenant  h  rÉtabli?' «cément  ;  ce 
matériel  devant  servir  si»écialement  au  bcrvicc  de  l'Écoic,  ii  ne  doit, 
sous  aucun  prétexte,  servir  à  un  autre  usage. 

A  la  fin  de  chaque  dasse,  les  ouvrages  servant  aux  études  doivent 
rentrer  à  ]a  BiWiftthftqnft 

Le  Secrétaire  tient  le  dépôt  des  ouvrages  nécessaires  à  l'instruction 
dont  les  Élèves  doivent  se  munir  pour  être  admis  à  l'École  et  qui  est 
indiqué  dans  le  premier  paragraphe  des  Instructions  sur  l'Enseignement. 

DKS  PROFESSEURS. 

î  durée  do^;  classes  est  de  deux  liourcs ,  sauf  les  exceptions  déter 
minées  par  le  pirecteur. 
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Lp^  ProfpHseiirs  d'^Ymnt  aiiivor  aux  heures  précises  à  TÉcole;  ils 
sipm  l  oiit  eu  entrant  la  IcuilJe  de  pr 'si  iice,  laquelle  sera  retirée  par  le 
Secrétaire-Surveillant,  pour  ôtre  remise  au  Directeur  un  ^uart  d'heuro 
àpriiià  l'entré*'  des  classes. 

Le  Surveillant  ferd  fermer  immédiatement  la  classe  du  Professeur 
qui  aurait  été  marqué  absent;  il  m'  hiisscra  signer  la  sortie  que  lorsque 
la  cloche  annoncera  la  lin  de  la  classe.  Si  les  Professeurs  restent 
moins  de  deux  heures  en  séance,  quel  que  soit  le  nombre  do  leurs 
Élèves,  le  Surveillant  mentionnera  cette  infraction  sur  sa  feuille. 

Le  Surveillant  fera,  chaque  jour,  au  Directeur  un  rapport  sur  les 
absents  de  la  veille.  D*aprè8  l'ordre  établi  pour  ronverture  des  classes 
diTersCB  da  Gonaorvato^,  les  Professeurs  ne  peuvent,  sotiB  aucun 
prétexte,  ni  avancer  ni  reculer  Tbeure  de  leurs  leçons. 

Bs  ne  peuvent  donner  aucun  rendes-vous  au  Conservatoire  pendant 
la  durée  de  leurs  leçons,  ni  y  amener  aucune  personne  étrange  h 
leur  classe,  sans  la  permission  du  Directeur. 

Les  Prolbaseurs  qui  manqueront  des  leçons,  sauf  les  cas  de  congé 
ou  de  maladie  dûment  constatée,  seront  obligés  de  rendre,  dans  le 
mois,  les  leçons  qu'ils  n'auront  pss  données,  et  de  tenir  compte,  dans 
le  même  mois,  des  heures  dont  ils  auraient  privé  leurs  Élèves  en  ne 
complétant  pas  leurs  deux  heures  de  leçon.  Les  traitements  ne  seront 
soldés  qu'après  que  toutes  les  leçons  du  mois  auront  été  données  on 
complétées  d'après  constation  du  Directeiu*. 

Les  Professeurs  doivent  partager  les  deux  heures  de  leçon  entre  tous 
les  Élèves  avec  autant  d'égalité  (jue  possible.  Si,  par  un  motif 
quelconque,  un  Élève  a  reçu  uni:  leçon  moins  langue,  le  Professeur  doit 
en  tenir  note,  afin  de  l'en  dédoiumager  à  la  leçun  suivantes. 

Les  Professeurs  doivent  maintenir  le  bon  ordre  et  le  silence  dans 
leurs  classes  pendant  la  durée  des  leçons. 

En  cas  d'infraction  de  la  part  dos  Élèves,  les  Professeui-s  doivent  en 
rendre  compte  au  Surveillant,  qui  eu  fera  uu  rapport  au  Directeur. 

Les  Professeurs  sont  tenus  de  i'cmplir,  chaque  jour  de  leçon,  une 
feuille  d'observations  sur  la  conduite  et  le  zèle  de  leure  Élèves.  Sur  cette 
feuille,  une  colonne  est  destinée  à  marquer  en  chiffres  la  valeur  des 
notes  relatives  aux  progrès  des  Élèves  ;  elle  comporte  six  numéros  dum 
la  signification  est  ainâ  expliquée. 


Cette  feuille  d'observations  sera  déposée,  chaque  jour,  au  Secrétariat, 
et  mise  sous  les  yeux  du  Directeur  par  le  Secrétahre  dans  les  vingt- 
quatre  heures. 


Parfaitement 
Trèis-Bien... 
Bien  

Passable. . . . 


6 
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Médiocre. 

Mal  

Trë»-Mal, 


biyilizûu  by  GoOglc 


—  121  — 

Arépoqiie  des  eiamens,  les  FrofeseeuiB  feronl  im  rapport  par  écrit 
m  Directeur  sur  les  progrès  et  la  conduite  en  chuoe  de  diacun  de 
leors  Élèves»  Ce  rapport  sera  communiqué  aux  memlifes  du  Comité. 

Le  Secrétaire,  de  son  côté,  donne  communication  du  registre  sur 
lequel  est  établi  le  résumé  de  toutes  les  notes  des  Profeseeun  après 
chaque  leçon. 

Les  professeurs  sont  obligés  d'assister  aux  examens  généraux  et 
particuliers,  toutes  les  fois  qu'ils  sont  convoqués  par  le  Directeur, 

Le  Directeur  étant  riiitcrmédiairc  entre  les  Professeurs  et  M.  le  Mairei  • 
c'est  À  lui  qae  doivent  ôtre  adressées  toutes  leurs  réclamations. 

DES  ÉLÈVES. 

A  son  arrivée,  le  Professeur  fera  Tappel  des  Élèves  de  sa  dssse,  afin 
que,  la  leçon  commencée,  aucun  Élève  ne  puisse  plus  y  être  admis  et 
soit  marqué  absent,  sauf  le  cas  de  maladie  ou  de  répétition  dûment 

constaté.  Ils  doivent  al<mi  prévenir  le  Surveillant. 

Les  Élèves  doivent  observer  le  silence  pendant  la  durée  des  études. 
Us  no  pourront  aller  et  venir  pendant  cet  intervalle.  Il  leur  est  défendu 
de  faire  aucune  dégradation  aux  instruments,  à  la  musique  et  au 
mobilier,  et  de  rien  tracer  sur  les  murs,  sous  peine  d'èti'e  privés  des 
leçons  pendant  un  mois  et  d'être  rayés  des  contrôles  s'il  y  a  récidive. 

Les  leçons  terminées,  les  Élèves  ne  peuvent  rester  ni  dans  îesclas>^es, 
ni  dans  les  dépendances  de  l'établissement,  à  moins  qu  Us  n'aillent  à  la 
bibliothèque  pour  y  travailler. 

Il  est  défendu  aux  Élevés  d'emporter  de  l'École  la  mubiquc,  les 
brochoi  cs  et  les  intruments  appartenant  à  l'Établissement,  sous  peine 
d'être  rayés  du  contrôle  des  classes  et  d'être  poursuivis  en  restitution. 

Les  ÉUnres  ne  peuvent  entrer  que  dans  leurs  classes  respectives  et 
seulement  quelques  instants  avant  l'arrivée  du  Professeur. 

Ib  ne  pourront  se  refuser  de  concourir  à  Texécution  des  exercices 
lyriques  et  symphoniques  qui  auront  lieu  dans  le  sein  du  Conservatoire, 
et  devront  se  rendre  avec  exactitude  aux  répétitions  pour  lesquelles 
ils  seront  convoqués. 

Les  exercices  étant  une  partie  essentieUe  de  renseignement,  les 
Élèves  ne  peuvent  pss  plus  manquer  d'y  prendre  part  qu'aux  leçons 
ordinaires.  Dans  le  cas  où  ils  ne  se  conformeraient  pas  à  ce  devoir, 
l'art  30  du  Règlement  leur  serait  applicable. 

L'entrée  des  classes  étant  interdite  aux  parents  des  Élèves  ainsi  qu'à 
tout  étranger,  les  demoiselles  seulement  peuvent  se  faire  accompagner 
par  une  seule  personne  d*  leur  sexe. 

Les  réclamations  de  la  part  des  Élèves  doivent  s'adresser  au  Surveillant. 

Le  Directeur  peut  autoriser  les  Élèves  à  seconder  les  artistes  é(  rangers 
qui  voudraient  donner  un  concert;  mais  ce  concoure  entraîne,  de  la 
part  de  ces  derniers ,  l'obligation  de  contribuer  par  leur  talent  à  un 
exercice  donné  immédiatement  au  bénélice  de  l'Établissement. 
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La  Bibliotfièque  du  Conservatoire  a  été  formée  avec  les  ou- 
vrages provcnani  du  séquesLie  révolutionnaire  :  elle  se  compo- 
sait d'alioid  en  grande  partie  d'ouvrages  du  siècle  dernier.  La 
collection  de  la  Cfiapellc  de  Versailles  y  réunit  plus  tard  un  cer- 
tain nombre  d'ouvrages  du  temps  de  Louis  XIV.  On  fit  ensuite 
l'acquisition  d'ua  fonds  assez  considérable  du  copiste  de  Tancien 
Théâtre-Italien^  qui  contenait  une  belle  collection  de  la  moyenne 
École  italienne,  époque  un  peu  postérieure  à  Cimarosa  et  à  Paè- 
siello,  et  qui  renfermait  des  œuvres  de  NicoUnif  Generali, 
Mayer,  etc.  L'adjonction  d'une  oollection  de  chants  patriotiques, 
rachat  d'un  tràs^grand  nombre  de  partitions  d'opéras  sous  VEa^-' 
pire  et  le  dépôt  légal  avaient  contribué  à  l'augnmtar  (1). 

À  répoque  de  la  restauration^  on  fit  Tacquisilion  de  la  eoileeUen 
Eler,  sept  volumes  manuscrits,  composée  des  CBUvres  des  mattrss 
célèbres  des  seizième  et  dix-septième  siècles,  mises  en  partition  et 
d'environ  soixante  voluaies  piuveuaiit  de  la  Bibliothèque  J'Au- 
drioii  (dit  Adrien),  et  renfermant  des  ouvrages  manuscrits  ou 
gravés  d'Asoparclt,  Aîbrechsherger,  Bach^  Clari^  Carissimi,  Du- 
rante,  Eaendel,  Jomelli,  Marcello,  Cimarosa,  etc. 

(1)  Une  collection  très-rare  publiée  en  1516,  sous  le  titre  :  Messe  et 
Motetti  délia  Corona,  VEuricUce  de  Jules  Caciiil«  composée  à  Florence 
en  1600  pour  les  noces  de  Marie  de  Médids  avec  H^nl  IV,  et  d'au- 
tres raretés  provenant  de  la  Bibliothèque  Saint-Marc  de  Venise , 
avaient  été  déposées  au  Conservatoire  lors  de  la  conquête  de  ritalie 
par  les  armées  françaises. 

En  1815,  le  baron  d'Ottenfels  léclama  ces  ouvragés  au  nom  du  gou* 
vemement  autridiien. 

M.  Monge  était  un  des  Commissaires  envoyés  par  le  Directoire  en 
Italie  pour  recueillir  les  monuments  des  Sciences  et  des  Arts.  Ama- 
teur passionné  de  musique,  il  consentit  à  laisser  les  originaux  des 
richesses  de  la  Bibliothèque  Saint^Marc,  et  il  eu  lit  faire  des  copies.  Il 
en  fit  plusieurs  caisses,  y  joignit  quelques-uns  des  ouvrages  les  i)his 
précieux  enlevés  à  la  Biblinlhi  que,  et  confia  le  tout  h  M.  Kreutzer,  (jui 
donnait  alors  des  concerts  en  Italie.  M.  Kreutzer  n'eut  pas,  dit-on, 
tous  les  soins  d<''sirablcs  de  ce  dépôt.  Les  Anglais  sVmparèrcMit  de  Vc-  * 
uisc  et  dos  caisses.  Elles  n'ont  jamais  pu  Atre  retrouvét's,  «juoiquQ  yivc- 
meat  réclamées  par  M.  Félis,  bibliotiiLcaii'c  du  Conservatoire. 

{lievue  Musicale^  tome  4»  page  578.) 
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An  mois  de  fétriâr  1818^  le  Mmistre  de  lalbison  du  Ro!  fit 
ràGqobition  de  1a  collection  des  muniscrits  de  M.  Oiroust,  mort 
à  Versailles. 

Au  mois  de  noirembrede  la  même  année^  la  Bibliothèque  s'en- 
richit encore  de  cent  trente-deux  volumes  de  musique  de  l'École 
d'Italie,  provenant  de  la  collection  composée  par  Kicolo  pendant 
son  séjour  en  Italie. 

M.  Bottée  de  Toulmon,  nonim<^.  Biblioth(^caire  en  1834,  en- 
treprit de  doter  le  Conservatoire  de  collections  classiques  <jui  lui 
maîiqiinient  en  grande  partie. 

La  Musique  religieuse  surtout,  qui  dans  l'âge  moderne  a  si- 
gnalé la  renaissance  de  cet  art  et  a  été,  pour  ainsi  dire,  toute  la 
musique,  n'avait  pas  au  Goniervatoire  ses  plus  curieux  monu- 
nnments. 

Aujourd'hui  elle  possède,  grftce  à  de  persévérantes  et  savantes 
démarches,  les  œuvres  les  plus  remarquables  de  la  fin  du 
treizième  jusqu'au  seizième  siècle.  Quatre-vingt-cinq  volumes 
venus  de  Munich,  vingt-cinq  de  Vienne  et  cinquante  de  Rome, 

parmi  lesquels  l'œuvre  entière  de  Palestriwâ,  composent  cette 

rare  et  iuléressante  coUecUou,  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  du 
son  créateur. 

Il  fit  faire  Tacquisition  d'un  grand  nombre  d'anciens  ouvrages 
fort  rares,  parmi  lesquels  on  peut  citer  ceux  de  Gerbert,  Jean  de 
Mûris,  Galikt,  Glareau,  Mattheson,  Franchinî,  Negri,  Lam^ 
hranzi,  Bu  Cange,  le  Père  Ménestrier,  le  manuscrit  de  Tinctor 
(copié  par  M.  Perne,  sur  l'exemplaire  qu'il  possédait  et  qui  est 
aujourd'hui  entre  les  mains  de  M.  Fétis}. 

On  y  ajouta  un  assez  grand  nombre  d'ouvrages  allemands  et 
d^ouvrages  relatife  à  l'art  musical  et  à  l'histoire  de  la  musique. 
Parmi  les  auteurs  il  fout  citer  :  Forkel,  Kneeh,  Bêcher,  MarXf 
Minek,  Bwmey,  Siesemtar,  CcmBemàkér,  SehiUing^  ScWndter, 
Wéber,  Winierfild. 

Enfin  la  collection  complète  de  la  Qazetie  Musieaie  dé  Leipzig 
en  cinquante  volumes. 

Voici  un  aperçu  des  richesses  que  contient  cette  Bibliothèque: 

Environ  douze  mille  volumes  de  partitions  d'orchestre  et  par- 
titions réduites  pour  piano  et  cliaat  (grawh  op&ras.  o feras  comt- 
ques,  musique  religieuse) ,  et  de  méthodes  de  composition,  d'har- 
monie, d'instruments,  soUeges,  etc. 

Plus  de  quarante  mille  parties  séparées  d'orchestre  (<mertum. 
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symphonies,  etc.)  et  de  chœurs  (opérast  messes,  motets^  orcUo- 
rios,  etc.) 

Une  OftDOMiiAncB  royale  du  29  mars  i834  a  décidé  qa'an 
exemplaire  du  dép6t  légd  du  BUaistôre  de  l'Iatérieur  serait  CEVoyé 
à  la  Bibliothèque  du  Conservatoire.  Plus  de  dix-neuf  mille  arti- 
cles^ provenant  de  cet  envoie  ont  été  catalogués  depuis  1834. 

La  Bibliothèque  renferme  en  outre  de  cinq  à  six  mille  pièces  de 
tliéàtre  (opéras,  tragédies,  comédies)  ; 

Environ  cent  volumes  de  plain-cliant. 

Elle  possède  un  a^ez  graud  nombre  de  manuscritSj  parmi  les- 
quels on  peut  citer  : 

Solfège  à  changements  de  clefs,  par  Cherubini; 

Le  premier  en  date,  par  Cutel  ; 

Le  petit  Souper,  par  Dalayrac; 

Fragments  d*Azemia,  du  même  ; 

Intermèdes  de  la  tragédie  d'Athalie,  par  Gossec  ; 

le  quatuor  du  premier  acte  de  Zampa,  par  Uérold; 

Agms  Dei,  de  la  première  messe  de  Lesueur  ; 

Valentine  de  Milan,  par  Méhul; 

Mitsiea  funèbre  composta  alV  oecasione  ddla  morte  del  gene^ 
rak  Hoche,  par  Paêsiello.  (Au  bas  de  la  première  page  on  lit  ces 
mots  :  Donné  au  Conservatoire  de  Jlfusi^ue  par  le  citoyen  Bona- 

paiti:); 

Schottîsche  Lieder,  par  Beethoven  ; 

Airs  pour  le  forte  piano,  copiés  par  J.  J.  ilousseau 

Chansons  noxiveJle$,  par  le  même; 

Te  Deum,  de  Gossec. 

Un  volume  de  Chants  patriotiqu>eià\xmèuiQ  auieuTj  contenant 

1°  AîMP  mânes  de  la  Gironde; 

2*  Hymne  à  VÊtre  suprême; 

3°  Chant  de  triomphe  ; 

4«  Chant  martial  pour  la  fête  des  Victoires; 

ti»  Hymme  à  la  Victoire; 

6*  Bas  de  manosuiore; 

7*  Station  ou  temple  de  M^poméne  (pour  la  translation  de  Vol- 
taire; 

Un  volume  de  Chants  républicains  de  Cherubini^  contenant  : 

Chant  pour  la  Fête  du  10  août  ^autug.)  ; 
T  0  Jour  d'étemelle  mémoire!  (autog.)  ; 
^  Hymme  à  la  Fraternité!  (Man.); 
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Un  volume  de  Chants  réjnihh'rains,  contenant: 

i°Uymmeà  J.  J.  Rousseau,  par  L.  Jadin; 

2»  Eymme  à  V Agriculture j  de  Lefèvre; 

3*  Chant  pour  la  Féte  de  V Agriculture,  par  L.iadin; 

Eymme  pour  la  Féte  du  10  aoàt,  par  Rigel; 
5"  V Arbre  de  la  Liberté,  par  Giroust; 
6'  Apothéose  de  Marat  et  Pelletier; 
T  Vn  Chant  républieam, 
Begoledi  Conirapunto,  par  Pautini. 
Yeai,  Sancte  Spiritm,  par  ZaDgarelli. 
Nel  laseiartifO  Pitdre,  air  de  Basse,  copié  par  J.  J.  Rousseau, 
(la  dernière  feuille  recopiée  par  M.  Clu  i  ubim). 
No7i  chiamarmiingrato,  de  liasse^  copié  par  J.  J,  Rousseau, 
La  partition  d^OEdipe,  manuscrit  de  Saccliiiii. 
Un  Duo  d'Orphée  y  de  Gluck. 

Le  dépôt  légal  et  un  fonds  spécial  permettent  d'augmenter 
chaque  année  cette  magnifique  collection. 

iNOMS  DES  BiBUOTUÉCAmS  DU  CONSERVATOIRE 

DE  1795  A  im 

MM. 

Frédéric  Elbr,  de  1795  à  1796. 
ÏJMiÂ,  de  1796  à  1807. 
L'abbé  Roze,  de  1807  à  1820. 

Perne,  \m. 

Fétis  de  1827  à  18:u. 

Bottée  db  Toulmon,  de  1831  à  1850.  Honoraire. 
Bkrlioz^  Conservateur  de  1839  à  1850.  Bibliothécaire  depuis 
1850. 

S.  Ezc.  M.  le  Ministre  d'État  a  donné  l'ordre  de  replacer  la 
Ribliothèque  dans  l'ancien  emplacement  qu'elle  occupait  autrefois^ 
dans  une  partie  du  bâtiment  situé  sur  la  noayelle  rue  du  Gonser- 
'vatoire.  ^  Les  travaux  mX  commencés  et  seront  terminés  sans 
doute  dans  dix-huit  mois. 

L'accès  de  la  nouYcUe  Bibliothèque  sera  beaucoup  plus  com- 
mode pour  le  public  et  entièrement  indépendant  des  b&timents  de 
l'École  proprement  dite.  Les  richesses  qu'elle  renferme  seront 
beaucoup  plus  convenablement  classées. 
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Sur  remplacement  où  seront  situées  les  nouvelles  dépendances 

de  la  Bibliothèque,  était  l'appartement  occupé  par  M.  Casimir 
Delavigne,  une  des  gloires  de  notre  Théàtic  Français. 

Son  corps  fut  ramené  de  Lyon  dans  cette  demeure,  par  les 
soins  de  sa  famille,  et  de  là  conduit  au  cimetière  du  Père-Lacliaise. 

Il  est  probn])le  qu'un  Musée  Instrumental  sera  nniHJxé  à  la  nou- 
velle BibliotlirijiK'  (ît  réalisera  les  dispositions  contenues  dans  la  Loi 
du  16  thermidor  an  111  (.'i  août  1795),  ainsi  conçues  : 

La  Bibliothèque  comprendre  me  CoUeciim  d'imkummU  an» 
Ugues  OH  étrangers  et  de  ceux  à  nos  usages  quipemeat,  par  leur 
perfectiQn,  s^ir  de  modèles. 


BATIHEHTS 

Les  bâtiments  actuels  du  Conserva  foire  occupent  un  vaste  espace 
compris  entre  les  rues  du  Faubourg-l*oisonnière,  Bergère,  du 
Consorvntoire  et  Sainte-Cécile,  —  L'entrée  principale  est  rue  du 
Faubourg-Poîsonnière. 

Cette  façade  a  été  reconstruite  en  1845  et  décorée  de  quatre  fi- 
gures allégoriques  :  VOpéra,  VOpéra  comique^  la  Tragédie  et  la 
Ccmédie.  C'était  autrefois  l'Hôtel,  les  Écuries,  Remises  et  dépen- 
dances de  Monsieur  Tlntendant  des  Menus-Plaisirs  du  Roi,  «— 
Sous  M.  de  la  Farté  père^  on  y  construisit  des  laboratoires  ate- 
liers de  mécaniciens^  physiciens  et  des  locaux  pour  une  École  de 
chant  Depuis  cette  époque  jusipi'en  i8U>  TÊtet  a  dépensé  plus 
de  900,000  fr.  pour  l'établissement  définitif  et  Tagrandissement 
de  cette  École.  A  droite  en  entrant,  au  rez-de-chaussée,  sont  si- 
tués : 

Le  Bureau  du  Commis  surveillant  ; 

Le  Dépôt  des  Instruments  et  musique  des  classesî 

Le  Bureau  du  Surveillant  des  classes; 

Les  Classes  des  Élèves-femmes  ; 

Une  Salle  avec  petit  tliéàtre  pour  les  classes  de  Déclamation 
4'Opéra  et  d'Opéra  comique. 
Au  premier  étage  du  même  corps  de  bâtiment  : 
Les  classes  des  Ëlèves-femmes^ 
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Â  gauche  en  entrant  au  rez-de-chaussée  : 
Concierge. 
Au  premier  étage  : 
L'Administration  ; 
Cabinet  du  Directeur; 
Cabinet  de  l'Administrateur  ; 
Bureaux  du  Secrétaire  et  de  TAgent  comptable; 
Salle  d'administration. 
Les  Classes  des  Ëlèves-honimes. 
Au  second  et  troisiènie  étage  : 
Classes  des  ËlèTes^hommes; 
Logements  d'employés  ; 
Entrée  de  la  Bibliullièque. 
Dans  la  cour  à  gauche  : 

Corps  de  logis  consacré  au  Pensionnat  des  Elèves-hommes, 

Au  lui  1(1  de  la  cour  : 

Bàtinients  contenant  la  grande  Salle  des  Exercices  et  des  Con- 
certs, avec  entrée  sur  la  rue  du  Conservatoire.  De  nombreuses  et 
récentes  constructions  en  ont  amélioré  les  distributions  et  les 
aménagements.  Presque  toutes  les  rues  qui  entourent  PËtablisse^ 
ment  sont  macadamisées  ou  bitumées* 

La  nouvelle  rue  du  Conservatoire  a  été  percée  sur  les  terrains 
où  étaient  situés  les  Menus-^Plaisirs  du  Roi;  la  grande  Salle  en 
dépendait 

Lorsque  TAdministration  du  Mobilier  de  la  Couronne  fut  trans- 
férée au  quai  d'Orsay^  un  Décret  du  25  aTril  1850  affecta  cette 
partie  des  bâtiments,  qui  en  dépendait^  au  service  du  Conserva* 
toire. 
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DISTRIBUTIONS  DE  PRIX 

Il  est  très-difÛcile  d'avoir  des  renseignements  précis  sur  les  Dis- 
tributions de  prix  du  ik>iiserTatoire  faites  lors  de  la  fondation  de 
rËtabLissement. 

La  liremière  eut  lieu^  je  crois»  à  TOdéon^  le  3  brumaire  an  Yl 
{U  octobre  1797). 

Le  premier  prix  de  chant  fat  donné  à  la  citoyenne  Caroline 
Ghevalirr  (M"*Branchu);  — il  consistait  en  dix  partitions  gravées. 

Le  premier  prix  de  clavecin,  donné  à  Diwby^  était  un 
piano. 

Le  citoyen  Charles  Sauvageot  (nom  célèbre  aujourd'hui  dans 
les  arts)  reçut  le  i*'  prix  de  violon.  Ou  remarque  encore  parmi 
les  lauréats  Dauprat,  célèbre  corniste. 

De  Tan  \  I  (1797)  à  l'an  iX  les  Distributions  se  firent  au  Théâtre 
de  la  l{é|!iil)!i(iue  et  des  Arts  (Théâtre  de  TOpéra  jusqu'en  1802.) 

Celte  cérémonie,  présidée  par  le  Ministre  de  Tintérieur,  avait 
lieu  à  six  heures  du  soir. 

Le  Ministre^  l'Institut  national,  les  Savants  étrangers,  le  Dépar- 
tement de  la  Seine,  le  Bureau  central,  le  Commissaire  chargé  de 
rorganisation  (Sarrette)  se  réunissaient  dans  le  foyer  public  et  se 
rendaient  aux  places  qui  leur  étaient  désignées  pour  entendre 
rExercice. 

Le  Uinistre  de  Tlntérieur  allait  se  placer  ensuite,  avec  Hnstitut 
national,  à  Yamphithédtre,  ayant  à  sa  droite  le  Président  de  l'Insti- 
tut, et  à  sa  gauche,  le  Commissaire  chargé  de  Torganisation  de 

l'École. 

Le  Ministre,  les  Inspecteurs  de  l'enseignement  et  le  Commis- 
saire chargé  de  l'organisation  se  rendaient  ensuite  sur  une  estrade 
préparée  i»our  la  Distribution  des  prix. 

Tous  les  Élèves  du  Conservatoire  étaient  places  au  fond  de  la 
salle,  les  Professeurs  à  droite  et  à  gauche  de  l'estrade,  et  en  avant 
les  Élèves  ayant  remporté  des  prix. 

Après  le  discours  prononcé  par  le  Ministre  de  llntérieur,  le 
Secrétaire  proclamait  la  nature  des  prix^  les  noms  des  Élèves  et 
ceux  des  Professeurs  J 

Les  Élèves  étaient  présentés  par  leurs  Professeurs  au  lOniatre 
de  llntérieur,  qui  leur  remettait  une  branche  de  laurier  et  leurs 
prix. 
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Adater  de  Tan  XI  (1S03)  jusqu'à  l'année  1810,  les  Distributions 
de  prix  eurent  lieu  à  Hnslitut.  A  dater  de  18il,  les  prix  furent 
distribués  dans  la  salle  que  le  Ministre  de  l'Intérieur  avait  fait 
construire  pour  les  Exercices,  dans  l'intérieur  de  rÉtablissement. 

On  trouvera  ci-après  un  tableau  des  Distributions  de  prix,  avec 
la  date  des  jours  où  elles  ont  eu  lieu  et  la  désignation  des  salles;  il 
est  suivi  (le  Ions  It.s  i  in-i animes  de  ces  Distributions,  lî  en 
manque  nialiieureusement  un  assez  grand  nombre  de  l'année 
1797  à  1809  (1)« 


coiRS  mm 


An  V.  17W. 
la  VI.  1708. 


An  VII.  1799. 
Ail  MU.  1800. 
An  IX.  18U1. 
An  X.  180S. 
XI.  1803. 
XIL  1804. 
Xm.l805. 
XIV.  ISOG. 
1807. 
1808. 
I8un. 

1810. 
1811. 


DATES  bhS  i>ibXKIBtHUiNb. 


a  bmiD.  an  VI  (24  octobre  1797). 
14  tritiu  an  VII  (4  décembre  1798J. 


10  nivùsc  an  VIII  {9  janvier  1800). 
17  frim.  an  IX  (8  déCL-mbre  1800). 
iO  nir.  an  X  (31  décembre  1801). 

Pas  de  distribution. 
10  fimct  an  XI  (3  septembre  1803). 

4  fructidor  an  XII  (22  août  1804). 
12  fructidor  an  XILL  (30  uoui  i805). 

h  octobre  1806. 

uciubre  1807.  * 
octobre  I008. 
7  octobre  1809. 
6  octobre  1810. 

5  octobre  1811. 


bAlJ.ES. 


Odéofl. 

ih.  (Il'  la.  lie]) 11- 
blique  et  des 
Arts  (Opéra). 

Idem. 

Idem. 

Idem. 


A  rinatitut. 
Idem. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Ideni. 
AuGonaervatol 


Diêtritmions  ont  tovjonrs  eu  lieu,  depuis  cette  époque^  dmn 
la  salle  du  Conservatoire), 

(1)  les  archiva  dn  GonaeiTaftotre  avaient  été  toujours  bien  tennes^ 
mon  tnivail  eût  été  fiidle^  U  ne  fallait  que  oofiier;  maia  eUea  sont 
fort  incomplètes.  II  a  faUu  reconstituer  toute  la  partie  législative;  fidre 
des  recherches  de  pièces  au  Monîtevr^  au  dépOt  du  Suitetîn  des  tois^ 
aux.  Archives  impériales^  dans  des  coUectiona  particulières,  dans  les 
almanachs  des  diverses  époques,  et  avoir  le  regret  de  laiflaer  subsister 
encore  de  nambreoses  lacunes. 
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«BANDS  9WLIX 

COMPOSITION  MUSICALE 

PAR  L'INSTITUT  DB  FRAMOB 
(Acidémie  dei  Beani-ArU) 

DBFUIB  l'ANHÉE    ib03>   ëPOU^^B  I>B   LEUR  FONDATION 


Ait  XII.  —  1803. 

Alcyone  ,  cantate,  paroles  de 
M.  ARNALLT. 

Premier  grand  prix. 

M.  ANDRO  [Alhert'AuguMo), 
de  Paris,  âgé  de  Tiiigt  voAy  élève 
de  GosiiËC. 

AN  XIIL  r-  1804. 

Cupidon  pléîurant  Psuché^  cantate, 
paxole»  de  IL  ABNAULT. 

Premier  second  grand  ppSz. 

M.  GASSE  {Ferdinand),  âgé  de 
vingt-quatre  ans,  né  à  ISaples, 
élève  de  GossBc 

Deuxième  second  grand  prix. 

-  M.  I>OURLElV  (  Vich)'),  âgé  de 
vînfrt-trois  ans  *'t  demi,  né  à 

AN  xnr. 

Même  caulaiu  que  l'aimée  piccc- 
dente. 

Premier  grand  prix. 

M.  DOURLEN  {Victor),  âgé  de 
fingtrquatre  ans  et  demi|  élève 
de  GoêsEG. 


Second  grand  prix. 

M.  GASSE  (Ferdinand),  âgé  de 
vingt-cinq  ans,  élève  de  Gossbq» 

ISOS. 

Héro,  cantate,  paralw  de  M*  4l 
SAINT-VICTOR. 

Pnoiier  grand  prâu 

M.  BOOTBILLER  fils,  de  Pa» 

ris,  âgé  de  dii-huit  ans,  élève  de 
M.  Taicbi. 

BeeMul  gnuMlpint. 

Bf.  DUOAION  iGusttwe),  de 
Paris,  âgé  de  vingt-<iuatre  ensi 
élève  du  Conservatoire, 

1807. 

Ariane,  cantate,  paioles  de  U.  dô 
SAINT-VICTOR. 

Premior  second  grand  prix. 

M.  DAUSSOIGN£  {Jos^^ph),  né 
à  Givet,  âgé  de  dix>&ept  'dû»  et 
demi,  élève  de  Mkhul. 

Deuxième  second  grand  prix. 

M.  FÉTIS  (François'Josrjjh),  né 
à  Mons,  âgé  de  vingt-ti-ois  ans, 
élève  du  Conservatoire  et  de 
BscmviN* 


4 
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MMhOnBEAXJiAuguHe-Louis), 
de  Paris,  âgé  de  vingNteazaDs, 
élève  de  Méauu 

Marie  Stuart^  monologue  lyrique, 
paioles  de  M.  de  JwY» 

Premier  grand  prix, 

M.BLONDE  AD  [Auguste-Louis] , 
de  Paris,  âgé  de  vingt-trois  ans, 
élève  de  Mbhiju 

AgùT  dans  le  Déserf,  sc^ne  lyri^tie, 
paroles  de  M*  de  iOUY. 


I.  DAUSMICOIB  iJoseph),né 
à  Givet,  âgé  de  dix-neuf  ans  et 
demif  élève  de  Méhou 


prix, 

m.  BfiAOLIEII  {Mttrie^D^ré- 

Martin)^  de  Paris,  âgé  de  dix- 
huit  ans  et  demif  élève  de  MÈaou 

Deazième  aeeoad  grand  prix» 

M,  VIDAL  {Jean-Jacques)^  né  à 
Sorèze,  Agé  de  vingt  ans,  élève 
de  GossBG* 

Hérù^  cantate,  paroles  de  M.  de 
SAINT-VICTOR. 

Premier  grand  prix. 

Bf.  BEAULIEU  {Marie-Désiré- 

Martin)  y  do  Paris,  de  dix- 
neui'  diia  et  demi,  élève  de  AXi^uLL. 

Ariane^  cantate^  paroles  de  M»  de 
SAINT-VIGTOE. 

Premier  grand  prix* 

M.  GH£LARD  {H.  A.  J,  B,), 
de  Paris,  âgé  de  vingt^eux  ans 
et  demi,  élève  de  HBt  GoflSEC 

et  DOUBLBlli 


fleoonJ  gMtaad  prix* 

M.  CAIOT  (Félix),  né  &  Or- 
léans, âgé  de  ving^  ans,  élève 
de  GofiSEC. 

La  DueAcMtf  dê  la  VaUtèi^  irim.* 
tate^parolesde  M.  D*AVBlG]fY. 

Premier  grand  prix» 

M.  HÉaOLD  {Louis -Joseph' 
Ferdinand) y  de  Paris,  âgé  de 
vingtpiin  ans  et  demi,  élève  de 

MÉHDU 

Plremier  grand  prix, 

M.  OASOT  (F^ix),  né  à  Or- 
léans, âgé  de  vingt-un  ans  et 
demi,  élève  de  GoeBSc 

1813. 

Herminie^  scène  lyrique •  paroles 
de  M.  VIEILLARD. 

Premier  grand  prix, 

M.  PAIfSERON  {Auguste),  de 
Paris,  Agé  de  dix-huit  ans,  élève 
de  Gos6£c  et  Berton. 

Second  grand  prix. 

M.  mOLL  {Pierre'-ÙaspaTd),  né 
à  Poitiers,  âgé  de  vingt-cinq  ans, 
élève  de  IUwba  et  Bbrion. 

1814. 

Aiala,  cantate,  paroles  de  M.  VIEIL- 
LARD. 


Premier  grand  prix. 

ROLL  [Pierre-Gaspard] y  né 
à  Poitiei's,  âgé  de  vingt-six  ans, 
élève  de  Reicuat  et  Beutok. 


1815. 

Œnofîc,  scène  lyrique,  paroles  de 
M.  VIEILLARD. 

Pramier  grand  prix. 

BI.  BENOIST  (François),  né  à 
Nante<=:,  Ttgc  de  vingt-un  aos, 
élève  de  Gitsl. 
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1816. 

ijes  larmiers  Moments  du  Tasse^ 
cantate,  paroles  de  M.  de  JOUY. 

Premier  eeeend  grand  prix. 

UMiLTTO^{J)é9iré-Â!mndré), 
de  Pane,  âgé  de  dJxHneuf  ans, 
élève  de  Ghimbinl 

IleiudéaM  Meraid  grand  prix. 

M.  HALÉVY 
thal)^  de  Paris,  âgé  de  diz-iept 
ane,  élève  de  GHEaimnii. 

1817. 

La  Mort  d'Àdonù^  cantate  «  pa- 
roles de  M.  YINATY. 

Premier  grand  prix. 

M.  BATTON  (Z).  A,),  de  Paris, 
âgé  de  dix-neuf  ans»  âève  de 
GBBaintniL 

Seeond  grand  prix* 

Bf .  HALÉVY  (/.  F.),  de  Paris, 
âgé  de  dix-huit  ans,  élère  de 

GHBaUBINI. 

1818. 

Jeanne  d'Arc^  cantate,  paroleB  de 
M.  YINATY, 

Seeand  grand  prûc. 

M.  LEBORNE  {Aimé-Ambroise- 
Simon) ^  de  BnueUes,  âgé  de 
TiDgirim  ans,  élève  de  Gbbrub»!* 

1819. 

Hermione,  cantate,  paroles  de 
M.  YINATY. 

Premier  grand  pruc 

»r.  H4I.ËVT  (/.  F.),  de  Paris, 
ftgé  de  vingt  ans,  élève  de  Chb- 

ROBINI. 

Premier  grand  prix, 

M.  MASBIlf  IPierre-Jean-Paul' 
Cn^tfi»  dit  TUUNA),  d'A- 


lexandrie, âgé  de  vingtrsix  ans, 
élève  de  Rbicha. 

Second  grand  prix. 

M.  POISSON  (Toussaint-René), 
de  Paris,  âgé  de  vingtrdeux  ans, 

élève  de  Berton. 

MédaiUa  d'argent. 

M«  DEFBANGE  {Benoît-Em^ 
manuel)^  de  Paris,  âgé  de  vingt» 
quatre  ans,  élève  de  Keigoa. 

isao. 

Sophonisbe,  scène  lyrique,  parotei 
de  M.  VIBILLAIÛ). 

Premier  grand  prix. 

M.  LEBORNE  {A.  A.  S.),  de 
Bruxelles,  âgé  de  vingt-deux 
ans,  élève  de  Cherdbini. 

Second  grand  prix. 

M.,  RIFAUT  {Louis -Victor^ 
Etienne),  de  Paris,  âgé  de  vingt* 
un  ans,  élève  de  Bekton. 

Mention* 

M.  BASBEREAU  {Auguste- 
Mathurin-Balthazar),  de  Paris, 
^^r  de  vingt*un  ans,  élève  de 

1881. 

Diane,  cantate,  paroles  de  M#  VI* 
NATT. 

Pramier  grand  pHie* 

M,  RIFAUT  (I.  r.  E,),  de 
Paris,  âgé  de  vingt-deux  ans, 
élève  de  BanTON. 

1828. 

Genevièw  de  Brabant,  sc^ne  \y* 
lique,  paroles  de  M.  VINATY. 

Premier  grand  prix. 

M,  LEBOURGEOI8  {Joseph'* 
Auguste),  de  Versailles,  figé  de 
vingt  ans,  élève  de  LasiOEDR. 
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M.  BARBEBEAU  (A.  M.  B.), 

de  Paris,  âgr^  de  TingNvoîa  ans, 
élève  de  Rbicha. 

Beiuîème  Meond  grand  prix. 

M.  COURT  DE  FONTMI- 
GHEL  (  Uippolyfp-Hnnnr^p -Jo- 
seph)^ de  Grasse,  élève  de  M.  CIue- 

LARD. 

1823. 

Thisbëy  cantate,  paroles  de  M*  VI- 
NATY. 

Premier  grand  prix, 

M.  BOILLY  [Édounrd),  do  Pa- 
ris, âgé  de  vingt-quatre  ans, 
élève  de  Boieldieu  et  de  M.  Fétis. 

Premier  grand  prix. 

.  ERMEL  {Lmù'-Comfmit)  ^ 
de  Gand,  âgé  de  vingtrtrois  ans 
et  demi,  él^  de  LBsuEim. 

Premier  second  grand  prix. 

.  SIMON  {Maximilien-Char- 
les)^  de  Metz,  âgé  de  vinglHÛx 
ans,  élè?e  de  Lbsoeiib. 

DevDcténie  Meond  grmd  prix. 

M.  LABARRE  {Théodore},  de 
Paris,  âgé  de  dix-huit  ans,  âève 
de  BoiBLDiBu  et  de  M.  FÉns. 

1824. 

Agnès  Sorel^  scène  lyrique,  pa- 
roles de  M.  VIEILLARD. 

Premier  grand  prix. 

M.  BARBEREAU  {Auguste- 
Mathurin-Balthazar)^  de  Paris, 

^  âgé  de  ving^quatre  ans  et  demi, 
élève  de  Rbigha. 


I.   GOILLION  (Alberth  de 

Meaux,  âgé  de  vingt-trois  ans, 
élève  de  JBebtom  et  de  M.  Fétis, 

Mention. 

.  ADAM  {Adolphe-Charles)^ 
de  Paris,  âgé  de  vingt-un  ans, 
élève  de  Boieldieu  et  Keigilu 


18M. 

Ariane  à  Naxosy  cantate,  paroles 
de  M.  VINATY. 

Pramîer  grand  pris. 

M.  GUILLIOfl  (Alben),  de 

Me  aux,  âgé  de  vingt-quatre  ans, 
élève  de  Berton  et  de  M.  Fétis* 


.  PARIS  {Claude-Joseph),  de 
Lyon,  âgé  de  vingt-quatre  ans, 
élève  de  Lbsoboiu 


I.  ADAM  {Adolphe-Charles)^ 
de  Paris,  âgé  de  vmgt-deuz  ans, 
élève  de  Boqrldibu  et  Rugea. 


Herminie,  cantate,  paroles  de 
M.  VLNATY. 

Premier  grand  prix. 

M.  PARIS  (C.  /.),  de  Lyon, 
âgé  de  vingt-cinq  ans,  élève  de 
Lbsubuiu  . 

Premier  leoond  grand  prix. 

M.  GUIRAUD  {Jean-Baptiste), 
de  Bordeaux,  âgé  de  vingt-deux 
ans  et  demi,  élève  de  LBsranu 

Oaozléme  tee^d  grand  prix. 

M.  BIENAIMÉ  {Paul-Émile), 
de  Paris,  âgé  de  vingt-quatre 
ans,  élève  de  Birton  et  de 
M,  FÉTIS. 

1827. 

Orphée^  cantate,  paroles  de 
M.  BERTON. 

P^aiier  grand  prix. 

M.  GUIRAUD  {J\  B,),  de  Bor- 
deaux, âgé  de  vingt-trois  ans  et 
demi,  élève  de  LBsmsiia  et  Rei- 

CHA. 

Premier  seeond  grand  ^Iz. 

M.  ROSS- DESPRÉAUX,  de 

Clermont,  figé  de  vingt-cinq  ans, 
élève  de  Beaton. 
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OsmiéBiio  HÊMtA  gnuid  prix. 

M.  nunmT  {Aiphonsc)^  de 

Paris,  Agé  de  f  ingt-ctettt  fins  et 

Serminie^  cantata.  pftrolflft  de 

M.  VIEILLARD. 

Premier  grand  prix. 

M.  ROSS.DESPRÉAVX  {g.\ 
de  Clermont ,  n'^«'  de  viogMx 
ans,  élève  de  lituioiv. 

Premief  ieoond  grand  prix. 

M,  BERLIOZ  {ImU-tlnctor)^  de 
laCôte-SaintrAûdré,  âgé  de  viugi- 
Qttat]«  ans  et  demi,  élève  de 
Lbbdbdh  et  RiiaaA. 

Heazîime  teeond  grand  prix. 

fli.  NARGEOT  [Pierre^ulien), 
de  Paris,  Agé  de  viost^huit  ans, 
élère  de  Lusubua  etllBiGEA. 

Cléopâtre,  cantate,  pafolea  de 
M.  VIEILLARD. 

Premier  second  grand  pffûe* 

M.  PREVOST  (Eugène),  de 
Pans,  àgt'  de  vingt  au»,  élève 

de  Lesueur. 

Deuxième  second  grand  prix. 

M.  MONTFORT  {Alr:randre)y 
de  Paris,  âgé  de  vintrt-^ix  ans, 
élève  de  Beuton,  de  JiuiEU)iEU 
et  de  M.  Fétib. 

Siirdmiojudey  cantate*  DUNdeB  de 
M.  GAIL. 

Premier  grand  prix, 

M.  BERLIOZ  {LoutS'Hectùr),ée 

la  Cote- Saint -André,  âgé  de 
vingt-six  ans  et  demi,  élève  de 

LjtiiLELR. 

Premier  prand  prix. 

M,  AiONTFORT  {Mmndre 


DKM01ftÔ«Tdit),  dé  Paris, 
ftgé  de  TiiigMepi  ans,  éK  ve  éê 
fiBltO»,  BOIBLDIiO  et  Mr  Féyis. 

Second  grand  prix. 

rt.  M^LliADT  [Laurent-Frati» 
çois-Ëdomrd)^  de  Paris,  âgé  de 

vingt-dent  ans,  él^ve  de  Roirl- 
DiEUi  de  LEsuEua  et  de  M.  Fitis. 

lttl« 

Bianca  Capelh%  cantate,  paroles 
de  M.  le  comte  de  PASTORET, 

Premier  grand  ptlx. 

M.  PREVOST  (Eugrnn),  de 
Paris,  ftgé  de  vingt^leux  aas, 
élève  de  Lbsuiîlr. 

Premier  second  grand  prix. 

M.  LAGRAVC  (P  >  ;  '>,  de  Pa- 
ris, flcré  de  vingt  ans,  élève  de 
Bertux  et  de  M.  Fétis. 

Deuxième  second  grand  prix, 

M.  ELWART  {A7(tm)tp),  de  Pa- 
ris, flgé  de  viMgt-ti*ois  ans,  élève 
de  Leslelu  et  de  M.  Fétis. 

Mention  honorable. 

M.  THOMAS  {Ambroîse),  de 
Metz,  ftgé  de  vingt  ans,  élève  de 
Lesuedr  et  de  M.  Rarbeheau, 

lias. 

Hermann  et  Ketty^  scène  lyrique, 
paroles  de  M.  le  comte  de  PAS- 
TORET. 

Premier  grand  prix. 

M.  THOMAS  {Ambmiffp),  de 
Metz,  âgé  de  vingt-un  ans,  élève 
de  Lanntm  et  de  M.  BAftasasau. 

Mentions  honorables. 

M.  ALKAIV  {Charh's-Valmtin)^ 
de  Paris,  âgé  de  dix-neuf  ans, 
élève  de  Zimmbamann. 

M.  BOISSELOT  {Xmiei),  de 
Montpellier,  âgé  de  vingt-un  ans, 
élevé  deLESDEpB  et  deU.  Fins^' 
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Le  Cof^frebarïdier  cspo'ynoî^  Bcèue 
lyrique,  paroles  4e  M.  le  COflOte 
dç  PASTOMET. 

Premier  gn«d  prix, 

M.  THY8  {Alphonsé)y  de  Paris, 
(le  viDgtrsix  ans,  élève  de 

Second  g^rand  prix. 

M.  LECARPENTIER  {Adol- 
phe-Claire), de  Paris,  âgé  de 
vingt-quatre  em,  élève  ^  J^e- 
soBuii  et  ||0  M,  FÉT(ç. 

1894. 

VSntréè  mloge^  mtate,  paroles 

Premier  grand  prix. 

M.  ELWART  (Aïitoine),  de  Pa- 
ris, âgé  de  vingt-six  ans,  élôve 
de  LBsoBPft  et  de  M.  Fétis. 

Premier  second  grand  prix, 

M.   GOLET  {lUppoh/te-Ray- 
'    mond)^  de  Nlme»,  âgé  de  vingt- 
Cinq  ansi  élève  de  3^m>  et 

Doiixlèine  0eoond  groiid  prix. 

M.  BOISSELOT  {Xavier),  de 
Montpellier,  âgé  vingt^trois 

^uwy^^e  de  I^vowii  et  de 


9i*  PLACET  {Aiujusie)^  né  aux 

ThemwHlteujiiy,  âgé  de  dix^uit 
ans,  élève  de  l4«irmet  JUiqba. 

1835. 

4fiMlley  scène  lyifquet  pill«]C8  de 


0e«pnd  fiTMid  prnc. 

M.  DELAGOUR  (Félix),  de 

Paris,  âp^  de  vin^^t  sept  ans, 
élève  de  liKRTON  et  de,  MM*  Fô- 


I.  BOULAHOn  {Ernest- 

Henri- Alexandre) y  ^  Paris,  âgé 
de  vingt  ans,  éleye  de  liBWSl^R 
et  de  M.  Haleyy. 


Velleda,  cantate,  paroles  de 
M.  A.  BIGNAN. 

Premier  grand  prix. 

M.  BOISSELOT  {Dominique' 
F/v/wcot^-Xau/e/),  deMontpelUer, 
âgé  de  vingirquatre  ans  et  dani, 

élève  detomnii&etde  IL  F6tib. 

8ep9iid  gvund  pris* 

M.  BB80ZII  (Louii'Jlésiré),  de 
VersaillflB,  è«é  de  vlng^deux 

ans,  élève  de  Lesuenr  et  de 

1887. 

Marie  Stuart  pf  îh'zzio^  scène  !y- 
rigue,  parokb  ae  M*  Uqh  HA- 

Premier  grand  prix. 

M.  BE80ZZI  {Lmd9-Dé.nr(f),  de 

Versailles,  âgé  de  vingtrtrois  ans, 

élève  de  U»oiva  «t  de  M.  Biui- 

BBRBA0. 

IPreittler  feeosd  grand  prix 

M.GHOLLET  {louis-rrani:ois), 
de  Paris,  âgé  de  vingtHleax*  ans, 
élève  de  Bertou* 

Deuxième  second  grand  prix. 

m.  GOUNOD  {CJiarles-Fran- 
çois),  de  Paris,  âgé  de  dix-neuf 
ans,  élève  de  LbbwiIr  et  de 
M.  HaiJvy. 

1838. 

La  Vendetta,  cantate,  parole*  de 
M.  le  comte  de  Pastoret. 

Premier  gmnd  prà. 

M.  60U8QUET  (George^),  né 
à  Perpigoag,  Je  ta  mm  IMS, 
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élève  de  Bbbtou  et  de  M.  Lb- 

BORNE. 


II.  DEUDEYEZ  (afarie-Edme- 

Frr7r\-f)^  né  à  Paris,  le  31  mai 
1817,  élève  de  B£Rioii  et  de 
M.  Haléyy. 

Deuxième  second  gnuid  prix. 

M.  OANGLA  afné  (Jean-Char- 

les)^  nd  à  Bagnères,  le  19  dé- 
cembre 1817,  élève  de  Berxom 
et  de  M.  Halévy. 

Mention  honorable. 

M.  ROGER  {/fhxis-Audré),  né 
à  Qiàteau-(irnitiiT,  le  11  juin 
1814t  élève  de  Ltbtsuit  et  Pa£R 

et  de  MàSJtvt, 


Fernande  fioènes  lyriques,  paroles 
de  If.  le  comte  de  PASTOBET. 

PMmiev  gMuid  priac. 

M.  GOÏJNOn{Chailes-François)y 
né  &Parj8,lel7Ji]in  1818,élè?e 
de  Lesobur  et  Pabe  etdell.  Hat 

Secpond  grand  prix, 

M.  BAZIN  {François-Emmamel- 

Jos^qih),  Hf^  à  Marseille,  le  h  sep- 
tenibre  isib,  élôvede  fiS&IOSi  et 

ÛQ  M.  HALBVT* 

1840. 

Loyse  de  Montfort^  scènes  lyriques, 
paroles  de  IL  SMUiE  DÉS- 
CHAMPS» 

Premier  grand  prix. 

M.  BAZIN  {François^Emmanvel" 
Joseph)^  né  à  Marseille,  le  à  sép* 
tembre  1816,  élèrede  BBBTONet 
de  M.  Halévy. 


Second  grand  prix. 

I.  BATISTE  {Antoine-Éluard) 
lié  à  Paris,  le  28  mars  ift20, 
élève  de  M.  Halévy. 


M.  DE  GARAUDÉ  {AtexU- 

Albert-Gauthier)^  né  à  Choisy- 
le-Rny,  le  27  octobre  1821,  élève 
de  M.  HAiJ:;vï. 

1841. 

Lionel  Foscari^  cantate,  paroles 
de  HL  le  comte  de  PASTORET* 


1er  grand  prix. 

M.  MAILLART  (Louis)^  né  & 
Montpellier,  le  34  mars  1817, 
élève  de  M.  Lbbobnb. 

Pransier  teoond  grand  prix. 

M.  MOZIN  {Désiré-Théodore)^ 
né  à  Paris,  le  35  Janyier  1818, 
élève  de  Bbbton  et  de  IL  Ha- 
lévy. 

Denxième  second  grand  prix. 

M.  DE  GARAUDÉ  {AlexU- 

Albert-Gauthier),  né  h.  Cîioîsy- 
le-Roy),le  27  octobre  1821,  élève 
de  M.  Halévy. 

1842. 

La  Reine  Flore,  cantate,  paroles 
de  M.  le  maïqnis  de  PASTOBBT. 

Premier  grand  prix. 

M.  ROGER  {Alexis-André),  né 
à  Ghftteau-Gontler,  le  11  Juin 
1814,  élève  de  MM.  BAtévY  et 
Cabafa. 

Premier  seoond  grand  prix. 

M.  MASSÉ  {Félix-Marh),  né  à 
Loriont,  le  7  mars  1833,  élève 
de  M.  Halévy. 

Denxiémn  seoond  grand  prix, 

M.   GAUTIER   (  Jean  -  Fran  - 

çois-Eugène),  né  à  Vnngirard,  le 
27  février  1822,  élève  de  M.  Ha- 
lévy. 

1843. 

Le  Chevalier  enclumté^  cantate  « 
paroles  de  M.  le  maïquis  de 
PASïOflET. 
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80CNMld  g^mid  prix. 

M.  DUVERIVOY  {Hcari-Louis- 
Chetrles)^  né  à  Paris,  le  16  no- 
vembre I830f  élère  de  3f.  Ha- 

I.ÉVY. 

Mention  honoraUe. 

M.  MARCHAND  {Alexandre- 

Nicolas)^  né  à  Bourmont,  le 
21  mai  1819»  élève  de  M.  Féris. 

1844. 

Le  E^négat  de  Tanger^  cantate, 
pnr( )!(  s  de  M.  le  marquis  de 

PASTORET. 

Premier  grand  prix. 

M.  MASSÉ  {Félix-Marie)^  né  à 
Iioricnt,  le  7  mars  1322,  élève 
de  M.  Halévy. 

Deaxiéme  premier  grand  prix. 

M.  RENAUD  DE  VILBAGK 

(  Alphonse  -Zoé -  cJui  ries  ) ,  né  à 
Montpellier,  le  3  Juin  1829, 
élève  de  H.  HAiiw. 

Second  ^and  prix. 

M,  MERTENS  {Jeafi-Hcnri), 
né  à  Paris,  le  3  janvier  1819, 
élève  de  M.  Carafa. 

Imagine i  cantate,  paroles  de 
jM.  VIEILLARD. 

Second  grand  prix. 

M.  ORTOLAN  {Eugène),  né  à 
Paris,  le  1^^'  aviii  182û,  élève  do 
Beaton  et  de  m.  HAiivv. 


VélasqrieZy  cantate,  parole»  de 
BL  Camiile  DOUCET. 

Premier  grand  prix. 

M.  GASTINEL  {Léon-Gustave- 
Cyprien) ,  né  à  Villiers-les-Pots, 
le  13  août   1823,  élève  de 
HAlivT. 


Mention  honorable. 

M.  CHARLOT  {Joseph-Au- 
guste), né  à  Nangr,  le  21  janvier 
1827,  élè?e  de  mlL  Cabafa  et 

184  7. 

VAnge  et  Tobie^  cantate,  paroles 
de  M.  LÉON  HALÉVY. 

Premier  grand  prix. 

M.  DEFFÉS  {Pierre-Louis),  né 
à  Toulouse,  le  25  juillet  1819, 
élève  de  M.  Halévy. 

Premier  second  grand  prix. 

M.  GRÉVEGŒUR  {Joseph-Au- 
guste), né  à  Calais,  le  12  jan- 
vier 1819,  élève  de  M.  H.  Colbt. 

Deuxième  leoond  grand  prix. 

M.  CHARLOT  {J.-A.),  né  à 
Nancy,  le  21  janvi^  1827,  élève 
de  Mil..  Gahafa  et  Zihmbiuian. 

^  1848. 

Dari>n:^fès^  cantate,  paroles  de 
M.  Paul  LACROIX* 

Premier  grand  prix. 

M.  HINARD  {Jules- Laurent- 
Anacharsis  DUPRATO),  né 
à  iNîmers,  le  20  août  1827,  élève 

de  M.  Lebor.ne. 

Premier  second  grand  prix, 

M.  BAZILLE  {Auffustr- Ernest), 
né  à  Paris,  le  27  mai  1828,  élève 
de  M.  Halls  ï. 

Deuxième  second  grand  prix. 

M.  MATHIA8  {Georfjes-Ainé- 
dëe-Saint-Vlair),  nù  à  Paiis,  le 
±^  octobre  1826,  élève  de 
M.  H^iivY. 

1849. 

infoiito,  cantate,  paroles  de  M«  Ga- 
MIUB  DOUCET. 

Seeond  grand  prix., 

H.  GAHEN  {Ernest),  né  à  Paris, 

8. 
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le  18  ^ûtl&28|  élève  a'AlK>LPU£ 

ÂDAU. 

Deuxième  seoond  grand  prix. 

Itf.  JONAS  (A'//»7e),né  à  Paris, 
le  5  mai:6  1327,  élève  de  M.  Ca- 

BAFA. 

1850, 

Emma  et  Eginhard^  cantate,  pa- 
roles do  M.  BIGNAN. 

Pramier  grand  pffa^. 

M.  CHAmtOT  {Jù9eph'AU' 

gutte),  iK-  i\  Xancy,  le  21  jan- 
vier 1S27,  élève  de  MM..Gaiiapa 

et  Zl.MMKRMAX. 

Second  grand  prix. 

M.    MORHANGC  -  ALK AN 

{Napoléon)^  né  à  Paris,  le  2  fé- 
viier  1826,  élève  d'ÀD,  Adam  et 

ZiMMERMAN. 

Deuxième  second  grand  prix. 

M .  HIGN  ARD  {Jean-Louis-A  ris- 
tide)y  né  à  Nantes,  le  20  nui 
1822,  élève  de  Halâvy, 

1851. 

Le  Prisonnier,  cantate,  paroles  de 
M.  Ed.  Monnais. 

premier  grand  prix. 

M.  DELEHELLE  {Jean-Char- 
ie^Alfred),  né  à  Paris,  le  12 
Janvier  1820t  élève  d'Ao,  Adam» 

.  Seosad  grand  prix. 

H.  GALIBERT  {Pierre-Chris- 

iophe^Charles),  né  à  Perpignan, 

le  8  août  1826,  élève  de  Mt  Ha* 

LÉVY. 

Deuxième  second  grand  prix. 

M.  COHEN  (Léonce),  né  à  Paris, 
le  12  février  1829,  élève  de 

M.  L£fiORN£. 
Le  Retour  de  Virginie,  caut&te.pa- 

iQles  de  M.  BOLLBT, 


Premier  grand  prix. 

M.  COHEN  {i/rmre),  né  à  Pa- 
ris, le  12  févriçt*  4829,  èlèvc  de 

M.  Lkuoune. 

Second  grand  prix. 

M.  POISE  [Jettn-Aicxondre-Fpr- 
dinund).  né  à  ISimes,  le  ^  juai 

1828,  élève  D'An.  Adav  et  201- 

muA». 

1853. 

LeKoçherdWppenzcll,  cantate,  pa- 
ixjlcii  de  M.  El).  MO\NAIS, 

Premier  grand  prix, 

M.  GALIBERT  (/>.  c,  C.)  né-à 

Perpignan,  le  8  août  1826,  élève 
de  MM.  Hal^vy  et  Uazi.n. 

Second  grand  prix. 

M.  DURAND  (Émile),  né  à 
Saint-Brieuc,  le  16  février  1830, 

élève  de  MM*  RaUvy  ^  Bajeui, 
1854. 

Francesca  de  Rimini,  cantate,  pa- 
roles de  If.  £.  B017NAUB& 

Premier  grand  prix. 

M.  BARTHE  (Grat'Narbert) 
né  à  Bayonne,  le  7  Juin  1828, 
élève  de  M.  Lbbornb. 

Seoond  gr^and  prix. 

M.  DELANNOY  (  Vietor-Al- 

phonse),  nv  h  Lille,  le  25  sep- 
tembre 1828,élève  de  M.liALévy. 

Deuxi'ème  seoond  grand  prSx, 

M.  VA8T  {Eugèm- Antoine),  né 
h  Fontaiue-la-Foiùt,  le  4  Juillet 
1833,  élève  d'Ad.  Adam. 

1855. 

Acis  et  Gulaiée,  cantate ,  paroles 
de  M.  Camille  Do  LOCLE. 

Premier  grand  prix. 

M.  CONTE  {Jean),  né  à  Tou- 
louse, le  13  mai  1830,  t^lève  de 
M.  Carafa. 
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Second  grand  priv, 

M.  CHÉRI  (  Victor  CIZOS,  dit), 
né  k  Auxerre,  le  14  mars  1830» 
élève  i>'Ad.  Adam, 

1856. 

David,  cantate,  paroles  de  Gaston 
D*ALBANO,  Pseudoavme  du 
de  MONTOEAL. 

SflCNmd  grand  prix. 

Bf .  BIZET  (  Alexuiidre-César- 
Léopold)^  né  à  Paris^  le  35  oc- 
tobre 1838,  élève  de  M.  Ualévy 
et  ZimiEiiHAN* 

Deuxième  second  grand  prix. 

M.  LAGH£UHI£  {Eugène),  né 
à  Paris,  le  7  juin  1831,  élève  de 
I.  GUiivY  et  Baaberbau. 

Mention  honorable, 

FAUBERT  {Pierre),  né  à 
Toulouse,  le  21  novembre  1828| 
élève  de  M.  Caiufa, 

1SS7.  . 

Clovis  et  Ciotiide,  cantate,  pa- 
roles do  M.  Au.  BURIOiy. 

Premier  grand  prix. 

AI.  BIZET  {A .  r.  L.),  né  à  Pm  is, 

le  25  octobre  1838,  él^vedeZui- 
M£auAi\  CL  de  .M.  Wal^vï. 
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Beiméone 


M.  COLm  {Charleê^oseph),  né 

à  Cherbourg ,  le  2  juin  1832  , 
élève  T)'Aj>.  Adam  et  de  M.  Amb. 
Thomas. 

SeMkd  grand  pnx, 

M.  FAUBERT  {Piene)^  né  k 
Toulouse,  le  21  novembre  1828, 
élève  de  II,  Garafa. 

Mentîqiii  honorable, 

M.  CHÉROUVRIER(j?rf,wond- 
Jrone),  né  à  Sablé^  le  7  février 
1831,  élève  de  M.  Lnenni, 

Jcphté,  cant(Me«piurolo«  deM>  fiinu 

Preimr  fy«ad  pm. 

M.  DAVID  {Samuel),  né  à  Paris, 

le  %%  novemlm  1836,  élève  de 
WL  H&iivY  et  Bazin, 

Second  grand  prix. 

M,CUÈROV\RlEn{Edmond~ 
Marie)^  né  à  Sablé,  le  7  févriçp 
1831;  élève  de  M.  Leborne. 

Mention  honoraUe, 

M.  PILLEVESSE  (.Jules-Fran- 
çois), né  à  Beiieville,  le  11  no- 
vembre 1837,  élève  de  M.Cakafa. 
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COHSERVATOIRE  DE  HUSIQUE 


PRIX 

DÉCERNÉS    AUX    ÉLÈVES    DU    CONSERVATOIRE   DE  MUSIQUE 

Pmnr  les  Cours  f  Études  de  Tan  T. 

£t  distribué!!  pnr  le  Ministre  de  Tlntérieur,  en  séance  puhli  iue,  ie  3  brumaire 
aa  YI  de  la  République  Française,  une  et  indivisible.  . 


Premiers  prix* 

AladtojenneGaroIineCHBVAUBR  ^ 

CLAVECIN. 
A  la  citoyenne  Rose  Ddmbt. 

VIOLON. 
Au  citoyen  Charles  SAuvAGtoi 

VIOLONCELLE. 
Au  citoyen  Fi^déric  Boulanger. 

HAUTBOIS. 
Au  citoyen  Charles-Rémi  Lauhent. 

CLARINETTE. 
Au  citoyen  Jacques-Henri  iiàiOKNÉ. 

FLUTE. 
Au  citoyen  Jean  Moodro. 
COR. 

Au  citoyen  Louis  Dauprat. 

BASSON. 
Au  citoyen  Jean-Sîmon-Louia  Dos- 


non. 


Seoondi  prix. 


CHANT. 

A  la  citoyenne  Jeanne  Chevreau. 
A  la  citoyenne  Georgette  Bobly. 
A  la  citoyenne  Anne  Moheau. 
A  la  ritoyenne  Henriette-Sopliie 

Georgeon. 


CLAVECIN. 
Au  citoyen  Louis  I^uadère. 
Au  citoyen  Marie-Joseph  Ozi. 
A  la  citoyenne  Thérèse  Dmiuiib. 

VIOLON. 

A  la  citoyenne  Félicité  Lebrun. 
Au  citoyen  Jean  Vbrdiguibr. 

VIOLONCELLE. 
Au  citoyen  Emmanuel  Go^bim. 

CLARINETTE. 
Au  citoyen  François  Marchand. 

FLUTE. 

Au  citoyen  Antoine  Gaaivdjean. 
COR. 

Au  citoyen  Pierre-François  Colin. 

Ï5ASS0N. 
Au  citoyen  Henri  Courtin. 


SOLFÈGE. 
A  la  citoyenne  Rose  Champenois. 
A  la  citoyenne  Joséphine  Glïui. 
A  la  citoyenne  Gàbrielle  Rnou* 
Au  citoyen  Charles  Rodolphe. 
Au  citoyen  Jean-Baptiste  Faugbras. 
Au  citoyen  Auguste  Givassbi. 
Au  citoyen  Julien  Gambais. 


1  Madame  Branchu. 

S  Créateur  do  ta  CoUactktt  da  honmt  qui  porte  son  nom. 


Digitized  by  Google 


141  — 


Cm  ittnte  le  In  JH 


HARMONIE. 
Au  dtoyen  Albert  Anbbot. 

DÉCLAMATION. 
A  la  citoyenne  Caroline  CHEVAUBa. 

CHANT. 

n  n>  a  pas  eu  lieu  à  premier  prix. 

HAUTBOIS. 
An  citoyen  Gustave  Vogt. 

COR. 

An  citoyen  Auguste  Blangx. 

BASSON. 
Au  citoyen  Guillaunie  FouoAs. 

FLUTE. 

Au  citoyen  Jean-Baptiste  Lépinb. 

CLARINETTE. 

n  n'y  a  pas  eu  lieu  à  premier  prix. 

VIOLON. 

A  la  citoyenne  Ft'licité  LlBRim. 
Au  citoyen  Luc  GleiNée. 

VIOLOiNCELLE. 

U  n'y  a  pas  eu  lieu  à  premier  prix. 

PIAiNO. 

Au  citoyen  Marie-Joeeph  Oxi* 

Second*  prix. 

HARMONIE. 
An  citoyen  Victor  Douium. 
An  citoyen  Henri  Gocrtin. 

CHANT. 

A  la  citoyenne  Gabri^  Rnoc. 

A  la  citoyenne  Aimée  Philippon. 
,  Au  citoyen  Isidore  Mo^tlaur. 
A  la  citoyenne  Catherine  Bec. 
Au  citoyen  Mathias  Batiste. 

HAUTBOIS. 


BASSON. 


FLUTE. 

Au  dtoyen  Jean-Louis  Tulod. 
Au  dtoyen  Jeeeph  Guiuloc. 

CLARINETTE. 
Au  citoyen  Marie-Pierre  Petii. 
Au  dtoyen  François-Antoine  Mar- 

CBANI». 

VIOLON. 
Au  dtoyen  Ferdidand  Gasbb. 

VIOLONCELLE. 
Au  citoyen  L. -Pierre  Lartiqub, 
Au  citoyen  Charles  Thomas. 
Au  dtoyen  Gabrid  Bbrxeau. 

PIANO. 

Au  dtoyen  Louis-Philibert  Saint- 
AUBm. 

Au  dtoyen  Chrétien  Kalkbrbnnbr. 

A  l'à  citoyenne  An  nette  Solbrb. 
Au  dtoyen  Frédéric  Lobry. 

Aoo«sfitf. 

SOLFÈGE. 

A  la  citoyenne  Hortensc  Bénard. 
A  la  citoyenne  Jeanne  Bousqcier. 
Au  citoyen  Joseph  Dal&&oigne-M<* 

HDL. 

Au  dtoyen  Nicolas  Podlaih. 
Au  citoyen  Bénigne-Rénc^  Richaud. 
A  la  citoyenne  Stéphanie  Lecrakd, 
Au  citoyen  Jean  Trëvillb. 


tm  iltite  de  l'a  101. 

Premiers  prix. 

^  HARMONIE. 

Au  citoyen  Denis-Germain  Ëtibmnb. 
DÉCLAMATION. 


COR. 

Au  citoyen  Aimable  Puissant. 


CHANT. 
M^  Gabhelie  Hibou. 
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HAUTBOIS. 

1        -        •  • 


FLUTE. 

Au  citoyen  Alexandre  MoDDHV, 

CLARINETTE. 
Au  citoyen  Antoine  «François  Mar« 

CHANO. 

VIOLON. 
An  dto^  Ferdinand  Casse, 

VIOLONGEUiB, 
PUNO. 

An  dtoyieii  PlenreJosepli  Zmini" 


MAN. 


UecQMnA»  pris. 


HARMONIE. 
An  citojen  Jean-François  Rougbot. 

CHANT. 
M"*^  Jeannette  Puilis. 
M"*  Désirée  Pelet. 
Au  citoyen  Isidore  WonmiTii. 

HAUTBOIS. 

COR. 

BASSON. 

FLUTE. 
Au  citoyen  Jtcin-Louis  TcLOU. 

CLARINETTE. 
Au  citoyen  Cl.-Gabriel  Pégugniez. 
VIOLON. 

Au  citoyen  Auguste  Kreltzer. 

VIOLONCELLE. 


PIANO. 

Au  citoyen  Chrétien  Kalkbabnnea. 


CHANT. 
M"*  Augustine  Rkxaud. 

HAU'lJiOlS. 
Au  citoyen  Louib- AïoJWid  3ai.^ 

LANriN. 

COR. 

Au  citoyen  Pierre-Louis  Colun. 
FLUTE. 

Au  citoyen  Jean*Baptiste  Lbblono. 
VIOLON. 

Au  citoyen  Alei^andre-Henri  Guil- 
laume. 

VIOLONCELLE. 
Au  citoyen  Pierre-Isidore  Lbostb. 

PIANO. 
Au  citoyen  Victor  Dodausn. 

M^^^  Aujgustine  Destreupiit* 

M"*  Étienne  Poisson. 
M"*  Victoire  Dagan. 
Au  citoyen  Étienne  Maobu. 
M'^*  Adèle  Target, 
M"*  Louise  Rousseau. 

1809. 
œMPOSITION. 

1"  Prix.  M.  Cazot  (V.  F.  F.). 
2«  Pri«.  Jtf,  ViOAl,  (4. 

HARMONIE. 

l*'  Prix.  M.  Pasdbloup  (Franç.). 
1"  SMoad  pviz.  M.  PA!f8BR0ll 

(Aup^uste). 
2«  8eooadpriz«  U.  JOBUI  (J.  M.  4). 

GHANTt 

LAîSGEn. 

a*  Prix.  M"^"  Porte  (Luc 


Au  citoyen  Marie*Pierre  Giu.e. 
(1)  Cei  eiKoarifS€m»iitg  loat  ep4eial«ineiit  affçotéf  I  Véiivk  du  solttgq. 


Digitized  by  Google 


VIOLON. 

y'  f  M.  FowADifc  (A.  N.  M.). 
1"  Second  prix.   M.  DBa^DlAY 

(Alexis). 

2«  Second  prix.  M.  Fémï  (Fran- 
çois). 

3«  Second  prix.  M,  ÂU£O0  (C  R.). 
Aooenit.  M.  Lambert  (François). 

VIOLONCELLE, 
a»  Prix.  M.  VASLm  (O.  C). 

PIANO. 

JL*  M.^/^BBRt  (P.  C). 

2«  1«  Prix  f  M. Metsenbirg  (Am.) 
pacagé,  l  M.  LMonte  (Jean-H.) 
Second  prix.  M.  HÉROLD  (A. 

J.  F.) 

2«  Second  prix.       Jams  (A.  T.J. 

FLtJTE. 

Prix,  M.  Advikh  (P.  F.). 
Accessit.  M.  Gami's  (P.  H.). 

HAUTBOIS. 
2*  Prix.  M.  Laforob  (Pierre). 

GLAIUNErm 
9«  Prix  M.  P01B6ON  (Pierre). 

COR. 

I**  Prix.  M.  Mengal  (Joseph). 
Anoatrit.  M.ATTaAPAiiT(J.L.C.). 

SOLFÈGE. 

l**  Encouragement.  M.  GOBLIN 
(A.  H.). 

a»  Eneonragemral.  yp*  Chanin 

(C.  J.  C). 
3"  Encouragement.  M.  Herz  (J.). 
4*  Encouragement.  M^^*  Martin 

(V.  D.). 


iOOLB  Dl  DiCLilATlOI 

TRAGÉDIE. 
1"  Prix.  M"«Maii  i  \  I  (Agathe). 

l**  Second  prix,  M.  DOMIL&TRB 

(M.  M.). 

2«  Second  prix.    M"*  BoiCER- 
voiSB  (Sl  r.). 
 M*Dkapead(L>P.PO* 


a«  AoeeMÎt.  II.  Dakiois  (Victor- 
Anoaiid). 

COMÉDIE. 

î"  Salpêtre  (Ldine). 

l*»  Sfloond  prix.  M»*  HMmiBft 

(M.  M.) 

2«  Second  prix.  M""  Bolz^Ba- 

COSTÉ  (V.). 

9*  8«oondprix,M.DoLvriï(F.C.). 
AmmI.       SonoTT  (AdAle). 

1810. 

toOLfi  DE  MOSiaUE 
HARMONIE. 

Prix.  M.  Hbnrt  (L.  F.) 

CHANT. 
1«'  Prix.  M.  Ponchard  (F.  A.) 
2*  Prix.  M»*  VnARNiER  (Lucile). 

3«  Prix.   M.  CCRJRIOT.  (P.  J.). 

Aooeirit.  M"«  Callaclt  (M.  S.). 
PIANO. 

^>  Prix.  M.  HÉROLD  (L.  J.  F.). 

2    Prîx-.  M.  Cazot  (V.  F.  F.), 
a*^  Prix.  M'"^  HEiijr  (..Usabeth). 
J«  Prix.  M'^^Jams  (A.  T.J). 
l*  AoeeMÎt.  M"«  Atgbr  (h,  K.). 
S*  Aeomrit.  M.  Hrrz  (J.  S.). 

VIOLON. 

1^'  Prix.  M.  Dksal/av  (Alexis). 

Prix.  M.  AiULiAD  ^L.  i.). 
3^  Prix.  M.  JoRiii  tâné  (J.  M.). 

4  Prix.  M.PAST)ELOLp(Fraiiçois). 
Accessit.  M.  LA^înrr!!'*  [F:  nnçois). 
Encouragement  M . Jouy  |^L.ÂJj.) 


VIOLONCELLE, 
i*^  Prix.  M.  Vaslin  (0.  C). 

HAUTBOIS. 
\er  Prix,  M.  Lai  AUGE  (Pierre). 

CLARINETTE. 
2«  Prix.  M.  Lbgoiitb(P.G.A.). 

COR, 

Aooeuit*  M.LAOBBNGEAD(Auguste). 
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BASSON. 
l«r  Prix.  M*  Melghior  (A.  J.  B.). 

ACCOMPAGNEMENT  PRATIQUE. 

/M"«  Df'TFY  r\.  H.). 
Mentioiu  )  M"'  llbhz(£li:^abeth} 
hoBorablM  i  M*^*  Affohty  (A.  E. 
\  C). 

SOLFÈGE. 

X*'  Encouragement  partagé 
à  ménte  égal. 

Cellier  (A.  M.). 
M.  BoGAT  (A.  A.  B.). 

M"*  MoNTALAiM  (L.  C). 

3*  Encouragement. 

M.  Lfvi  HALév¥  (J.  F.). 

M.  LAT18  (A.  A.). 


ÉCOLE  DE  DÉCLAMATION 
TRAGÉDIE. 

1"  Prix.  M»«BBACICEaV0I8K{A.R.) 

2e  Prî^  M.  DUMILATRE  (M.  M.). 
3«    Prix.  M"^D&V1VIER(M.A.W.). 

4«  Prix.  M'"^  St-Aibin  (Félicité). 

COMÉDIE. 

Prix.  Dkmerson  (Adèlo). 
a«  Prix.  M'"^  MK\KT!iiKri  (M.M.). 
3»  Prix.  M^"  DhviA  (A.  E.j. 
4«  Prix.  M.  DocviY  (A.  E.). 
V'  Acce8sît.M"«THÉNARD(Louise). 
3*  Accessit.  M"*  Brocari»  (Su- 
zanue). 


DSGLAMATIOH  LTRlCtUE. 

{Éièves  p<  fisionnairea), 
TRAGÉDIE. 

2*  Prix.   M.   PONCIîARD  (F.  A.). 

V'  Accessit.  M.  L£VASS£i;K(N.P.). 
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3*  AM6wlt.  BI^  LMAftE  (I.  T.). 

COMÉDIE. 


1*'  Prix.  M"*BnrLAXGER(M.J.H.). 

2^   Prix.  M.  POiNCHARi)  (F.  A.). 


Goiii  vimiî  n  ait 

COMPOSITION. 

1*'  Prfct.  

3«  Prix.  M.Pahsbron  (Auguate)* 

HARMONIE. 

1"  Prix  f  Mathieu  (Jean-Baptiste) 
partagé  (  litAoïsT  (François.). 

IPoNGHABD  (  Louis  -  An" 
toîne-Éléonore). 
Prunier  (Antoine). 
LÉvi  (Jacqu«i-Flroiiien« 
thaï). 

CHANT. 

1*'  Prix.  CoEURioT  (Paul-Joseph). 


f 


Galladlt  (  Harie« 
Prix^'  Sophie). 

i  Le vAssEUR  (Nicolas  Pros-' 

\  per). 

Accessit.  M"*  Lecleu   (  Louise-- 
Victoire). 

PLANO. 

I  M""  JAMs(AdéIaîde-Thé^ 
1"  Prix  I  T»'se-Jeanne). 

•«il. ,  <  Cazot  (Vrain-François- 
partagé  j 

[  Dubois  (Auguste). 

/  M^**  Hbre  (Élisabeth}. 

iM"*^  Kkvki.  (Françoise' 
i|«  ji^.  '  Athalie-Pansin. 
Si  I  Mue  Ghamel  (Jeanne). 

/  Thibault  (Charles -A-* 

\  lexis). 

M"^'  IUi\i\  (Sophie). 
M^**  PÉTBRS  (Louise). 
Aooettît^M"'  Atgbr  (Louise-Eu-* 

lalie). 
Herz  (Jacob-bimon). 
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VIOLON. 


'  FÉMY  aiûé  (François). 
1"^  Prix)  JoBiN  ainé  (Joseph-Ma- 

\  pASDILOt  p  (François! . 
Ae  n  •  i  Dfpsalle  (Hippo  yte). 
*     ^'^iAaMAKo  (LouifrJoâeph). 

Aocetsil.  Lagnu  (Théodore-Bricouj 

VIOLONCELLE. 

1"  Prix.  Vaslin  (Olive-Charlier). 
ft«  Prix.  P.\xsEBo.\  (Auguste). 

FLUTE. 

X"  9m.  

/  MANtiBL  (Rmatin). 
!•  Prîx|  Nbrmel  (Pierre-Louis). 

\  Camus  (Paul-Uippolyiej. 

HALTBQIS. 

1"  Prix  

a*  Prix.  Petit  (Pierre-Josephj. 

diARINETTE. 

l*'  Prix.LECOMTE(PieriH;-Augustc; 
1«  Friz.HviiBEfiT(Âii(oine-Louis}. 

COR. 

ï»  Prix.  GAui.TiBft  (Jean-Bap< 

tiste-André). 

/  Laurenceau  (Auguste). 
2*  Prix  j  Men(.ai.  jeune  (  Jean- 

\  Baptiste}. 
Aceesfît.  Michavlt  (Jean-Emma- 

BASSON. 


En«ouragemeDtt  poorteiolftfe 

M"*  Jacob  jeune  (Ar  rie-Estelle). 
M"*  hosiEU  ^ia'nrieiii'-Palmire). 
SÉGi/EMOi  (Chaïkd-iUoiaas). 


riK{  lie). 


t€OU  W  bitCiAMATiOlf, 

TRAGEDIE. 

Prix 

a*  p  . 

M'^*  St-Avbin  (Fâidi^. 
^eetrit*        Raivok»  (Pier.c 
Jacques). 

COMÉDIK. 

Prix.  M"*  MÉNBTRiEn  (Maric- 
Mioette). 

/M***  Tbéxabd  (Louise - 
l    Durand-perrin) .  ^ 
a*  Prix^HAMELL  (Adrien -Jeau- 
'  I  Nicolas-LouisL 
\  Pbulbt  < Adrien).  ' 

TRAGÉDIE  LYRlQtE. 

1"  Prîx  

2e  Prix.  LKVASSEUR(Mcolas-Prafi- 

per).  ' 

CHÉK-r  (  Wen«- Jaf- 
<»ues-Lachaume> . 
AooeMita.  (  L^tomte  (  .h>ntt-Bap- 

tiste-Étifimei. 
iUGALLT  vl'i'ançois). 

GOMÉmE  LYRIQUE. 

Prix.  Ponchaud  (Louis -An* 
toinc-Éléonore). 
a*  Premier  prix.  CCBtRiOT  ^Paul- 
Joseph  j. 

1912. 

COMPOSITION. 

V'  Prix  . 

a*  Prix.  Pan-baon  (Auguste). 

HARMONIE. 

1"  Prix.  D]i::uNG  (Michel). 
2*  Prix.  HCBS  (JacolKSimon). 

CHANT. 

1"  Prîx.  hi^'^  Callault  (Marie- 
Sophie.) 

2"  Pr  X.  RmAOLT  ilVançois'. 

iifieciiii.  \L"*  tHAtuivL  ij.ia<Utt- 
Adèle). 

il 
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Prix.  HhRZ  (Jacob-Sîmon>. 
V  Frem  *.r  pcûc.  M"*  HbM  (ÉU 

ftabeth). 

Cha^u^l  (Jeanne). 
Rev  il  (  Fran«  oise- 
Athalie-Pancin). 
y  Prix.  /  M"'  Pkti-rs  fr.oiiiHe). 

W'"  AibER  (Loimti-Ëu- 
lalie). 

ViOLOX. 

PrÎT  Armand  (Loiiîs-Joseph). 
Prix.  H  iBL>  (AUol0he-£roest. 

iriOLONGSlXp. 

1"  Prîx  

1*'  Seooadprîx.  MAmin.  (Bram). 
S*  Second  prix.  BAMStBOJ  (Au- 
guste}. 

FLUTE. 
1**  Ptht,  Manitil  (Enumii). 

1**  Second  prix.  Ga^W  (Panl- 

Hippolytei. 
2*  Second  pri».  M|iufeL(Pierre- 

Louiusj. 

Prix  

%*'  Second  prix.  Athapa^t  (Jean- 

Lauii-(.OQstantj. 
S*  8efioiidpr».  ||l(UlA0LT  (Jean- 
Emmanuel).  * 
AflocMÎt.  MÉEic  (AphonaeJiiIes). 

Enoouragementfl  pour  letolfége 

M"*  Rni BERi  (  Marie  -  Françoise  - 
Adèle). 

BiGffO?!  (Bet2i). 
M"«Fori  nriKn  (  Thérèse  -  Phiiip- 

pine-Piprii'ttP  ). 
M"*  MoNitiR  (Henriette). 
RtfAOT  (Loiiis  Étienae). 

É09LB  DE  BÉGlAIiTIOl. 

TBAC^ÉDrE. 
!«'  Prix«IUui02iD(Pier|re^acques 


X*'  Second  prîx.  M'^^  Dr  vm» 

rMnrif  -  \(î(Maidt'-V^  ohr). 
2'  Heoopd  prix.  M^'"  SaiN  i-AUBlN 

(Félicie). 

l*'  Aooctsît.  1117*  CpflSQ.^  (Agallif- 

BÉQUIN). 

a»  4c<^^ssii.  Qavio.  ({oseph-Nar- 


ÇQ^ÉDIE. 

1**  PHz.  Hamfxl  (Xctien«Jeaa4fi« 

colas-Louis). 
2*  Premier  prix.  Samson  (Joseph- 

t  r  TnisàMh  (Louisf- 

1  Durand-Peirrin). 
2«  Prix.  M»«  Si  -Adbin  (Félicie). 
/m"«(omllat  (Marie- 
V  Thérèse). 

iiMff  (Varie-Gésa- 
rine-Chabussès). 
Kut  iH  (1*  tançoia-riiîcolaa) 

TRAGÉDIE  LYBIQUE. 

Prix.  Li-vASSEUR   (  2lîijçola§- 
Prosper). 

2'  Premier  prix.  M"*  CaLLAULT 

Mirie-Sopliie). 
S*"  Prix,  RifiAiLT  ^Francois). 
2'  fécond  pr  x.  Lfet  o^TB  (Jean- 

Baptiafe-Étienne). 
8*  Second  prix.  CiiERBT  (Pierie* 

î  ;i  vie^^-Lachaume). 
Accessit.  M'^*  Cmaumbl  (AméUe- 

Adèle).  ■  '  **' 


1813. 

£COLfi  DS  MOliaOS. 

HARMONIE. 

lerp«s.^H.  Garnaud  (H.J.L.E.;. 

"^™(  M.  de  CojiixcK  (J.  F.). 
2«  Rrlx.  M.  EOELMAMN  (J.  Ç.). 

CHAiHT* 
{Homnm,) 

1er  o-'^  i  RiCAULT  (François).  * 

*  L  COMTE  fJ.  n  E.). 

2"  Prix.  Bâ&akz  rP. 
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2* 


(Femmes). 

1"  Prix.  M'"  Pallafd  A.  E.). 
2*  Prix.  M"'  VV  i  NotKi  icu  (J.  Y.}. 

PIAAO. 

{Hompies) 

\  Drkleng  (J.  m.). 
i  tinBAi'iD  A.l  .  M.). 
(  BtAOïsr  (François). 
'lCBA]tU8(P.  B.).  ' 

{Femmes.) 
1    ^{m"-Revel  (F.  A,  P.). 

a«Pr;«  î  Rrvkl(M.M.J.D.). 

'  )  M"*  DVMBBBET  (ÏB.  D.). 

VIOLON. 

V'  Prix.  WiEi  F.  (E.  A.). 

V  Vrîx.  BARciRhAu  (M.  A.  B.). 

ViOLaKCfiUJS.  . 

FLtPTE. 
1"  Prix.  M.  Uifiç  (P.  H.). 

QAI^TBÛIS. 
S*  Prix.  HézARD  (J.  M.). 

COR. 

At  Pf£x  ^  ^''^CAL  (Jean). 

*  (  Atraparx  (J.  L.). 

SCOLE  DE  DÉGUliTlOH. 

TRAGÉDIE. 

a*  Pris  i^A^^i'  (J-  ^')' 

fMBNJACD  (J.  A.}.. 

COMÊDIË. 

1"  Prix.  P^niET  (Adrien). 
2*  Pfiz,  Raimomd  (P.  J.}. 

GRAND  OPÉRA. 

a*   Prix.  M'  "  GUAIMBL  (A.  A.). 


ÇPÉRA  QCUtpQQi;. 


1814. 


I"  Br«  

HAHMOiME. 

1"  Prix.  niFuiT(Louis-É^ienneJ. 
1"  Second  prix.  DeitfQitt  uleSà- 

,'  Ajarie- Alexandre).  ' 
2*  SeooDd  prix.  GoBLiN  (Alexau- 

ACCOMP^G^ÎEMBNT  PRATIi(inp 

Virgmie-Pepj(^>. 
nît.  M"«  BiGNON  (Betii). 


CHANT. 
«  » 

l"'  Prix.  BécRBi  (Pierre-Tgnace). 
2«  Prix.  Pw^Af^il^-AndPé). 

1*'  Prix  

2«  Prix.  M"*^  FouLouiF»  (Thé- 
rèse Philippine  PierreÙe). 
Acgetsi).  M""  RosiU|  (HjUÉHIlA- 

•  ^'^^  thurine.) 

VOCâJ^Si^TfpN^. 

1"  Prix.  .  '  .     1     .     .     .  . 
2«  Prix.  PoNCHARD  (Fé'ix-AiMM. 
AoGetsit.  Damorkad  (  Viiioeii|« 

Charles).  " 

piANa 

{Hommes,) 
V'  Pr*x.  Bfnoi«?t  (François). 


Digitized  by  Google 


—  148  — 


S*  0«ooBd  prix.  Battor  (Désiré- 
Alexandre). 
X*'  Accetsît.  Mathis  (LooIa-Eu- 

pène-Dieudoimé). 
2*  Aoceiftt.  Petit  (Camilk-Jo- 
fleph).  • 

{Fjmrfies,) 

M"*  Habfnfck  (Aimt^e). 


1er  Prix)  ^*^**^^v 

M''""  RoYEB  (Sttxanne- 

Aglaé). 

l«ï  Second  pri^K.  M"*  de  Baza>tin 

(Joséphine  de  Honet). 
9*  Btnwad  Prix.   M"*"  Peters 

(LoilîstsFrnnrnisc\ 

3*  Second  f  rix.  M^'*  DuTEï  (An- 
gélique Honorine^. 

4*  Beoimd  prix.  M*^*Bbiilot  (Ji i- 
Ue). 

KMOaragemeilt.  DDFOflSK 

(llrauie). 

VIOLON. 

1*'  Prix.  Ferrand(  Uippoly te-Zoé) . 
9*  PrixfDomsNB  (Henri), 
partagé  t  LAMBSpiT  ranfob}. 

VIOLOi\CELLE. 
1*'  Prix.  JjftAND£L  (Bcam). 

FLUTE. 

!•«  Prix  

1*  Prix.  CoDROSNBAU  (Dcsiré).  . 
Aom«rit.  RoGSR  (Antoine-Anne). 

UALTBOlb. 
1"  Prix.  .... 

2*"  Pr'x.  MfTM,!»  .Ifaiine-Mai'ie}. 
Accessil.  iiiiub  ^Henri). 

CLARINETTE. 


1*"'  Prix.  Mexgal  Jean-Baptiste), 
a*  Prix.  DvvBRNOY  (Frédéric). 


BASSON. 


■o 


Ifége 

V'  M'>*  Obry  (Françoise-CIo- 

tilde). 

CuoLLET  (  Jean  -  Baptiste- 
Marie). 
Fessy  (Alexari (île -Charles). 
MELno  (Éliaa-Chém- 
bine}« 


2« 


ÉCOLE  OE  DÉCLARATION. 

TIUGÉDIK. 

1"  Prix  

1"  Second  prix.  VicTOK(Antome) 
i>rix.  M***  GoLfAT  (Ma- 
rie-Th(^rèse). 

!M"MjAllé  (Marie-Anne). 
M"*  Camille  (  Caimlle 
Siinoiietj. 

COMÉDIE. 

Prix.  M»«  CoLLiT  (Marie- 
Thérèse).  •  '  \ 

1*'  Seeoad  prix.  David  (Joseph- 
Narcisse). 

2'  Second  prix.  M''«  CLAIRET 
Emilie  Claret). 

Aoeeflrit.  M'"*  Huior  (  Sophie- 
Louise). 

TRAGÉDIE  LYRIQUE. 


COMÉDIE  LYRIQUE.  ' 

l*""^  Prix  

1*<^  Second  prix.  RiGAiiLT  (Fran- 
çois), 

2"   Second  prîx.   M"*  PALLAHD 

(  Antoinette-Eugénie.) 
3*  Second  prix.  PoNCKARlft  (Fé- 
lix-André). 
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ACCOMPAGNEMENT  PIUTIQUE 

1"  Prix  i  M"'  SOLER. 
p«rUgé  \  M'"  piCHON. 

■  CHANT, 

{Hommes,) 
2*  Priv.  M.  Andbaos. 

{Femmes). 

Pto  jM"«  Blondeau. 
partagé  (M"*  CoLOnCLLB. 
2*  Prix.  M"«  Georges. 
Aooemi.  M"*"  Maiixaed. 

TOGALTSATION. 

(Hommes.) 
9*  P»n.  M.  BooGBE. 

{Femmes.) 
Prix.  M"«  Maiixaud. 
Pr«.  M»»»  Jawoiick. 

AoOCffil.  GOBNIBR. 

PIANO. 

(Hommes,) 
V'  Prix.  M.  Mathis. 
9*  Pirbc.  M.  Ermel. 

1««  Prix.  M^^«  Dbluatoriie. 

f  PHz.  M"*  FOOLON. 

AffMMit.  H«*  Sout». 

VIOLON. 

Prix.  M.  GiKARD  (Narcisse }. 
2*  Prix.  M.  Battu  (Paotaléoii). 

VIOLONGBLLE. 

Prix.  M.  DestfABBTS. 
1*  Prix.  M.  Desnos. 

FLUTE. 

l**^  Prix.  M.  DtROCHBB. 

9*  Prix.  H.  Lbflahqdaib. 

AoOtitit.  M.  TOGQOBT. 

HAUTBOIS. 

1'^  Prix.  M,  RlMBERT. 

»•  Prix.  M.  Evrard. 


CLAH1N£TT£. 

1"  Prix.  M.  RebeYROL. 
2^  Prix.  M.  Crbspiu. 

t 

COR. 

Prix.  M.  Banbox  (l"  cor). 
2*  Prix.  M.  Hyvabt  (1"  cor  . 
AeoBMit.  M.  RousflOT  (2*  cor), 

BASSON. 

1"  Prix.  M.  CoKKEi\. 
2*  Prix.  M.  GéBOLD. 

SOLFÈGE. 
{Hommes,) 

1*'  Prix  c  Delacoub» 

Sartagé  I  MiT.rAi"v. 
*   Prix.  Theinard. 
AooeMit.  ÉLiE. 

(PemmeSr) 

>  1*'  Prix,  M"*  Croisillbs, 
2*  Prix  (M"*  Demoncy. 
partagé  »  M»*  Frémotit. 

DÉCLAMATION  LYRIQUE. 
2«  Prix  j  Dlverkoy  (Charles), 
partagé  tM"*  Prévost. 


ÉCOLE. DE  DECLAMATION 

TRAGÉDfE. 
Prix.  M"''  DBBntBX. 

2*   Prix.  M.  JOUBDAIN. 
Aooers't.  M.  HiPPOLYTE. 
AoorsMt.  M"*  BouBBiBB. 

COMÉDIE. 

Prix.  Valette. 
2*  Prix.  M"'  Bboban. 
AMOMît.  M.  Sairt^Chables. 

1821. 

ACCOMPAGNEMENT  PRATIQUE. 

2*  Prix.   M"«  Maillard. 
Aooaftrii.  M"*  CROiSiLLEi». 
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GONTREtômf  Éf  HjGUE. 
S*  Prix.  %  éoBURior, 


HARMONIE. 
M.  MiLLADX; 

CHANT, 
l*»-  Prix.  M>'«  .MAiT.T.Anb. 

2"    Pr  X.  M"*  BUFt..iKI)lN. 

Accessit.  M^''  FfeEMOMf. 

VOCALISATION. 

1^^  Prix.  M"«ft6copL«(Zéiioltte) 
2*  Prix.  M»«  TiiÉNXRD. 


l**  Prix 
partagé 

PAà. 


PIANO. 

(fîonmes.) 

M.  Ermbu       .  . 
M.  Fessy. 
m.  Lebourgeois. 
M.  Majob. 

{Femmes.) 

1"  Prix  (M"«  SOLER. 

Sartagé  j  M»*  Gallé. 
•  Prix.  M"«  Croisilles. 
AoMMii.  M'^*  Obrt.  • 

VIOLON. 

Prix.  M.  ToLBECQUE  aîné. 
2"  Prix  (  M.  Gras  (Victor). 
parUgé  (  M.  tlALkk, 

Aooetsît.  M.  Mark. 

AooeMit.  IL  MSECADIBR. 


2e 


Prix.  M.  LEPI.^^'QUAIS. 
Prix,  M.  ToGQUET. 


HAUTBOIS. 
!•  Ihrix.  M.  Brod  jeune. 

AoOMSit.  ]i.^MoREAÉ  Dl  lUUITE- 


CLARTNETTÈ. 


|f»  jjj  crespin. 

I*  Prix.  M.  HUGOT. 

COR. 

1"  Prix.  M.  Gai.lay  (l"  cor). 
2'  Prix.  M.  RoliSSOT  (2*  cor). 

BASSON. 

l«r  Prix.  M.  GEROLb. 


1«  Pt'ix. 
2«  Prix. 
Accessit. 
Aooetfit. 


SOLFÈGE. 

(Uomrfies), 

M,  Ai.Rw  (Ch.  VàL) 
M.  Larimkue. 
M.  Maillard. 


I.  £b  GaRpbntier. 

{Femmes.) 

V  Prix.  M"«  Fréuont. 
a«  Prix  1  M'»«  NALDIN. 

Sartagé  (  M"'  GAMTELLIi. 


DÉCLAMATION  LiUlQUE. 

2*=  Prix  L  M.  Blës. 
partagé  iM"'^  Henrï. 


ECOi.£  D£  DÉGLAMÀtiOl 

.  TRAGË0IE. 
a«  Prix  f  M"*  Stiiblltli. 

Sartagé  (  M.  DUBOIS  (Hippe1|rte)» 


COMÉDIE. 

1"  Prix f  M"*  SAitvn  cadette^ 

partagé  (  M"*  BRoflAlt. 

2*  Prix  s  W"^  SiMaitnft  (Camille}. 

Jïartagé  (  M.  Vif.LENBDVB. 
AoceAlil.  M.  ÊMLLB. 

1822. 

CONTREPOINT  ET  FUGUE. 

I*'  Prix.  M.  ^0ILLT  (fidQaaH). 
S*  Prix.  M.  JBbBnpBBGta  ^àÊf> 
siel). 
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HAllMONIE. 

(m.  TBàvABx(HyiMàiiUie) 

A(  C  OMPAGNEMENT  i>RATlQUE 


1  er  i>  •  i  M"*  Cboisilles  ainée. 
.  LT  M»»  MAILLARD  (Ursule- 

M'"'  FouLaN  (Marie-Dé- 
2*  Prîx(  sirée). 
partaffé  )  M"*  Fœlker  (Maile-E- 

Amwirft.  MU*  Gioii  (Félicité). 

CHANT. 

M.  HiNNEKinj»  (Jean* 
2'  Prixj  Fran.oib). 
MTtagë  )  M*>*FliEiioiiT(Frànçol8e- 

\  Céleste). 
AflectMt.  M^'  Lebruii  (Caroline). 

VOCALISATION. 

1"  Prix.  Jd"*  CoBMiER  (Nelly). 
a*  Fris.  M"*  FRBMOHt. 

SOLFÈGE. 

{UotHmes,) 

!•»  Ftfcr  f  M.  Lagrave  (Pierre), 
nartaqé  >  M.  L\î\iviÈivB  (Edmond) 

Prix  »  M.  Dir.KLAy, 

partagé  (  M.  Ga^&ë  (llipj)Olyte). 
Aeoeaait.  M.  LscARPENTi^RlAdolo 

phe). 

AmeMit.  M.  Nèîtz  (Cbaries. 

-  (Femoief.) 

l«FrâfM"*  RiGAL(Zoé). 
partagé  j  M"*  Gan  telle  (Adeline) 
2»  Prix.  M'^'  Ai.KAN  C^^lef^te). 
Accessit.  M'^*"  Vidal  (Joî^épbioe). 

Afloetsit.  M'^*  LiOEDBRiCK  (Stépha- 
nie.) 

PIANO. 
(àommes.) 
1  er  i>„v  (  M.  ïlwoR  (Jean-Louis), 
partagé  (^j^  laorkit  (Adolphe;. 


2e  pHx(^-  (Joiep&s* 

partagé  L'^?"^''*'^-/ri,.i^A 
®   "M.  JoM^«o\  ^Charles), 


'^1  François). 

Aeoessit,  M.  Alkan  (Ch.  Val.}! 

(FerfimesJI 

1"  PrîT  f  M"*^  Croisillfs  aînée, 
partagé  \  M""  FoliLON  (Marfô). 
2«  Prix.  M^"  Maillard  (NéUa). 

VIOLON. 
Pm.  M.  Battu  (Pantaléon). 
2e  prjx(  ^'  Tolbecque  jeune. 

VIOLONCELLE. 

1"  Prîxj  M.  Mebcadier  (A.  A.), 
partagé  (M.  Maré  (Auguste). 

FLUTE. 

1«'  Prix.  M.  TocQCET  (L.H.). 
2«  Prix.  M.  BlDAL  (J.  Ch.). 
Aooessit.  M.  Lairent  (Simon). 

HAUTBOIS. 
1*'  Prîx.  M.  Brod  jeune  (J.  G.). 

2*   Prix.  M.  MOAEAU  DE  SAINTB- 
COLOUBE. 

GURINETTE. 

1*'  Prix.  M.  HOGOT  (Adolphe). 
2«Prix.  M.  DBLAXom  (Gabriel). 

BASSdN. 
1*'  Prix.  M.  Beacmann  ^ëûM, 

COR. 

2«  Prix,  M.  RODSSELOT  (j.  F.). 


i€«Li  n  iicLiHiiiêii. 

TRAGÉDIE. 

2«^  Prix  (  M'"  Du  PONT  lÉmîlie). 
partagé  (  M.  DtBBOCA  (Charles). 

COMÉDIE. 

1er  l*,.v(M"'  MAHTR  (Loulse). 

ii^fl™  M"«^SiM0MN  vCaraillè). 
)p*rtage  |  ^  de^afossb  (iôidore). 
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M.  Doux  (Émflo:. 
AcewU.  M"«  Bnit'iAiTfK.N  ). 
Aomtit.  M.  DvBMOCA  (Charles). 

1893. 

rOXTlltPOIN T  KT  FLGUE. 
2' Prix.  M.  ÂRRiAGA  (Jean). 

ACœMPAGNEMENT  PRATIQUE 

l"  Prî»  (  M^'*  Foulon  (M.  D.). 
parugé  '  M"'  FciLiBB  (M.  E.) 

»  •  (  M»*  GioM  (Félicitél. 
*    arixi        x^^jc^.^t-  Fanny). 
parugé  ^^u.  ^j^^j^ 

SOLFÈGE. 

{Hommes,) 

'  M.  Pu. ATP  (Auguste). 
Prir  M.  Dk.klw  (A.  C.) 
'm.  GAbst  (plippolytc). 
S*  Prix.  M.  Chbviliard  (Alex.). 

/  M.  Le  Bel  (Louis). 
Jlmift^ït]  M.  Amk  (Dominique). 

.  \M.  BousQiiKT  (Eugène). 

(Femmes.) 

iM"*  Leroy  (Rosalie). 
M"«  Clavel  (Bénigne) 
BP**  Vidal  (Joséphine). 

•c  «fc  g-     i  M  "  DEPEf  TLLE  (F.) 

W  mniMr  .)  ^iie  .^j^^^jj^c  leste) 
M"*  HuGRAi  (Céc). 
HoTTEAux  (Clorinde) 
GaotsiLLis  (Adèle), 

caclettt». 


t«Prix 


8*  Seeond 
prix 


(  M*"-'  Daruoix  (\at.). 
)  M"«  HiBTuÉ  (C.  A.). 
/  M"*  Barré  (Émilic). 
\  M"'  Dexème  (Céleste). 
Im»*  Villes  (Adèle). 

VOCALlSATlOiN. 

(  M"'  Fremoxt  (F.  C.) 
l'"Pr4Jc!  M"*"  Gantelle  (Adeline) 

V  AT.  PRt\  oT  (Ferdinand) 
n-:-  ♦  M«  Ammieu  (Édouaj'd). 
"  *^"*>M»»«D«ni»(JaUe-Aimée) 


(JIAM. 

{Femmes.) 

!M"*  Fremont. 
M"*ilocoPLAif(Zéiiobie 
M"*  DoRim. 
mm  tt^  f  M"*  LtnuiN  fL.  M.  G  )• 

*  M"*  MKi.r.o  Éiisaj. 

fTîomuies,) 

«tt  a  •  j^-  AxnniEr  l^'douard). 
a   *rn«  j  l^j  p^pyoT  (Ferdjuand). 

PIANO. 

(ifidinmet). 

/  M.  Bbbsblbk  (J.  F.), 
l*'  Prix]  M.  MONTFOBT  (A'exBii- 

2*  Prix.  M.  Di.fAZET  Amédée). 

l  M.  Albah  (Cai.  V.). 
(Fewmet.) 

iM  n  •  i  M'>*ToiiBONi(Bennlii!e} 

*  ™*  )  M'-  Maillard  (Nélîn.) 


M'"  G  ION  (F(5'icitL^). 


Prix  '  jM"'  Pu:noN.(E.  R.  G.), 
j  M'"^  Lmovx  (Zulmé). 

VIOLON. 

I*'  Prix  dans    la  cl 
de  US.  Kreutzer 


M, 
M 


ToT.BECQrE  jeune, 
BELLO^  (,1.  F.^. 

Prix  dans  la  clawe 
de  in  B^iUot. 


M.  Jr!>î\  'Victor).  . 
M.  Phiuppe  (G.  . 
*»•        *  M.  D.ÏBI08  (Jean). 

VIOLOxXCELLE. 

l*"  Prîxé  M.  RoussELOT  (Scipion) 
a*  Pr«.  M.  HoBmT  (Ghrédeo).^ 

FLUTE.  '    *  • 

Prix.  Becquié  (Aflolphe). 
Prix.  Carrière  (Léopold). 

HAUTBOIS. 
Itr  p^,  M.  Majuoun  (Piem\ 


1" 
2« 
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CI  AH!  NETTE. 
Prâ.  M.  Tribodeg (Joseph). 


1             .  M'"^  Lion  (Eiigéiiie; 
^-      .  »   1.^  Ijjj, 


'  M.  Hoeirr  }eiiiie  (PieiTë). 

BASSON, 
t*  FthE.  M.  Rethaler  (Aug.). 

COR. 

l«'Piriz.  H.  BousflBLOT  (J.F.}. 
9*  PwwL.  H.  Hbisbbh  (J.  B.). 


iCOU  DS  DÉGU3I11108 


TRAGÉDIE. 
.   (M'**  OnoMEz  (Émilie). 
^|M.  BoiicuK  (Adolphe). 

œBIÊDIE. 

M  Doux  (Êmilc). 

_  .  Hv^'  TîniFFACT  (E.  N.). 

™*IM,  HAltiNBLET(ÉlisaJ. 

1824. 


M""  SM.vtAT  (Hortcnse). 
JtflflwU  '        Mazbun  (Marie- 


2«  Prix 


a«  Pris^  M"*LA6nAVB:lS>D8UAce) 
(m"''  Gadgby (Zoé). 

i  Anna). 

Gaillbt  (Sidonie). 

.  VOCALÎSATION. 

!M"'  Lkroy  fRosalie). 
M.  Serda  (Emile). 
M"*  Davay  (Herminic). 
f      Beck  (Eugénie). 
!•  P»îx  M'^''MAILLARD(Hortcnsp) 
(m^^*  Drjban  (M<ilaDie). 

CHANT. 

tM"*  DonsAN  (Adélaïde). 
M.  Sbboa  '.Êmile). 
M.  VouBL  (touis). 

PIANO. 

M.  DÉJAZEf  aillé  (Ain^ 
l^Prîxî  dée). 


f  Prix 


CONTREPOINT  ET  FUGUE, 
lift.  M.  RovAW  (N.  J.). 


HARMONIE  ET  ACCOMPAGNE- 
MENT PRATIQUE  RÉUNIS. 

2«  Prix.  M"'  MouDRLX  (Caroline) 
i^oeeMÎt.  M"*  Chbronnet   ^  Pa'- 
jDiie). 

SOLFÈGE. 

(Hmnmes,) 

f  Amé  (Dominique), 
l  Neitz  (Charles). 

(Fetnmen). 

/  M"*  Demoncy  (Adèle) . 
^M"*  Flobiht  (Hyacin- 


2e  p 


Babb^  (Jales). 

«  •  L  M.  Alkan  (Cil.  V.). 
2'  Premier         ^.  3e  ^j^, 

(    les).  ' 
a.  i»n<  )  M.  Le  GoÛpfby  (F«ix). 

^  I  M.  DB8BIMBBBâtlX(Aug.) 

{Femmes,) 

1»  n  •  (M"'  GioN  (Félicité). 
*  i  M"-  PicHON  (E.  R.  CV 

4«  D  •  I  M"*CHBftONNBT(Pauline| 
j  ifra  j  j|„e  paliard  (Eugénie). 
H-  ll^**BotfGAOLt  (Eugénie). 


!•*  Prix  < 

i  M"*  Hi&THÉ  (Caroline- 


the). 
AdèlB}. 


VIOLON. 

M.  Haliia  (Hilam*£- 
V'  Prixi  ml'e). 

M.  Darius  (Jean). 
%•  Prix/M.'ËLiB  (Adolphe). 

VIOLONCELLE. 

1*'  Prix.  M.  HiBPi'T  (Chrétien). 
2*  Prix.  M.  DÉJAZET  2*"  (Alpbon.) 

FLUTE. 

i*r  to-i*  f  M*  Caubiéiib  (LéopoM). 
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!•»  Prt»,  M.  BioRé  (Alphonse), 
a*  P**it.  M.  FliiAiU)  (Louis]. 

BASSOt. 

1"  Prix.  M  He  ni ALER  (Auguste). 
2*  Prix.  M.  Trucuy  [J.  J.). 

GDR. 

l'"^  Prix.  Heisser  {J.B.>. 

8*  Prix  QvBfliUK  aiQé  iNorbert). 

£00L£  ii£  DÉCLâMâTION 

THAGi-DŒ. 

2*  Prix.  M.  BËALVALLSi(Pie]Te- 
François;. 

« 

COMËDIfi. 

n  •  i  M M  l'LLBR  (Antoinette) 
*^'«iM"»  SéARB  (Mélanie). 


CONTREPOL\T  ET  FUGUE. 
A«oe«i  t.  BlSMAiHé  (Paul-Éinile). 

HAAMONIE  ET  ACCOMPAGiNK- 
MBUT  PRATll^UE. 

{Femmes.) 
1"  Prix.  M"*  Mouimux  (Caroline) 

2»  P»i«i  M""  MiLLiN  (F.  G.). 

™  (  M^^CfléROMPHT^Palmi") 
Aooetsit.  M^'«  L(Suerigk  (|(téph.). 
AflMH^I.  M*'*  Vaixbt-St-F AL. 

(B&mnmJ) 

9*  M*.  DsUCOVR  (Félix). 

BOUfÊGï^ 

(Hommes») 

1**  Prix.  M.  Chbvillard  (Alex 
2«  Prix.  M.  Lbcogq  (Prasper). 
Aoeeiiit,  M.  Foulon  (Iules). 

(femmes,) 

1W*  Gaoisilus  (Adèle). 
M'"'  Darroux  >f:ith;iliej. 
M^*  Lion  (tlugéme). 


prix.  ^  M"*^ 


Mazbun  (  MmIo« 
Anne>. 
S\LviAt  (Horténse). 
JM"*  Dhjkav  m  J'aille). 
VM"*  BuiRÉ  (Éniilie). 


Aocmlt.  Ve.not  fG'xile)! 
AooeMit.       FiNARr  (filisa). 


1er  p,|. 


2«  Prix 


VOGVLISATION. 

/M''«  DEfKAN  (Mdlanie). 
i  M"*  Camoin  (Dô^ii^îe). 
t  M'"'!llAiLLARt>;ilortei]ae} 

\W  Hi  .AL  {Z<y'>), 
M'"  BiRRE  »Adél4id&a(h 

\  béphine). 


•^M"' Lgbuérick  (Stéj)h.). 


AoMwit 


M.  Houx  (Jacq  tes). 
/  M"*  RoussE.\u  ^G.  L.). 
•al  M"*  Remoxd  (Victoire). 


)M"«  ViuAL(.lus«jphine). 
lM>'«  Demoncï  (Adêlfe). 

CUAXT. 


1«  Prix 

2'  Prix. 


M.  IMassol  (Eugène). 
M.  VoiZEL  (Louis.) 
M'"'  BiDRE  lAd.-Jos.) 
M"  Dpjean  (MélfMI. 
Aooeiiil.  M.  Roux  (Jacques). 

PIANO. 

(Hoimnes.) 

31.  JoH^soN  (Gliarleâ). 
1«  Pri*  {  M.  hÈ  CooFPBY  (FéUt). 

M.  COLUGNON  (Apoll.). 

M.  Mi-!nr  (C^O'ges-Fr.) 
M.  Dam  KL  (André), 

{Femmes.) 

M'"'  Pai.iakd  ^Eugénie)* 
M'""  PETiiBOîi  (Désirée)- 
.  M"*  CHBRONiiBr  (Palm.l 
i  M"*'  BoDCAOLT  (Eugénie). 
l      MoDDRux  (Caroline 

TIQLON. 

l»"^  Prix.  M,  Gras  (Victor). 

[  M.  Clvii.lov  {S,  B.). 
2*  Prix,  l  M.  Sauzaï  (Charles). 

(  M .  M I L  L  A  u  LT  (Éiouard) . 

VXOLONClâLLË. 

Prîx.  M.  Fra:«chommb  (A.  J.). 
M.  Lkfebvrb  (Jacques). 


2*  Prix. 

l"  Prix 
2«  Prix. 


J  er 

2« 
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FLUfE. 


1«  prix.  M.  Lbplis  (Oabrif^l). 
2*  Prix.  M.  ScABULLA  (David). 

•  HAUTBOIS., 

X"  Prix.  Fruud  (Louis-Joseph). 

CLARINETTE. 

Prix,  M.  Hlgot  (Pierre). 

BASSON. 

■«  D  •  j  M.  Trdchy  (J.  J.). 
*  P»«  j  M.  mathiibu  (Oabriél). 

4e  )        WALTER  (Joscph). 

m  arm.  j  ^  i^ooc  (Alphonse). 

tou. 

|«f  Prix.  M.  QuFnBTK  (INorbert). 
iB^3«r  )      '  lUiAR T  (Charles). 
Mntx.       erambbrt  (AdiUte). 


iCOLE  Dt  DtCLAiATION. 

TBAGÉDIE. 

o.  i>.i*  )  M.  Hbiwy  (Philippe). 
*  P»»«  j      BouLOGNS  (Blane). 

COMEDIE. 
/M^'  BuaT  (Jeaxme-Glô* 

»•  ifFUt.  j  j^:ic  jjK.sPttKAUX  (LOUisC- 

\  Rosalie). 
1826. 

CONTREPOINT  ET  FUGUE. 

1"  Prîx.  M.  Nargeot  (Pierr(î). 
a*  Prix.  M.  FRANCA8TEL  (AcbiUc) 

HARMONIE  ET  ACCOMPAGNE- 
MEiNT  PRATIQUE. 

!•»  Prix.  M"'  VALEf  Saint-Fal 
(Clémence^ 

'\  M"'HoTTBAinL(Gorinde). 


ft«Prix. 


SOLFÈGE. 

{nommes.) 

/M.  Arnaud  '^J.  E.  G.). 
)  M.  M<  tiATBT  (Edouard). 

J  M.  L  vFEBVRE  ^V.L.A,J.)- 
V  M.  Foulon  (Jules).  ' 
/M.  Tebna'  lt  (P.  A.). 
\  M.  Le  Bel  Luuia). 


ï  M.  4  HOtLBf  (LÔuIb). 


Remis  f Louis). 

IM.  (  oDiNE  Adrien). 
M.  Beauvaalëx  (Ch.). 

{Femmes,) 

M"*^  HorT-Acx  fCI'^r.). 
M'^"  MxzELiN  M.  A.) 
l"  Prix  <  M"*  Lagrave  («  .onsr.)  . 

M"»  Salvut  (Hortense). 
M"«  BAttaè  (hniilie). 
/M'"  fin >\T>iPTF«i  (•  aur,) 
\  M'"^  FiNvHT  (Éli<a). 
2«  Prix.  ^  M'^'  AivoiiÉ  (Ji'Séphiiie). 

I        HORPLBTTB  (Eugén.) 

IH^*Baiinb  (Clémence). 

/M"*  GEB^uBB(Herm.}. 
\  W  Le  rBLUER  (Cor.). 
Aoeealits.  ^  M"*  Bugeivk  (Clara- 

[U'^^  SXË1NMEITZ(M.V). 

VOCALISATION. 

1«'  Prîx.  M""  HiRTHÉ  (C.  A.). 

M'**  MouDRtx  (Eugénie) 

ca'îcttc. 
M''*  ("oi.soN  (Françoise). 
M'""  Gebvukr  (Hermin,). 
M"*  fitîGàNB  (Glara- 

E-  génie). 
M.  MOLmiia(FraiiÇ.)< 

CHANT. 

CW^  Camoix  (Déhii-ée). 
1"  Prix  {  M'»«  HiKTHtt  (C.  A.).  - 

(  M.  MoLiNiER  (Franç.), 

iM .  Roux  (Jacqups). 
M"*  roLSON  F  ançoise). 
M"»  RicAL  (Zoéj. 

DÉCLAMATION  LYRIQUE. 

Prix.  M"»  Camoin  (Désirée). 
9*  Prix.  M.  MoLiNiBa^Françoû). 


2"  Prix. 
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ORGUE. 

1"  Prix.  M.  Fkssy. 
2*  Prix.  M'**  Rocmi&v  (G.  L  ). 


ÉCOie  DE  DÉCLAMATraN. 

COMÉDIE. 


PTATO. 
(/fownur-t.) 
le.  prix^^-  r.AMBino  (NicplâV. 

2*    Prix.  M.  bYSTEAlfANS. . 

{Femme*,) 

'  M'"*  MooWMïX  (Caî"  line) 
i«»  to  •  '  oHii.i-Ks  (A'èle;. 
*    "«  j  îy^iie  Daniel  Énilie  . 

^M"*  PiEnREr(Phœdora}. 

)  M"*  Bordes  iFanny). 


<  M.  UviM.ox  rj.  B.'. 
j  M.  »'.KCQt  ii:  I J.  M.  . 

LBFOivnt. 


VîOLON. 

l»'Prî  ^ 

Q«  D.:.  i  M.  l 

YIOLONCFXLÏ-. 

1«'  Prix.  M.  DmzEr  (Alphoii  e). 
2*  Prix.  M.  CuBViix^vp  (Alex.). 

FLUTE. 

l"""^  Prix.  M.  MrnMET  (Tliéodorc). 

D.:«  S  M.  DoKts  (Louis'. 
^  }  M.  BocJOT  (Viial.^ 

HAUTBOIS. 
2*  Prhe.  M.  Caillbt  (Charles). 

riAniNETTE. 
2'^  Prix,  M.  i^BiiiTE  (Antoine). 


2^ 


BASSON. 

Prix.  M.  Wii.tFNT  (.T.  B.). 
Prix.  M.  DivoiR  (AdoipbO. 


COR. 


V'  Prix.  M"'  DrsmÉMX.L.  R.v, 

A.  n  •     J  M.    MOKF*  (L.  J.) 

*^™**)M"«  Lainé  (M.  H.^ 
A         %  S  iVI'l«  AxiTHKAOllE'L.  p.) 

AcGeMitjjii  (Victor). 
1827. 

CONTRErOIM  ET  FUGUE. 

1"  Prix.  M.  FrancasTel  (A.\ 
2'  Prix.  M.  Salz.»v  (Charleà). 

tIABMOiVIE  ET  ACCOMPAGNE- 
MENT PRATIQUE. 

1      Vr\x^^^    \lKAtl|(Ch.  V.). 

^  M.  LkCmip  :>TiKn  Ad.). 
2*  Prix.  M.  Darte  ^Alplionso  , 

(  Femmes,) 

1er  p-;-,  !  ^î'  *■  C'imowKT  ^Palm.) 

■       I  M  '   MonEALx  ^Clor.). 
2'  Prix.  M'"^  Choi81U.es  lAdèlc). 
Aoeanit.  M"*  Cla\el  (Béni^iip'. 

SOLFJ'GE. 

)  M.  LËCORUEILI.Ell(AtC\.) 

2*  Prix.  M.  CoDi\E  (Adrien). 

,  M.  Taeiot  j«nme  (Aa- 
An«nfi.:i*  '  toinc-JolosJ. 
Acccssin.        Dki.devbz  (Marie- 

v  Ernest). 

(Femmes,) 

i  M"'  Gra?(dii>ibr  (  L:iu- 
1     ronce  1. 
]M"*-GA<'(;ÉY(Zoé). 
1»  Prac<  M"*  Aunné  (JoséphincV 


i  M"*  EucÈsE  (Ciara-Eu- 

'        De^ème  ((/'loste  . 

(M'**  Letelliek (Corinne 
: 


A*  Pvâx,  M*  Prombel  (Sîgi 


sm. 


2«  Prix.  {  ^.r-"  Stf.i\«et'/  (M.  V. 


/m"*'  Hafiuk  (Klisa) 
\  M»'«^Gii4f 


M"'^Charlet  Jos»''pl)fne) 

BOD< 

Laui 
Céctie  . 


(M"*  BoDOLPiiE  (Enii'it 
Aoaoftît  jM>^  Laubent  (PsHilin«« 
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1*»  Prix  M'"^  TrPT.T.E  (JosL^phine). 
%•  Pnx,  M"*  MjLLEa(Aima). 
i,3M"«  Barré  (EmiUe). 
"^{h.  BÉNéDiT (Pierre). 


2*  Prix 


ix  {^'^ 


CriANT. 

M"'  VERTKCil.(Ad(Maïde) 
Fbneauil  (Pauline). 


«  ■ 

]  VfOLONCEIJ.K. 
I.*'  Pnx.  M.  Cheviixard  (Aiex.). 

FLUTE. 

1""  P-ix.  M.  ScARZELLA  (Davîd}. 
2e  p,i^^  j  M.  OuviB»  (Alfred). 


DÉCLAMATION  LYRTQUE. 

M.  BBN*irtT  (Pierre). 
Prix  { H";  HiRTiié  (Garoline- 


1"  Prix 


ORGUE. 
M"'JlOU8SEAU  iG.  L.}. 

.\l'^*LETOin<iBi)it  (JfDnie) 
PIANO. 

(M.   SYSTRBMAN8    (  HCT- 
1«'  Prix  l    nian  ). 

(M.  Wagner  (Charles). 
.  M.  Piccrai  (Jules). 
I  M.  RosELLEN  (L.-Henri) 
a*  Prix.i  M.  Ai.ERME  (Etienne; 

(Dems) 
\drien]. 

(  Femmes.  ) 

/M"*  Valet-Si-Fai.  tClé- 
\  mence). 

)       BANnK  (Clémence). 
\  M'"^  Bordes  (Fanny). 
M""  FoRLKBR  (  Marie - 

Eliza). 
M"*  Heitman  (Adèle.) 
M"*  Sarrauton  (AUnka) 
M'"  LARBEAUT  (Marie- 
Amélie  ). 
M"*  Darroux  (NatUalic) 


M.  Fabrb  (Emmaauel). 

HAUTBOIS. 
1**  Prix.  M.  G.4ILLET  (Charles). 

BASSON. 
Prix.  M.  Divam  (Adolphe). 

iz.  M.  MORVILLBRS  (Bd.). 
COR. 


2*  Prix 


\  M.  >'ocrRY  (Alfred). 
'  I  M.  Cuoi'LET  ;Loiiis). 


,^  M.  Al.ERME  (F 
IM.  (>LAVEAl  ( 
^M.  GODINK  [^ 


9*  Prix. 


HAPiPE. 

f  Prix.  M.  Larivibrrb  (Ëdm.). 
9*  Prix.  M.  Tarict  (Aiit.4iile8j. 

VIOLON. 

I"  Prix.  M.  Sauzay  (Cliarles). 

M.  Clément  (André), 
a*  Prix.  {  M.  Artot  (Joseph). 

Ml  OuQSUX  (CamiUa). 


ÉCOLE  DE  DECLAMATION. 

TRAGÉDIE. 
2*  Prix.  M.  Mayer  (Horace). 

COMÉDIE. 

SM"*^  Lai\é  (H.\ 
xM.  MoRiN  (  Lauient-Jo- 
seph). 

Ot  o  •    )      Alvaiu:/  (Paul). 
^  )  M.  pROT  Jean-Victor). 

AooeMit.  M'"^  INoRLET  (Alexand.j. 

1828. 

CONTREPOINT  ET  FUGUE. 

1"  Prix.  M.  MiLTAiT  (Edouai-d). 
2*  Prix.  M.LBFSVfiB(V.  L.  A. 

HARMONIE  ET  ACCOMPAGNE- 
MENT PRATIQUE. 

(  Hommes.  ) 

!•»  prix.  M.  LECOLi'i'tï  (Félix). 
2*  Prix.  M.  RosBLLtN  (L.  H.^. 

{Ferumes.) 

M"'  Bordes  (Fanny). 
M"*  Croisilles  (Adèle  • 

A.  n  •     I  M"*  MAZBLm  (M.  A). 
*  Jj|u.  Gaubact  (M.  .a;.  . 
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SOLFÈGE. 


2^  Prix. 


1*'  Prix.  M.  M  xnMÔNTEL  (Ant.^. 
a»  )      ^'AiiMA\T  (Adolphe). 

J  M.  Alkan  (Maxipïe), 
Anéèlftik.  M.  Ctibiftit  cià  (Jules). 

{Fnnrnes.) 

ÎM"'  K0NFLBTTE(Fapr»5n,) 
M"''  Charlet  (Joseph.). 

-    -.— ^M'i-^BABBÉCElisa). 

M"*  l.ETËLiJERi  Corinne) 
M"'  JoLRNor  (ZoéK 
M"^  ANDRiE!>i  {Thérèse). 
M*»*  Hbrvy  (A.  K.). 
M"*  'Jbitat  (Anna). 
M"'  Graxoe  (M.  H.) 
M"''  Lairent  (P.  C  ). 
Al"'  Andrien  (Rosine). 
/  M»*  ÔBAKB  (Henriette) 
Acoewit..  Î;;;:  Df.œrc  (Caroline) 

A  M""*  Michel  (P.  H.}. 

VOCALlSATrON. 

/M.  Delsartk  f Chéri). 
Ac  p«;_  )  M.  Hi  RTEALx  (Auguste) 
■^'"•jM""' Barré  (Emiîir). 

^  M'»«  MicîiK.r.  (1>.  H.). 
Accessit.  M"*  TuÉvE.NAiiD  (A.  M.) 

CHANT. 

(i\î  FI  11 BTEACx  (Auguste) 
2«  Frâ.  J  M"'^  Miller  (Anna). 

(  M"*  ïtELLE  (Joséphine). 

i  CO^fiE-BASSÉ. 

IW*.  M.  GuiLLON  (Ant.-Bca- 
larmine). 

HARPE. 

a*  Fffîx.  M.  GoDEFlioiD  (Jules). 

FLUTE. 
Prix.  M.  DoRiiS  (Louis). 

âAUTBOIS. 

Prix.  M.  vallicbb  (Joseph). 
AeeeMÎI.  M.  Triebebt  (Ch.  L.). 


BASSON. 
ft«  Prix.  M.  PiiiT(llieb6l}. 

COR. 

2*  Prix.  M.  Valcalibb  (Victor). 

violOncfxle. 

n«  p  •    j  M.  Thomas  Charles). 

j  M.  TiLMANT  (Alex,). 
Accessit.  M.  Boisseau  (i^hiiippe). 

YIOLON. 

1  er  p^;.,  )  M.  Artot  (Joseph). 

*  *^"*JM.  >liLLALLT(K(iouard). 
9«  ik«    (  M.  Amk  Dominique), 

^  ™*  JMasset  (J.  J.). 

PIANO. 

(Hkmmes.) 

lero  •  S^'  Codiive' (Adrien). 
^   *^"*JM.  CHoLLET(Loteié).  ■ 

xM'"^  Carbeadt  (M.-A  ) 
M"'"  Darroux  fNa;lial.i. 

M"'*'  GOIZY  liée  hARRAU- 
TON  (A.). 

Oe  i>  •  )  ^^'"^  JioDOLPHE  (Emilie). 
A  Èrm.  I       MAiELiM  IBL-Amie). 

lè29. 

CONTiiKPOlM  KT  FL'GUE. 

1"  Prix.  M.  l.EFEBVRE  (V.  L.  A.). 

S M.  PoLLET  (Joseph). 
M.  Nicou  (Louis-Sté- 
phano). 

HARMONIE  El  AGCOMPAGNE- 
MbNT  PBATIQUE. 

1er  Oi^»  j  M"*  Mazedn  (M.  A.). 

*  M"«  <  Abbeaiît  (M.  A), 
j  M"*  Clav^l  rBénigBd); 

2«  Ptix.  \  M"^Alinka-Goijzy. 

f  M'"=  Lion  Eugénie). 
Accessit.  M"'  André  (Josépliiue). 

SOLFÈGE. 

1er  ti.-^  i  M.  Alka»  (Maxime). 
^   ^^'^  \  M.  Uabmamt  (Adolphe). 


1»  Prix 
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2*  Prix 


M.  BBsoEtt  (loals). 


ÎM.  Bbsoi 
M.  I)ELD 
M.  Pj;tlJ 


a«  Prix 


^VFZ  lE.' 

NT  (p.mWe). 
AoeeflAÎii  ^'  (Ernesti. 

♦  M.  PHtttDoa  (Alph.;. 

(Femmes,) 

/M"*  Andhien  Rosine). 
.,j^*M'>*  Hun  Y  (A.  F.^. 
J  M"*  Vi  :nM.NT.  (Eulalie)- 
)W  DiiAKn  lO.  H.) 
(M»*  DEBBRfc  iCârolne). 
\  IVl"*  Falcon  (Cornélie  :. 

(  M'"^  DKLPOfri  K  (Louise). 

/  M''*  hEHcuxoLU  (Yic- 
1  toire». 

.^M»'«Pbicii%t  (Louise). 
/  M»«  tîENcHw  (D,  Ca- 
\  roUne;. 

VOCALJbATION. 

1#»         j  M""^^  Mjchel  (P.  H.). 

(M.  HUBTEAUX (Auguste). 
.    I  M'*»  LBTBLiiKn  (Louise). 
2«  Pnx.        Becb  (M.  J.  J.). 

(M"«  Feriuîvd  (E.  D.). 
AooeHite.  }  M"*  Callault  (irrrtc). 

\  M.  Cambon  (F.  M.}- 

CHANT. 

:.  M.  Wartbl  (P.  F.). 
'  M.  C/  \ APtE  J.  B.  B.). 
M"«  Le  Roi  x  (Clara).  ' 
M»*  BacE  (M.  J.  J.;. 


1< 


IX. 


PIANO. 

{Hommes.) 


1»  pjpjjj  J  M.  Thomas  (AmbroJie). 


9* 


M.  PicciM  (Jules). 
M,  BÉi\AZET  (F.  G.), 


(Femmes,) 

(M"<=  Hetlmann  (Adèle). 
1«'  Pmx  }  M^"-  JVlAZKLiN  (M.  Anna). 

{ M'"^  Rodolphe  (Émilie). 
a*  Mi.  IP«DBcaÉfitta*  tM.L.) 

HARPE. 

1"  ^'i*-  M.  Tariôt  (AnWules). 
a«  Pnz«  JL  Gboibu  (Piene). 


HAUTBOIS. 


cr 


}  M.  TlllfcB^l^T  ^G.  L.]. 

CLARINETTE.. 
!•»  Prix!  ^-  S^'^o^  (^'-  I^  "»- 

_    ^.    )  M.  t)ESVIGNES  iHipt5«|.%. 

2'  Ptbt:  M.  Nevlu  (Mauri^):  ' 
COR. 

a«  P^l^.  H.  tJliàlN  (Doftatien). 

CONTRI '-BASSE. 

1"  Prixj^-  Gt'ii  Lrox  fA.  B.>. 
-  f  M.  Hémet  (Édoua  d). 

Pri».  M.  Marié  ^C.  M.  M.). 

VIOLONCfiLLÉ. 
1~  Pm.  M.TaiMiiT(Al«Landi«). 

VIOLON. 

1«  Prîxl*-  Clément  (André). 

)  ÏMI.  Amé  (Dominique). 

2^  Prix.  !  ^- 

(  M.  Alaiib  (J.  O.) 

DÉCLAMATION  L\iiiQUE. 
a«  Prix,  M.  HuHïEAOX  (Auguste). 

1S30. 

CONTREPOINT  ET  FbCUE. 
1»  PràK 


a*  Prix. 


M.  Elwabt  (Antoine). 
M.  PoLLET  (Joseph). 
M.  Lecarpentier  (Ad.). 
*)M.  iARioT  (Ant.-Jules). 

HARMOiX'E  ET  ACCOMPAGNE- 
MENT PRATIQUE. 

(Uonimes*) 
1^'  Prix.  M.  Thomas  (Ambroise). 
2*  Prix  {  ^'  ^'Af.XKi!  (f  har^'s). 
•  j  M.  Macé  (Alexandre), 

(Femmes.) 

M"«  Lion  (Eugt^nîe). 
M»«  RuBK  (Klisa\ 
'^^l!  i^ODO|4'tt6  (Emilie). 
U^tMikyfk  (AiiL-C). 
(  M"*  Andaibn  (TbérëBe). 


1" 
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SOLF:.Gil 

1"  Prbc.  M.«PnYLmon  (.Mpbonsc) 

(  M.  Plackt  (A.  f 
a«  Prix.;  M.  Ai,K\\  'Krnost). 

(  M.  SÉUGMANN  (H.  P.). 

.  M.  Pbtit  (Auguste). 

m  )  M.  MBRTBNtf  (Henri). 

Apcmif  s  ^  Dblaporte  (Eugène) 

VM.  (JuleS-Ê.) 

{Pemtnes,) 

/M"*  (iRANCF.  (M.  L.). 

l«r  w,:»^  M"*^  Hexchoz  (D.  C). 
■  i  M"*  Debebc  (Caroline). 

V  M>**  Lavrkkt  (P.  C). 

/  M"*  Pf.icnat  (Louise). 
Prfi,  '  M"'  Conni-s  (C.  C.  A.)- 
M"^  Deruduer  ^.VI.  f.H.) 
M"'  Berchtou)  (Vic(.). 
f  "M"*  Plucrb  (Alexand.). 
Trai  ixé  L.O.  E.). 
Aooettit  '  M"-  (iiÉNÉE  (J.  M. 

Al'"=  JouvEivArx  (Flor.  ). 

.M^'^  SlElKMET/.  (V.  C). 


1 


VOCALISATION. 

/M.  Cambon  (F.  M.). 
1»  p,r^    M'»''  Ferraxd  (E.  D.). 
*  J  M"«  Dererc  (CarrHine). 

Falcon  .(Cornélie). 
*  M.  FORGUES  (A.  J,C,). 
iM"-  \i  \Aiuz  (Pauline). 
2«  Frix.  (  M"*-  Bi  i  rn.  (Caroline). 

|M"«Theve\ari)(A.  m.). 
M"''  DtLCKB\  (Viulanda; 
(  M.  DÉ  m  VIS  (Prosper). 
AoeeMÎt  ]  M.  Payen  (Ch.  A/. 
(      Caiot  (J.  CO. 

CHANT. 

Prix.  M"*  Michel  (P.  H.). 

:  M.  Cahboiv  (F.  M.)- 
9*  B-S*  )       Alvarez  (Pauline). 
"^■^™  lM"M;.AyoT(J.  C.) 

\M"*  DuLCKE!N(Violanda) 
AeécMit.  H.  Dérivis  (Pru»per.. 

PIANO. 
.  .  {Uammeê.) 

|ir  B^u)^-  I^LÈcak  (L.  G.)' 
"T^J  M.  Pawwï  (A.  A.  HO» 


2*  Prix. 


^  (  M.  Potier  (H.  H.). 

Prin.  ]  M.  MAimtfliiBtHAnt,). 
.        Bbsozei  (Louis). 

(Femme*,)  ' 

i  M»»»  DBCR^ôtux  (W.  L.) 
l*'PrixÎM"-  La,;ravb  (A.  C.).'  * 
M"*'  Andriex  (Thérèse). 
M'"*  Prévost  (E.  L.). 
M"'  HOTTEAUX  (M.  C). 

HARPE. 

2*^  Prix.  M.  Dretzen  (André). 
AooMsit.  M.  fioiiWADX  (Vjctor). 

HAUTBOIS, 
a»  Prîat.  M.  Çou:\j  (L.  C). 

FLDTE. 

0*0  nmix  )  ^-  Fra\chommb  fJ,  B.). 
j  M.  Cocue  (Victor). 

CLARINETTE. 

1*'  p^i^  I  MI.  Neveu  (M^iurice). 

I  M.  Kboll  (Franc.)  aîné. 

COR. 

l'^  Prix.  M.  Urbîn  (Donatien). 

2*  Prix  I      ^^^^'''o^  (C-  J  )- 

^  *  I  M.  Bernard  (Edouard). 

COMRE-BASSE. 

l«  »,i,r  )  (C-  M.  M.). 

*  J  M.  DlElSGH  (P.  L.  P.S 

VIOLONCELLE. 
1*'  Prix.  M.  Georges-Hainl  (F.). 

VIOLON. 

1"  Prix.  M.  Alard  (J.  D.). 
2*  Prix.  M.  Lagarin  (François). 
.*i.M.  ViALLON  (Jules). 
'  \  Phylidor  (Alphonse) . 

PËGLAMATION  LYRIQUE. 
OViBA  COMIQUE. 

M.  Cbbvaluer  (Paul>* 
a*  Prix,  l  M.  Cambon  F.  M.). 

M.  TMiVEMAKI»  (A.  MO 
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Prix 
2«  Prix. 


—  l«i  — 
J)£CL/lllATIOII  SPÉCIALE 

TRAGÉDIE. 
a«  Prix.  M"*  Petit-Jean  (A.  P.}. 

■  ^ 

COMI^DIE. 

|tr  Prix.  M.  Prot  J.  Victor\ 
2«  Prix.  M'^'  Petit-Jean  (A.  P.). 

1681. 

CONTREPOINT  ET  FUGUE. 

1*'  Pirhc.  H.  LBCAmimER(Ad.) 
2*  Prix.  M.  ViALbON  (Pîem-ll»- 
ne). 

harmOvMè;  et  vccompagne- 

MtNT  PRATIQUE. 

1«  Prix.  M"^  Lagrave  (A.  C). 

M.  <  M"-  Am>piel\  (Rosine), 

**^''*iM^  11EBVHA.E.). 

SOLFÈGE. 

{Uonunes.) 

(M.  Placet  (A.  F.). 
M.  Dkldevez  (M.  E.)' 
i-r         M.  Alkan  (Kmest). 

*  *^"*\M.  SÉLIGMA>N  (H.  P.). 

f  M.  Petit  (C  A  ). 
\,M.  Gerson  (Israël). 
.  M.  HoN.NonÉ  (L.  J.). 
A«  p  -  )  M.  DuvBii5ioy  (M.  L.  C.) 
.     )M.  PAsnELoip  .j.  E.\ 
^  M.  George  (A.  C). 

iM.  MARQUBaiK  fA.  A.). 
M.  Hbubabd  (P.  M.  Ë.}. 
M.  pRtnfUR  (A.  C.  A.)- 

{Femmes.) 

/M"*  Berchtold  (V.). 

1er  D^'M"*  DeRI;DDBR;M.J.  H.) 

*  M»«  GoéKÉE  (J.  M.  N.). 

\M"*  Peignât  (Louise). 
mm  9JL^  )  M"'  Pastifr  fS.  E.). 

*  j  M' «  J  RAUI  LÉ  (L.  O.  E  ). 

SW^  Castillan  (J.  A.).* 
M"'  Masson  (P.  L,Y.\ 
M>'«CiimLB(M.F.S.}. 


VOCALISATION. 


M.  DÉRivis  (Prospcr;. 
M^^"  DtLCKEN  ^Violcndaj 
M"*  Laforbst  (M.  C.\ 
M.  HÉvrAi.  (Alphonse). 
Gamoin  (G.  II.  M.). 

CHANT. 


1er  M.  Dlrivis  (Prosjwr). 

*  )  M=»*  Falcon  (Comélie) . 

!M.   RÉMAL  (Al;  hon&e). 
Camoin  (G.  H.  M.). 
M"*  Dabedeiliib  (J.  A.). 

PIANO. 

{Hommef.) 

/M.  Potier  (H.  H.), 
^«r  Pj.;^  }  M.  TROtHLt/m-LAaniBK 

ï     (Louis).  . 
^  M.  Besozzi  (Louis) . 
Prix.  M.  Pkident  (Emile\ 

(  M"*"  Hattute  née  Pe£'>- 
1"  Prix!    vost  'K.  L.). 

(  M"'  AwDBiEN  (Rosine). 
3*  Prix.  M"*  Bami^  (Klisa). 


l"»  Pr 


HARPE. 

i  M.  Croisez  (Picrrol. 
\  M.  Drbtzen  (André). 

« 

FLUTE* 


l«r  IK.:-  ^  M.  FaA.NCHOMMEfJ.B.  V.) 

*  V**  J  M.  CocHB  (Victor.) 
S*  Prix.  H.  Alkan  (Ernest). 

HAUTBOIS, 
a*  Prix.  M-  Lemerlk  (Jesepli- 

•  * 

COR. 

1*'  Priy.  M.  BEUiNABii  (Eduuai-d). 

CONTROLASSE, 
a*  Prix.  M.  Chaîne  (Aleiis-Vict.) 

VIOLONCELLE. 
2*  Prix.  M.  PiL«T  (Louft-Marie'. 
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Violon. 

I  M.  Î.K  DEr  ;L.  F.), 
a»  PHx.  J  M.  Dti  DEVEZ  (M.  E.). 

(  M.  CH£ABLAi\C  (U.  U.)* 

DÉCLAIATION  LYRIQUE. 

TRAGÉDIE  LVntQtlÊ. 
1"  Prix  i       î)*i«vw  (t»rg8P«r). 


OÉCLARNATION  SPÉCIALE. 

TRAGflDlK. 

Prix.  M.  GuYON  fJ.  B.  F.  N.)- 
2*  Prix.  M.  MoNLAiR  (J,A.)* 

COMÉDIË. 

!•»  9m.  M"'  Pctit-Jean(A.P.C.) 

/  M.  MoNLALh  (Juan-Ant.) 
a*  Prix.}  M"»  DwiD-LÉvï  (Adé- 

V    laide  j . 

iii32. 

UAllMONIE  ET  ACCOMPAGNE - 
MEiNT  PHATIQLE. 

1«'  Prix.  ftj.  Potier  (H.  H.}, 

A«  B,-     i  M.  MARMONfEL  (Allt.). 

*  J  H.  RooEK  (A.  A.). 

{Femmes,) 
V*  Pk-fx,  M"*  Andrien  (A.  T.  A.). 
9«  Prix.  M"«  Hebvt  (A.  £.)• 

isOLFÉGE. 

^  .    (M.  PASPELpWP  (J.  fi.), 
l**  Prix  I  M.  i^EABD  (A.  M.  Ë.) 

I  M.  George  (A.  E.). 

(  M.  CORELDI  (A.  A.). 
2'  Prix.{jU.  MERrE^s  (J.  ii.). 

I  M.  BAtiktE  (A.  E.). 
Aopeiilt.  M,  Garteret  (A.  H.) 

(Pethmes.) 

/M"«  JbDVéNÂtix  (Floren- 

\  rcninc). 
prix;  M^^*=  Ue  Cl.ssy(M.A.  M.) 
I MH»  yR^^  LLÉ  (L.  G.  G.; 
\M^^  PAsriBR  (S.  E.). 


_      ,       Masson  (P.  L.  F.) . 
2«Prix.?M"*MABY(C.  E  ). 

M"'  pASQLItR  C.  M.  U% 

/M''  Pascal  (M.  A.), 

i  M"*  btBiLi.E(A.i\aiime). 
VBI"*  HiESTBNUOLTl  ÇA.). 

VOCALISATION, 
l*-  Prixj^-,'^^^'^^  (Alphonse). 
2*  Prix.  M"*  Henchoz  (a  C). 

CH\NT. 

1"  Prix.  M'"^  DoLLX  (H.  E.). 
A«  p_i_.  f  M.  iiAi.o.>or  (G.  J.). 
*  t       Labcher  (E.  S.). 

PL\IVO. 

(  Hommes,  ] 

Prix.  M.  Marmontei.  (Ant.). 
(  M.  Alkan  (Maxime). 
2*^  Prix. {M.  tiiL^ziAM  iL.G.M.).. 

(  M.  Ravina  (J.  H.). 

i  M^*  Harbb  (Elisa). 
1«  Prix  \  W^"  GtÉNÉB  (J.  M.  N.). 

(  M"'  Lio\  (Eugénie). 
A«p_|_  j  M""  VibRLi.Nr,  (Eulalie). 

"     }  Al'"-  COàELLE  (M.  F.  E.) 
HAHPE. 
V  Prix.       hsBoÔRG  (E.  J.). 

VIOLOIf. 

M.  Çmbbblanc  (J.  IL)« 
M.  liBI'DlT  (L.  F.). 

M.  ViAixoN  (Jules). 
M*  Jauolt  (L.  M*  G»)« 


2»^^  Prix. 


VIOLONCELLE. 
2«  Prix.  M.  RiGNAULT  (F.  E.). 

GOt^TRE-HASS^v 
1*»  l^rlx.  M.  Chaîné  (A.  V.^*  ^ 

A.  ©        )  M.  HÉMET  J.  Ii.  C). 

M.  LoisEL  (D.  . 

FLUTE.      ■   '  '^^ 
.  RÉMLSAT  (Jean). 
Alkan  [Ernest). 


A.  D  *      i         BACiMÉuEStJ.  B.). 

*  P'w- 1  M.  Bi8Br»y  vA.F.E.). 
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EkfftÙiOlS, 
^  I^Si.  k.  Ouvin  (I.  M.). 


COR* 

1*  Mz.  M.  AopkGG  (P.  M.  A.) 
1838. 

HARMOrVÎE  ET  ACCOMPAGNE- 
MENT  PRAUQUE. 

(  M"'*'  Delsar Th  (  Uosinc- 
2*  Prix,  {     Charlotte  née  An- 

Aocewit  j  HM.  BjBooiib  (E-  J.)- 

(  Hommes,  ) 
Aooetsît.  M.  Besozzi  (Louis). 

SOLPÊGB. 

'M.  Mertens  (  J.  H.). 
M.  COBELDI  (A.  A.). 

M.  DuvBMiOY  (H.  L.C.) 
^M.  Batiste  (A.  E.). 
M.  Cautehet  (A.  H.). 
M.  Nargkot  (J.  g.). 
M.  Coi. UN  (L.  S.  L.). 
M.  GtEURY  (L.  V.  E.). 

S M.  GnoRARi  (L.  J.  A.)- 
M.  Fekrière  (P.  fX 
IL  GAoriBR  (J.F.£.). 

« 

{Femmes, 

f  TÉ"»  CASTBU4N  (J.  A.). 

l       Mary  (C.  E.). 

—  (  M'"  Masso.\  (P.  H.  F.), 
I  M"*Rlt.stimioltz(A.A.) 
\W  Renouf  (K.  a.). 

S M"*  S-  B1I.I.E  (A.  N.)- 
U}^  Raillaki»  (P.C.  j.) 
M*'  Weinrêbe  (Arnél.). 
M»«  FlANOY  (L.  E.\ 
IM"'  Fargueil  (  Vnaïs). 
I  M'"^  KoLTz  (Emilie). 

/M"«  JOU-iSFLIN  (L.  F.). 

\  M"*  OoviviBK  (M.  E.). 
AMMsit   M^''  Pvqu(i:r(4.M.H.). 
•     JM"^  MvMi:KF.'(L.  A.). 

VM"*  bÉRAPUlN  (P.  A.). 


1»  Prix 


8*Mz. 


1**  PHz 


V^G^^BATiON. 

(  M»"  HENCJfOz  (D.  C.)t 
\M"*  Nau  (M.  D.  B.<;.). 
Prix  .  M"*^  MoRY  (i.e)  (C.  E.)- 
I  M**  MariNeffe  née  Bai- 

\     BES  (B.  O.). 

k..  Éiisnr  (II.  b.  t^.)* 
M»*  Castéli  ÀN  (J.  A.). 
M^fALVB  (J.  R.  T.). 
Prix.  /  M"*  Fromont  (A.  J.  E.). 

WEt*BB»E  Atnél.). 
W  MUAf  (C.  E.). 

CHANT. 

let  D^i  W^I  pABEDEII.HB  (J.  A.). 

*    *™jM»*  MoRY  (de)  (CE.). 
M.  Eoz?r  L.  G.  £.). 

M"""  MAn.NEFEE  née  Bai* 
a*  Prix./    RÈs  ^13.  0.). 

W  MKGLhR'(A.  E.). 

M Calvb  (J.  R.  T.). 

'  ORGtïB. 
V  Prix.  M.  GaDLtkT  (Loaist.). 


1er 

2* 


Prix. 
Pirix. 


iPIANb. 

(  Hommes.  ) 

Al.  Prudent  (Emile). 
M.'  PasdeloO»  (J.  E.) 

(  Vemmes.  ) 

M"-  Pascal  (M.  A.). 
Drake  (O.  H.). 
Guillbiiin(L.A.G.) 


l'^'  Prix. 

HARPE. 

2»  Prix.  M"*^  GiLLEiTE  ;L.  S.). 

vioiimi. 


IM 


2*  Pirx 


M.  DÀ^CLA  (j.  CL  i 

M.  p  iLOBVBt  (M.E.). 

/M.  ÇiAPiiKMI  (A.  L.). 

. }  M.  Croisilles  (Jules). 
AIL  Saînton  (P«P.U). 


'  VIOLONCELLE, 
l"  Prix.  M.  Rignault  (F.  E.). 
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G0MTRE-BAS8E. 


(  M.  DKtprBE  (J.  A.}. 
!•  Pri*.  ?  M   Perré  (J.  B.). 

(  M.  Labro  (M.  G.). 

FLUTE. 

i«r  9ml-  i  M.  Bagmères  (J.  B.). 

\  M.  BlSETZKY  (A.  F.  C). 


'  HAUTBOIS. 

1*  Prîjc.  M.  Olivich  (M.  J,  M.\ 
a«  Pm.  M.  VsKRoosT  (L»S.X.}. 

CLAAiiWiTB. 

9»S<r  )  ^-  Mo\Qi  (A.  N.J. 

■  }  M.  Lamoir  (C,  g.). 

COR. 

9*  Prix.  FoRKSTiEB  (Joseph). 
1834. 

CONTRE-POINT  ET  FUGUE. 
9*  Prix.  M.  Rocn  (A.  A.). 

HARMONIE  ET  ACCOMPAGXË- 
MENT  PRATIQUE 

(Homme9,) 

A*         (  M.  Ladé  (Auguste). 
*         (  M.  PiiuDiiiT  (Émile). 

l"  Prix.  M"«  Hervy  (A.  E.). 
a«  Prix.  M"*  ViBRLL\c  (Eulalie). 

SOLFÈGE. 

(Hommes,) 

[  M.  GMMiAfti  (L.  J.  A.). 

]M.  C\ht,:ret  (A.  H.). 
1"  Prix  {M.  Gautier  (J.  F.  E.). 

JM.  fioLLiN  (L.  s.  L.). 

.'M.  Gqkiiiy  {L.  V.  E.). 

(M.  GOLCTTS  (E.  N.). 
!•  Pnx  ;  M.  MrMBitÉB  (Edmond). 

f  M,  COINCHON  (p.  A.). 
AoQesfit.  M.  Delorme  (A.  A.}. 


I 


2«  Prix. 


{Femmes,) 
/  .M"«  Skbille  (Anne-^.). 

•       tM»"»RAlLLA»D(P  C.  J.). 

1"  Prix        Fargobil  (Anaîs>. 

Klotz  (Ëmilie).* 
M"«  Paquier  (A.  M.  H.). 
M'"  Hanoy  L.  F.). 

M'"^  Lefbbvbe  (H.  E.). 
M"«  SéRAPHIN  (P.  A.). 
|M"«  Gillette  (L  S  . 
M"*  Mmllard  {M.  L  ). 
M"'*  Picard  M.  F. 

Mamer,;  (L.  A.). 
M"*  J0O88LI1I  P.). 
M"^  Mui.ler  (C.  P.  E.). 
M'»*-  M^RciÉ  (J.  M.  A.). 

IM'''  Larorde (V.Marie). 
.^jM^'^DhSPRhz  (C.  H.). 
îM"*  DB  Janugisï  (M.  C. 
f   E.  A.). 

VOCALISATION. 

/M»*  Clniard  (C.  C). 
1«  m-i-)  M"«  Calvé  (J.  R.  T.). 
*  M"' HiRME  ,M.  T.  J.). 

nM*»*  FABeueiL  (Anaîs). 

(M.  Poto  (L.  M.). 
Prix.  M Charlet  (M.  T.  J.) 

(M''«  LBlfiSLB  (M.  &).  ^ 


1*'  Prix 


-1 


2*  Prix, 


CHAxNT. 

M'"  Nui  fM.  D.  B.  J.). 
M"*  Cal\k  (J.  R.  T.). 

M.  PtiG  (L.  M-  J.). 
MfeLOTTS  (F.  L.). 

M"*  Hfxciioz  D.  c». 

HiRNE  (M.  T.  J.>. 
M"*  Vernhet  (M.  R.  k!) 
M"*  Fromont  (A.  j.  e.). 


ORGUE. 

V'  Prix.  Alkan  atné  (C.  V.). 
9*  Prix.  Lbpéborb  (L.  J.  A.). 

» 

PIANO. 
.  .  .  (Hommês.) 

(Ravina  (Jean-Henri), 
l**  Prix  l  Alkah  jeude  (Maxime), 
f  Paboblogp  (JaleB-£.). 
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(M. 

nx,.  { M. 

in. 


Petit  (Charles-A.). 
9* Prix;. {M.  GoRU  (Alex.-Êd.). 

LvtiirBi.(L.  J«  A.). 

(Pemmes.) 

l»«  Drakb  (0.  H.). 
!«*  Pris  \  M"*  ViK]it.nio  (BiUalie). 

(  M""  Grange  (Marie-L.). 
2«  Prix.  JA^^ùE  Cussx  (M.  Â.  M.). 


HARPE. 

a*  Prix.  M.  GoDEFROiD  (D.J.  G.  F.) 

VIOLON. 

1^  Prbt.  M,  Saintobi  (P.  P.  C). 
a*  Prâ.  M.  VlLLUR  (J.  A.). 

VIOLONCELLE. 

1«'  Prix.  M.  PiLti  (Louis-Marie), 
t*  Pris.  M.  SBLHSVAiiii  (H.  p.)- 


1*'  Pri 


CONTRE-BASSE. 

PfRRK  (J.  B.). 


'"Il 


Delpiak  (J.  A.) 
FLUTE. 

1'  -Prix.  If.  FoRCSTiift  atné  (J.)* 

HALÏBOIS. 
!«'  Prix.  M.  Vereoust  (L.  S.  X.). 

CLARINETTE. 
Prix.  M.  Lamour  (C.  G.). 

a         j  M.  Stawmbii  (F.), 

BASSON. 
a«  Prix.  M.  ïvoN  (A.  F.  J.). 

COR. 

l**  Pris.  M.  FoMSïuA  Jeune  (J<h 
1885. 

.    CONTREPOINT  ET  FUGUE. 

^  tt^    S  ^-  (Louis-ftni.). 
*^         j  M.  Marwoniel  (Ant.). 
Mention  honorable.  M.  POTteR 
•   (H.  HO- 


HARMONIE  ET  ACCOMPAGNE- 
MENT PRATIQUE. 

(Hommes,) 
It  PfhL,  M.  lUviMA  ^Jeaa-Henri). 

{Pemmei.) 

1»  Pris.  H""  VisRUNG  (Eulalie). 
2«.  Pris.  M"*  Rbbourg  (B.  j.). 

.  S0LF£G£. 

{Hommes,) 

I  M.  CoiiiCBOii  (Pierre- 
\  Alexis): 

Prix  (M.  Delorme  (A.  A). 

Nargfot  (J.  G.). 
\M-  Gii.LEirL  (E.  N.). 

iM.  CoRfLDicadet(C-G. 
H.  Graihb  (A.  G.). 
H.  GmoM  (U.  P.). 

(Femmes,) 

M"*  JOUSSF-LIN  (L.  F.). 
)  M»*«  Mercik  (J.  M.  A.). 
)  M"*  Maillard  (M.  L.). 
\M"«  GuiON  vH.  A.). 
M"*  Larordb  (V.  M.). 
M''«  Desprez  (C.  h,) 
M"*  Francis-Cornu  (M.) 
M»*GABturai8(G.  J.C.) 
M*^  AoBBRT  (H.  Z.  p.)* 

.  ..iM"*  JliLlAN  (E.  E.). 

AcfieMitj  j|,„  Qggg„„  F.). 

CHANT. 

/M.  PuiG  (L.  M.  J.i. 

\  M"«  Flécheux  (L.  M.), 
l*'  Prix<  M"«  HiRNE  (M.  T.  J.). 

JM»«  VlWBW(M.  R.E.) 

\  M"«  MBMTTB  (F;  L.). 
'  /m.  Fi.FfPY  (L.  J.  L.). 

\  M.  AcHAnn  (P.  F.  . 
a«  Prix,  l  M"*  Charlet  (M.  T.  J.) 

j  M^**  r  AmLLANB  (J.  A.). 

\M"*LBIIBSife(âl.  S.)- 

ORGUE. 

1«'  Prix.  M.  Lbférirf  L.  J.  A.;, 
«f.  M'"  He»^^  (A.  K.). 


a*  Prix. 
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PIANO. 

/M.  Lefébure  (L.  1,  A.) 
Prix  M.  HoxNORÉ  (L.  J.). 
l  M.  G091A.  (A.  1.); 

a«  Prix.  M.  BiiL^i^  alDé  (A.  P.). 
ly.  ?B».       Kuwi  (Êoiaie). 

(  M'"'  Rl  ESTENHOLTZ(A.). 

!•  Prix.  J  M"'  Berchtoi.d  (Vict.). 

(  M"*  LAlRii.NT  ^P.  C). 

VIOLON. 
1"  Prix.  M.  JsxMLT  (L.  M.  B.). 
a«  Brix  1  ^-  I^^coiNTB  (E.  J.). 

M.  LEn^ERT  (Auguste). 

VIOLOACKLLE. 
%*  Pjcjx.  m.  Leglel  îiîm'  (J.  H.  J.) 

CQiN  l  JUviiASSK. 

1"  Prix.  M.  Laubo  (N.  C). 
Aooessit.  il.  Ae4DiE  (J.  E).  . 

FLUTE. 

V'  frixi  M.  FoRBSTiBB  aUlé  (J. 

M.\  ■ 

a*  Prix.  M.  HtMiicKT  aîné  (J. 
•  J.). 
 8*$  M.  Bnvmr  (L.  A.) 

«"«WPÎJm.  CONSTAl^S  (P.  M.). 
HADTBOIS. 

a*.   ?rix.  M.  SOLKR  (P.  J.  R.). 

CLARINETTE. 

i*r  OpSvi^*  STAiHTMErz  (Franc.) 
'  *^|m,  BAOtua  (J.  C.). 

m  Pri^.  M.  Sy  (Constant). 

af  Prix.  M.  Jakgoubt  (L.  tf.  E.}. 

COR. 

Ae  p,;-  i  M*  Hekricet  cudet« 
•    "*?*f  M.  Paquis  (A.  V.) 

COR  A  PISTONS. 

2*^    Prîx.  M.  PlERRET  (Ch.-J.). 

Aooessit.  M.  ÛAMCLA  cadet  (J, 


TROHPETTB.  - 

l*'  P.rix.  M.  Obnaut  (A.  J.  L.). 
a*  Pcisf.  M.  UoNGiK  (E.  L.). 

DÉCLAM^TIQN  IjYRIQUE. 

Of  Im  i;qiii«ds. 

2«  Prix  )  M*  Plbbry  (L.  J.  L.). 
-fi  *''«.jMj}^Ç^uw(M.T.i  ), 

1836. 

CÛNTREPOINV  ET  HIOUB. 

)  M.  Maillard  (Louis). 
AooeMik^^  Jwsa  (J^ah  ltaiie). 

UARVO^IÇ  ^  AÇCOUPAGNÇ. 
MENT  PRATIQUE. 

■ 

1  »r  HwI-w  i  ^*  Bazin  (F.  E.  J.). 
2«  Pirîz.  M.  Batiste  (A.  Ed.). 

{Femmes.) 

1"  Prîx.  AI"'  Rebol'rg  (E.  J.). 
2*  Prîx.  iM'"'  Hatllard(P.C.  J.). 
Acoetsii.  M'"^  Ci>i>sv  (i>E}(M.A.J|.) 

SOt.fÉGEL 

(/fo/72iite^.) 

ÎM.  Mî-MBUÉE  (Fdmond). 
xM.  Gi  fnx  Maiie-Pros.). 
M.  CoiiELDi  cadet  (C.G.) 

iM.  I^vz.ii\D  (Ëmile). 
M.  Alkan  cadet  (Nap.). 
M.  Donjon  (Alexis). 

(  M.  MabU  (F.  M.). 
AooeMit{M.  FoRGVES  (V.  K.  E.). 
(  M.  UosTié  (J.  B.  D.). 

(Femmes,) 

'    \  lia).' 
V  Prix  W'^  DfSFBU  (C.  H.). 

•      /  M"*^  Lei  EnvRE  (H.  K.). 
\M>'<'  D'LsiaÉES  (S.  a.). 
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/  ÎK*  JODBDAN  (J.  M.  P.). 

M»«  BouVBNiii  aînée. 

M"-  Babthél:my(K.  A.) 

-  *^»«-^M"«  JouAN(E.  E.). 

iM»«  OssBLiN  (M.L.  F.}. 

lH^^BRorçL  (F.  A.  a: 

\  TUEMELIZ^). 

/M'|«  Lo».orTE(M.A.A.H.) 
I  M"'  liOLynsr-DUPERMï 

'  M'''  Dancla  (A.  G.  H.). 
,M"«  LBfORr  (A.  A.). 

(  Hommes») 

Prix!  ^'  ^^cnARD  (P.-Fréd,). 
3^7>M.  Ali/ard(A.  j.  L.). 
2*  Prix.  M.  Lemoanier(A.A.F.) 

(  Feriimn?.  ) 
Prix.        Castellak  fj.  A.). 

DoEMvrS  (E.A.M.) 
]»'•  Ci-88y(ue){M.A.M.) 
M»-  JouiW(K.  K.). 
M»*  BoiîciîKh  (H.  F.). 

M"*  Gbeveopn  (Sophie). 
Ihrjs.  liiî»  hbrv¥  (A.  E.). 
1"  Prix.  M.  Pemt  (Ch.  Aug.\ 

a»  Prix  f        ^'O'Î^GHON  (P.  A.). 

""J  M.  Uozm  (D.  T.). 
(  Femmes,  ) 

M'"^  Paouier  (A.  Al.  h.). 
i\r'^  Ruestenhoi.tz  (A.). 
M"*  BERCHroLn  aiiif'>p. 
M»*  TBAtLLÉ  (L.  0.  li.j. 

OARPË. 

i*  l>i>;<r  )       PkiJmieR  (A.  C.  A.  ). 
^  j  M"«  Beltz  (A.  L.). 

VIOLON. 

1*'  Prix.  M.  Cboisilies  (L.  J.). 
a*  Plrix.  M«  GADTifiR(J.  F.E.). 


VIO(X)l«CELUt 
^    Prix.  M.  LBGLEircadet(L.A.) 

2«  Prix.  I  îî*  Rknard  (L.  Andr^). 
I  M.  4*A0IB  (J.  E.). 

FLUTE. 
1*'  Prix.  M.  HçiVR^BTcadet. 

a*  Brâ.  iîî   ^P^SPANS  (P.  M.). 

f  M.  BoNJON  tAiçxis). 
HAUTBOIS. 

1"  Prîv.  M.  SOLER  (P.  J.  R.). 
2*   Fr^.  J^^U  PELABâAIIB  (L.  A.). 

€LAR]|f£T7p. 

l*'Prlx}îî-  Lecfr^  (E.  F.).  • 
2«  Prix.  M.  HAKDSGHDaIiié(C.L.) 
IIA^Qir. 

l«e  ]^  Jaîvcoi/rt(L.  M,  E.). 

COR. 

1«  Prix.  M.  PiiQD»  (A.  V.). 

COR  A  PISTOAS. 
l"  Prix.  M.  PlERBET  (C.  I.). 

TROMPETTE, 
1*'  Prix.  M.Messemer  (Prosper). 
2-  ^f«.  M.  MtLu*y.«.4V 

DÉClAtATiPI  ITRiaUE. 

OPÉRA  COMIQUE, 
l"  fjPÎx.  M.   Tbssibr  (Jules . 

a*Pr5v  )  t'ASTELLA.X  (J.A.". 

^  T™i^l"*  GnouAfD  (A.  L.;, 
1837. 

COi«iTA£POIMT  ET  FUGUE. 

N 

(  ^î.  B       (F.  E.  J.). 
l"  Prix I  AI.  Gahai  dk  (de)  atné 

(    (A.  A.  G.). 
2*^  Prix.  Al.  L  ELtoEVEiJ  (M.  E.  E.). 
Aoeewit  M.  Mokin  (D.  T.).  ^ 
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2*  Prix. 


Aeoeiût. 


HARMONIB  hY  ACCOMPAGNE- 
MENT PRATIQUE. 

(  Honnae^-.  ) 

M.  Batiste  (A.  F.V 
M.  Crohabé  (L.J.  a.). 

(  Femmes.  ) 

M"*  BsRCHTOU)  (Vict.). 

SOLFÈGE. 

M.  Piqué  (E.M.J.). 
M.  ALBAN cadet  (Nap.). 
M.  CooRTOis  (Bernard). 
M.  Massé  (F.  M.). 
M.  Cauen  (Ernest . 
M.  FniDRiCR  (C.  A.  J.}. 
M.  RBTY(r.  A.C.  E.}. 
M.  Cmaiîlot  (J.  a.). 
M.  Boite  (A.  A.). 

(  Femmes.  ) 

M'"'  DANCI.A  (A.  C.  II. \ 
M"'  Villauii£(K.U.Be- 
1"  Prix/  Di£2). 

M"*  BoovENNB  aînée. 

M""  nARTeÉLEinr{E.A.) 

.     /  \i  "  LouoTTK  (M.A.A.;. 
M  "  Mfxhal  (J.  h.). 

M  '  BuL-yLET-DuPERIlAY 

9*Pnx.<    (C.  J.F.} 

M  ''  UoislinG.M.  C). 

M"'  DtBREOIL(M,Ë.,PA- 
TOUILLET). 

(M"'  Plai.xe  (L.  m.  j.;. 
AeoMtit{  M'**  Bbltz  (A.  L.). 

(M»»  WaiaHT(H.E.). 

CHANT. 

(  Homme*,  ) 

Prix.  M.  RocBR  (G.  H.). 
A«  o_2.  S  M.  Chartrel  (H.  h  ). 
^         \  M.  Darexy  (J.  B.F.G.) 

(  Femmes.  ) 
M"*  Jdlian  (E.  E.). 
!•*  Prix^  ^""^  DiiEXMN  (E.A.M.) 


ORGUE. 


i*p»iz 


PoTiEiHiiéeM.Â'M. 
ne  Com). 

(  M"^  BAI.THÉI.EMY  Œ.A.) 

a*  Prix. }  M»»«  Ba/i.n  (M.  V.  H.  A.) 
M"^  GuicuAnb  (A.  L.}* 


(M.  Gaaacdis  (de)  aîné. 
(A.  A.  G.). 
M.  Bauii  (F.  B.  J.)- 


PIAVO. 

IM.  Lejeunb  (G.-Yutvo). 
1er  Colligxon(F.M.G.) 

*  "^""iM.  MoziN  (D.  T.). 

f  M.  COINCHO.N  (P.  A.). 

a«  Prix.  M.  DrvER\oY(H.L.C.) 

w„  p,:^  S  M"*^  Ti  AULLÉ  (L.  0.  E.) 

}  M»*  Barraud  (M.  A.). 
9*  M«  )  M"*  Pt-nniN  (A.  F.  L.). 

*  "      jM"«  PASTIEH  (S,  E*). 

HARPE* 
l*'  Mm.       hEvn  (A.  L  ). 

VIOLON. 


^^^M,  Lfcoi:vte  (E.  J.). 
^  M.  Lki\ert  (Auguste). 


M.  IiBKBl*VEU  (G.  F.}. 

2*  Prix,  l  M.  MiCBiBLS  (M.  F.). 
M.  Adhont  (H.  R.). 

VIOLONCELLE. 

l«r  IK»:«)  ^-  Salitrelil  (P.  F.) 
*  \  M.  Leglel  aîné  (J. H. J.) 

a«  Prix.  M.  FBRRitRB  (P.  F.). 

GONTRE-BAfi&E. 
9*  Prix.  M.  Labro  cadet  (A.  A.). 

FLUTE. 

V'  Prix.  M.  CONSFAXS  (P.  M.). 

2«  Prix.  M.  Buii.\OT  (L.  A.). 

HAUTBOIS. 
1  er  i>,;^  f  M.  Lavignb  (A.  J  ). 

CLARINETTE. 
1*'  Prix.  M.  WiLLBMOT  (D.). 

■ 

BASSOX.  ' 
8«  Prix.  M.  MoLBr  (A.  J.). 
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COR. 


COR  A  PISTONS. 
DANGLàcadel(J.P.L.)» 

TROMPBTTE. 

M.  MuLLEii  (J.  B.  A.), 
M.  Gatitibai)  (A.  F.). 
M.  PBm(A.G.)» 


OSCLAMATIOI  LlftiaOl. 

OPÉI^A  COMIQUE. 

iwp_j_ JM.  Bo(.FR  (G.  n.). 
)  M"*^  Hlgûï  (J.  m.). 

BtOUIATIOH  IPÉCIALE. 

TBAGÊDIB. 


M.  d'Aras  (M.  J«  A.  Pt* 

COMÉDIE. 

B£iiTo\  cadet  (  C. 
P.  M.) 

a»  M«  )       f^ïCHÉ  (B.  J.). 

■  ™*JM"^B0NMAIBB(C.A.A.> 


1-  Prix. 


1838. 

CONRËPOINT  ET  FWUE.- 

1er  p^i^  I  M.  Obldivbz  fM.  E.  E.) 

j  M.  Maillaht  (Louis), 
a*  Prix.  M.  Batiste  (A  E.). 
AoaiMftU)      Dancla  ainé  fJ.  C). 

HARMOME  ET  ACCOMPAGNE- 
MENT PRATIQUE. 

{Hommes») 

a*  Pfâz.  M.  D6VBRicoY(H.L.G.)« 
(Fanmev.)  ' 

Accemt  j  p«,i,aii(A.M.H.). 


Pris 


SOLFÈGE. 
(Hommes,) 

(M.  Franck  cadet  (J,  H.). 
M.  CoiiTois  (BemanQ. 
_  M.  Chablot  (J.  A.). 
)M.GAni«  (Ernest), 
f  M.  FniDRicit  (C  A.  G.). 
^  M.  FÉRET  (F.  F.). 

/M.  Fer  VILLE  (A.  E.  Va»- 

corbeille). 
M.  Rety  (F.  A.  C.  E.). 
M.  BoTTB  (  Adolphe -A- 

,  chille). 

;  M.  Gand  (G.  N.  Eugène). 

(Pemmes.) 

/M'"^  Mknoal  (J.  H.) 
M"«  OssRLiN  (M.  L.  FJ. 

iM"*  JOURDAN    M.  J  P.). 

)  M»*  Lobotte  (M .  a,  h.  ) . 

I**  Prix<  M}^  BOOQDBT-DUPERRAY 

(C.  J  F.). 
My  MiîLLER  (M.  E.  F.). 
M"«  Leplanqdai8{M.F.). 

Capdeville  'M.D.j, 
M"«  Nermbl  (M.  J.). 
M"*  DE  CHADvnximAm 
,    f  A  F.M.  desRadrais). 
a«  Prix./M"^  Roban  fC.  T..  n.). 

M"*  BouvENNE  cadette. 
M"«  AuBRio  (A.  H.  A.). 

M"«Deiiat(CC.C.r5. 
/  M"«  Lehuen  cadette  (C). 

)  M'^*  BAUDOÎN-^BAOGHÉNe 

i     »M.  E.) 
^  M"*  RlFAUT  (L.  J.  VO. 

CHANT. 

(Hommes,) 
l**"  Prix.  M.  Chartrel  (li.  L.). 

'  *^"*  iM.GRAHD(J.B.  J.). 

/  M"*  BARTBéLBinr(E.A.). 
1»  Prix  M"«  Gdichari»  (A.  L  ). 

(  M"«  DoBRÉ  «M.  R.  C). 

:  M"«  Duplot  (Eugénie). 
a«  M«  )  M"*  Capiipvii.i.k  (M  D.). 
*  "^i  M"*  FbanciétCorxu  (M.) 

\M"*  Ku»nc«dette(€ar. 

lu 
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I*'  Prix.  M.  DE  Garauoé  aîné  (A. 
A»  G  )  ' 
Mk.  ÎL  BATiSTt  (Ant.-Éd). 
AmmmI  m.  IkNUii  (a  Théodore). 

PUNO. 
{Hommes,) 
\«\  llrî*.  M.  Franck  aîii    r.  A.). 

'  *  ^''^  I  M.  JBarxhe  (Chyles). 

m.  m Ai6é  (Félix-Marie). 
AooeMÎt.  M.  CoAULor  (Joseph- 

/'M"«-PA5TIEII  (S.  E.). 

\  M"*  Mekcié-Portb  (J. 
.l*»  9ris'    M.  A  C.) 

i  M"^    BouvENKE  aînée 

l    (F.  G.). 
A«  o-:-  I  M»»  Robert  pi.  A.). 
*5r»x.  j  nut  GoGNAToM  (Marie). 

HARPE. 

*  «j^-  J  M.  PnrMiFR  (A.  C.  A.). 

n^  mmj     JouiiDAN  (J.  M.  p.). 

VIOLON. 

r 

1er  »«•    J^î-  MlCHllLS  (M.  F.). 

*  ""*jM.  Galtieh(J.  E.  Eug.). 
91  Prix.  M.  Saengër  (J.  B.  £.). 

VIOLONCELLE. 

Prix.  M.  Leglsd  cadet  (L.  A.) 
A*  Prix.  M.  GOBDftï  (L.  V.  E  ). 

COATRE-BASSE. 

1*'  Prix.  M.  La  RHO  cadet  (A.  A.). 
2«  Prix.  M.  Goi.NF.T  (H.  A.). 
AoceiMt.  M.  PÉROT  (J.  J.). 

FLUTE. 

(M.  Do\Jo\  (Alexis). 

*  *^"'^}  \J.  Bi.iNOT(D.  A.). 
Pjfix,  Ug  îjtATUlEU  (J.  A.). 

HAUTBOIS. 

•  > 

l«*  prix.  M.  Delattre  (Charles) 
:|*  tfni^  M.  (Joseph^Louia) 


CLARINETTE. 

,  " ») 

COR. 

2«  Ptîx.  m.  BAnuET  aîné  fC.  F.). 

Accessit    M.  SCHLOTMANN  (^F.  A.J. 

COR  A  PISTONS. 

1"  Prix.  M.  Dancla  cadet  (J.  P.). 
2'  Prix.  M.  Adam  (Loui»-Hwi). 

TROMPETTE. 

1er  îjASîiii»  (J.  B.  L.). 

^rro  J     gatinbav  (A.  F.).  ' 
9«         3  M.  Chapelle  (E.  A.  M.). 
*  f  Mf.  GoéRi»  (E.  A.). 

TRpMBONE. 

1"  Prix.  M.  Simon  ^A.  J.). 

2«  Prix.  M.  Hermangr  (J.  Aa  A.) 

DECLAMATION  LTRIQUB 

TRAGÉDIE  LYRIQUE. 
2«  Prix.  M.  Darexi  (J.  B.  F.  G.) 

OPÉRA  COMIQUE. 

1"  Prix.  M'""  GorCHARD  (A.  L.). 

ne  n  •    i  M"*  DCFLOT  (Eu2'^nie). 
2  i  M.  DAREXi  (Jw  B.V  G.). 


DECLAMATION  SPECULE 

'):ragêdis. 


#  . 


COMÉDIE. 
1"  Prix.  M-  RicHÉ  (B.  J.). 

Oe  D  •      \M"'  AVE-\EL  (M.  A.). 

2«  Pr«.  j       VÉRET  (à  L.). 

1B39. 

CONTREPOIiVr  ET  FUGUE. 
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C  M.  TÏiîBERT  (L.  p.). 
i  M.  Fbanck  aioé (C  A.). 


HAtlMOME  ET  ACCOMPAGNE- 


2- 


Prix.  M.  DtVEr..\oY  (H.  L.  C.)» 
PHxi  AL  MERTE^s  (J.  H.). 

y  M.  G4\D  (G.  N.  E.). 
iM  GtiG.xor  (J.  A.) 

*  •'"jM.  Retï(F.  a.  C.B.). 

\H.  Botte  (A»  A.). 

/'M.  i.ABor  PAi  (J.  C). 
^  M.  Mam;eant  |J.  S.). 
1*  ÏPfik.    M.  POUTÉUACT  (E.  U.), 

j  M.  CAnTEism^  (F.  L.). 
VM.  biJHAS  (B.  E.)* 

-         .  »  (  ^1    ^  ITAL  (0.  A.  A.). 

M"*  w  CHAtrviti'BRAni 

(A.  ^.  M.  desRadrais). 
1"  PHk^M^'^  Tfvxco  (T.  J.). 

M"*  Nêrmel  (M.  J.). 
M»*  WoiSLi5i  (G.  M.  C). 

M"*  Ri^ALT  (L.  J.  V.). 
M"*  BftAiTBbiN  -  Beau  - 

,      CHKiSE  (M.  H.  E.). 

a*  Mk.<  M""  mMvt  (A.G.BEAII- 

M"'  UJttt3EN  cadette  (C.) 
une  Oittoe  (D.  J.). 

.  \  M""  MÉ?iARb  (H.  J.  A.). 

Squevili  e  (A.  E.). 

(  M"'  MArTAIK  VILLE  (F.  J.) 

ICttAïiT. 

i«»        j  M.  C!tAti1)  (J  B.  X). 

*  j  M.  Fst>iNAsèt:  'F.  A.). 

M*  l^rîi,  M.  BoLLO  (J ,  J,  J.). 
{Fetnine>i.) 

"SV'  CAPhEVILLE  (M.D.). 

M'"'  Klotz  cadet» e  (Car.) 
9tU  *     "  ^-ÀvoYB  (A.  B.  L.). 


!•»  Prix 


'1 


ORC'tîÊ. 

*  I  M.  Batistk  (A.  E.). 

a»  Prix,  M.  MozL\  (D.  T.). 


Demarîp  (G.  F.)* 


rix 


IVl.  IMassé  (F.  M.). 
M.  WOLFF  (D  A.  B  ). 

M:  Charlot  {Jf.  A.). 
M.  Foiuiits  V.  E.  E  ). 
M.  DELOii.ME  (A.  A.j. 

{F  d /urnes.) 

M"'  Bauer  (E.  A.). 
M'"*  Jol.ssELl^  (L.  F,), 
a*  Prix.       Mekgai.  (J.  fi.). 


a«  Priic. 


l**  Prix 


M"*  mscoT  ifi.  G.). 


HARPE. 

a«  Prix*  Il<  VEYiioii4«A€B«X<A.). 

«le  n-;^  i  M.  (jLfcKREAi  (A.  A.). 
{ M.  tuAim  (Eiigène.). 

Violoncelle. 

l"  JPrix.  M.  F«RRiÈr.k  cacïl't  (P.)- 
A«         ^  M.  Damcla  cadet  (Ar.). 
imx.  j      iXoRBLiN  fils  (A.  E.)- 

CONTRE-BASSE. 

(  M.  Cognet  aîné  (k.À*)« 
i  \l.  Pei;ot  (J.  J.)« 
a*  Prix.  M.  FotiE  iL.  F.)..  . 

M.  Berenhes  (J.  h  F*]* 

FLUTE. 

M.  MiRAMONT  (H  j.  J.). 

,  M.  Allaho  (G  O  ). 
a*  Prix.  Al.  PiLiiAiiocAdtt  (J.T.) 

HAUTflOfS. 

M.  Co'lifeT  fÈ.  A.), 
M.  Sabon  (1  L.). 
M.  FouRMfeSTlifeAux  (L. 


I*'  Prix 


Prix 


a»  iMx.  _ 

H.  fi.). 

■  » 

CLARINETTE. 
A«  5  M.  RFrHFEltE  CL.  D.Jf.). 

A  afnx.|j|^^  MtbbiiMEA  cadet  (V, 


■f 
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BASSO-V. 
l**  Ilriz,  M.  MOLiT  (A.  J.). 

COR. 

i%r  o.:^  iM.  Baiibox(M.  g.). 

*  *^'**  jM.  Co«Tï(A.H.). 

COR  A  PISTONS. 
%*  Prix,  M.  Mascarat  (J.A.A.). 

TROMPETTE. 

*  )  M.  Marteau  (CM). 
9*  Prix.  M.  Artus  aîné  (A.  Y. 

L.  U.  h). 

DÉCLAMATION  LYRIQUE 

TRAGÉDIE  LYRIQUE. 
1«  Mz.       DoBiiÉ  (M.  R  C.) . 

*!•         S      Grard  (J.  B.  J.). 

^   *^     •  )  IL  E8PINA8BB  (F.  A,). 

OPÉRA  COMIQUE. 

l**  Prix.  M"*  DorLOT  (Eogânie). 
«en-    i  M»«  LoviE  ,L.  M.  M  ). 
d   ÈfruL.  J  jju.  DB8CCII  (G.  C). 

DÉGLilATIOa  SPÎGIAU 

TRAGÉDIE. 

S*  PrÎT.  M"*  BncDfiBER  (J.  J. 
HUSTA). 

COMÉDIE. 

1er  P,:,^'^^"'"  VÉRET  (R.  L.)- 

*  '(  AVENEL  (M.  A.). 

!•  Prix.        Brohan  (J.  F.  Aug.) 

MM.  les  membres  du  jury,  très- 
satisfaite  du  talent  avec  lequel  les 
répliques  avaient  été  données  par 
M.  Vablbt  (G.  H.  J.  L.),  ont  dé- 
cidé à  Tunanimité  que  cet  élève, 
qui  avait  cru  ne  pas  devoir  con- 
courir en  raison  de  son  Âge,  mé- 
ritait la  nrnwtian      p/t»  Aono- 


1"  Prix  I 

a«Prî 


1840. 

CONTREPOINT  ET  FQGIJE. 

M.  Franck  aîné  (C.  A',)* 
M.  Hubert  (L  P  ). 

•  I  M.  Gautier  (J.  F.  Eug.). 

*  'Jm.  DANCLAaînéJ  Qi.}. 
M.  PSOMIER  (A.  C.  A.). 

harmonie  et  accompagi^£- 
ment  pratique. 

t«r  9mAm  \  M.   MKRTFAS  (J.  M.). 

*    "^"JM.  Massé  (F.  M.). 

(  Femmes,  ) 
V  Wwhu  M^^  Dbmay  (C.C.C.E.). 

M**  MABCBAMI>(S»B.lléa 

Pastieb). 

W*  JOUSSELIN  (L.  F.)- 
M     LOROTTE  (M.  A.  A.). 


s*  Prix. 


HARMONIE. 
M.  DB0Oite€8Lu(H.A.) 

SOLFÈGE. 

M.  PoRTÉHAfiTalnf' (E  ). 
M.  LAfiOURl^\U  (J.  C). 

1«  Prix{  M.  MAiiaBANT  (J.  s.). 
M.  ScoLà  (J.  P.  A.}. 
M.  Dumas  (E.  V.). 

M.  JUETTE  (A.  p.). 

M.  Vital  (O.  A.  A.). 
%*  Prix.  {  M.  Bazille  (A.  E.). 

M.  Bouton  (F.  P.). 

M.  Morillon  (F.  P.). 

Aoeanît^  M.  Cbasmoux  (A*  L.). 

{Wmmn,) 

M"'  Ripaot  (L.  J.  V.). 
M"'  Brocard  (C.  S.  G.). 
)M"*  Delsug  (D  j.). 
1*'  Prix  (  M"*  Beaudoin  -  Beau  - 

CHÉIfl* 

M"*  Lasabliére  (0.  M.). 
M"«  Martainvillb(F.J.) 

M"'  Ménard  (H.  J.  A.) 
M"'  MoRizE  (A. P.O.). 
HP*  SQOimul  (A.  £.)• 
Lnoar  (A.  A.). 

M"^  Puni  (C.  F.). 
M"*  RoQAtn^  (F.  A.  T.)« 


I 


8«Prâu 


AfNMMit 
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a*  Prix 


1 


GUÂNT. 
(JfomMei.) 


—  m  — 

CONTRE-BASSE. 
V  PrÎT.  M.  DEr.OBMK  (A.  F.).  ' 


M.  Laurent  (P.  M.Quiii- 

LBVBRÉ). 

M.  Cahlot  (J.  h.  A.)i 
M.  Planque  (F*  R.). 

{Fmwut.) 

1M"«  Lavovb  (A.  B.  h.) 
M"*  FRANCifr€OKliu  (Ma- 
riai. 
M"*  Descot  (G.  C.)- 
Mf^  Rbvillt  (A.  J.). 

!M"*  OuviBR  (G.  L.  A. 
SAIM-GkRAN). 
Bl"*DfiMAï(C.C.C£.}. 

0R6UE. 

1*  Pm«  M.  DuvERNOYfH.L.CO- 
AflecMÎt.  M.  Laubbiit  j(Ovide-A  ). 

PIANO. 
{Bmmea,) 
1«  Prix.  IL  FOBODBB  (V.  E.  E.). 

4e  i»^:^  f  M.  CoDiKBcadet(A.J.). 

*  j  M.  Dbmvbl  (A.  G.)* 

1»  D.;,  f       Mabbon  (L.  a.}. 

*  *^"*IM»«MiweAL(J.HO. 

fW  Chaft  (  V.  Bob- 

1     NAlsr.F  V 


9«Prix. 


( 


M"*  Leplanqoaib  (  Ma- 
ria). 


HARPE. 
9«  Prix.  M»*  Cuiotibb  (A.  £.). 

VIOLON. 

iM.  SCHWAEtoEBLÉ  (J.  J.) 
M.  MlLLONT  (B.  E  ). 
H.  Ghainb  [Eugène). 

(M.  DA1IGI.A3*  (J.P.L.). 
S*  Prix,  l  M.  Hermamt  (fWt.). 

(M.  Mabcabbt  (J.  L*  M.) 

VIOLONCELLE. 

V'  Prix.  M.  Dancla  2' (Arnaud.) 
a«  Pris«  M*  MA11  (bMc). 


Prix.  M.  CoGNEicadet(L.G.) 

.  FLDTE. 

i«r  tt^^JM.  R*iiiWàTcadet{B.M.) 
*  *~  I  M.  Brdnbt  (L.  M.  S.). 

a*  Pris.  M.  MOBEAQ  (J.  F.  A.}. 

hautbois. 

1"  Prix.  M.  Pont  (B.  F.  P.). 
A«      -  i  M.  Gariiiond  (H.  A.). 

CLARINETTE. 

Prix.  M.  Bi-A\cou  {J.  V.  A.). 
2*  Prix.  M.  bOLEu  cadet  (Na{C.). 

BA860N. 

M.  ESPAIGNET  (Jules). 


2«  Prix 


.  (M. 

I  M.  Garlier  (F.  B.). 

COR. 

V  Prix.  M.  BANEiiX  (M.  G.). 
2*  Prix.  M.  Claudel  (E.  M.]. 

.  COR  A  PISTONS. 

©«V  )  M.  ClGNOT  (A.  B.). 

^  *^'"  )M.  CABTEttBTca«Jet(F.). 

TROMPETTE. 

1"  Prix.  M.  Artcs  ainé  (A.  W. 
L.  H.  J.  ). 

Oe  D  •      i  M.  MABCHAL  (1.  J.). 

^  )  M.  DOBOIB  (F.  J.). 

TROMBONE. 

l**  Prix.  M.  Ubrmenge  ainé  (  J. 
A.  A.  ). 

2*  Prix.  M.  DiuBBB  (P.  L.}. 


DÉOLAMATiON  LTEiaUl. 

OPÉiiA  SÉRIEUX. 
(  M~  Ho&N  (M.  D.C,  née 

1"  Pris<  CAK>BVaLE). 

M"*  Reviut  (A.  J.]' 
10. 
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*  P'i'jM»»  D  .8Cor  (G.C). 
a*  Prâ.  H.  tout  (J.  H.  A.). 

DÉCLAMATION  SFEGIALL 

COMÉDIE. 

iM"*  Brohaw  (I.  J*.  a.). 
M"*  DfiNAiii  (E.  D.  Mes- 
nage). 

'^î.  McNié  (\.  A.). 
M.  Lkmcil  (P.-Lonis). 


—  ilé  — 


2*  Prix 


COWTRi-POINT  ET  FUGUE. 


f  Prix 


M.  Laurext  (Ovide  A.) 
M.  DiiVEî'NOY  (Henri). 

Aootsût.  M.  SAVARi>(M.G.Aug.). 

HARMONIE. 
Afloettif.  M.  KoHLBR  (  Frédéric  ). 

HAaMOME  ET  ACfOMPAGNE- 
MENT  PI;AT1QLE. 

a«  Prix.  M.  CuARLOT  ij.  A.). 

1«  Pthc.  M^^  JouBSBUN  (L.  E.). 

SOLFÈGE. 

(  Hommes.  ) 

li,*»  -  (M.  Bazille  (A.  E  ). 

*  *^™jM.  Morillon  (F.  P.) 

4«  D.:*  i  M'  Château  (J.  P.). 

*  ™**  )  M.  Pajni  (H.  F.). 
AooeMÎt.  M.  LoTH  (V.  D.)- 

(  Femmes.  ) 

(  M"'  Letort  (A.  A.). 
1"  Prix  {  M"*  DuKEULEY  (  A.  L.  A. 
(  Isioob). 

a  Prévost  (A.  J.). 

Aecewlt,  M"«  Laookne  (J.  A.). 


CHAtra'. 


lèk-         i  M.  Ca^^lot  (J.  H.  A.). 
*    ™* }  M.  -PLANQDfe  (F.  R.). 
2«  Pri*.  M.  Lajef  (P.  M.). 

AcOMih.  M.  t>BLAT0l]CllB(E.P.) 

(Femmes,) 
l*  Prix.  M"*  ftAHAïfb  (D.  A.). 

2«    Prix.  M"«  PAliMÉGlAM(L.  I 

it.  088BtiN(AI.L.,F.}. 


OHGUE. 

1"  Prîst.  M.  LAtHENT  (Ovide A.  J. 
2*  Prix.  M.  Franck  aiAé  (C.  A.). 

PIANO. 

(  Hommes.  ) 

|er  Prîx.   M.  ChAI  I.OT  (f.  A  ). 

2*  Prix.  M.  CoASTA.NT  cadet. 

(  Femmes,  ) 
1»  Prix.  M"'  ChAVT  -  BONNARGB 

fv.]. 

2*  Prix.  M^^^  VVoiSLiN  (G.M.C.) 
HARPfi. 

2«  Prix.  BIP'*  lUmND  (M.  A.). 

VIOLOX. 

1"  Prix.  M.  llErwAvr  (C). 

2«  Prix.  M.  CoLUTois  (Bernard). 

Ac«etnt.  M.  Briabd  (J.  B.). 

ViULOiNCELLE. 
Prix.  M.  NoiîBLiiv  (  A.  E.). 

C0NTRB-BA8SË. 
2*  Prix.  M.  Maybr  (L.). 

FLUTE. 

1"  Prix.  M.  MonEAu  (J.  P.  A.). 
2^   Prix.  M.  Aliès  (J.  H.). 

HAUTBOIS. 

Prix.  M.  Garimon»  (IL  X.). 
2«  Prix.  M.  GitiuNY  ffi,  L.  J.). 

CUBJNBTTB. 

V'  Prix.  M.  Rbsiieere  (L.  0.  J.) 
2"  Prix.  M.  Parés  (Eugène). 
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Ctitt. 

1"  Prix.  M.  Co.NTï  (A.  tl,). 

COn  A  Pi8T0NS. 

1"  Prix.  M.  Ada:m  (L.  H.). 
2*  Prix.  M.  aua.Ei:xs  (b.  1^*). 

l-ftOMPEtTË. 

V  Prix.  M.  Dubois  (P.  J.)- 
9<  Plr».  M.  TniBN  (A.  P.). 
AooèiMt.  M.  Dubois  ^J.  J* 

TROMBONK. 

!•*  Prix.  M.  DELibSE  (P.  H.). 
2*  Prix.  M.  Hauer  (i  .)•  ' 
AoeeMÎt.  M.  Lodinarb  (R.  H.) 


BlDLitATlOV  ITRKVB. 

OPÉRA  (.OMIQUK. 

2*  Prix.  M.  Lajet  (P.  x\I.). 
Ao«eMit.  M^'*  PAuiiÉéiAin(L.R.]^ 

DiGUiATlH  8PÉ0IALB. 

TRAGÉDIK. 

2«  Prix.  M.  Malbant  (H.  P.). 
Accessit.  M.  Po.ncuakd  (G.Â.M.} 

COMÉDIE. 

9*  Prix.  M.  P0NCBi1U»(C.  A.M.] 
A^MfUt.  M.  B£LtBYAOT(G.i.J^.) 

1842. 

CONTREPOINT  ET  FUGUE. 

a«  P»lx.  M.  Savard  (M.  g.  a.). 
AcoMsit.  M.  MASSÉ  (F.  M.  V.). 

HARMONIE. 

2*  Prix.  M.  GoERREAO  (A.  A.). 
I.  M.  Lb  Bouc  (C.  J.). 


HARMONIt:  KT  ACCOMPAGN£- 
MliNT  PRATlQUli. 

(  Hommes.  ) 
1*«  Prix.  M.  CuABLOT  (i.  A.)' 


2*  Prix.  M.  VoBBAux  (Charles). 
AoœnSl.  M.  Raciuk  (a. 

(  Feiiiincs.) 

1-  Prix,  M"*  TonortÈ  fM.A.Â-l 
2«  Prix.  W  Mecié- Porte  (J. 

M.  A.  C.  ). 
Accessit.  M'"  BnocAUD  (C.S.G.). 

SOIiFÉGE. 

{Hommes.) 

II.  Vital  (O.  A.  A.). 
V'  Prix  5  M.  ConF:^  (Léonce.) 

M.  PohitiJALT  cadet. 

A*  B-2      ^  M.   CHAïîMOtX  (A.  L.). 

^  ^'\M,  RoMP.  ^ 

[Penwies,  ) 

I  M"*  MoRizE  A.  P.  6.).  , 
KM"*  Pajm  (C.  F.) 

!«'  Prix{  M""  CouDCHOi  (iNal^O- 
ÎM"*  Petitox  (M.  L.  C. 
f    TONG  ). 

fW^  LàÉùmt  (J.  A.}. 
Im"*  CAnnftMljLAGMiÉ 

ix./    (H.  S.). 

i  M'**  De8i  ortes(J.M.R.) 
\M"*  Tkinquart  (M.  V.). 

^  M"*  LAVERG^E  (J.  C.) 


2«  Prix. 


Accessit         B,^,,,  (c:a.]. 

\M"*  PKXi:i£ux(£.i.). 

CQANT. 

{fhmmes.  ) 

2*  Prix.  M.  LiAFAGE  (Ciiai-ie&]. 
Açdmtit,  M.  Gamusr  {L,  lf«  r .). 

(  Femmes,  ) 

*  j  M»*  VAociiiLiT  (A.T. J.) 

9«  P'rix.  M^^  ROQVROY  (L.  H;].  ^ 
AcCMHt.  M*^  M0NDIirAIaNV(UH4 

ORGUE. 

1"  Prix.  M.  Di  vFvxoY  (H.L.G.y 
Accessit.  M.  Uouu£Llë  (P.  L.). 
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PIANO. 

1*  Fris.  M.  Alkan  (  Nap.  HiMi* 

HA^r,I•^ 

AoeeMÎl.  M.  Puiukit  (Jutes). 

1*^^  Prix.  M"'  Leplanocai8(M.F.) 
2'   Prix.  M"'  DfErrE(  \.  L.  G.]. 
AoocMÎt.  M"'  liEViLLB[aotade.) 

RABPE. 

l*'  Ptim,  M»*  CLOOTtnt  (A.  t.) 
r  PAm,  M»«  Pajiii  (C.  I^*.). 

VIOLON. 

l*»  Prix.  M.  Danci.a  cadet  (J.  P.) 
T  Prix.  M.  Maurix  (J.  P.)- 
AapMiit.  II.  Booi.AitT(V.J.B.C.] 

VIOLONCKLLF. 

Prix.  M.  Marx  (Is.  Polack). 
2*  Prix.  M.  Jacquard  (Léon-J.). 
AoeeMÎt.  M.  Lauss^l  (Aleui). 

COirrRE  BASSE. 

1*  P^.  H.  Gaotier  (P.  C.]- 
AoMiMt.  M.  BoocHi  (J.  P.  J.). 

FLUTE. 
1"  Prix.  M.  Altbs  (J.H.). 

HAUTBOIS. 

l«  Prix.  M.  Griony  (B.  L.  J.). 
1"  Prix.  M.  BERNARb(C.D.DiA8). 
Aoooffiît»  M.  Jacobb  (Lâvy). 

CLARINETTE. 

1"  Prix.  M.  SoLER  cadet  (IV arc). 
2«    Prix.  M.  SOUALLE  {G.  J.  B.). 

iloMiiit.  H.  LntoT  (A.  M.). 

•  COR. 
l^r  prî^  ^  Claudel  (R.  M.). 

2"    Prix.  M.  BOI  LCOURT  (L.  A.). 

Aoce»sit.  M.  PiERRor  (J.  C). 

GOB  A  PISTONS. 
1«  Prix»  M%  GooivoT  (A.G.). 


BASSON. 

|rr  PyJx,  M.  VKnnnusT  cadel(A.). 
2«  Prix.  M.  LouE.-^z  (J.  A,}. 

TBOHPBTTE. 

1"  Prix.  M.  Marchal(J.  J.). 
2*  Prix.  M.  HnTTiN  'K.\.'. 
Aocuit.  M.  MiCHLBLS  cadet  (E.). 

TBOMBmK. 

1"  Prix.  M.  LtDiNAUD  (R.  H.). 
AMCMÎt.  M.  DssoitiiM  (Ang.). 


DiOLiMATION  LTBiaUE. 

OPÉBA. 
i«  Prix.       FÉLIX  (Sm). 

(M.  Gas8ibii.(L.N.F.) 

(  (L.A.). 

OPÉBA  COBUQUE. 

1«  Prix.  Il"*  Lavotb  (A.  B.  L.]. 
S*  Prix.  M.  GiRADD  (H.H  J.). 

!M"«  RouvROY  (L.  K.). 
M.  Chaix  (  F.  A  ). 
M.  Gassiëh  (L.  N.  F.). 


DtOlàlATlOI  LTKI«OB. 

TRAGÉDIE. 

X«r  Prix.  M.  RA\i>oi]x-BorrAii.tï 

(  A.  E.  ). 

2*    Prix.  M"*  i^NGEKSHAtSEN  (J.) 

A€oesrit.       GAmQOB  (M.  A.  F.]. 
COMÉDIE. 

2«  Prix.  M.  GOT  (P.  J.  E.). 

A  .>iM"''  BoNVAL  (R.  E.). 

AmMim»  j  ^  Gaiwqoe  (M.  A.  F.  ' 

GOliiTBSPonrr  et  fugue. 

[Hommes,) 

Prix.  M.  Massé  (F.  M.  V.). 
a«  Prix.  M.  PRUMIBft  (A.  C.  A.). 

AcMMit  Ml  munU  (P.  L.}« 
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HARMONIE. 


1"  Prix.  M.  r,rFf,FfAi'  (A.  A.). 
9*  IMx.  M.  Le  Bouc  (B.  J.). 
1*'  Aooettit.  M.  DoiN  (G.  A.). 
S*  AeeiMait.  H.Vaothuot  (F.  B.). 

HARMONIE  ET  AC(  OMPAÇNE- 
MENT  PRAIJQUE. 

1"  Prix.  M.  MoREAu  (Chartes). 
2«  Prix.  BA7fT  î  E  vA.  E.). 
Aooeiwt.  Testaro  (i*'.  G.}< 

{Femmes,) 

Dbudg  (D.  g.)* 

SOLFÈGE. 
M.  HoY  (P.  F.  G.). 

M.  GCN'SELMAINN  (J.  L.). 

M.  Le)iou  (Gustave). 
M.  Ghavoux  (A.  L.). 
M.  SâNTiQirBT  caddt  (A. 

P.) 

.  ÔABcrN  (J.  A.  S.). 
.  ï^FRCHTOLD  (Alexis). 


2*  Prix 


{ 

lis 

(M.  Turc  (Emile). 
M. 


Prix 


Babtonnbdp  (  A.  H. 
L.). 

M.  BODVBNNE  (A.  E,). 

M.  Bbaumes  (Mariçn). 
(F«miies!.) 

M"«  RouADx  (P.  A.  T.). 
M'^*  LAvraONB  (J.  B.). 

M""  Ai'SSEUR  (M.  L.). 
,M"*  Labonnf  (J.  A.). 

IM"«  De   Lalamns  (M. 
A.-J.). 
Mbigiu  (A.  M.). 
W  MiQMBan  (L.  A.) 
M"*  AOLACPriER  (G.  M.). 

/M"«  RiBBRY  (E.  s.  V.). 

^  >  J  M"*  Hbtzel  (M.  J.). 

M"*  Lbroy  IE.-C.). 
\M"«  TnrâiD  (J.  L.)* 

CHANT. 
(Homme»,) 

t*  Prix.  H.  FtoT  (Jow]^). 
'   M.  JontnAm  (L.  G) 


{Femmes,) 

1"  Prix.  xM''*  DiiVAL  (J.  A.). 
2*  Prix.  MomNiTâifiNV  (L.  If. 

!M^  Monsoii  (  Jo«^éphine) 
M"*  ZÉvAco  (T.  JA 
Vaillant  (G.  £.) 

ORGUE. 

2"  Prix.  M.  Renai  d  de  VilbacK 
(A.  Z.  G.). 

PIANO. 

Prix.  M.  Atkan  (Napoléon). 
2'  Prix.  M.  PHII.1P0T  (Jules). 
AooeMÎt.  M.  Peronnet  (G.  G.)  . 

[Femmes.) 

1"  Prix.  M"«  WoiSLîN  (G.  M.  B.). 
2*  Prix.  M"*  Pallpy  (Eugénie). 

ÇM"*  Farrenc  (V.  S.). 
)  M"«  Ribery  (E.  S.  N.). 

HARPE. 

1«'  Prix.  M'**  Raymond  (M.  A.)« 
2*  Prix.  M"*  Vernay  (G.  J.). 
AOMMit.  M"*  NOLLBT  (M.  A.  P.). 

VIOLON. 

!«'  Prix.  M.  Màviiii  (Jean-Pierre)' 
9*  P^ix.  M.  Bbiaii»  (Jeio-Bap' 

liste). 

M.  MoNTAusaT  aillé  (i* 

B  -E.). 

Béaoo  cadet  (Pierre). 

BOVKBIB  (J.  ft.). 


/M. 


VIOLONCELLE. 

2*  Prix.  H.  Lbbooê  (Gliarie»Ja- 

seph). 

AowBMt.  M.  PiBaaBT  (Jules). 

GONTRE-BASSB. 

l*'-  Prix.  M.  Gautier  (F.  E.). 
2*  Prix.  M.  Bouché  (J.  F  J.). 
AmomH.  m.  CoontAao  (J.  A.). 

ILUTE. 

2*  Prix.  M.  Lemoo  (Gustave). 
Amssit  M.  liAflooun  (P.  b.). 
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HAUTBDÎS. 

a«  Prix  M.  ("ti^s  [L.  t).). 
Aoocfeiit.  M  CAsTAoMtnlArtnàftd). 

filAilIllETtB. 

^nV  fi.  BkNA*LT  (fc.  J.  B.). 
a«  Prix.  M.  LsRoy  (Adolphe  M.). 
AcoAMÎt.  M.  SomiLAS  (T.  F.). 

ÉA880N. 

!•»  Prtz.  M.  E8PA1G^ET  (Jean). 
AOMMil.  M.  ^lAStltEL  (T.  G.  C.) 

1«'  Prix.  M.  Vmw.OT  fJ.  C.V 
AooeMÎt.  M.  IUjiukv  {iieuiy). 

€ÛR  A  PISTONS. 
!•  #wbL.U^  Ckvnm  cadet  (1 . 

Atttetkil.  M.'Halakï  (J.L.  A.). 

TROMPETTE. 
2*  ^fat.M.MicuiELs  cadet(E.  E.). 

ÏROUBONE. 
1«  P^.  M.  nuKflMB  (G.  H.). 

MfikiUATiûfi  mm* 

OPÉRA. 

^rix.  M.  Gassier  (L.  M,  F.). 
^    .      .  (  MORDliTAlGNY    (  L. 

AeeHni{  H.). 

t  te.  CflAix  (F.  A.). 

OPÉRA  COMIQLE. 

1*'  Pt'±,  M'**  Di  VAL  (J,  A.), 
a*  Prix,  M..  ÇiiSSiEft  (L.  MF.). 

I'M.  éARClN-finiiNET  (P. 
.    E.).        .  ^ 

OiCLAMATlON  SPÉCIALE 

TAAGÉt)IË. 
9*  Prix.  M.  PibNcliàtiD  (G.  A  M  ). 

(  M.  CuoTBt  Ùl.  fi.  G  ]. 


COMÉDIE. 

1"  Prix.  M.  GOT  (F.  J.  E.). 
2*  Prix.  M  Ror.M:  1}  A  ). 
Aooessii..  M'  *  GhA.M>Beii«B  (E. 

COMIIKPOIM  ET  FUGUE. 

2*  Prix.  M.  GiEPRFAi  (A  A.). 
1*'  Aooeisit.  M.  Le  Bot  c  (G.  J.). 
2*  Aooeifit.  M.  HioT  [H.  F.  J.). 

lIARMOiMfiv 

1"  Prix.  M.  Le  Bouc  (C  J.). 
2c  Pj^jj  i  -M.  Ma\ge\m  J.  Silv.). 

•  I  M.  CliÈ\ELl*Lll  (J.  E.]. 

l'"' Aoeèttit..M.  CoirsK  (Léonce). 
2«  Aooetiii  M.  PÀ9fA<6«4^. 

HARMOME  ET  Ar.CÔMPAQJXE- 
MENT  I'R  \T1QIE. 

2'  Prix.  M.  TESTAr.D  (F.  J.). 
Aocetint.  M.  HiNARD  (J.  L.  A. 
DUPRATO); 

1"  Prix.  M'"^  Delsic  (D.  j.).  •• 
2-  Prix.  M"»  tÙUtrt  pL  J.  V  ). 

1"  Accessit.  M"*  HaIXAINVILLE 

F.  J.  A  ). 
2«^  AcccMit.  M"*  LouÉtTE  (D.  A.). 

Prix }     Sa?çtique¥  feadet  (A.) 
i  M.  (i  vnciN  (J.  A.  S.  1 . 
/  M  B\:  TowEiF  (A.H.L.) 
2^=  Prix.  \  M.  BLA^c  (J.  B  A.). 

1  M;  Aitls  citlét  (E.  E.). 
/M.  CRéhi jlliït'ËiMâ). 

Aooettit/    A.  W.  A.) 

I  M.  MABiscotri  (A.  L.  S.) 
\M.  DoLUNGBN  (Paul). 

{Femmes  ) 
/M"«  OBfcibàNNE  (M.  A.). 

1er  p-iw    M  "  MiGMSftBT  (L.  A.). 

1    l-rix  ^ue  Mehcikb'A   ^  * 
\M"«  D£VI9M£ 
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IX. 


|eç  p 


M"*  Hbxzm.  (M.  J). 
tesTAlii)  fJ.  L  ). 

M'^-^BiArd^C.  à.). 

-  M"*  MOHEL  (C.  N) 

CHANT. 

^fbu  H.  GAsstEii  (L.  N.  F.) 
'  M.  JoiJiti»AN  (P.M.V.S.) 

M.  SARiMC.UET  (J.  M.). 

^u8s^^E  (P.  A.). 

i  M"*  MoKfDOTAI&IVT  (L.). 

M"*'  Tabon  (HeDrieite  . 
At  m^hr  i       MoKizE  (A.  P.  0.). 

Aooesfî.^.  M'  «  Cou  RTOT  (  E .  E.  ). 

a»  Aomtît?  M'"-  Slsu^(;  (M.A.V.) 

(  M'"'  Gmme  ^S.  L.), 

ORGUE. 

1^  Prix.  M.  Ubi\ALi>  DE  ViLBACK 

(A.  2^  C). 
2*  9sùu      QoCMEUE  (P.  E.}. 

•  PIA^O. 

[Hommes.) 

V*  Frix.  M.  Philipot  (Jnlo^^. 
2-  Prix.  M.  MAKiscoïri(A.  L.  S.) 

(femmes*) 

1er  D,-    j  M"«  DlETTfi  (A.  L.  G.). 
*^*")  M"«  Farbei«c  (V.  L.). 

.%!x.  ^r'^       VîiClIAND    H.  H.). 

(  W  Aisjiiiun  [M.  L.). 
Accessit rvr"*  Ailagmfh  CM.). 
(  M"*^  MouLLv  [i:.  L.j. 

HARP£. 

1"  Prîx.  M'"^  Veii^ay  (G.  J.). 
2'  Prix.  Ml'"*  NoLi.KT  (N.  A.  P.). 

...  ^  M""  LoLUÉ.  (A.  L.}. 
(  Al"^"  lU\ço.\  (A.  P.). 


l«i  m;»  \      Roula  HT  ^V.  J.  B.  &) 
*^"^)M.  B  lAUD  (J.  B.l.  ^ 
2»  Prîx.  M.  BÉKOU  cadet  ^P.). 
Aooefltii.  M.  Dumas  (E  V.}. 

VIOLONCé^JUE. 

1"  Prix.  M.  Jacquard  ^Léon- Jean) 
2'  Prix  M  BAi  v.i>Mv(L  H.  J.), 
Accessit,  M.  AliU^ET  (B.  V.J. 

1^'  Prix.  M,  BoirGBÉ(J.  P.  J  ). 

a*   Prix.  M.  COGMARD  (J.  A.). 

1"  Accessit.  M.  SicoT  (1^  B.)- 
2«  Aocesfit  AL  Vehaiiist  (V.  P.). 

TLJ3TE, 

V'  Prîx.  If.  Ltvco  (takave). 

2»  M.  AifeWT  V^.K)k 

HAUTBOIS. 

l*"'  Prix.  M.  Cr\s  ^L.  D  ). 

2*  Prix.  M.  CASTiiG.Mea  (Amand). 

Accessit  iîî  S'^'^^'^li-  f\  ^^')' 
CLARLXETTE, 

1^^  Prîx.  M.  SOUALLE  {€.  J.  C.). 
2^'    Prix.   ^f.  Soi'RIï       T.  F.). 

Accessit.  M.  LECEitf  cadet  (G.A,A,  ) 

BASSON. 

Prix.  M.  Masl'ubl  (T.  J.  B.). 
Açoessîi.      LiNOf  (J.  A«  €.). 

COR. 

I*'  Prîx.  M  BorrrorRT(L.  A.). 
2'  Prix.  M.  Bardex  [Hp.nr'î) 
Acçessit,  ^,  Qléhij^  ciidet  iÉnv) 

GQfi  A  nrsTONs: 

1«  Prix.  M.  OltLETTE  (E.  N.). 

2«  Prâ.  M.  HAI4RY  (J.  L.  A). 

TROiVlPiiTTE. 

1"  Prix.  M.  Drnois  (J.  J.  E.). 
2*  Prix.  M.  ARr.A\,(f.  J.  B.  L.). 
AcceKsit.  Ai.  Gerclier  aîn(i(J.U,j. 
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TROMBONE. 

1*'  Prix.  M.  Venon  (Jean-Émile). 
S*  Pviz.  M.GLiMAM«(Co]iBtaatiii) 


BSGLAHâTIOI  LTBiaos. 


2e 


OPÉRA. 

PHz.  M.  GiflBWK  (L.  N.  F. 
M"«  MoiMM  (Jofléph. 

M"*  MONDlTAirAY  (L.^ 
M"*  BEA13SS1RE    (H,  À. 
LEMERCiBn). 

M.  Hathibo  (Jacques). 

M.  GOICKOT  (J.  A.). 

H*  Gaicin-Biiiiiiki(P.£) 

OPÉRA  COMIOlJE. 

Frix.  M.  GAhhiEii  (L.  N.  F.). 
9*  Me.  M"*MoRiZB(A.P.O.) 

(  M"*"  Lkclb»c(A.J.)- 

I*'  AMMÎt{  M' ^  ROILLIB  (J.  L.) 

|M'**Morange(E.D.) 
a*  Aoeeiftit.  M^"  Chevalier  (A. 
L.  £.). 


tÉCLAlÀTIOH  SPÉOUU. 

9 

TBAGÉDIB. 
Mz.  M.  Chotbl  (A.  H.  G.). 

/  M»»»  KlMBLOT  (J.  C). 

■:•)  ^*  GrBiAN  (François). 
^)  M"'  LoYAix  (Catherine) 
VM"«  Yamini  (V.). 

GOMÉDlfi. 

1«  Prfx.  M.  f^OGER  (J.  A.;. 
41.  ^  .     j  M^^''  POTEL  (A.  A.  PAI 

A  rax.  j  j^ue  Loyaux  ^Ca  Ijenne) 
M.  Trufpibr(C.  j.). 
H.  Ghotsl  (A<  h.  g.). 


(A.E.). 
[L  A. 


1845. 

CONTHEPOINT  BT  FI}G€E. 

ÎZ.  M.  Pltl  MIER  (A.  C  A  ). 

,  D.'.tioia.-SAviciiAC 
(J.  C). 


i*  Aooetttt.  M.  BEiiNAED(C.P  p. 

HARMONIE. 

1"  Prix*  M  CRàvBCOBUR  (J.  E.). 
2'  Prix.  M.  Caspers  (L.H.  J.). 
AcceMÎI.  M.  Vital  (0.  A.  A.). 

HABMONIE  BT  ACCOMPAGNE* 
MENT  PRATIQUE. 

(Hommeê,) 

V  Prix.  M.  BASiLtB 
2*  Prix.  M.  TTiwuD  (1.  A.  Do- 

PRATO  ). 

1''  Accetiit.  M.  Caheu  (Ernest). 

2«  Prix.  M'^'  Martainville  (F.J.) 

(M>'*LAaAU.ièRB(0. 
1**  AmsMiti  l    M.  DesHAYEs). 

(  M"*  Loijette(D  A.) 
2^  AcoeMit.  M^M.ADONSE  (J.A.) 

SOLFÈGE. 
(Hommes.) 

1»  Pirix.  M.  Blanc  (J.  B.  A  ). 

ÎM.  MoiîTi'R\T  (J.  K  M.). 
M.  POLKSARI)  (H  R.). 
M.  Dollinge;^  {9iiiiï]. 
M.  Grilué  (C.  P.  D.  ). 
M.  Deloigne  (Justin). 

AOOOItît^  M.  SaI  VAf.FT  (L.  G  ). 

M.  DEMEhhSEMAl^  (J«  A  ) 

i  Fentffies.) 

M"*  Hetzel  (M  j.). 
l*r  wuî.  '  M"*  Testard  (J.  L  ). 

*  ™*  ^  M"«  Cmarrox  (M.  L.  T.). 
M"*  BtARD  (G.  A.). 

^I"»  Gras  (Françoise). 
,    i  M"*  Leroy  (E.  C). 

*  *™-iM"«  COI  DEH  (J.O.). 

\M"'  iMoiŒL  (G.  N.  . 
/M"«  Dbjoly  (M.  L.  E.). 
Afl<t««.it         Çooiif  (E.  A.). 

\M"*  CuAtwAL  (R.G.L.). 

GQANT. 

i«r  D*:,  i  Bl  BliBBiiie  (P.  A.). 

*  I  M.  lOIÏHDAll  (P.M.V.S.). 
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9*  Pwhi.  M.  GoMMOT  (i.  A.). 

\  M.  Hrignon  (F.  h.), 
iM.  Babbot(J.T.O.). 

fW*  d'H4i^ert(G.H.E. 
PUON). 
.  M"*  M0KAN6I  (B.  D.  JO. 
M"*  Crime  (S.  L.). 

s  JI.l.  ROBÎlAlé(J.L.\ 

!•*  A«MMit.  M"*  Dameron  (P.E.) 

/  M'"  Lemebciee  (M. 
l    C.  L.). 

{  M»«  Mekcier[A.M.) 
/M"«  Drutel  (A.). 
.  M"*  BitociiKift  C  S). 

ORGUE. 


»•  Prix.  M.  BAZIU.C(A.  F  , 
A«MMÎt.  M.  V  AUTHHOT  (F.  £.). 

PIANO. 

[Homme»*) 
Pm,  M.  PÉRoiiNKT(G.n.). 

^  l^riz   ^         HOCIIELLE  (P.  K  ). 

•  I  M.  Descombes  (Emile). 
AooeMÎt  M.  LÉcuRBUX  (T.  M.}. 

(  Femmei,  ) 

/  M"*  Pai.h  y  (Kugénie). 
V  Prix.  M''«  Moulin  (K.  H.). 

/M»*  Aumio  TA.  H  A  ). 

i  M"'  r>F  Lai.anne  'VI. A.) 
VM"»  Maumcot  (A. m.). 

HARPE.  ' 

l"  Prix.  M'"  Hanco^  (A  P.; 
2*  Prix.  M.   iNoLLET  (T.A.  E.). 
AoMMit.       Hbtul  (M.  J.)- 

VIOLON. 

!•»  Pris.  II.  WsMOV  cadet  (Pierre). 
S>  Pris.  11.  Ëf.Bi«A  Biné  (L.  J. 
J.  A.). 

M.  Altès  cadet  (E.  E.). 
M.  CUAMPKKOIS  (J.  £.). 


VIOLOPfCKIJiK. 
M.  MAn\  radet  (Mapt 

M.  TOLBECQLE  lAug.). 

CONTRE-BASSE. 

î*'  M.  Veraimst  (V.  FX 

Pris,  M.  Taiw  (P.  M  ).  ' 

AOMBIit.  M.  JAQOtU.t  (T.  lf.J. 

FLUTE. 

1"  Pris.  M.  IteMIUMBlf  AN  (G.  A. 

F.).  ^ 
Prix.  M.  Bij^NCo  (P.  E.  . 
AoceMit.  M.  CouPLEr  (G.  A.». 

HAUTBOIS. 

l"  Prix.  M.  CASTB(iNiEB(Axnaiid}. 
a»  Prix.  M.  0B6otrT  (J  B.  M  ). 
Ac— iiit.  M.  Blahviulain  (A.  J.}. 

CLARINETTE. 

I*  Pris.  M.  Leroy  (A.  M.). 

r  Pris.  M.  Uciar  cMkft  (B.  A, 

A.).  ^ 
Aconit.  M.  Babbbt  cadM  (N\i 
colasj. 

BASSCMf* 

Prix.  M.  Haeisser  Fréd.),  *^ 
Prix.  M.  LiNOF  (J.  A.  C.;. 
Aoowrit.  M.  Wanwiberghe  tL. 

V.).  ^ 

COR. 

a*  Pris.  M.  6ir«Bmctdet(Êimle). 
i*'  Acmsit.  M.  Mabsart  eadet 

i  Hnben). 
2»  AoMMit    M.  BoiiiiBroi  (V. 

J.  B.}.  ^ 

GOK  A  PISTONS. 

i"  i*"*-  (J-  «•  Ant.). 

I*'A— MaH.  M.  Massabt  aîné  (H. 

A .  j . 

a«  AoMaait.  M.  SAOvAiBT  (L.G.). 

Il 
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lïiOMPÏiJTE. 

1"  Prix.  M.  Ar.KW  M.  J.  B.  L). 
2*  Prix.  M.  Ckuclikr  aîné  (  J. 
II.  U). 

Aeeettît.  M.  Liiir»iM  (T.  A.  H.) 

TROMBONE. 

2«  PrÎT.  M.  JuNKER  B.  F.  D.). 
Aec«tût.  M.  MoRtAtf  (L.  fi.). 


DÉCLAMATION  LïRiaUfi. 

OPÉRA. 

Fr«.  M»*  GoOHTOT  (E.  E.). 
2*  Frtx.  M.  MatribO  (Jnc(|ii('â). 

OPÉRA  COMIQUK. 

1 T 
Prix.  M»« 


M"M)AMERON  (i\  E.) 
filiftSINB  (P.  A.}. 

Lavoyb  cailette  (M. 
H..A.1. 
. ,  H.  JorRDAN  (P.  M. 

y     V.  s  ). 


V  Aeeeiait  j|ii.j^je,,c,er  (A.M.) 

'  M.  GniGMo.\  (F.  H.) 

DÉCLAMATiÛI  SP£CIAL£. 

TRAGÉDIE. 

2"  Prix.  M,  Arnault  (F.  A.). 

m  i  M.  George  (Jacques). 

Aeoettit  ^       LÉvÊQUE  (Hcnr  ). 

COIIÉOIB. 

2*  Prix.  M.  Blaisot  (L.  a.  F..). 

I  M.  Delaopuy  ^Liuû-.ir- 
►it<  sène). 

M  Chépt  (S**mn), 


1840. 

CONTREPOINT  ET  FUGUE. 
1^'  Prix., M.  Bazilu  (A.  E.). 

HARMONIE. 

2'  Prix.  M.  HrE  (Paul-Emile). 
1"  AooeMÎt.  M.  YxzENttA  (J.  F. 
M.  V.). 

2*  Aecmttt.  M.  Bordier  (Pant- 

Jean). 

3'  Açoessit.  M.  Deuedicqit.  (L. 

B.  E.  C.  H.). 

HARMONIE  FT  ACCOMPAGNE- 
MENT PRATIQUE. 

{Hommei,) 

l«'Pri5c.  M.  f.AFiTTB  f Alexandre). 
2*  Prix.  M.  JovAs  (Emile). 
l^'AooeMÎt.  M.  PoiiT^.HAUT cadet 

(L.  A.). 

2*  Aeoettit.  M.  Huice  [E,  C.  J.]. 

(  Femmes.  ) 

1"  Prix.  M»*  Bif.ut(L.  J.  V.|. 
2*^    Prix.  M"«  LOLKfTE  (D.  A.). 

1   Acce...t.  J  j^j».  p^j^^^  A.  ^ 
2*  AiNWMÎt.  M»'  MonsL  (T.  N. 

SOLFK(,fC. 

0 

(  Hommes.  ) 

(M.  BARTONNFrr  (A. H.). 
1*'  Prix?  M.  MotruRAT(J.P.M.}. 

(  xVl.  DElfERSSEMAN[J.A.). 
/M.  GaIX  DBMAK80Ult(E. 

l         A.  N.  A.). 
2*  Prix.  M.  Glissez  ((j.  F.  X.). 
I  M.  Deloigne  (JiiNiin). 
\  M.  Daliot  (G.  A.). 
M.  Lavont  (L.  A.). 
M.  BONIVARI»  (JosHph), 
AOOeMrt    «    FREMINEr(J.G.  M.). 

M.  Bernard  (ivuiil"). 

(  Fcniimes.  ) 

l  M»'*  Dejoly  (M.  L.  E.). 
\M"«  Forjonel(H.  A.). 
1"  Prix  l  M»*  MoREL  (C.  N.). 

M***  Salomon  (I..  F.  Co- 
hen). 
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/  M»*  Lraoi  (J.  M.  Ma«- 

a*  prix.  M"^  Vallet  (M.  E.)- 

ijVl"*  Chassai.  (R.  CL.). 

vJd"*'  VOLLUARDr  (M.L.j. 

Hbrchoi  (Lv  C.]. 
f  V"*  DeEOUiiinAiix(An.) 
M"*  LouefAJDiiBAD  atnée 

(C.  F.). 

Accessit  M"'^  MALVEVHt  (L.  P.). 

'HP*  &Éiinr-AN6s-LBVAS« 

SF.rn. 

vM"*  Vjmi.  (M.  B.  E.). 


..( 


SALomm^  (-L.  F. 
Aoof Mît  j  Cohen). 

/  M"*  DBFOUR^EAUX  (An.) 

V  M"»  G  LACHANT  (M.     S.  } 

HARPE. 
Prix.  M.  NoLtCT  (T.  A.  E.}* 

VIOLON. 
!«'  Prix.  M.  WiEXiAWSKi  (Henri), 
a*  Prir  ^  ^*  ^^^^^  ^ 


:  GHAKT. 

\    (  Hommes.  ) 
\tt  n-ZwiM.  Gru;non  (F.  II.)- 


9«  Prix 


M.  Babbot(J.  T.  D.). 

M.  Battaii.lf.  (C.  A.;. 

M.  WlLLMANX  (A.  E.). 
(F«|RIWi.) 

(  M"*  CouHTor  (E.  E.). 
Prix?  M"'  Grime  (S.  L.] 
(  M'*  Mercier  (A.  M.). 

Prix.  M"*  BOUBDET  (A.  U.) 

.         ,^M"«  BovAin  (F.  A.  T.). 


ORGUE. 


1-  Prîx.  M.  HOCMELLE  (P.  E.). 

2*^  Prix.  M.  Valthrot  (F.  E.^. 
1  "  Accessit.  M.  MoREAUX  (Ch.) 
S'  Aoeetnt.  M.  Latitte  (Alex.) 

PIANO. 
(0o«fne«.) 

irr  Priât    M.  MabiSCOTTI  (A   L  ). 


\  M.  Decomres  (Êniilc) 
Prix.  M.  GUXSEI.MANN  {J.  L.). 

i  M.  Lazare  (Mariiii). 
AeeeMÎtfM.  Schelliioo  (A.  F.*. 

(m.  Ynzbhga  (J.  F.  M.). 

[femmes*)  . 

1«'  Prix.  M"«  CooMn  (J.  O.). 

M'"  Dei-arhoqba  (K.  B.) 
a*  Prix.  ^  M"*  Mai.escot  (A.  M.}. 

M""  At'SSEUR  (M.  L.}. 


j  M.  Champenois  (J.  E*). 

\  M.  LABATut  (J.L.A.P.). 

VIOLONCELLE. 

1'^  Prîx.  M.  Baomann  (L.  H.  J). 
2«  Prix.  M.  Jouet  (R.  V.).  • 
Aooessit.  M.  Maurin  (A.  H.). 

CONTHË-fiASSE. 

1"  Prix.  M.  Taitb  (P,  m.). 
2"^  Prix.  M.  Jaqi-kun  (B.  M.). 

Accessit.  M.  Hafi  (J.  A.  V.). 
2*'  Aooessit.  M.  Mante  (L.  A). 


1*'  Prix. 
.2*  Prix. 

AooeMÎt 


FWJTE. 

M.  Blaivco  (P.  E.). 
M.  Lascohbtz  (F.  E  ) 
M.  MoRËL  cadr-t  (E.  J,). 
M.  Penas  (J.  B.). 

HAUTBOIS. 


1"  Prix.  M.  Degocy  (J.  B.  M.). 
3*  Prix.  M.  fiOtiLD  (J.  C). 
AooeMtt.  M.  Brotakt  (A.  A.). 

CLARINETTE. 

1"  Prix.  M.  SoURiLAS  Cï.  F.}. 
2«  Prix.  M.  Rose  \C.  C). 

BASSON. 

1'-  Prix.  M.  LnoK  f.î.  A,  C.j. 
2'^  Prix.  M.  LÉPINK  (J  B.  J.) 
Accessit.  M.  Gi'ERTlMOXT  (H.  V.) 

'  COR. 

\n  pTt\%,  M.  SCHLOTUANN  AÎnc 

(F.  A.). 
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a*   Prix.  M,  VaDCKBLBT  (J.  B.]* 
AcoesMt.  M.  ScHLorvANN  chCet 
(J.  C). 

COR  A  PISTONS. 
itoceMÎt.  M.  Mauay  (J.  H.). 

TROMPETTE. 

l*'Prix.  M.  CBiiCUBRainé(J.H.). 
a*  Pris.  M.  LoiGiNi(G.  A.BO* 

TROMBONE. 

Prix.  M.  Rome  (J.  J.V 
a«  Prix.  M.  Séky  ^Cliadei»). 


DÉOLàMlTIOI  IT&iaUE. 

(  M.  CniGNO.N  (F.  H  ). 
2*  Prix.   M"*  Pn^^TBllPS  cau«-'tte 
I    (K.  A.  F.  Jacques). 

A  \  ^.  (il) EYMARD (Louis). 

Aocetsâi^  l^„.  poiMsoT  (A.  t .). 

OPÉRA  COMIQLE. 


i*r  D  •   ^  M'"  Grime  (S.  I 
*  (  M'"  MEHci;iu  (A.  M.: 


r 


M.  Grignon  (F.  M.). 
\  M.  Monta UBHV  ciclet 


2*  Prix. 

'  Accmît.  M»'«  RôtAui  (K  A.  i.]. 


i    (A.  F.). 


BOUKItET  (A.  L.) 

F. 


DÉCLAMATIOI  DRAMATiaUfi. 

TRAGÉDIE. 

2*  Prix.  M.  CtiCHARi)  (^A.  C). 

/  M.  GiBB.*u  (L.  C). 

A  '«^  M.  BeAOVALLsr  ti\»  (L. 
Aocesfit;     p  (;  ^ 

(m"«'lévï  (Amcliej^. 

COMÉDIE. 
2'  Prix.  M.  Larochellb  (J.  H. 

BôULLANUBR). 


M^^'  Lembblb  cadette 
(L.  C.). 


ië47. 

CONTREPOINT  ET  FUGUE. 

l*'Aooettît.  M.Mathia8(G.A.S.) 

I  M.  PlBiGB  (J.  V.). 
2*  Aoo.  l  M.  HiNARD  (J.  L.  A.  De- 

(  PJtATO), 

HARMONIE. 

Prix.  M.  Caspbbs  (L.  H.  J.). 
2*  Prix.  M.  BOBftUll  (P.  J;). 
l.r  Acc  )  TRAIICIiBPAW(B.A.). 

i  M.  FossEY  (Léon  . 
2«  AooesMt.  M,  NibeUe.  (A.  A.). 

0 

HARMONIE  ET  ACCOMPAGNE- 
MENT PRATIQUE. 

l«r  -DmZ^S  M.  Cahbn  (Krnest). 
^  *^™(m.  Jonas  \Émile). 
1"  Aooessit.  M.  LaxAEB  (MARTm). 
2«Aoo«tèit.  M.LiABOVHbai7(J.  C]. 

{Pemnms») 
1«  AcoMiit.  M»»  Morbl  (C.  N.). 

(  M"*  Pf  TITOT(M.L. 

2*  AoMMil.        C.  Yung). 

VM"«  GouDCBOu(N.}. 

SOLFÈGE. 

'  lIornfHcs.) 

M.  POCSSARD    II.  R.). 
\  M.  JtJAT  (P.  A;. 

l«c  p,jj^  51.  GvoBBX  (G.  F.  H.l. 
/  M.  CoeEif  a.  E.  D.}. 

VM.  DuRANb  (Émile): 

M.  BoNivARD  (Joseph), 
i  M.  Bernard  (Émile). 
1  M.  Retï  (K.  K.  H.\ 
.  M.  Ketteber  (N.  E.). 
f      FRÉMiNEr  (J.  G.  M), 
V  M.  AuBiiv  (A,  L.). 
'  M.  Bertra>d  (L.  G.  E.>. 
i  M.  Ddcrobbt  (F.  E.).  '  ' 
M.  Hkssièrfs  F, 


2^  Ffix 


AeoBitit 


^  M.  Mai-ry  (J.  H.\ 

BoiLLAnD(V.L.      .  ), 

ABCHAINfiiiO  (E.  J.}, 


/m! 

VM. 
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M"'  Chassai.  (R.  C.  L.). 
i  M"*  *iRAS  (Françoise). 
i«.  D  X  ^M^"  Oefourneaux  (A.)- 
*    ™*  j  Mw  LtHO¥  (J.  Manin). 

/  M"'  VOLLHARDT  (M.L.E.i 

\M"*  Presskvaux  (C.  p.). 
M"'  Vidal  (M.  B.  E). 
M"*  Hbnchqz  cadette 

a»  ^m^lW  PHBV081'  (C.  E). 

M"»  RigiTiER  (Édilcj. 
M"*  Mali'eyre  (L.  P.V 
Vallod   b.  A). 

M"*  Mkstrallet  (M.  L). 
/        BOHIVARD  (A.  C.  V. 

'  J.). 

M"*  Mira  LM.  J.  C.) 
M»«  Marsocchi  (P.  C). 
jM"*  Picard  (Emma). 
Aafi*«;i;M"'  LÉvï  (CaPoUne). 
AoeesMi^       CuiTi  -  Damorbau 

(F.  M.]. 
M"-  Vallkt  (Doroihée). 

SKOPBTt  (D.  J.). 

M"*         (Z.  A). 
M  "  BOILLANO  (L.V.C.). 
\M"«  Debusicnb  (A.A.DO 


OHGUK. 


1*'  Pr  X.  M.  Bazii.le  (A.  E.)- 
2'  Prix.  M.  MoHEAi'X  ^^Charles). 
1*'  AeocMtt.  M.  Lafitte  (Alex.). 
2*  AoMMt.  M.  Siuis  (Élie). 

PIANO. 
{Hommes,)  \ 

1«  Prix!  GUNSELMANN  (J  L.). 
*      ™    )  M.  SCHBLLING  (A.  F.) 

i  M.  PoRTÉHALT  cadet{L.) 
)M  LicoRBiir  (T.  H.). 
M.  Prévôt  (D.  C.) 


CHAiNT. 
(  Hommes.  ) 
l«r  p.2«.t  M.  BARRor  (J.  T.  D.) 

*         ™<  M.  BATTAfIJ  F   (C.  E.). 

2«  f  M.  Bey.-^aro  P  j.), 

*)M.  Gueymahd  ^Louis  . 

;  M.  Balakqué  (M.  E,). 
Afloeitit]  H.  RiBBS  (J.  A). 

\  M.  Mbillbt  (A.  A.). 

(Femmes») 

{M"«  Rouaux  (F.  A.  T.). 
l**  Prix  M"*  Féi.n*MiOLAii  (M. 

M"*  Dvvz  (Z.  A.\ 
M"*  PoiNSOT  (A.  E.). 

M'"  Pii  LOT  (M.  C.  J.). 
i  M"""  PtriT  -  Brière  (A. 
'    B.  L.). 
M"*  Daniel  (J.  P.  A.\ 
II"*  DscROii  (M.  J.  G.). 


a^prix. 


Aocctsit 


a«  Prix 


AoeeMÎil  M.  Vfro>gk  de  Lancx 
aîné  (G.  M.  F.  R.)* 

(Femmes,) 

M"'  Malescot  (A.  M.). 
M"*  AcssKUR  (M.  L.)- 
/  M"*  AuBRio  (A.  H.  A.)- 
iM"*  m  Lauiinb  (M* 
2«PrSx..    A.J.).  ,  ^, 

I  M"*  S\i  oiiOM   (  F. 

/M"'  Leuoï  (E.  C.) 
i  M>»»L01I0TTB  (M.  A .  A .  Il . ) 
AoaeMÎt  ' M^^'  Lejolmot  fA.  C). 

/  M"*  Lasgabamns  (J.  A. 
\  A.). 

HARPK. 

.  «.i  M.  Duiiontbt(P.  a.  L.) 
^«'«^"^IM»'*  Catblaw  (M.  J.)- 

VIOLON. 

l^Prix.  M.  Dumas  (E.  V.). 

!M.  Altès  ca«let  (E.  E.;. 
M.  PoRTÉHAtT  aîné  (K.)- 
M.RBVMIBR  (Léon). 
Aoeettit.  M.  Harcbamt  (L  f^.)* 


II 


1«'  Prix 


1"  Prix 


VIOLONGELi.E. 

M.  JoiKT  (R.  V.^ 
M.  Marx  cadet  (  Mari 

Polagk). 
M.  AU.IER  (Lazar.i). 
M.Dopoim  (Paul-Êmile) 


CONTRE-BASSE. 
Prix.  M.  Rafi  (J.  A.  V.}. 
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a*  Prix.  M.  Mantb  (L.  a.). 
FLUTE. 

1"  Prix.  M.  L-vicuRErz  fF.  K.). 

Prix.  M.  Penah  (J.  B.). 
Amwit.  M.  Hbinbach  (Frédéric) 

HAUTBOIS. 

!M.  Blahvïllain  (A.  J.). 
M.  Bruyant  (A.  A.). 
M.  Martin  'M.  C). 
Accessit.  M.  Berthki.fmï  (F.  C). 

CLARINETTE. 

1»  Prix.  M.  BofiB  (C.  G.) 

l'ARFs  cadet  (Phil.). 

COR. 

1"  Prix.  M.  MouR  ^Cliarles). 

COR  A  PISTONS. 

2«  Prix,  M.  Maury  j.  h.) 

1*' Accessit.  M.  Sauvaget  (L.  G.) 

9*  AoTOMÎt.  M.  Lbpebvrb  ( J .  A.  F . } 

TROMPETTE. 
Prix.  M.  MiCHiBLH  cadet  (E.) 

Oe  »ri*   J  M-  ^TOÏX  (J.  J.  J.) 

I  M.  Gapbllb  (M.  A.) 

TROMBONE. 
Ae  p_-    t  M.  MOBBAU  (Claude). 

4    rrix.  ^  ^   AlDRAN  (F.  L.). 

Acoe»ftit;  M.  SAuaET  (François). 


DÉCLAMATION  LTaïaUE 
OPÉRA. 

».   i  M.  Batiaiilk  (C.  A). 
(  M"'  PoiNsor  (A.  E.). 
i  M.  GoBYiiAM)  (Louis). 

2*  Prix 


M.  GÉNrBRF.L  (^'lir'n  Jore) 
M"*  Dannualser  uiilé  î 

(S.).  . 
M.  Balaimqué  (M.  K.). 

M.  RBfMARO  (P.  J). 


OPKRA  COMIQUE. 

!«'  Prix.  M.  Battaille  (G.  A.). 

/M"*  Piu.or  ^M.  C.  J.). 
}  M"*  Petit -BRiÈKE  L\, 
'  ]     L.  K.).  • 
VM.  ÉvitARi»  (C.  F.). 

iM.  Nathan  (Élias  . 
M"*  VossE  (Jos*^phine). 
Dbcroix  (M.  J.C). 


DiCUMATION  SPÉCIALE. 

TRAGÉDIE. 

S*  Prix.  M.  BBAOVALtBTfll$(L.  P.) 

M.  Gai  Dé  (J.  K.). 
M"^  l- AN  ART  (M.   P.  J, 
PlNGALD. 

M"'  HtGON  (Antouicttc). 

COMÉDIE. 
1er  Prix  M.  Laboghbllb  (J.  H. 

î]otLLA\GERl. 
a*  Prix.  M'i^  FavART  (M.    P.  J. 
PiNGAUD). 

;«  i  M.  TumOi\  ('J.  J.). 
'^{M*  Pasurat  (B.  g.). 


1848. 

CONTREPOINT  ET  FUGUE.  - 

a*  Prix.  M.  L\FiTTE  (Alexandre), 
Accetiîtjî}- J^^*MÉ.mle). 

(M.  GouEN  (Léonce). 

HARMONIE. 
a<  Prix.  M.  NiBETXB  (A.  A.). 


DBCRoa(M.  J.  C.).  f  M.  Verrimst  (V.  V\\ 

M.  Barbot  \l,  T.  D.\  I  Aooes.It  j  ^  j 
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HARMONit;  ET  ACGOx\lPAGM> 
MENT  PRATIQUE. 

{Hommes.) 

l*' Second  prise  M.  POftTÉHAUT 

jeune  (L.  A.). 
2*"  Second  prix.  M.Labolrf.ad  (J.) 
Aooetsàt.  M.  Eschboum  ;fi.  F.). 

Prix.  M"»  LooETTE  (D.  A.). 

oe  D  •  i  ^l"*  Labonne  (J.  a.). 
^    *^"*iM"«  MoREL  '.B.  N.). 

M"*  Saint-A.nge-Levas- 
sEUii  (B.  B  J. 
AMewit<H^  Garcin*Dufort  (A. 
R.). 

M"*  Dbviihe  (M.  E.  £.). 
SOLFÈGE. 

*  }  M.  ARCHâiWWD  (£•  J.) 
/H.  DOOLLABD  (V.  L.  Rl- 

i  chard). 

\  M.  DrcROHET  fF.  E.\ 
2«  Prix,  l  M.  'I  HunxER  (T.hùodore) 
j  M.  Maury  (J.  H.). 

r  AL  WlENUWEEY  , 

V  (Josepli). 

M.  Ferret  (E.  j.). 
M.  Lehléok  (M.  A.  A.). 
,M.  Leroy  (L.  F.\ 

AcOestit<M.  LlUBEROEH  (À.  J.)* 

IM.  LÉTY  (Gustave). 

f  M.  VlAOLT  (L.  V.  A.). 
vM.  Lbgoo»  (J,  E.)* 

M"*  Henohos  jeune  (L. 

B.).  • 
M"*  RiQUBR  (Édile). 
1  M"*  Vidal  (M.  B.  E.).  v 
1«  9^)^''"  Vallod  (B.  A.)- 

*  M'"  Nantibr  (G.  B.  R.). 
M"*  Deloigne  (L.). 
M"«  Malpeyiib  (L.  p.). 
M"'  Mestram-et(M.L.)- 

Lrcositk  (Zné). 


Jeuue 


M"*  Vallet  (DorothOi;}. 
M»«  Pameech  (M.  V.).. 
M"*  Picard  (Emma,. 

M"''  CONTAIIIN  (L.  C). 

jM"*  Saint-Axge-Levas- 
«•  'PM'{    SEUR  (G.  C.). 

iM"*  GwtiWTïE.  V.). 

M»''  BOUT.LAND  iL.V.C). 
'M"*  LuEZ  (Z.  A.). 

M"^  ZOLOBODJAlW  .(A.  J.) 

M*^  RocE  (Rosalie). 

M"'  MÉMCIER  (M.  B.). 
M"^  Leuuédé(A.  a.  m.). 
iM"*  L,vnssiLLiÈRE{F.C.) 
M"*  J^ÉVY  (Ucrnjftnce). 

lM"«  PAUT4C.  A.). 

M"'  LÉVY  (Métanie). 
M"*  (ascabaisne  (J.  A. 
M"*  Bl^c^RD  (M.  L  ). 

CHANT.         «  . 

{Hommes.) 

Prix.  M.  Ribes  (J.  A.); 
.    i  M.  Balanqué  (M.  £.)• 
^  \  M.  MnuLET  (A.  A.). 
A».^.-*  M.  Comte  (J.  J.  A.). 
^«^**jM.  LeHoy  (R.J.). 

(Fernmgs.) 
V  Prix.       Dues  (Z.  A.). 

M"*  MONTU.NY  (J.  A..).- 
M*'*  BORCHAKDT  (M.VK) 

M"*  SÉGUIN  (H.  T.)... 

LEFEbVUE  (C,  Q..)- 


2« 


2* 


1" 
2* 


ORGUE. 

.  M.  Lafitte  (A1«'xandM)* 
M.  biu»  (Élit). . 

PfANO. 

{Hommes.) 

.  M.  PoET^BAUT  Jeune  (L.) 

M.  I  AZARE  (Marital. 
M.  Prévôt  (D.  C.). 
M.  WiENiAwsEï  Jeune 

(Joseph.) 
H.  Gaie  de  Makbouk  (E. 
N.  A.). 
ï  M.  Thurnkr  (ThOodorc- 
^  M.  MOUTURAl  (J.  P.  M. 


( 
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1  «t  n-j-  i  M"*  AtJBftio  î  A.  H.  A. 

'  M"«DBi-oi«NiAini(ADne) 
f  Pvfai.        LêMCàMàmnti  (J.  A. 

'  M"*'l8roï  (E.  C). 
/M"*  Roux  (Rosalie). 

(||»*'BLàNaiARft  (M.  L.). 

HARPE. 

a»  Prim.  M"»  Binet  (C  F.  J.  Sl- 

NERGOC). 

VIOLON. 
/M*  PWTftfiAOT  atné  (E. 

1«r  Bmv/  Bit). 

i  M.  Altès  j^-une  (K.  E.). 
\M.  Rbynier  (Léon). 

H.  CaiRi  (  Victor -Cc- 

!•  Prix.  } 

s  »^rtx.{„   Labati:t(J.L.  A.P, 
T.  R.). 
M.  Garcijh  (J.  A.  Salo- 


ir (  mon). 
^  M.  Ber^ 

Go«T  (J.  N.  A.), 

VIOLONCELLE. 


i  M.  Bertrand  (L.  J.  £.j. 
VM.  "   


1"  Prix.  M,  Ai.Mf-n  (raz.ird). 

2*    PHx.  M.  TOLBKCQl]F.(AUgUStc). 

Aoeetsit.  M.  Gueroult  (A.  H.). 

œNTRE-BASSE. 

1«*  Prix.  M.  JMUitUN  (C  mJ. 
9-  Prix.  M  Maoiiibl(L.  A.  E.}. 
M.  Lbvbau  (L.  hU 

PLOTE. 


f  PrixjJJ* 


Alrit  (A,  N.). 
Penas  (J.  B.). 
HesiiAiiT  teone  (  J. 
A.). 

AmmmI^  il  Fbbrbt  (E.  h). 


HAOTBOIS. 
1"  Prix.  M.  flouLU  (J.  C). 


2"  Prix.  M.  BerThelemy  (F.  C). 

r 

CLARINETTE. 

l**  Prix,  M.  Pares  Jeune  (Phi- 
lippe. 

2«  Prix.  M.  GuYAKD  (N.  J.). 

^  <  M.  Ipert  (P.  C). 

j  M.  FRiSNAia  (François). 

BASSON. 

2*  Prix.  M.  Croisier  aîné  (F.  L.) 

M.  Ctoi  (J.  C). 

COR. 

1'^'  Prix.  M.  Vaucbiiat  (J.  B. 

L.  J.). 

/  M.  ScHLOTMANN  jeuoe 
2*  Prix  }  ^ 
'  B.). 

AccMBit.  M.  BoxNBroT  Jeune  (F. 
G.). 

COR  A  PISTONS. 
2*  Prix.  M.  Massart  aJoé  (H.  A.). 

TROMBONE. 

<»«  D.;.  f  M.  Lavoyb  (A.  L.). 
'*  i  M.  SicoT  (B.  B.). 


DEGLAKATIOI  LiaUUS. 

OPÉRA. 

Prix;  M.  Mbili.et  (A.  A.). 
2«  Prix.        Meybr  (J.  A.). 

M"*  DcEz  (Z.  A.). 
M"«  SÉGUIN  (H.  T.). 

OPÉRA  COMIQUE. 

i.r  M»«  Mite»  (M.  S.). 
*  M.  Meillet  (A.  A.J. 

(  M.  niBFS  fJ.  A.V 
2*  Prix. .  M'"  VossK  f  losephine). 

(M"'  Dechoix  vM.  J.C.). 
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/M..Codlon(T.  J.  J  ). 
\  M.  Carvai,ho(A.L.C*i- 
AccMfît  vaille). 

M.  Cakuan  (S.  Car- 
maiiiib). 


{Femmes.) 


OÉCLAMAIIÛN  SPÉCIALE 

THAGÉDIE. 

Prix.  M"*  LÉVY  (Amélie). 
'  AoceMÎU  M'"  FuL  (D.  £.). 

COMÉDIE. 

Prix.  M.  Thihon  [C.  J.)- 

/M"'  Fix  II).  E.). 
•t  H  •  1  M"'  BiLHAUT  (H.  C). 
*        '^l  M"*  Lemerle  jeune  (I.. 

V  C). 

.  { M.  THiBOomr  (P.  A.  A.). 

Aocettft  J  j^u,  CoBLiHTi  (A.  8.). 

1849. 

CONTREPOINT  ËT  FUGU£. 
l««  Prix.  M.  AiJiAN  (  N.  MOH- 

RANGE ) . 

a*  Prix.  M.  Caspfrs  fL.H.J.)- 
>  i  M.  Galibert  (P.  C.  C). 

j  M.  I,*ABOURBAU  (J.  C). 

IIARMONIE. 

1*'  Prix.  M.  Lhote  ^L.A.). 
3*  Prix.  H.  F08SEY  (Léon). 
Aeeassit*  M.  Camoby  (L.G.). 

HABMONIË  ET  ACCOMPAGNE- 
MENT PfiATlQLt;. 

(Hommes*) 

1«  Prix.  M.  B9CHB0R^  (B.  F.  G.K 
2*"  Prix.  M.  Altés  jeune  (E.  E.). 
1"  Acre«»!»ît.  M.  BOSCADE  (P.  L.). 
2'  Acce»»it.  M.  Garcin  ^J.  A.  Sa- 

LOIIO?{). 


L  M"'  Labonne  (J.  A.)» 
1"  Prix  \  M"*  Saikt-Angk  Levas- 

(      SEUR  fC.  C). 

2*  Prix.  M"*  DEvibME  [M.  E.  E.).  , 
Acoeisil.  BT**  Cbarron  (M.  L.  T.) 

SOI^^GE. 
{Hcmmee.) 

/M.  BODLLARD  (V.L.R1- 

[  chard). 

»M.  WiENiAWSKi  jeune. 
*    ^»*iM.  Buet(A.  c.  L.). 

f  M.  DOCBOHET  (F.  E.). 
\M.  VUWLT  (L.  V.  A.). 
M.  Bessières  (F.L.). 

^^****iM.  LEGomx  (J.E.). 

VM.  Delibes  ((G,  F.  K.). 

M.  VlLLAWRET  (F.  M,). 
\M.  Grixï  (R.  A  ). 
AoeeBtit  M.  NicoLLE  (Alex.). 


1"  Prix 


(M.  Crfmmtz  (Alfred). 
M.  Bautk  (G.  H.). 

(  Femmes,  ) 

M"*  Smnt-Anc;e  Leva»- 

8EUR  (C  C). 

Co.NTAMiiS  (L.  C). 
M"»  BOCLLAWD  (L.V.CJ. 
M''^  ZOLOBODJAN  (A.J.). 

M"*  Bov\  (Rosalie). 
M"*  Casselin  (M.  E.). 

Paut  (C.  A.). 
M'*'  LEHDÊrà  (A.  A.  M.) 
M"*  LÉVY  (Carminé). 
M'"  LÉVY  (Hermance). 

M"*  LAFFARGUKfl.éOQ.). 

M'"  Mira  '.^M.  J.  C  ) 
M"*  Marsocchi  (P.  C). 
M"*  Stadler  (A.  L.). 

Caron  (M.  C.]. 

M"'  rAHTF.nF.T  (E.  H  ). 
M"*  COSTIER  (F.  T.). 
M"*  Gascue  (a.  s  ). 
LoiSEAU  ^A.  J  O.}. 
Aoo«Mit(M"*  DtBoim  (F.  F.  A.). 

M"«  Catala  (CH.  J  ). 
M"*  Chopin  ^Eiodic). 

Smox  (A.  C). 
M"*  Stegh  (ClRrissc). 

IL 


2*  Prix. 
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/M"'  Coche  (Fann^). 

A  }  M"*  Despohtes  jeune. 

AC»efm<  jj»,e  wathipon  (M.J.F.) 

VM»*  GoNDBUra[J.M.B.) 

CHANT. 

(  M.  SoiOL  (G.  F.). 
a«  Pr«.  { M.  Comte  (J.  J.  A.). 

(  M.  RïQOIEH  (E.  J.)« 

M.  BossiNK  jfMine(R»). 
I  M.  Oepassio  ^Jean). 


1"  P 


'rix 


M.  Armais Di  (E.  M.]. 
M.  Carman  (S.  Car- 

MAWE  ). 

M.  MëRlï  (J.B.  J.j. 

{Pemmef.) 
/M"*  LspeBVRB  (C.  C). 

\  M"*  MONTIGNY  (J.  A.) 
j  M"^  BORCHARDT  (M.W. 

^  M"*^  Lfmaire  (A.  M.l. 


) 


(A.'M.) 
M"""  Sk(;l:i\  (H.  T.). 

M'"-  TiLLEMONT  (A.  p.). 

M"«  Devisme  (M.E.E.). 
î  M»*  Nantibr  (C.B.B.). 

AoceMÎt^îj;;:  CoUGENHEIMCSoph.) 

j^ue  WeRTRIMRBR  (Pol- 

/  mjre), 

.  M"*  Peaucellier  (L.C  ) 

ORGUE. 

Prix.  M.  SiLAS  (Élie). 
S*  Prix.  M.  Saint-Sabns  (G.C.;  . 
AooeMît.  M.  CoBBN  (Léonce). 

PIAIVO. 

{Hommes,). 

(  M.  Wiemawski  jeune 
l*w  p,ijj  I  (Joseph). 

(m.  Thurnek  { Ihéodorcj 

2»    Prix.  M.  LESTOQUOlf  (A.J.M.). 

Acoe..it|  *}•  S2îi;"5,""  ,(?»;;'}• 

\  M.  DBSCHAMPâ  (J.  G>)* 

(  Pemmet,  ) 

M"*  Gras  (Fran(,'oise). 
p  .    \  M"*  FORJONEI.  (H.  A.). 

LA8CABA\?ïe(J.A.A 


M"*  OKPOtRXEAIX  (A.  ! 


,  M"*  Lejolliot  (A.  C), 
Ae  *  M"*  Roi'X  (Uosrilie). 

^  i  M"*  Vidal  (M.  B.  E.). 

VIT»*  Li»OTO(M.A.A.). 
BOVLLéB  (F.  J.). 
M"*  LÉVY  (Hennance). 
Accei»it^M"*  Lkvy  (Caroline). 

Leroy  (J,  J.  Mar- 
tin ). 

HARP£. 

1«'  Prix.  M.  DUMONTBT  (F.A.L.). 
2«  Prix.  M»'  Catelan  (M.  J.). 
AooesMt.  M.  Carillon  (£ugène). 

VIOLON. 
i«f  Chéri  (Vie.  CizoB.). 

™   j  M.  POUSSARD  (H.  R.). 

M.  Blanc  (J.  B.  A.). 

2«  Prix.  .|  M.  GotT  fJ.  N.  J.). 

M.  Feruanu  (H.  A.). 

M.  SCQUBT  {P.  B.). 

M.  Lebru.n  (ë.  a.). 

M.  ViAULT  (L.  V.  A.}. 

VIOLONCELLE, 
l"  Prix.  M.  Toi.BECQl'E  (Aug.). 

rte  D-i-   i  M.  GCÉROULT  (A.  H.). 

^  j  M.  Antomy-Thocrbt(A.) 

Aoœitit.  M.  Jacquard  j^'une^L.). 

CO-MRE-BASSK. 

1"  Prix.  M.  Mante  (L.  A.). 
^«  Dmv  i  m.  Lbveau  (L.J.). 
^  mx.  j  ^  boubdeau  (C.  E.). 
AoeeiBÎt.  M,  Paulin  (E.  V.). 

FLUTE. 

I«Prix|^J-  n^HMANT  jeune  (i.), 

/  M.   l'ERRKT  (E.  J.). 
ne  O-;»  j         I>0!)l)IÈS  (V  .  B.). 

*         }  M.  Brivady  (A.  D.C). 
AoMMit.  M.  Devalois  (E.  J.). 

HAUTBOIS. 
(  M.  Behthelemv  (J  .  (..). 

(  M.   PotLAT  [T.  A.  i. 

2«  Prix.  J  M.  Stopoy  (H.L.  J  ). 

f  M.  Di'RAND  (A.  C).  • 
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CLARINETTE. 
V*  Prix.  M.  Ugny  (A.  F.  H.)- 


2«  Prix. 


M.  IBERT  (1^  C  ). 


,  M.  W  lPFFLEK  (P.  E.). 

AoMMÙ.  M.  Bouillon  (M.  J.j. 
BASSON. 

«•  Prix.  M.  CiOR  (J.  V.). 
.  i  M.  Ledlc  (J.  V.)- 

Accessit  jj^    VlLLAUFRBT  (F. M.)- 

COR. 

!M.  ScHLOTMANN  jeuue 
iJ.  C). 
IL  PoTHiir  jeune  (Eug.) 

2*  Prix.  M.  BoxNBFOY  Jeune  (F. 

G.). 

Aooeswt.  M..DA60STIM  (P  A.). 
COR  A  PISTONS. 

1er  AlAtKÏ  (J.  H.). 

TROMPETTE. 

9*  Prix.  M.  Blwckfman  ^P.  N.>. 
AewMÎt.  M.  Wassipaff  (U  L.J- 

TROMBONE. 

!«'  Prix.  M.  PocHOT  (L.  A.). 

M.  Gouik»(E.  J.R.)- 
M.  Cerclibh  jeune  (F. 

J.  E.). 


DECUMAÎlON  LÏRlQUlà 

OPÉRA. 

.  M'»*SéGMN  H.  T.). 
,er  p,;-^M.  Cauman   (S.  Cak- 
*    '^"^  I  ma.nnk). 

'  M"*  Nantiek  (C.  n. 


a 


J  M.  Depassio  (Jean). 
•|M"«DlJB«  (Z.A.). 
(M'^'MoîiiTir.XY  (J.  A.). 
AeeeMÎi^M.  Sujoi.  {('..  V.). 

(m.  RiBES  (J.  A,;. 


OPÉRA  COMIQl  E. 


M.  RiBEs  (J.  A.). 
Prix  I  M"*  Lefbbvive  {C  C). 


M"*LEMAinE  (M.  A.). 

M"*TlLLEMONT  (A.  p.). 

2«  Prix.!^^"*?"^^^^* 


M.  COMTF  (J.  J.  A.> 


M.    RlQUlKU  (t.  J.). 

M.  SiJOL  iG.  F.). 
M"'  DoEZ  (Z.  A.). 
Acoetwt^M.  BcssiNB  jeune  CBo- 
main). 
VM^Dëvisiie  (M.  Ë.  E.). 


DECLAMATION  SPECIALE 

TRAGÉDIE. 

oe         S^'  MORIN  (Léonard). 
*  ^™  jM«»Fa  (0.  t.). 

iM.  AniSTiDfe  (M.  A.  Ca- 
niSTiE; . 
M.  PfiDOULIM  (J.  A.,. 

GOMÉOIB. 

(M"*rix  (D.  B  ). 
I«  Prix?  M"*BlLHAtlT  (H.  C). 

I  M.  Thiboust  (P.  A.  A.) 

SM^^^Savaiiy  (A.A.N.). 
M.  MoftiN  (Léonard j. 
]|1»GOBI.BKTZ(A.  L.), 

Aooewît.  M.  Lbsagb  (Joseph.). 


1850. 

'  h. 

COMREPOI.M'  KT  FLGUF. 

iw  »  •  ^  (Alexitndrf'. 
1    yrix  {      riuNCK  jeune  (J.  U.; 
M.  Vif  AL  ;0.  A.  A.)« 
^  M.  Labodubau  (J.  C.}. 
Afwetfit.  M.  EBLAMGBm  (Jules). 

HARMOxME. 
1"  Prix? S-  îi''**^''"'  ^  V 
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a*  Prix.  M.  Vkrbijusi  :'V.  F.;. 
.M.  TAiTt  p.  M.). 
{ M-   WiENiAWBKi  aîné 
.1  (Benri). 

UARMOME  ET  ACCOMPAG?iE- 
MENT  VIATIQUE. 

Prim.  M.  Legocq  lA.  C.j. 
l**  Second  prix.  H.  WiKNiAWiiiLi 

jeune  (Joseph). 
2*  Second  prix.  M.  Bos  AUK  (l*.). 
Acoetsit,  M.  Diïaami  (Émile). 

{Fentmeié) 

1"  Prîx   M"*  Hersant  (A.  O.). 

1*^  Second  prix  M"'  LeROY  (K.). 
2*  Second  prix.  M"'  SalOMO.\ 

(L.  F.  hmm). 
Aescwil.  M***  ZaLOiO0iAN  (A.  J.)* 

SOLFÈGE. 

Lrnot  tx  (J,  E.;. 
Dklibes       p.  L.\ 
David  (bainuel). 
Maroin  (E.  BOGQUBT; 

/  M.  Ltm-iBi  (M.  A.  A.). 

\  M.  Niroi.T.e  (Aïexandrf^ . 
2*  Prix.  <  M.  Cremnitz  '  Alfred). 

f  M.  VlULAUFRET    F.  M.). 


M. 


hkn  (Edouard). 


(A.  L.]. 
G,  F.). 


l*'  Prix 


/  M.  Danhausbk 
I  M.  Pellbreau  . 
'm.  Bbrxardel  (£.  A.}. 

(  Femmes,  ) 

M"*"  T.FVY  Hcrmance}. 
M  '*  Si  auler  (A.  L.}. 
M"'  Leulédé  (A.  A.  M.}. 
M^^  GotLMsr  (E.  V.). 
M"*  Picard  ^Emrna  . 
M"*  GAsniK  (A.  S.;. 

W^*  Lam. A  B A  N  .\  E  '  J .  A .  ) . 

M"*  LÉVY  [Caroline;. 
LoasAD  (A.  J.  O.;. 

M"'  PiLLBVBSSB  (S.  L.). 

Coche  (Fannv  . 
M'"  Stech  Clariss^c  . 
M"«  CosTiEO  (Fl.  Tli.\ 
M"*  DespoKTBsJeune  i  J . 
W^'  I/HHniTfFn  Marie 
M»^  DcBon»  (i:.  F.  A.}. 


M"'  MouAciiE  ,C.  p.). 
M"'  Debavay  {H.  A.;. 

M***  DBMAYS-MBirRKD 

(Émilie). 

M"«  AnMiEITER  (J.  L.  . 
M"'  Méneray  (Erne^it.  '. 
M"*  Lapiehre  (P.  E.^. 
M*>«  Jagqvbt  (Adèle). 
Aocwnitr  M"''Barrault(F.Cornu) 
M"*  Desperles  fP.  H. 


iM'"  KiMà  (C.  A.). 


\  M"*  Lkroi  (P.  E.  L.). 
\M"*  BamiacawiA  (Cél.). 


1"  Pri*| 
2*  Prix.! 


AooeMÎt  I 


1*'  Prix  I 


CHANT. 

(  lltmmei.  ) 

M  Crapois  (René). 
M.  Merly  (J.  B.  J.). 
M.  Armatidi  (R.  m.  . 
M.  c;rillon  fA.  F.). 
M.  BiiBBOiB  Jeune  (IkH 

main). 
M.  Shannoii  (C.  R.). 

M.  JOLLIVET  (H.  H.). 

H.  BooiiuEois  (B.  L.). 

(  Femmes.  ) 

M"*  Baobot  (M.  C.  Dée 

DOUVRY.) 
M"*  TlLUHO^IT  (A. 

M"'  CiiAmABO  (M.  J.). 
M"«  MORACHB  (C.  P.). 
M"*  CoTTERET  (Marie). 
M'"  HiicHER  (K.  M.). 
M"*  Loi  stauneau  jeune 
,    (F  B.). 
I  W  Dhelens  (Joséph.). 
M"*  Vallbt  (M.  E.). 

ORGUE. 

2*  Prix.  M.  Frakck  Jeune  (J.  H.) 
M»<  Mom.  (C.  N.)* 

piANa 

M  Plantk  (François). 
M.  COHBN  (J.  £.  D.}. 


2'  Prix. 


Aoe«ttit 


1"  P 


rix 
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!•  Prix.  >1.  Savart  K.  EJ. 
Aceesnt  M'  Dauot  (G.  A.). 

{U^  WmAh  (M.  B,  E.I. 

f  M"*  Lkn  Y  Heriimricp  - 

S M'"  Chabron  (M  L. t.  . 
M"'  Wvï  ((.aroime). 
M"*  BOOLLtB  (F.  JO- 
/H*»»  Watbau  (Sophie). 
M'^"  Sqoton  (E.  a.). 

Coche  (Fanny\ 
M"*  Picard  (Emmaj. 
M"*  I>ei.oi6NE  (  Léonide) 


HAiiPË. 

2f  Prix.  M.  Cahillou  (Eugjèoe). 
VIOLON. 


!«'  Pm 


M.  GouT  (J.  N.  J  ). 
\  M.  Labatct  (J.  L.  Ar 
\    P.  T.  R.). 
'  M.  JuLUBN  (Paul). 

!M.  Docov  (E.  V.). 
M.  IvANCIBW  IZ.  J.)- 
M.  ViAULT  (L.  V,  A.}. 

immMf  t       ArBERT  fA.  J.). 

I  M.  DBEOiGfiE  (Justin}. 

VIOtONCELLE. 

l*»-  Prix.  M.  GoÉROCLT  (A.  H.)- 
««  M-:*  j  M.  Jacquard  jeune  (L.) 

.  M'"  Jaurès  (S.  A.  T.). 

AoGMut  j  M.  Thomas  (L.  J  ). 

■ 

CONTRE-BASSE. 

V'  Prix.  M.  BOIRDEAL  fC.  E  ). 

ttt  M«        ^^'  "^  vK.  V.). 
a  -rnx,  j      Pasqubt  (A.  A.). 

FLUTE. 

2*  Prix.  M.  Heirbacu  (Frédéric)' 
AoeftMÎi.  M.  Alves  (M.  E.). 

HAUTBOIS, 
l*'  Pfîx.  M.  Re-^acd  (F.  V.). 


CL.AR1NËTTE. 
1-  Prix  ) 

AOOCMÎ*.  M.  LlXBBlIGtB  (A.  J.)^ 

BASSON. 
2*    Prix.  M.  VlLLAUtRET  (F.  M.)> 

COR. 

Prix.  M.BoNXEPOY  jeune  (F.), 
2'  Prix,  M.  DEtiAiiGDK  (F.  F,}. 
Aeùestit.  M.  Dayet  fD.  G.), 

COR  A  PiSTOMS. 
2*  Prix.  M,  AUrm  (C.  H.  G.  Yiu- 

LE¥  un). 

Aocetêit.  M.  Maigain  (Joseph). 
TROttPBTTF^ 

2'    Prîx.  M.  1>.\LLEMENT  (Joseph), 

Acoeisii.  M.  Beauvais  (A.  R.)^ 

TROMBONE. 

a»  n-;.  S  M.  Cbmlieji  Jeune  (F.)- 
*  }  M.  BURTHU  (V.  L.  >. 

.,jM  MAa8BT(J.  B.  F,), 
j  M.JAGQU«iiw(Adol^)* 


DÉCIAMATION  LYRIQUE. 
OPÉRA. 

*  )  M"»  Lemaikb  (M.  A.). 

M.  Chapuw  (René), 
ac  D  •    )       Wertbixber  (Pal.)» 

*  J  ]vi.  SuJOL  (G.F.  Vitras). 
'    \M.  Meîily  (J.  B.  J.). 

M"»  Chambard  (M.  J.). 
AcoMsitvM"*  Dherbay  (A.  L.]. 
\  M.  Armatidi  (E.  M/. 


OPÉRA  COMIQUE. 

Prix!'*'  BiCQCiw  (E.  J.). 
^         I  M.  Strn  (G.  F.  Vitras) 
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/Hjii»  Bmvismk  (M.  E.  E.). 
\  M.  BussiNE  jeune  (Ro- 
S«  Prix.  /    main) . 

'    iM.  Mf.rly  (J.  h.  .1.1. 
\  M"*  CoTTKKET  (Marie). 
M"*^  LARCéNA  (E.  G.). 
Aoociiît  ^       t  iiRiSTiAN  (Rosalie) 


lit)  M  * 


Vallet  (M.  E.) 
RiQViBi  (Édile). 


OÉCUMATtON  SPÉCIALE. 

TRAGÉDIE. 

(  M»«  PÉRir.AT  (L.  \.\ 
a*  Pïix.  J  M.  AiMSTiDE  (M.  A.  Ca- 

(  RiSTIE). 

}  M.  Lfvi  (T.  S.). 

GOMÉDIË. 
Pirâx.       Brohan  jeune  (HO- 

ne  )  M"*  JOUASSIN  (C.  J.). 

^  ■^™*  I  M''*-  TuÉRic  (A.M.  Roi  x) 

^  (  M.  MÉTRÊME  (C.  A.). 
M.  MOiNTALA.NT  (D.  S.). 

1851. 

CONTREPOINT  ET  FUGUE. 

2*  Prix.  M.  DÉNEAUX  (T.  E.). 
1"  Ae««int.  M.  Lhotb  (L.  A.). 
2^  Accessit.  M.  Lecoq  (A.  C). 
3«  AcoeMÎt.  M.  Vast  (ë.  A.) 

HARMO?^IE. 

2'  Prix.  M.  Taiie  (P.  M.}. 
l«'AioeeMî%. M.  Poisson  (i:.  E.  C). 
9*  AoeoMÎt.  M.  Valbnti  (A.A.J.P.) 

HARMONIE  ET  ACCOMPAGiNE- 
MENT  PRATIQUE. 

{Uortimet,) 
1"  Prix.  M.  Duhand  (T^^iiiilc). 
2*  Prix.  M.  RfiiGNiEA  (J.D.  KO- 


1*' Acceiiit.  M.  Coi.iN  (t..  J.). 
2»  Accessit.  M.  David  (Samuel). 
3*  AeceMH.  M.  Rety  (E.  E.  H.  i. 

{Femmes.  ) 

m'''  Salomon  (L.  F.  Go- 

■^"*jM"«  FoBJONtL  aluée 
V  (H.A.). 

2«    Prix.  M»'«  Z0I.OB0OlAN(A..T.). 

1*'  AooeMÎt.  M"*"  Lascabannb  (J. 

A.  A.) 

2*  AeoeMÎt.  M"*  Chassal   (  B. 
C.  L.). 

SOU-ÉGE. 

!M.  Salomon  (Heetor). 
M.  Rembiblinski  (L. 
C.  L.). 

2*^  Prix.  M.  DÉPLACE  (Claude.). 
I«'Aoc«Mit.  M.  Gros. (V.  A.). 
S*  AocoMÎt.  M.  Chambon  (C.  F. 

A.  N.) 

3*  Accessit.  M.  Pazëiti  (P.  A.). 

{Femmes.) 

l«r  iiui-)M"*L'HÉRiTrt:n  (Marie)* 

)  M"*  LAPiKRnE  (P.  F.}* 
2«  Prix.  M"'  PoiNTAux(E.P.A.) 
1"  Accessit.         Barles    (  M. 

0.  G.). 

2«  Accessit.  M^""  Darjou  (Marie) 
3*  AcoesMi.M'>' Rayon  (Adélaïde) 

CHANT. 

2*  Prix.  M.  Shapinon  (C.  R.) 
1*'  Accessit.  M.  Joi.LOY  (Henry). 
2*  AoeaMh.  M.  Holtsbm  j[L,  A.). 
3*  Aooewtf.  M.Bo!iNEHéB(Marc) 

[Femmes,} 

(  M>^*  WBaTHBlMBBI|j(Pài. 
Prâ<  iiiyr(^). 


(  M"^  Chambard  (M.  J.) 
2*  Prix.  M"*  LocsTAiNEAuCF.B.) 

1<'  Accessit.  M"'  BOLLART     (  3. 

F.  D.).  ^ 
2"  Accattit.  M"'  Geis.mar  aînée 

(ICtipi'hic* 
3'  Accessit.  M"'  Klotz  (S^ru). 
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ORGUE. 

Prix.  M.  Saint-Saens  (C.  C.) 
2*  AooeMÎt.  M.  Vast  (EU  A.) 

PIANO. 

(  Hommes.  ) 

i«r        i  M.  Deschamps  (J  .  C .  ) 
*  *^"}M.Lj»toqcoy(A.J.1L) 

a*  Fris.  M.  BiZET  (A.  C.  L.). 
1*' Aooessit.  M.  GuYON  (h..  L.V 
2»  Aooetsit.  M.  JiJAT  fP.  A.). 
8*  AoceMÎt.  M.  BouLLARJ)  (V.  L. 

Richard)  . 


l*'  Prix 


(Femmes.) 

M^^*  BooLLÉB  (F.  Ida) . 


M"«  LÉVY  (Caroline). 
M"*  Wateac  (Sophie). 
V  Aocesstt.  M""  DÉMAMST  (Ca- 
roline). 

8*  AocMÛt.  M"*  Chassal  (  R. 

C.  L  ). 

3*   AooeMÎt.  M"'  Pressevaux 

(C.  P.) 


ÉTUDE  DU  CLAVIER. 


(M. 


2*  Acoetût.  M.  Lefeivee  (V.  A. 

A.). 

GONTRK-BASSE. 

l«r  Prix,  M;  Pasqoet  (A.  E.) 
2«  Prix.  M.  TouRNiER  (Lauréat). 
1''  AiNWMtt.  M.  Delafontaiiib(J. 

H.). 


l**  Prix 


l**  BI«BtioB:  Dbvismb 
Mention.  M"*  Zoloboujan. 
HARPE. 

1*'  P^ix.  M.  Carillon  (Eugène). 
Aiwesiit.  M"«  CoppéE  (G.  P.;. 

VIOLON. 

*    ^"*)m.  Llorens  fJcaii). 

2«  Prix.  M.  Garcin  (J.  A.  Sa- 
lomon). 

1*'  AeoetBît.  M.  Fourmibr  (H.  11.) 
2*  Acoessit.  M.  Bahei  (P.  N.  . 
3*  AooeMÎt.  M.  Maatln  (A. A.). 

VIOLONCELLE. 

1"  Prix.  M.  HiLDEBRAND  (B.  P. 

F.). 

S«PHx.  M"«  JAunÊ»(S.  A.  T.). 
1**  AooesMt.  M.  POBNCCT  (H.  M . 
J.). 


FLUTE. 

M.  DouDiÊs  iV.  B.). 
M.  Brcvady  (A.  D.  G). 

2*  Pris.  M.  Ijbvalois  (B.  J,). 
HAUTBOIS. 

1*'  Prix.  M.  Stcpuy  (H.  L.  J.).  ■ 

2«  Prix.  M.  CoiT\  C.  J.). 

1^'  Aooessit.  M.  Klemuer(A.U.). 

CLARINETTE. 

2*    Prix.  M.  BOUTMY  (H.  J.). 

Accessit.  M.  Baguenieb-Dé- 

SOMIBADX  (H.  J  ). 

2*  AooeMÎt.  M.  Dbulb  ^H.L.}. 

BASSON. 
V  Prix.  M.  CumCJ.  B.). 
COR. 

(  M.  Bovi^EFOY  Jeune  (V. 
1"  Prix?    J  B.). 

(m.  Degaugob  F.  L.)* 

2«  Prix.  M.  Dayet  (D.A.) 
1"  AocoMÎt.  M.  BoNNEFOY  ainô 

(9.  E.  A.). 

COR  A  PISTONS. 

1"  Prîx  M.  Jdvin  (C.  H.  G.  t . 
3«  Accessit.  M.  LâutviLLE  (F.t  .j 

TROMPETTE. 

1"  Prix.  M.  PiCART  (J.  D.). 
2«  Prix.  M.  FÉGUECX  (J.  D  ). 
1«' Aoeettit.  M.  Guignbry  (P.J  ) 
2°  Accessit.  M.  I. APLATIE  (L.  E.; 
3«  Accessit.  M.  Pimjaed  (J.  u. 

A.). 
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TROMBONE. 

Xot  Prbt.  M.  Cercueb  Jeune  (P. 

.1  E.) 

9*.  Prix.  M.  Koiu  (Aotoine). 

OPÉRA. 

{Uommes,) 

2*  Prix.  H.  Armanm  (E.  M.)- 
l«AccesMt.  M.  Shannon  C  R.) 
9*  Aoceisit.  M.  Urliac  (A.  A.) 

(FemwÊes,) 
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COMÉDIE. 

{Hommes,) 

2*  Prix.  M.  LESAf  F  Josppli). 
1*' Aooeitit.  M.  Gilles  DE  Saint» 
Germain  ,F.  V.A.). 
2*  AeettMÎt..  M.  Dbharsy  (F. A.) 

(Femmes,)  • 

Prix.  M"*  Savary  (A.  A.  N.). 
2*  Prix.  H»'  VALiBtB  (J.  W.  Si- 

momn). 

l"Aooetnt.  M"*  l  afoni>  (E  ,E.^ 
2*  AooeMit.  M'^'GcERARD^IéXiiii- 
driue). 


1«'  Prix.  M"*  Wertheimbeb  (Pal- 
myré.) 

2'  Prix.  M"*  Chambard  (M.  J.) 
1"  Acceflûl.  M"*  Favel  (C,  An- 
dréa) . 

OPÉRA  COMIQUE. 

(Houitnes.) 

1"  Prix.  M.  BussiNB  Jeune  (Ro- 
main). 

2*  Prix.  M.  Beckebs  (A.  J.). 

AoeaMÎt.  H.  Faubb  (J.  B  ). 
2'  AooeMÎt.  Bl.  Lovbdbl  (C.  L.) 
a«  AcoeMit.  M.  Shannon  (G.  R.) 

(Femmes.) 

V'  Prix.  M»«  TiLLEMONT  (A.  p.). 
'9*  Prix,  M"*  Favel  (G.  Andréa). 

l^'Amirit.  M*»  BOOLABD  (S. 

F.  D.) 

2'  Acoesiii.  M'"  Loustauneai; 

jeune  (F.  B.]. 
9*  A«eeMÎt.«  M"*  DhAlens  (Jo- 
séphine). 

TRAGÉDIE. 

{Homme-  ) 

2'   Prix.  M.  Lkvi  (I.  S.). 

1**^  AooeMît.  M.  Lemaitre  (A. 

R.  L.  G.) 

(Femmes,) 

V'  Prix.  M"'  Pl^RIGAT  (L.  A.). 

1''  AooMit.  M"'GLFRABDrAIexan- 
dr.ue  . 


1852. 

CONTREPOINT  ET  FUGUE. 

V'  Prix.  M.  DÉ.\EAiix  (T.  E.;. 
2*  Prix»  M.  Lbgocq  (A.  C.). 
1^  AeeeMit.  M.  Dembebsbiiaii  (J. 

A.  E.). 

2*  Accessit.  M.  Vast  (E.  A.  . 
3*  Accessit.  M.  Cohen  (J.L.  D.}. 

HARMONIB. 
Prix.  M.  Taitb  (P.  M.). 

2«   Prix.  M.  BOHELLI   (D.  C). 

1"  Accessit.  M.  Dk  PL  ACE  (Claude). 
2'  Accessit.  M.  Metra  (J.  L.  O.). 

HARMONIE  ET  ACCOMPAGNE- 
MENT PRATIQUE. 

{Hommes») 

2'  Prix.  M.  Colin  (C.  J.). 

1**^  Accessit.  M.  V  iAi.LT  aîné  (E.). 

2'  Aooessit.  M.  Këty  «E.  E.  U.). 

l"Prix.  ZoLOBOitJAN  (A.  J.). 
2«  Prix.  M"«  Chassal  (R.  C.  L.V 
1"  Aooessit.  M"*  Casselln  (M.  E.;. 
2*  Aooafrit.  Mi>*LBffQinÉ(A.  A.)« 

SOLfÉGE. 
{Hommes,) 
P»:*  )  ^-  Bernardfl   t:.  A*), 

■^'"j  ....  îAZKTTl  .P.  A.). 
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2"  Prix.  M.  PiLUiviiSM  (G.  F  ). 
l**  ABOCtiit.  M.  Ghammmi  (C.  F. 

A.  y.). 

a*  AcccMÎt.  M.  Truv  (A.  M.) 
8'  Accessit.  M.  Bkk'iard  d'Ori- 
GKY  (Li<H>n}. 

{ Femmes.  ) 
1t«  tt^»)         COSTIFH  (F.  T.). 

*  )-M"«  Darjou  (Marie). 

2*  Prix.  M*'«  Bronschwig  (Cel.]. 

M*^!:!»  ISSON-G  UIL- 

1    AoWMn  ji^H.  ^j^j^p  fCéciiej. 

'  M"'  Mubir'CL.  a.). 
M"*  Bayon  (Adél.). 
M"'  RoDll»0E8  (S.l 
M"*"  Lfclrrco.  (  A-i 
.  M"*  TRO^<?tIF.R(Is.) 

^M"»  VlLERS(K.  C. 

*i  PvBmt.). 
s  M»*  UBfla  (K.  G.) 


3*  AooMiîl' 


CHAM*. 

(  Hommes,  ) 

1"  Prix.  M.  Faobe  (J.  BJ. 
2*  Pris.  M.  Bo^•^FHÉ^■  (Marrr). 

tar  *  ♦  M.  CrAMBADE  (J.P.) 

I« Aoemif.  j  ^  wiCART  (C.  M.) 
A.  A    ^     i  M.  BnouT  (Louis). 

!M.  CODKLAGHI  (L.). 
M.  BoiiLA.'^GER   l  É. 
C.  C). 

(  Femmes.  ) 

I"'  BOULART  (S.  F.  D.). 

2'  Prix,  l  M"*  GBisaïAii  kinée  (bn* 
génie). 

DiFTfiCH(C.M.) 


\'  Prix.  {  M' 


«..A        i-  i  M"' DiFTfiCH(C.M.) 

2*  AiNMMsU.  )  JJuI  /  A.  s.) 

^M"'  SA\NiEn(C.F.) 


M"*  GiBARD^Carol.) 
M»»*  RIGOLAT  (A.  S.) 
A  SA\NiEn(C.F.) 
9    Aeoessit.  ^  j|u,  BounGBOis  ^At) 


0R6UE. 

i»r  n,i.  »  M.  Cohen  ^G.  E.  D.). 
*    '^iM.  FRA^CEj*^une(J.H.). 
2<  Prix.  M.  Vast  (E.  a.). 
l*'  Aco€««ît.  M  LECorn  i\.  Ci. 
8*  AeeetiH.  M.  Di!i.ablei.le(P.). 


PIANO. 

(  //.  )}i})ie.'.  ] 

iw         \  M.  BizEr  (A.  C.  L.). 
*^™iM.  Savar\  (F.  E.). 
2*  Prix.  H.  GvYOfi  (C  L.). 
1'' AoMMBt.  M.  Ketterer  (N.E.). 
2'  Accessit.  M.  Df!  choix  (P.  D.)- 
3*  Accessit.  M.  Hembielinski  (L. 
C.  L.). 

{Ftmmes.) 

1"  Prtx,  W  Cows  (M.  M.  L.  A), 
2*  Prix.  M"*  l»icA'RD(Kmnia). 

1"  Accessit.  Jj^„e^,^g^      \  y 

2*  AoceMtl.  M'"  Bu  uxscBWiG  (Cé- 
line). 

3*^  Accessit.  M"*HBR8AfiT(A.0i>. 
ÊTUDK  DU  CLAVIER. 

M"*"  ZOLOBODJAR 
!»•  Mention    \     (A.  G.). 

a'emcouragemeHl  i  W  Hkss  aiiiée 
\    (M.  C.  E.). 
M"*  *niOI!V£PiCfe> 

(M>  M.)* 


HABPE. 

2'  Prix.  M»»  CoppéB  (C  P.) 

VIOLON. 

1*.  n  •   ^  M.  Lancikn  (Z.  J.). 

*  ^  M.  *ViADLT  jeune  (L.V.). 

2*  Prix.       FeuRNim  (H.  H.). 

1'^  Aooessît,  M.  Pazetti  (P.  A.)- 

2*  A«oe»sit.  M,  LAMcrREix  (Ch.'' 

'  i  M.  Mabtin  (P.  V  .). 

3*  AooBMii.|^u«  C). 

YIOLONO^LLt'. 

I  1"^  Prix.  ^] .  Jacquabd  jeuftelL.  A*) 
2*^  Prix.  M.THOMAS  (L.J.)- 
1"  Accessit.  M.  Sauvageot  jeune 

(A.  S.).  . 
2*  A«wettit.  M.  Hamx  aSnë  (Si* 

mon  Israël^.. 


CONTRE-BASSE. 


1-  Prix 


^  M .  J  mJB  w  1ER  I  I^aun'OtJ . 
jM.  Pauun  (E.  V.)* 
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Prix.  M.  I)E1  \FONTAINE(J.H.) 

1"  AcccBsit.  M.  AsTRL'c  (M.  L.). 
2»  Accetfit.  M.  GiROZ  (É.  A.j. 

F1.UTE.. 

1*'  Prix.  M.  HBiKBACHlFfédéric). 
Prix.  M.  ÀLvte  (M.  A.). 

HAUTBOIS. 

Prix.  M.  Colin  (C.  J.). 
2*  Prix.  M.  Klemml*  (A.  H.). 

A«OMtît.  M.  DORDET  (G.  V.). 
2«  Accetsît.  M.  Blanchet  (E.h!; 
3*  AcMMÎt.  M.  Ortiiaas  (F.  V. 

CLARINETTE. 

i iM.   B  VGLEMER  -  DkSOA- 
MEAUX  (H.  R.)- 
M.  fiOOTHY  (Ë.  U.)* 

2*  Prix.  M.  LBDé  (H.  C). 
BASSON. 

1*^  Prix.  M.  ViLLAÛFRET  (F.  il.). 

2'  Prix.  M.  JuLLiEN  (H.). 

1"  Aocessit.  M.  Bardin  (G.V.  A.) 

COR. 

1"  Prix.  M.  BoNNEFOY  diné  (P. 
E.  A.) 

2'   Prix.  M    POTIIIN  (J.  B.  G.). 

3'  Aooessit.  M.  Bo\.\efoy  jeune 
(E.  H.). 

œn  A  pisTpN-'. 

2*  Prix.  M.  Lbpbbvre  (C.  L.  i>.). 
Afiœiiît.  M.  CiiBiioNr  (A.  P.). 

TROMPETTE. 

2«  Prix.  M.  GuitiXERY  (P.  J.,. 
I"  Aooeilît.  M.  PlLLlARD  (J.  B  ). 

2*  Aocesfit.  M.  Lambert  ^Jiian). 
3*  Amitit.  M.  Lagardb  (Ang.; 

TROMBONE. 

l*'  Prix.  M.  Sauret  (François). 
2*  Prix.  M.  Ghattblbyn  (D.  A.). 


DiCLAlâTION  LTRiaUE. 

OPÉRA. 

(  Hommes.  ) 

2*  Prix,  j      ^'CARi>  (C.  M.). 

*  )  M.  BoNNEHéE  (Marc). 
l*'AcoeMit.  M.  Sapin  (Étienne). 
2''  Aooetsît.  M.  J0U.0X8  (Henri) . 
3^AooeMtt.  M.  Ciuiibadb(G.P.) 

(Femmes,) 

(  M"*  Gbibiiab  aînée  (Eu- 
2*  Prix.  ;  cc-nie). 

f  M»«  Dherbay  (A.  L.). 

1"  Accessit.  M^"^  Rfy  m.  E.  G.). 

2«  Acoetsit.  M"*  Bourgeois  (A.). 

3*  AoMMÎt.  M"*  BiMBAUT  (E.  P.) 

OPÉRA  COMIQDE. 

{Hommf*s.) 

1erp.S«iM.  BeCKERS  (A.  J.), 

r™î  M.  Faure  (J.  B.). 


2«  Prix.  M.  Sapin  (Edenne). 

1*"^  Accpssit.  Rf.  CODELAGHI  (L.  C.) 

a*  Accessit.  M.  BoNNBttÉE  (M&rc). 
3^  Acceiiit.  M.  Holtzbm  (L.  A.). 

{Femmes.) 

9e  p-î-,  <        Girard  (Caroline). 
MrniL,  ^  j^^i,,  Boi'LART  (S.  F.  D.). 

1"  Aoomit.  M"*  Geismar  aioée 

(Eugénie). 
2«  AcoeMÎt.  M"»  Rby  (M.  G.  E.), 
3«  AoottMÎt.  M"«  Klotz  (Sara). 


DÉCLAMATION  SPÉCIALC. 
TRAGÉDIE. 
2«  Prix.  M.  YoNOVBN  (Émile). 
COMÉOIK. 


M.  Lesage  (Joseph). 


1"  Prix  J  M.  GiiXEs   DE  Saint- 

\    Germain  ^F.  V,  A.  ;. 
2*  Prix,  M.  VowvEN  ÉinUe;. 
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I»  AoecMk.  M.  BmiAu  (L.  A. 

Billy). 

2*  Ao«eMii.  M.  TocHUâNN  (iules). 
{Femmes,) 
fM««  Valérie  (J.  W.  Si- 


1*'  Prix 


( 


MOMN. 

M"'  Arrête  (E.  A.  Lb- 
chantelr). 

2'  Prîx.  M'"^  Dubois  jeune  (E.D.) 
1«'  Accessit.  M"'  FÉKAUDY  (F.  E. 

Psbchbt). 
2*  AmmH.  M^*  Rot;ssBLLB  (B.). 


8*  AeoMÎt 


18$8. 

GONTBEPOINT  £T  FUGUE. 

2*  Prix.  M.  CoOBN  (I.  £.  D.). 
Acoetait.  M.  Vabt  (E.  A). 

2*  Accessit.  M.  DOBIGNT  (H.  L. 

Ferrikrk). 
3'  Accessit.  M.  Beigmeh  (J.D.E.). 

HARMONIE. 

l*^-^  Prix,  M.  BoBBLLi  (D.  C). 
2<  Prix.  H.  Poisson  (G.  E.  G  ). 
1"  Accessit.  M.Mbtba  (J.L.  0.>. 
2*  Accessit.  M.  iKBLeBiMBB  (L.  J. 

D). 

3*  Accessit.  M.  FoERSTER  (L.('.i. 

HARMONIE  i:r  ACCOMPAGKE- 
MENT  PRATIQUE. 

(Hmnwiês.) 

1"  Prix.  M.  Colin  (C.  J.). 
2*  Pirix.  M.  David  (Sa  nuet). 
1*^^  Accessit.  M.  Grizy  (R.  A.). 
2*  Accessit.  M. Salomon  (Hector). 
3*  Accessit.  M.  BoL'LLARD  atné 

V.  L.  HlCFIARU). 

{Femmes,) 

M"*  Las(:abanne(J.  A  A.) 
^M"*^  Lehoédé(A.A.M.). 
•  i       Darjou  (Marie). 
M"'LÉVY  (Hermmnco) 


2*  Prix 


(M. 

\  M.  DucLos  (Adolphe 

-*  {  DEC0898). 

I  M.  Masbbmbt  (J.  B. 


SOLFÈGE. 

{^Hommes.) 

i«r  i>,vJM.  Gros  (V.  A.) 

*  ■^"''Jm.  Tni  Y  (A.  M.) 
a«  Prix.  M.CiiAMBON  (C.F.A.N.). 

M.  FissOT  (A.  H.;. 
Afloenit.  {  M.  Oanb6  (Jute). 
(M.CANOBYjeune. 

.  M.  Boullabb  jeune 
2*  AoMMÎt.  J     (Marius).  - 

'  M.  GoBLiN  jeune. 

M.]V{archand(L.F.) 

.DUCL0S( 
DEC0898) 

.  Mi 
P.). 

(Femmes.  ) 

i.r  o  •   iM"'  Barles  (M.  H.  G.). 

*  *^"*|M"'  Mirer  (L.  Aj. 

90  )  M"'  TosTÉE  (L.  E.). 
■  Prix,  j  j^ue  (C(H-îk'). 

M"'Leclbbc(j(A.K.)  • 
]  xM'"^  BAYOW  (A.) 
1  M"'  Thouvewel  (M. 
'  M.). 
M"'  FoRJONBL  jeune 
(A.  L.). 
Brun  (M.  C)- 
2<  Afleei^.<M"*  ViLBBS  (E.  C. 

PPEFFEL). 
M'"  BOOBGBOIS  (M. 

,  C). 

i  M"'  Glyolot  il..  V. 
\  J). 

1M"«Hoi:ry(M.C.C.) 
3*  AooeMÎi.<M"«  JouROAiii(Z.M. 

G.). 

M'^*"  Maaescmal  (M. 
A.). 

GHAIVT. 
(Hommes.) 
Prix  H.  BoNfiEHéB  (Marc). 

ne  D  *      i  M.  CrAMBADE  (G.  P.). 

^  )  V.  S\î>m  (Étieime). 

1"  Accessit.  M.  Betout  (l.ouis;. 
2'  Accessit.  M.  ViNCENs   J.  B. 

ClQ). 


l*'AooeMit. 
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3*  AoceMÎt^M.  BBAomÉ  (A.  M.  A. 
Vbrtrb). 

(  Femmes.  ) 

l«  i>-.v  j  M"*  Panmbtrat  TJ.  80. 

j  M'"  BoruRT  fS.  F.  DO. 

1*'  Second  prût.  M^*  CURSALE 

(J.  A.). 

2«  Second  prix.   M"«  Balla  (A. 
G  Bt) 

I^AeMMit.'  GiRARD(Gatol.). 

!M"*  Rr  ambrrt  alné<i 
(T.C  /.). 
M"-  HK^M,KH  (E.F.)- 

IM"«  Dalmont  (M. 
3*  AoocMit.  /    D.  V.). 

M"'  BOHdllKSI'.    J.  J. 
F.AJ.fiOUBGEOiS). 

ORGUE. 

1«  Frix.  M.  Vast  (K.  A). 

M»*LoiiOTTB  (M.  A.  A.H.). 
1*'  AoceMÎt.  M.  BizET  (A.  C.  L.). 
2*  Aooefstt.  M  Dei.ahl'Elle  (P.  P.) 
3*  Access it.  M.  Colin  (C.  J.). 

PIANO. 
{Hontmei,) 

l*'  Seeond  prix.  H.  Mangin  (E. 

EO. 

2*  Second  prix.  M.  Ghvs  Jeune 

(E.  C.  Hl 
l*'  Accessit.  M.  Ma(.e»{L,A.  F.). 
2*  AoeeMit.  M.  RimnsLimKi  (L. 

C.  LO. 

3«  AoMMit.  M.  ScHOBN  (L.  FO. 
{Femmes,) 

(!!»'•  Watbac  (Sophie). 

Prix  { M"*  PiCAPr>  ri^mma). 
f  M'»*CocME  (t  annv). 
A«  u  •  »  M'"  L'HÉRixiEh  (Marier 
*  i  W  MORBR  (L.  A.). 

(  M"*  Brunsghwig 

(  M"*  Darjou  (Marie) 

(M"»  Hersant  (A.O0 
2<  Aeoetut.  {  M'"  Presbevadh  (C. 

I  P.). 


—  2oa  — 

ÉTGDE  m  CLAVIER. 
Mentions  4'eocoyr«geiBent 

M"«  Barlbs 


2* 


(  M"«  Barlbs  (M.  H.  G.), 
i  M»f  TttODVBiiXL  (M.  M.}. 

M"*  Schwab  (M.  H.). 

M'^*  VlLBRS(E.CPPBrfBL) 


HAHPE. 


V  Accessit.         ViRNARD  aînée 

(Louise). 

VIOLON. 

fM.  FOLRISIER  (H.  H.). 
M.  Garcin  (J.  A.  Sa- 
lomon). 
M.  LoTTo  (Isidore). 

2*  Prix.  M.LAMOcjRBtJX  (Charle**). 

Accessit.  M.  AcctRSi  (R.  \.). 
2«  Amtiit.  M.  Martin  (P.  V.). 
2*  AoeefltH.  M.  Bagdanofp,  (N.A.). 

VIOLONCELLE. 

Prix.  H.  Tbomas  {L.  J.). 
2*  Prix  ^  ^*  (H.  M.  J.). 


,  M.  Lassebbk  •  j.  B.). 
1''  Accessit.  M.  Marix  aîné  (S. 
Israbl). 

2«  Aeeeisit.  M.  Bernard  (A.  L.  J.) 


CONTR&BASSË. 

I«r  Prix.  H.  Delapontainb  (J.  H.). 

Prix.  M.  ASTRUC  (M.  L.). 
"  Aoœssit.  M.  JfooRNOiB  (H.  LO* 


FLLTE. 

M.  Dbvalois  (E,  J). 
M.  Alvès  (M.  E.). 

Prix.  M.  LAtLORANtE   (J.  B.). 

HAtJTBOIS. 


Prix 

2* 


1*'  Prix.  M.  Klekiuer  (A.  H.). 
2«  Prix.  M.  Ortmans  (F.  V.  C. 

M.). 

1*'  Accessit.  M.  Wacqubs  (J.  G. 

2-  Aerassît.  '       ^^""^  'S"  ^  i 

,  lyïii.  hubt(.M  1  2*  Accessit.  M.  Kspent  (Pierre>. 
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CLARINETTE. 


1*'  Prix.  M 
a*  Prix.  M. 


Maupréty  (J,  B.  V.;. 
Tabre  'J.  B  C.) 


*  AoccMit.  J  m.Bbauchamp(J.C.) 
a*  AQcettit.  M.  L  bouge  (AUM). 

BASSON. 

Prix.  H.  DE  Galtier  de  Sa- 

VIGNAC  (H.  dit  JULLIEN). 
r.  m  •     i  M.  FlOURENS  (J.  U)« 

*  ^"»-jM.  GoïON  (A.,E.). 

l*'  AooOTftt.  H.  Lbpbbvrb  iF.  A. 

c.:. 

a*  Accossit.  M.  Vas^elt.  (L.  c.)- 
.  3*  AQoe»sit.M.  Dvhoia  (C.  T.  S.)* 

COR. 

1*  Prix.  M.  PoTHlx  (J.  B.  G.)- 
2*  Prix.  M.  MA88ART  lenDfi  (H.)> 

COK  A  PISTONS. 

\*'  Prix.  M.  CAn^to^T  -  A 

2*  Prix.  M.  LiotviiLK  ijt\  k\),  ^ 

TROMPETIE. 

1"  Prix.   M.  GtlGNERY  (P.  J.). 

o*  i>  •  )  P"  tiA"»  (-••  B.  A.]. 
d  iTix.  J  ^  i,a(;ari>e  (Auguste). 

!•*  AcceMtU  M.  Maréchalle  (A. 

V.). 

2*  Accessit.  M.  Lki.iÉGEOis(N.A.j. 
2*Amtsit.M.  Drbargb  (B.L.»'.). 

TROMBONE. 

1"  Prix.  Chatteleyn  (T».  A), 
a*  Prix.  M.  X^AGNB  (H.  A.). 


1*'  Accessit.  M.  Vi.NCENS  (F.  B. 
2«  Accessit,  j      ^^^^  jp   ,  )^ 

(Femme»*) 

Gei  M  AU  stnée  (Ea- 
Prix;  géme). 

^  M^"  Rey  (M.  E.  G.). 
2'  Prix.  M  '*  Clrbale  (J.  A.). 

(1I^^*BorghÀ4B(J.  X. 

AflcMtit.  \  A.F.  J. Bourgeois). 

(  M'"  Dhf.t.f.ns  (Jos.). 

a*  Accessit.  M.  UlMBAUT. 

OPÉRA  COMIQU& 

(  Bûmmes.  ) 

Prix.  M.  Sapin  .Étienne). 
o.  J  M.  BoNNEHÉE  (Marc). 

^     ■^"î  M.   (  RAMBADE  (J.  P  }- 

1"  Accessit.  M.  Hoi.tzem  (L.  A.), 
a*  Accessit.  M.  Ach*bi>  (LéonJ. 
8*  Ace«MU.  M.  ALLAib  (A.  G.)* 

m-  S  M"'  GiKABD  (Caroline  . 
*  Prix  j  |^u«Boi)LART(S.  p.  D.). 
a*  Prix  M"'  Rky  (M.  K.  G.). 


DÉCLAMATION  LYRIQUE. 

OPÉRA. 

1**  Prix.  M.  RoNXXUéE  (Marc). 

n  •  S^'  Cramuade  (J.  P.;. 
^  j  M.  Sapin  (Éiienw). 


1*'  AooeMÎt.  \  M"*  RTr.0LAT(A.L.). 

I  M'"Ci'Rbaie(J.  A.). 

I  M"«  ZOLOBODJAJf  (A. 

a«  Accessit.  .  |^u;^àoRGHÊsB  (J.  J. 

\  A.J.BouRGEOl^). 

MHS 

DtCLAlATIOI  SPÉCIALE. 

TRAGÉDIE. 
(Hommes*) 

1'' Accessit.  M.  JACQIFNET  (J. 

a*  Acoessit  M.  FotRNiER  (Paul). 

[Femmes») 
a*  Prix.  M"*  Dbi.%ihtrs  (M.  E.). 

(  Hotnnies.  ) 

1"  Prix.  M.  Gremer  (P.  E:  . 
1  a*  Prix.  M.  RocER  jeune  (C.  R.). 
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{FfPii/iPs.) 

2»  Prix,  M*'^  Oklaistre  (M  C). 

Aocessît.  M"'DELAPORT»i(M.). 
2*  AMessil.  M"*  Nivbllb  (O.M.). 


185«. 

GONTBBPOINT  ET  FUGUE. 

1*'  Prix.  M.  Cohen  (J.  E.  D.). 
2*  Prix.  M,  BizBT  (A.  C.  L,). 
1«'  AeeeMît.  M.  Colin  (C.  J.)- 

HARMONIE. 

1"  Prix.  M.  MÉTRA  fj.  L.  O.  . 
2«.  Prix.  M,  DÉFi.ACK  fC'aiidr;. 
1"  Acoeisit.  M.  FniGOLA  (li.U.J.; 

2«   AoOCMÎt.  M.  FCBRSTER  (L.  G.) 

HARMONfK  ET  \CCOMPAGi\E- 
MEiNT  PHATIQUK. 

{Hommes.) 

V'  Prix.  M.  David  (Samuel). 
2*  Prîx    M.  Cnm-  K.  A.). 
1"^  Accessit.  W.  Planté  (Fnuiç  ' 
2«  Acoetût.  M.  Dblibes  (CP.L.) 
3*  A€oes«it,  M.  Danhau8Er(A.L.) 

{Femmes,) 

i.r  p_-  i  M*  Dakjou  (Marie). 

*  \  M"*  Chassai.  (R.  C.  L.) 
2'  Prix.  M"'  I.K\ V  (Hemiance  . 
1*'  Ao0CMÎt.  U"'  Parbnt  (C.  F. 

H.). 

2*   Accessit.  M"*^   LORENZITI   {  E. 

A.  H.) 

Z*  AooeMit.  M"*  GoBTiEn  (F, T.) 

SOLFÈGE. 

{Hommes.) 

(M.  FissoT  (A.  H.). 
1"  Prix  J. M.  BoLLLARDjeune(Ma- 

(  riush 

2«  Prix.  M.  GoBUN  (P.  L.\ 
1*'  AooeMit.  M.  VoiGKiER  (L.  A.) 
2'  Accessit.  M.  Marchand(L.F.) 
3'  Accessit.  M.  Don.4t.  (P.  A  ). 


1*  Prî 


(  femmes.) 
^  M"*  BiARD  (Cécile). 


Al'io  TosTÉE  (L.  E  ). 
2*  Prix.  M"'Bayon  (Adélaïde.). 

1*»  AoMMÎt.  Jgn»  RoDRtGDES  (  S. 

R.). 

2*  AocMsil.  M'"  Bessaigket  (  G, 

*  L.).  ^ 
»•  Aooenit.  M""  Champon  /  e. 

L,D.).  ^ 

CHANT. 

(Hommes.) 

l"  Prix.  M.  Arciiainbauo  (E,  J. 

B.).  ^ 
2»  Prix.  M.  CcjEuiLTK  (L.  F.). 
l*'AoeeMlt.  M.  Fehiiajv  (  J.  P. 

2'  AooeMit.  M.  CFncUBRainéfJ. 

H  Li  1 

3«  A«o«Mit.  M.  Re'y'(J.  e.). 

(Femmes.) 

1"  Prix.  M"*  Bardon  fl/'onide). 
2«  Prîx.  M"'  BoiJB(.Eois  (A.F.). 
i*'  AewMH.  M'^  DcitAND  i  J.  F. 

C). 

,  M'"^  Uauîont  (M. 
2«  Aeeitnnt,]  ^S'^') 

2*  AMMnf.  M»«  Dbbay  (E.  V  ). 

ORGl  i:. 

*  1^"'M.  Coun(C:j.).  ' 
y  Prîx.  M.  BizET{A.C.L.). 
1"  Afloetaîl.  M.  Delarvellb  (P. 

P.). 

2  Acoessit.  M.  Faubert  (Pierre). 

PfANO. 

(Hommes.} 
V'  Pr  x.  M.  GHYsjeune  (E.CH.) 
2*  Prix.^îJ-  Î;««ot  (A.  h.). 

/  M.  Dlvkrnoy jeune(A.) 
1"  Accessit.  M.  RsBNARnEL  (  E. 

\.\  ^ 
2*  Accessit.  M.  Puol  ^  J.  J,  B.). 
3»  Accessit.  M.  Ma8SE!ïrt  J.  E. 
F.). 
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(  l''emme'i.  ) 

S  M"*  Murer  (L.  A.)- 
^  )  M'^*  Darjou  iMarie). 


Oc  D-:-   ^  M'"  TUOLVENEL  (M.  M.) 

*  j  M»«  Brunschwig  (Cél.). 

i*'  AooetsU.  M"*"  Padt(C.  A.). 
2*  Accettit.  M"'  Lorenziti  (£. 

\.  H  ). 

3*^   Accessit.  M'"  Biiln  {M.C.}. 

ÉTUDtà  DU  CLAVIER. 
M«tilïont  d*«BOOfl«f|«mml. 

M"*  TREKtOlJSE  A.). 

M"*  Desportes  jeune  (  J . 
A.). 

(       Charbon  (R.  L.). 
1  M»nR0BERr  [W.  E. 
(M"*  BOUSQUIER  (A.  A.). 

HARPË. 

1"  Prix.  M"«  COPPÉB  (C.  P.). 
1*'  Acoeint.  M"'  Virnaro  jeune 

(Ëdwîna). 

VIOLON. 

1*»  Prix.  M,  LAMOUREtx  {  Cliar- 
les). 

(M.  Martin  (P.  V.). 
2*  Prix,  J  M.  Bagdanoff  (N.  A  ). 

(  M.  AcccRsi  (R.  V.). 
1"  Accefsît.  M.  Gros  (V.A.). 
2*  AficcMÎt.  M.  BÉMBitY  (Vie  or). 

A«»««it  i  M.  JAConi  (Georges; 
3   AcceMtt.  j  ^  jj^^^^  (Jules). 

VIOLONCELLE. 

1"^  Prix.  M.  PoBNCET  (H.M.J.). 
2*  Prix.  M.  Dbsailly  (F.  J.  L.^ 
1"  Accewit.  M.  r.iiYS  aîné  (E.  F.) 
2*  Acceuift.  M.  Douay  (L.K.P.). 

CONTRE-BASSE. 

1-^  Prix.  M.  AsTttrc  (M  h.\ 
2'   Prix.  M.  Dei.amoir  (G.  j/. 
1*'  Accesût.  M.  VAQUtTTP.  (A.  H.) 
2«  Accemt.  M.Dbufoiite(K.A.; 

l'IJ  1  K. 

X"  Prix.  M.  Laflora.>cë  (J.  R.). 


2*  Prix.  M.  Donjon  jeune  (J.B.) 
1^'  AoceMÎI.  M.  Ber!<iard  rA.C.). 
2*  AoceMÎI.  M.  Coooer  (Bem.)' 

UAliTROlS. 

1*'  Prix.  M.  VVACQtKxa.G.P.). 
2'*  Prix.  M.  Miller  (Bernard). 
1*^'  Accecftit.  M.  GcBCKE  (L.  V.). 

CLARINETTE. 

1-  Prix   M.  Ledk  (11.  C). 

2*  Prix.  M.  Pahès  jeune  (G.  J.  ). 

AMieifit.  M.  LER0IH2B  (àXtr.). 
2*.AiMMit.  H.  BBAUiiAtN(llf.B*) 

BASSON. 

2''  Prix.  M.  LlPEBVRE  (F.  A.  C). 
l*"^  Accessit.  M.  Gangnereau  (P.) 
2*  AcoeMit.  M.  fiouRD&AU  jeune 
(A.  F.). 

3*  Acoetut.  M.  CiiAix>RT(M  J.A.) 

COR. 

1"  Prix.  M.  Dayet  (t).  G.). 
2«  Prix.  M.  Richard  (F.  P.). 
l*"'  Accessit.  Ghilain  aîné  (L.M.) 

GOR  A  PISTONS. 

2*  Prix.  M.  MiMARD  (P.  A.). 
2*  AoceMÎt.  M*  TiGKR  (A.  C  ). 

THOMPEiTK.  . 

V'  Prix.  M.  LAGAnoE  (Augu  te). 
2*  Prix.  M.  DnÉAEi  (J.  t.). 
1"  Accessit.  M.  Gboucrow  (  A. 
A.L  ). 

2<  Aocesrit.  H.DBBAnGB  (Ë.L.E.) 

TROMBONE. 

1"  Prix.  M.  Lassacnf  (îf.  A  ). 
2*   Prix.  M.  Masset  (J.  H.  i"\  . 
l*'AcceMit.  H.  SiVAL  -  Lassrve 
(Léon). 

OPÉRA. 

î**  Prfat.  M.  ViNCFNS  (F.B.  Ciq.). 

1"  Acressit.  M-  BOLLANCER  (K.C.) 

2'  Accessit.  M.  Leroy  ^A.M.E.). 
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(  Femmes .  ^ 

i"  M"*  BOI  RGEOIS  (A.  F.  ) . 

a*  Prix.   M"'  Sannib»  ^C.  F.). 

lM»«1lAtU  (A^G.  A.). 
Accetsît.  M'"  RiBAOLT  (K.  i 

a«   Accessit.  M"' PANNETnAr(J.S.) 

3*  AcceMÎt.  M'"  LARno7.K-BA- 
ROUET (M. CO- 
OPÉRA COMlQUEt 

Fris.  M.  Achard  fLéon). 
!•  Prix.  M.  ViNCRNs  (F.B.  Clq.) 
1*'  Acce«fit.  M.  Fkrran  (J.  B.M.) 
3*  Accetttt.  M.  BouLANGBii  (E-.C.) 
8*  AcofttMt.  M.  BsAmi  (A.  M. 

A.  Vbntii). 

l*»  Prix.  M"»  RiGOUT  (A.  a). 
!•  Prix.  M"*  Pannktbat  (I.  S  ). 

I    AcMMit.  ;  ^u.  B^LLA  (A.C.A.) 

tM"'  CAïBiF.E.  V.) 
LARROtE  '  BA- 
lUItBT  (M  KO- 
(M"'  Dai.mont  (M. 
iU.|    D.  V  ). 


—  t04  — 

2 


S*  AccMit. 


TRAGÉDIE. 

(  Hommes^) 

AmmbH.  m*  FooiMiBii  (Paul). 
2*  AcceMÎt.  M.  Ci.APrTBB  (U.) 

{Femmes.) 

2«  Prix.  M"*  Colas  (M.  S.). 

V*  AceeMil.  M"*  MBiNiEn  (C.  C. 

A«  PlNARI»). 

COMÉDIE. 

{Hommes,) 

S*  Pris.  M.  FotRMBB  (Paul). 
1**  AooeMÎt.  M.  DBScaAMPS  { T.. 

Nicolas  ). 
2*  Aeeetth.  M.  Clapptiib  (Hen.) 

(  fVmtnef.) 
p^:^  ^  M"*  Delakwitp.  ^ Marie} 


Acemit.  M"'  Nelly  (E.  li. 
Dowy). 

3«  AMMÎt.  M"'  Enjalmrt  (V. 
Z.  F.^» 


'rix:. 


f  M'"  BniNDEAi'  M.  P.). 
1"  Acvetsit.  M"*  NiVBLLE  (G.  M.) 


CONTR] 


1855. 

3lirr  ET  FUGUE. 


1«'  Prix.  M.  David  (Samuel). 
1*  Premier  prix,  M.  Bi«  (A. 

(C.  L.). 

a*  Prix.  M.  Verrimst  (V.  F  ). 

1*'  AooeMÎt.  M.  AOBILLIAHP  [V. 

L,). 

1*  Apoewit.  H.  Faobbrt  (Pierre;. 


Prfat 


M.  Aembielinski  (L. 


HARMONIE. 

M.  Legoitix  (J.  E.). 
M.  DKPf  \CE  (Claude), 
a*  Prix.. M.  Feigola  (B.  R.  J.). 
1**  AdoeMit,  H.  Gibabd  ainé. 
a*  AeeeMÎt.  M.  Piluvbbbb  (J.  F.;. 

HARMONIE  ET 
ACCOMPAGNEMENT  PRATIQUE 

1"  Prix. 

C.  L  ). 

«le         S  ^*  Salouok  (Hector). 

A  f  rtx.  j  ^  Planté  (fraaçois  . 

1"  Aoceiiît.  M.  DuBors  'CF.  T.). 
2*  AcoeMÎt.  M.  Sa  LOMÉ  (T.  C). 
3'  AcceMÎt.  M.  Dt'TEiL  (P.  A.  D.) 

(Fcmines). 

(M"»LEHi  éi>é  (A.  A. MA 
Prix}  M»'  Pakent  (C.  K.  H.).. 
f      LoBBifUTi  (B.  A.H.). 
2«  Prix.  M"»  Barlb»  (M.  H  -  G.). 
1*-^  Acce»t't.  M'^CoNTAMiN  (L.C. 
2'  AcceMÎt.  M'"  L'Uéritieh  (Ma- 
rie,. 

8*  AooeMÎt.  M'>*Bayok  (Adélaïde;. 

SOLFEGE. 

M.  Canoby  jeune  lE.  A.', 
l"  Prix^  M.  DiKMBR  ;J.  L.\ 

M.  GooiA  (A.  H.  J.). 
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2*  Prix.  M.  Voir.NiKR  (L.  A.  . 
1"  Acoettit.  M.  Bentayoux  ;rré- 

2*  AcoeMÎt.  M.  Emma-ni  ei.  ;  Henri . 
3«  AooeMtt.  M.  Vygen  (ë.  H.). 

/M"*  BATON  (Adélaïde). 

I  M*""  Î.FCT  EBQ  !  A.  r.  \ 

V  Prix  <  M'^*  BoiiftGBOis  aXnév 


I    (M.  G.). 


BomifiDCB  (S.  B.)- 

/  M"*  Blaikc  (V.  C). 
P«,JM»»«  d'Ogeron  (M.  F. 


M^'«  MoNGiN  (M.  L.)- 
M**»  GuYOLOT  (L.V.  J.) 
M"»  Champoîv  (E.L.  D.  . 
1''  Acc  l  M"*  Bnoif  atnë  (M.  G.). 

M"*  COIRMAITIE  (L.  E.N 
M"*  Bessaignet  (r.  L.). 

M"*  Dt  PREz  (A.  L.). 
M'"  i;oY  (L.  F.  G.) 
|M»*Hari>ouiii  alliée  (C. 

J.). 

M*'"  Sabatibr-Blot  (S. 

M.). 

M"«  DozoDL  (B.  E.)- 

/M"*  Macaibe  (S  L.M.). 
VM"«RivoiiiARD  (L.M.A.) 

1  M"*  WARTHMANN[Alice). 


9*  Am. 


3'  Aoo. 


xM^^*Dei.AFOfiSE(LP.L.]. 


GHANT. 

(IfomvifS.) 

1"  Prix.  M.  CfiF.i  ir.TF  'L.  F.). 
2*  Prix.  M.  ViACKxs  [F.  B.  Cuq) 
1"  Aooetsit.  M.  TrAiNche  de  La- 
hausse  (S.  F.  F.). 
S"  Aoe^stit-  M.  Lamazoii  J.  S.) 


S*  Aoo. 


M.  Mabthieu  (L.  A.). 


M.  Tkoy  (K.  L.). 
(lemtnes.) 
,  M'""  Dai.hont  (M.  D.  V.) 

\m"«i:aïb  (F.  e.  V.). 

!M"*  Dadbahcoor  (M.  J. 
M.). 
M"*  Charles  (N.  F.) 


!M"*  Hh-NRioN  -  Bertibr 
(M.  A.  G.  . 
li"*DiiP0f(A.C,M.  F.). 

/  M'"  (  ourto»  (A.  C.'. 
a*  Aoo.]  M"*  DE  LA  Pommeraye 
'     I  A   c.  E.  Ber halle). 

ft«  A..*  J  M"*^  VV  airln  (Virginie). 

j  nue  L'HÉRITIER  (Marie) 

ORGUE. 

1*'  Prix.  M.  BifKT  A.  C.  L.}. 
2*  Prix.  M.  Faubert  (P»eire}. 
l**  AooeaBit.  M.  G11V8  jfimf)  (E« 

C.  H.). 

2«  AooeMÎt.  M.  BuBi.FT  !..  A.  E  ). 
3«  AooeMÎt.  M.  DuTEiL  (P.  Â.  D.). 

PIANO. 

« 

(  M.  De vBftNOY  jeune  (V. 
1«'  Pri»{     A  .  V 

I  M.  FibsoT  (A.  H.). 

2*  Prix.  M.  Rembielinski  (L.  C. 

L.). 

AoooMÎt.  M.  GuiRAUD  (Emeai). 
2»  A«e  I>«ÉMER  (J.  L.). 

3«  AooesBÎi.  M.  Truy  (A.  M  ). 

fPemmef») 

i  M"*  Labéda  (M.  L.  E. 

(  M»*  ROORICUBB  (S.  R.). 
/  M'^'  LOREN«TI  (E.  A. 

H.). 

2«  Prix  '  M"*  Marchani»  (  M.  E. 

(E.). 
M"*  Faut  (C.  A.). 

.  M""^  Damviii  (S.  L.l. 

l«»  Aoo.    M"*  HiNfîRAY  (M.  E  ). 

'  M'"'  Parent  (C.  K.  H.;. 
i  Barles  (M.  H.  G  ). 
l  MV*  Brun  aime  (M.  G.). 
(      BotSLDiBU  (L  s.). 

/  M''«  HURANO  (L.  H.), 
\  M"«  Lehoéd*  '  A  A.  M.). 
3«  Aoo.    M"*  Hardi- L  -  M.  A.). 

\.  A.). 

n 
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ÉTUDE  DU  CLAVIER. 
MeutîoMt  d*«Booiirag«meiil 

l„    )  M'"'  Lecomte aînée  (Z.  A.). 

*  jM"'R0BEBT(R.  E.  G.). 
J  M"«  Gélot  (J.  C). 

*  I  M"*  DB  Gabboniiel(M.  L.) 

HARPE. 

a*  Prix.  M"*"  ViRNABD  jeune  (Ed- 

\Ninu). 

1«*  Aeo««fi«<  M.  SfXBT  (J.  V.  A.}. 
VIOLON. 

l«  P*:«  f  ^'  Martin  (P.  V,). 

*  "  (  M.  AcciTRsi  'R.  V.). 

Ac  D.-«  (  M.  BAUERK£LLtn  (G.R.) 

*  M.  Pazbtti  (P.  A.). 

1"  Accessit.  I  ^.  FÉWNB  (Jacq.). 

}  M.  Meilhan  (P.  V.) 
2*  Accessit.  M.  Tvlksixski  (Jos.). 

VIOLONCELLE. 

1"  Prix.  M.  LaSBBBRE  (J.  B.). 
2«  Prix.  M.  DouAY  (L.  R.  V:. 
1"  Accessit.  M.  Bernard  (A.  L.). 
2'  Accessit,  M.  RoBERr  uu  Bot- 
KBAU  (G.  M.  E.). 

CONTAE-BASSE. 

1*'  Prix.  M.  DESL.iNDKS  aîné  (J.). 
2*  Prix.  M.  Dblamodb  (C.  J.). 

FLUTE. 

l"  Prix.  M.  Bernabd  (A.  C). 
1<'  Aofievsit.  M.  Ritter  (C.  £.). 

HAUTBOIS. 

1"  Prix.  M.0rtma\9(F.V.C.M.). 
1*'  Accessit.  M.  Asselin-Lbbourg 

^T.  L.  M.)- 
2*  Acoe«sit.  M.  Maillard  (H.  T.) 

CLARINETTE. 

1"  Prix.  M.  Fabre  (J.  B.  C). 
2"  Prix.  M.  Lebouge  (Alfred}. 
1"  AcoeMÎft.  M.  Bpaurai,n(M.  K.) 


BASSON. 

a*  Prix         Bardin  (C.  V.  A  ). 

(  M.  BouROEAU  jeune  (A.) 

COR. 

|«r  Prix.  M.Bardey  aîiié  (Henri). 
9*  Prix.  H.  PéliF  (Raymond). 
1**  AoocMît.  M.  Bakdbt  jeune 

a*  Accessit.  M.  Lesurque  (D.  C). 

COR  A  PISTONS. 
V'  Accessit.  M.  Tiger  (A.  C.-.  ' 

TROMPETTE. 

I*"'  Prix.  M.  PtLLUIl]l(J.  B.  A.), 
a*  Prix.  M.  Gbooobov  (A.A.L.). 

'JROMBONE. 

1"  Prix.  M.  Masset  (J.  B.  F.), 
a'  Prix.  M.  Dauger  (F.  A.  A.). 


DÉCLAMATION  LYRIQUE. 


OPERA. 

A*         f  M.  Gobuiltb  (L.  F.). 
*         •  l  M.  Arciîainbaud  (E.  J.). 

r  M.  Cerclier(J.\T.). 
V'  Accessit.  \  M.  Dovernoy  tlls 

(  (Charles). 
2"  Accessit.  M.  LAHABOU  (J.  S.). 
3*  AoceMÎt.  M.  Lenoble  (P.  H.}. 

{Femmes.) 

M»*^  Rey  (.a.  c.  a.,  née 

1«»  Prix'  Halla). 

i  M'"  DE  Lapommeraye 
X    (A.  c.  E.  Bbbdallb). 

1*  Prix.  M^^  IIenbion-Bertieb 

(M.  A  (].\ 
1"  Accessit.  M}^^  Daubancour 
J.  M.i. 

a*  Aocestit;  M"*  Fagel  (A.  D.). 
3*  Accessit.  M"*  TooLLEB  Jeune 

(J.  F.). 


Digitizeci  by  Google 


—  207  — 


OPÉRA  COMIQUE. 

I«  Pwx.  M.  VmcENs  (F.B.  Clq). 
S*  Prix.  M.  Cabbl  (E.   a.  a. 
Gabu]. 

/  M.AnciuuiBftoo(fi. 
1"  Accessit.]    J.  D.). 

'  M.  Cbrclibr  (J.  h.) 

2''  Accessit  J  M-  N'«>^*  (E™-)- 


Friz 

2« 


M.  Lbdbnt  (JvJ.) 
M"*DALM(mT(M.D.V.}. 

M"*  DaUB  INCOCJR  (M.  JJ. 

M»«  Rey  (A.  C.  A.  née 

Balla). 

1"  Accessit.  M^^*^  Henrion-Bcr- 
TIER  (M.  A.  C). 

<!•  AfliiM.;*  jM"*Mareschal(M.) 

/  M»'"  DCBAY  (E.  V.). 

N  Berdalle). 


DtCLAMATIOII  SPÉCIALE 

TRAGÉDIE. 

(Honmm), 

2*  Prix.  M.  FouRNiEB  (Paul). 
1*'  Acranît.  M.  Brave  (H.  H.  G  ). 
S*  Acccitit.  M.  Hduiit  (H.  L.}- 

1»  Amwit.  M"«Dbvoyod  (P.  L.). 

COMÉDIE. 

1**  Prix.  M.  BoGKii  jeune  (C.  E.}. 
/M.  Hubert  (H.  L.). 

9*  PHz  <  ^*  ^'^^HA*'^ 

•  *  I  colas). 

VM.  Rica  (J.  J.  E.  A,). 
Accessit.  M.  FIdmond  (J.  A. 

GOOTtIRIER). 

(Femmes.) 


1«;  Accessit.  |  ^jHci^^,„„g|A.D). 

M'"-  LÉOCADIE  (L. 

C.  B.  R.  Gatou). 
M'"  i\E  Bbi  ael  (M: 
A.  SOAO.). 
i  M"*  Jattiot  (An- 
9*  Acoenit.  ]  tonia). 

1  M"*  Havez  (M.  L.) 


fr 


4IC  1>^»  J  M"«  EXJALBERT  (V.J.F.) 

»  jM»'GoLAsjeune(M.S.). 


1856. 

GONTBEPOINT  ET  FDGUE. 
2«  Prix.  Al.  Guui  ^R.  A.). 

1*'  AceeMtt.  M*  Paladilhb  (Ém.; 
2*  Aeeeffit.  M.  Lbgocix  (J.  E.). 

HARMOME.  • 

1«'  Prix.  M.  PiLi  FVFssK  (J,  F.). 
2*  Prix.  M.  LoTTO  (Isidore). 
1*'  Accessit.  M.  Diaz  de  la  Pena 
(E.  E.). 

2'  Accessit.  M  \NTniOME  (E.  J.). 
3«  AooeMÎt.  M.  Grué  (P.  JN.). 

HARMONIE  ET  ACCOMPAGNE- 
MENT PRATIQUE. 

(  Màmme9.) 

\  1"  Prix  M.  Dubois  (C.  F.  T.). 
I  2*  Prix.  M.  DANBAOBER  (A.  L.). 
!  1"  Accessit.  M.  Salom^  (T.  C). 
j  2*"  Accessit.  M.  Mangin  (E.  E.). 
!  3*  Accessit.  M.  Fissot  (A.  U.). 

{Femmes.) 

(M"«  Contamin  L.  P.\ 
'  hl"'  L'HÉRITIER  (Marie). 
1"  Accessit.  M^^*  Bayon  (Adél.). 
2*  AsœMtt.  MU*  Baral  (O.  C.  R.) 
3*  AeeeMÎt.  M"*  Horand  (L.  B.)- 

SOLFÈGE, 
le,  i»»f-iM.  Emmanuel  (Henri). 

""|M.  VOIGNIEIl  (L.  A.). 

2'  Prix.  M.  Bentayoux  (Frédé- 
ric). 


2*  Prix. 
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l*'  Aeee««St.  M.  Lavignac  (A.  J.) 

3*  Aocettif .  H.  LCBWBNTRAL  (Ma- 

Ui«d). 

/M"*  MoFfGiN  (M.  L.)- 
i  M"«  d'Ogkrosi  (M.  F. 
Prix  '  PoiROT). 

i  M»*  Blanc  (V.  C). 
\M"*  GovoLor  (L.  V.  J.). 

.  M"*  BR«Naînée(M.  C.^ 
\  M"*  Champon  (E.  L.  D.) 


2*  Prn 


•  )  M'""  Bessaignet  (C.  L.y. 
VM"«  Sai 


1*'  Acoesait. 


AB\T!Ffi-BLOT  (S. 

M'"  liov  L.  V.  C). 
M""  Ki\oiRAi\u  (L. 

'M<  A»)* 
M"'DuPitEz(A.  L.). 
M'^'RougbtdbLislb 

(A.  M.). 
M'""  Del4foss<  (L. 
P.  L  ). 
"«  BOOL 

M'"  Wmithmanii 


/ 

a*  JLi^M^lt  ^  M"'  BooLOtJ.  J,  L.) 

/  (Alice). 

M"*  MACUREfS.L.) 

4  M"*  Uardouln jeune 
\    fE.  C.  L.). 

M"' MORÉTAPO  (L.). 
M"-  Biioco  (L.  E.). 
M"'  Doré  (P. CL.) 


( 


CHANT. 

A«  )  M.  DtMfSTRK  Joseph). 

*  *^"*  )M.  Troy  (E.  L.). 

â*  Aooessît.  M,  BcKT  (Jean'. 
3*  Aooestit.  M.  Wartkl  (L.  £.). 


iM^^AccLAm  tC.  E.) 

Z   AOOeiftlt.  f.ATHItLOTri  (A. 

f    D.  C). 
3'  Aocetiit.  M"*  MoHËAU  (Victo- 


nne 


ORGUE. 


2*  Aoom«it. 


(Femmeir.) 

l.r  j  M"*DAUBâNCOCll(M.J.). 

*  I i/H«ftrriBK  (Marip^ . 

ft*  Pvix.  MU*Dvi>iiy(A.G.M.F.). 

(  M"*  Rkiij,r(L.M.\ 
I»*  Aoeetsit.  {  M'^-Broqukt  (C.C.) 

(  M-"^  \\  ATRiN  ,Virg.) 


a*  Prix.  M.  GitUY  (R.  A.V  « 
AooesiSt.  M.  Dbslandrbs  jeune 

(A.  E.  M.). 
2'  Aocetût.  M^'*JLBttuÉDÉ(A.A.). 

PIANO. 

(Homme*.) 

1»  Pris.  H.  DiiMRR  (J.  L.). 
7^  Prix.  M.  Palapilhb  (Émile). 

/H.  POJOL  (J.  J.  B.). 

l-^AeeeMH.  ^  ,,f" 
j    (h.  A.). 

vM.  MASSENfcT  (J.  E.) 

M.  David  (A.  J. 

IftAAC). 

M.  Tp.uy  (A.  M.). 
3«  AeeeMÎi.  M.  Dubois (C.F..T.). 

Kr  D -iM"*  Marchand  (M.  B.EO 
*  >  M"»  Dawviw  (S.  L.). 

M'^'  Bron  aînée  (M.  G.) 

a*  Pri*.  I  M"«  HlRAND  H  V 

(M"«  Par-nt  (C.  V.  H.) 

/  M'"  LECI.ERQ  (A.F.) 

\  M"*  Sabatier-Blot 
l**  Aooeitit.^    (S.  M.;. 

IM"^  PiKMAURYjeillie 

\    (F.  M.  C). 
.  M"*  DpspoRTKsjeu- 
\    ne  (F.  M.  C). 
'lM^WiLi»8ii(H.G0 
\M*>*TRBrFO0SB(M.r 

!M"'Taverî«ier(M.) 
M^'*  Champon  Œ.L.) 
M"«  Schwab  (M.U.) 

ÉTUDE  DU  CLAVIER. 
Mentîoof  d'enoovragemeiit. 

•  )  M"*  Bavo>  i  Adélaïde). 

*  )  M»«  Cazat.  (F.  A.}. 


2«  AeoeMit 
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n.    V  M"*  BtocH  [Jeiiny\ 
*     iM"»CAYB  (L.  M.  J.)- 

HAUPE. 

1*' Prix,  M"'  V iRNARD  Jeune  ^Ed- 
wina). 

2«   Prix.  M.  SiNBT  (G.  V.  A.). 

VIOLON. 
1"  Prix.  M.  W  hitb  (J.  s.  0B  Uw 

DOLORES). 

a«  Prix.  M.  Gros  (V.  A.;. 

(  M.  M'^RCHA^T>  (T..). 
^*  j  M.  J  acoui  (Georg.)- 
M.  Danbk  Jules  . 
2'  AcoetiU.  ■  M»*'HoiiiiLl»  (So- 
(  phie). 
M.  ViolletT..  E  ). 
PléOBLBU  (F.i). 


3*  Aooetfil 


con. 

1"  Prix.  M.  PoMÉ  (Raymnftd\ 
2'  Prix.  M.  Ghilain  alii»^  (L.  M.), 
i"  Aooeistt,  M.  Lescrq^e  (D.  C). 

COR  A  PISTONS. 
2«  Prix.  M.  Carre  (François). 
TROMPLTTE. 

I**  Prix.  M.  GBOtrOBOO  (A.  A.L.\ 
t<  Prix.  M.  Saint-Jacomb  ;L.  A.. 

TROMBONE. 

2«  Prix.  M.  Quentin  (A.  A.) 
1"  Aoo«sMt.  M.  LEGUAT  (i.B.M.;. 


VIOLONCKLLE. 

Prix.  M.  DocAY  (L.  B.  P.) 
a«  Prix.  M.  Gmï8  aîné  (E.  F.  J.). 
I«  AooaMît.  H.  Laurrnt  (B.  E.)- 

a*  A«OMÎt.  M.  PlLUSVBUf  (J. }. 

CONTRE-BASSE. 

2*  Prix.  M.  Baiitf  jeune  (E.  L.). 
1*'  Aooestit.  M.  Marik  Jeune  {A. 
Israël). 

FLUTE. 

1**  Prix.  M.  DoNJOH  Jeune  (J  B.). 
1"  Ammw».  m.  Dovbmbr  (H.  j.). 

HAUTBOIS. 

l*^  Acoefttt.  M.  Adrief  (T.  A.P.J. 
a*  Aooestil.  M.  Vallois  (A.  V.). 
a*  AÂo^tmt.  M.  BoKmiBii  (J.  J.)* 

CLARINETTE. 

l«'Prix  M.  LEROiir.E  aîné  (A.\ 
a*  Prix.  M..  Bbauraim  (M.  E.J 

BASSON. 

1"  Prix  M.  BoiRDEAi  jeune  ^.\.]. 

a*  Prix.  M.  DiRAU  (D.  H.). 

a*  A«o««Mi.  M.  SCHCBCBT  (L.r.). 


DfiCLAHATlOI  LTEItVI. 
OI>fiRA. 

f  Hommes.) 

V  Prix.  M.  COEOILTK  (L.  F.) 
a*  Prix.  M.  DuvER.NOY  iils  (Ch.) 
l*^  AoMMb.  M.  Mabthibv (L.A.) 

a*    AflMMtt.  M.  TAClAt-  (J.  L.). 

«•A  !  -  J^an). 

3*  AoiWMit.  j  ^  ^j^j^jj,  ^3 

(  Femmes.) 

n  •  ^  M'"  ToliLLKK  jeunc  (J.) 
*  /  M"«  L'HÉRITIER  (Marie). 

l«'  AoceMÎt.  M"*  Dcpuy(A.G.M.) 

!M"*  Pakei  (Mélan.) 
DEBAT  (E.  V.). 
M""  SÉNBS  (J.  O.). 

3*  Aooewit.  M*^  £noicnook(T.) 

OPÉRA  COMIQUE. 

(  Hommes.  ) 
!•»  Prix.  M.  ARCHAiNRAin  (K.  J.). 
ac  JM.  Nicolas  (h^rnes^). 

■  ™**î  M.  Troy  (E.  L.). 
X"  Accessit.  M.  Wahtkl  (L.  E.). 

(M.  Pascal  (A.  P. 
lit  ^  Damikn). 


a*  AoMsrit 


(iH.  LAFO^r  (L.  A.) 
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V'  Prix.  M"«  L'HÉRITIER  l'Mnrio 
2*  Prix.  M"*  DtPt  Y  (  A  C  >l  V 
1"  Aocestit.  M"«  Di  BAY  (E.  V. 
2*  Accettit.  M"'  Auci.air  (CL., 


Classe  dM  ÉlèTts  MUitaIra 

Annexée  au  Comenatoire, 


3*  AcoeMÎt 


(  Crabert  (  M.  Prw.  M.  Hérité  (Alexis). 
%%A    P.  A  ).  2'  Prix.  M.  Willknt{M.  E.) 

(M"' Gu¥oi.ot(L.V.}  '  1"  Accessit.  M.  Flnffbock  (G.). 


DfiCUMATlOH  SPECULE. 

TRAGÉDIE.  . 

(  M.  Hubert  (H  I. 
2'  Prix  I  M.  Edmond  (J.  A.  Cou- 

l*"*^  Accessit.  M.  FiKt»T£i.WAi.i>  (C.) 

(F€mmef.  ) 

1*'  Pm.  M»»*  LBBnrx  (M.  A  ). 

(  M"'  Dkvoyod  (P.  \,X 
2*  Prix  \  M»*  T.ÉOCADIB  (L.  C.  H. 

f  C\TOR. 

!•  Accessit.  M''*  M(»MAr,\K  (Ma 
rie). 

œBlÉDIE. 

\**  Prix.  M.  Deschamps  (  L.  Ni- 
colas) . 

l^'AcceMÎt.  M.  FlKSTERWALD  (C. 

1«'  Prix.        LéocADie  (L.  C.  R. 
Cator). 

M"^  MoxGEAL  jeune  (A.) 
2»  Prix!  M"«  Lapierre  (A.  D.). 
(M"«  Devoyod  (P.  L.). 

AcceMÎt.  W*  Stegmax  (  Clé- 
mentine). 
2*  AooeMtl»  M***  Devillers  (C. 

A.  C.^. 

3«  Accessit.  M"*  Moisk  (A.  J.). 


2*  Accessit.  M.  Dbnbry  (Simon). 
3**  Accessit.  M.  Li^tiUAY  (J.B.  M.) 


1857. 

COrUTRËPOINT  ËT  FOGUE. 

* 

1    Prix.  a:.  Dlbois  (C.  F,  T.). 
1*'  Aooettit.  M.  Deslandrbs jeune 

A  E.  M,). 
2*"  Aocetui.  M.  Pille vesse (J.  F.) 

HARMONIE. 

1'  Prix.  M.  Herman  (A. cf.  K.) 
l'^'  Accessit.  M.  CoLOT«NE  (Jules). 
2^  Accessit.  M.  Gros  (V.  A.) 
3*  Accessit.  M.  Diu  ai-ontaike 
(G.  H.). 

HARMONIE  ET  ACCOMPAGNE- 
MENT PRATIQUE. 

{Hommes,) 

1er  o,;^^^^!'  FiSSÙT  (A.  H.). 
*  I  M.  Danhaiisbr  (A.  L.). 

2'  Prix.  M.  Salomé  (T.  C). 
l*"'  Accessit.  M.  ]VÏA\r.i\  (E.  E.). 
2*  Accessit.  M.  Roqiks  (J.  L.). 
3*  Accessit.  M.  Diêmer  ^i.  L.]. 

{Femmes.) 

M"*  Barles  (M.  H.  G.). 
M'"  GONIAMIN  (L.  C). 

2*  Prix.  M"'  Bayon  (Adélaïde), 
l**  Aae«isit.'M*^BARAL(O.C.n.) 
2*  Accessit.  VS^  Ta\brmbr  (H.) 

SOLFÈGE. 
1*'  Prix  M.  LAYiGNAfî  (A.  G.  .V.}. 


tei 
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1«t  D  *   ^  ^-  î^^i^As^TH  (M.  M.). 
*  M.  Dlvkf.nov  ;C.  h.  K.) 

^         j  M.  Lemaihe  {J.  B.  a.). 

M.  Gallois  (C.  F.). 

M.  LnPWENTBAL 

(Nathan). 
9«  *  ^  JM.  DAVin(A.Isaac). 

3*  AoeeMît.  M.  Baptiste  -  Gode- 
froid  (P.  C). 

{Femmes.) 

,  M"*  BB88AI67IBT  (G.  L.). 

\  M     Chaiipon(E.L.  D.). 
1*'  Prix  '  M''*"  Rouget  dc  Lisle 
/    (A.  M.). 

\  M"*  Delafosse  (L.  p.  L.) 
/M"*  RiVOIRARD  (L.  M.)- 
i  M'"  Di  PHEz  (A.  L.). 
Prix  ,  M'^*"  U  ARDOU IN  jeune  (E. 
/    C  L.). 

Im»»  Boute  (J:  J.  L.) 
M"«  Doré  (P.C.l.  ) 

M"*  BOLRDON  c  ). 
M"'  ÉBRAHD  (L.E.). 

M"*  DozotL  (B.E.). 
M*^*  RÉHAtiHY  jeune 
(F.  M.  C.]. 
2*  AcceMÎt.  ^  M ' "■  Mon kt \ ru  L. ) • 

M"*'  RAmEr.(H.  E. 

)ai 


a 


1*'  A«oenil. 


3*  AœeMti. 


nie 


M"" 
M'"-" 


Pefit  (C  M.]. 

ABAZAfcR  (C.  A.  ; 

GwitAnn  (P.;. 
PlCAKU  (A.  B.). 


CHANT. 
Hamntes. 

1"         j  M.  CnosTi  (E.  C.  A.). 

*  ""jM.  Troy  (E.  L.). 
2*  Prix,  M.  BfiiT  ;jean;. 

*  Aw»Mit.j  ^  (Alexis  . 
2*  Aooestît.  M.  Marthibu  (L.j. 

<  M"«  Charles  (N.  F.). 
1"  Prix?  M"«  CoBDiER  (A.  c.  AV 
(M"«  Ve»w.\<;  (M.A.C.  . 


(  M"*  Lafraxque  (L.  A.), 
a*-  Prix  J  M'"  Cazat  (E.  a.)- 
(  M»*»  Broquet  (C.  C). 

1«'  A«<».«.:t  S  AUCLAIR  (C.  F.) 
1    Aooe...t.  j  j^n.  s^^^Ès  (j^.  TJ. 

2*  Aoœsstt.  M'^'Gautuier  (F. 

A.  Souvestrb). 

M»«  Thomson  [au- 
3.  Aoce..it.  »    .raV«  ^ 

ORGUE. 

1*'  Prix.  M.  FAiBKn  r  (Pierre). 
2*  premier  Prix.  M.  GnizY  (A.R.) 
1*'  secoiid  Prix.  M.  Desla.ndres 

(A.  P.  M.) 

2*  Mooad  Prix.  M.Saloml  [i\  C.) 
l**  Aofwnit.  M.  Dubois  (C«  F.  T*) 

PÎANO. 
Hommes* 

1«r  i  M.  PALAMLttB(£lll|]e). 

*  j  M  Hembielinski  (L.  c.) 

n«  1»  •    ^  M.  GtiRAUD  (Ernest). 
A  jrrix.  j^^  Dimis  fJ.  L  ).  ' 

(M.  ÏRUï  (A.  M.). 
1"  AooeisH.  \  M.  David  (A.  J . 

(  ISAAC). 
2*^  Acoesrit.  M.  DoBOis  (C  F.  T.). 
3«  Aoceawt.  M.  l>r\TAYOVX  (Fre- 
cit^ric). 

{Femmes,) 

(M»«  HURAND  (L.  H.l. 
l"  Prix?  M"«  Parent  (C.  F.  H.]. 

(M"*  Bri  n-  aînée  (M.  C.) 

/  M^"  Uemaury  jeune  (F. 
2*  Prix.      M.  C). 

\  M"*  RODGRT  l>B  LiBLB  (A.) 

/  M"*  Desportbs 

Mo.MGiM.M.L.) 

J  M"*  Tavermek  LM.N.  j 
'  )  M*i*REH8B0Rc(Céle8tme) 

(  M^^*  1>E  BESAVetLE  (  M . 
3«  Aoc.  ^    T.  F.). 

(  M'"^  BoiLO  (J.  J   L  ). 


2*  Aoe 


Uiyitized  by  Google 


ÉTUDE  DU  CLAVIER. 

.  M''*  DBSHAyS-MElFRED 
1«  nient.  \  (EO- 

d'eno.    I  M'"  Lf.vy  jeune  (Mé- 

HARPE. 

.  (  M^^'  McesNER  (Marie) . 
")  M.  SiNET  (G.  V  A.) 


VIOLON. 

1«'  Prix.  M.  Sarasatb  (M«  il.) . 
t»  Prix.  M^**  HoMMLBA  (Sophie) 

1  tr  A         !  M.  TYLE8INSKI  (Joseph). 
^  jM.  VIOLLET  (C.  E). 

iM.   r.OI.ONNE  (JiilosV 
M.  Orro-BERNAUD  ^  J. 
M.  F.  Otfo). 
a*  AomMit.  M.  WituoMB(J«L.] 

VIOLONCELLE. 

1"  Prix.  M.  Guys  aînr  (E.F  J.). 
2*  Prix.  M.  Hkhnold  (A.  J.)- 
1"  Acceitii.  M.  Habalu  (H  F.). 

CONTRE-BASSE. 

1^  Prix.  M.  Bautb  Jenne  (E.  L.) 
9*  Prix.  M-MARiNjeuDe  (A.  Is- 

1*'  AoeetsU.  M.  ûbmarnb  (U.  EA 
3'  Aocea».  M.  Zimmerman  (Louis). 

FLUTE. 

Prix.  M.  Rim»  (C.  E.). 
«t  )  M.  PELTiFn  rhéophile). 

a*  KTiX.  j       Lem\IRE  (J.  R.  \.). 
l'^AoceMÎt.  M.  Trousseau  (C.C.). 
>•  AoamH  M.  Thobpb  (Henri). 

A«oeH.JILMoMiiéJA(J.P.M.) 

HAUTBOIS. 

1«'  Prix.  M.  Rrix  Jeun). 
2'  Prix.  M.  Adiukt  (T.  A.  P.). 
l*'Aooec«ît.  M.  Vai.lois  (A.  V.}. 
2«  Aooe»sit.  M.  BoNNiMR  (J.  J.). 
.  3*^  AooeMît.  M.  Roui-PARD  (Jean). 


CLARINETTE. 

l''  Prix.  M.  Griskz  a.  L.). 
2*   Prix.  M.  TouzAWi)  (Léoiij. 
1"*  Aooessit.  M.  GiKEHT  (Jean;. 

BASSON. 

1»  Prix.  M.  DiHAU  (D.  H.). 

I*'  Aooetait.  M.  Schubert  (L.  P.). 

3«  Aooetaîl. M. Obscur(V.L.  P.)* 

COB. 

• 

1*'  Prix.  M.  Van-Haute  (P.  E.). 
2»  Prix.  M.  Bardey  jeune  (A.). 
1**  Aooesrit.  M.  Dofont  (H.  J.]. 

COR  A  PISTONS. 
1«»  Prix.  M-  Carre  (François). 

2»    Prix.  M.  FUNFFHOCK  (J.G.). 

1*'  Aocestit.  M.  Bertuélemy  (Al- 
fred). 

TROMPETTE. 

1"  Prix.  M.  Dréiet  (J.  U.). 
2*  Prix.  M.  DuHi  K  (A.  A.). 
1**"  Aooettit.  M.  Déneuy  (Simon). 

TROMBONE. 

Prix.  M.  QoiNTiN  (A.  A.). 
9*  Prix.  M.  Leguay  [j.  B.  M.). 
icM  A..  S  M.  Sauret  (H.  A.  L.). 
*  M.  GOUIRAND  (J.  J.). 

Oe.  A««  5  ^'  Venon  jeune  (H.A.). 
^  \  M.  Dbvillbmcbot  (P./. 

OPÉRA. 

1"  Prix.  M.  Tapiau  (C.  H  ). 
2'  Prix.  M.  Marthibu  (L.  A.), 
l*'  Amsrit.  M.  BoET  (jeiii). 

(  temnies,  ) 

1"  Prix.  M"'  SÉNÉS  (J.  O  ). 

2*  Prix.  M"*  Laprakqiib(L.A.J.). 

1er.  a  F%nif;NOtx  (T.  A.)- 

1    Aoo.  Jj^n*  yf.ui.mu;  M.A.C). 
2*  Aco.  M"*  Gazai  (F.  A.). 
3*  Aoo.  M"*  Lbcomtb  «iiiée(JX  ]. 

OPÉRA  COMIQUE. 
{Hommes.) 
l"  Prix.  M.  TiiOY  iK.  L.). 
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«•  (  M.  Grosti  (E.  C.  a.). 
'  1  M.  Waptel  (L.  E.). 

1«'  Aoce»»it.  M.  Lafont  (L.A  ^ 
«•  )  M.  Verdbli.et  iV.  E.) 

*  j  M.  BàiiRÉ  (Armiind) . 
S*  Amtiit.  M.  ]|iJiTiN(R.F.J.} 

(Femmes,) 

V  Prix.  M»»  CUAIBBT  (M.P.A.}. 

D  •    $  M"'  Faiviw  ainée  (L.  A.) 

V  •'rw.j  ^^nr  UîCLAiR  fC.  K.  Z.). 

A—    i  J^''*  1*  AGEL  (À.  D.). 

*  M"'  GuïOLOT  (L.  V.  J.) 
2*  AooetMt.  M^^*  lUAL  (M.  Y.). 
S*  AooMtit.  M"*'  Albreckt  (  M. 

H.  A.). 

TRAGÉDIE. 
{Hommes.) 
1«  Amttît.  M.  Woam  (Gustave; 
(Femmes.) 

9*  M"*  MéARKLi  (M.  A.Go- 

chois). 

V'  AoceMÎt.  M'**  ROYER  (C.  M.). 

GOMÊDiR. 

(Homme*.) 

a*  Prix.  M.  WoRMà  (Gustave). 
!*■  Aooettit.  M«LBH*inL  (B.A.). 

(Ft'wmes-.') 

(       Lapïebre  (A.  D.). 

V  Prix  I  M"'  MoNGBAL  Jeune  (E.) 

I  M**  MoisÉ  (A.  J.). 
!•  Pris.  M"*  STEGMAN(Clémen.;. 

IM***  Devillebs  (  C. 
A.  E.). 
Montagne  (M.) 
2«  Aooessit  M  ''  Hom(C.M.). 
a*  Aorawtt.  M"*  Nantibi  (A.  A.) 

Glastet  de»   Élève»  militaires 
annexées  au  Conservatoire. 

80LPÉGE. 
1*'  Prix.  M.  DiNBRY  (Simon). 

T    Prix.  M.  DElfARQIJETTB(C.O.) 

1*'  Accessit.  M-  Dr  pire  (A.  A.). 
*j*  Accessit.  M.  Adriet  (T.A.P.) 
3*  Acc  ssit.  M.  |;Iarre  (rranç.). 


HARMONIE  ET  COMPOSITION. 

Prix.  M.  VteaoT  (A.  J.). 
2*  Prix.  M.  Thomas  (E.  J.  A.). 
l»'Acccs5Ît.  M.  Lkglaï(J.M.B.) 
2*  Accessit.  M.  Adrif.t  T. A.P.) 
3*  Accessit.  M.  Mohël  (.Vnt.). 

CORNET  A  PISTONS, 
l*'  Prix.  Mi  DvPBiGNE  (C.  A.). 

a-  Prix  *  ^ 

S  rrtx.  ^      heynaui)  (Joseph). 
1«' Accessit.  M.  Thomas  ^E.J.A.) 
A.  .        £.  ^  M.  BiiRNiEiilLoub). 


CONTREPOINT  ET  FUGUE. 

1«»  Pris.  M.  D88LAKMB8  jêlMlQ 

(A.  fi.  M.). 
2*  Prix.  M.  Danhauser  (A.  L.). 
1*' Acoesrit.  M.  Fissot  (A.  H.). 
2*  Aooeuît.  M.  Cuauvet  (C.  A.}. 
S*  AowMit  M.  Salové  (T  c.). 

HARMONIE. 
1"  Prix.  M.  CoLONN*  (Jules). 

2«  Prix.  M.  UlAZ  DE  LA  Pe.na(E.C.) 
1*'  Aooesiit.  M.  La 
2*  Acoatril.  M.  Girard  j«  (Émile). 
3*  A«e«ttH.  M.  Perrot  (Jusiin). 

HARMONIE  ET  ACCOMPAGNE- 
MENT PRATIQUE  RÉUMS. 

{Hofurnes.  ) 

V'  Prix.  M.  Manoin  (E.  E.). 
2?  Prbe.  M.  Diémbr  (J.  L.). 
1*'  AowMÎt.  M.  RoQQ»  (I.  L.). 

2«  AooeflStt.M.  BEItNARDEL  (E.  A.) 

3«  Aoc9MÎt.  M.  Mi.XAttDf  (L.  E.)] 

(Femmes.) 

1"  Prix.  M' *  Babal  (O.  C.  R.). 
2*  Prix.  M*^  Db8hay8*Mbiprrd 

(Émilie). 

1*'  Acoetsit.  M"*  BocRttBOis  R^née 

(M.  C.) 

2*  Accessit.  M"*  MoM^m  (R.  L.;. 
3*  AihwmU.  m*»  ScnwAR  (M.  H.). 
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SOLFLlii:. 


1er 


{Hommes.  ) 

M.  Vygi  n  (K.  H.\ 

BoisbbAU  (A.  L.  K.). 
LnviNTRAL  (Nathan) 
SoDBiRAN  (Lucien). 

M.  Dwii)  A.  J.  Isaac). 
Prix'  M.  Gallois  (C.  F.). 

'  M.  CRON65iY  (H.). 

(M.  Batibtb  Gode- 

'      FROID  (P.  C). 


VM. 


1**  AoMut. 


2*  AowMÎt. 


M.  Pradeau  (Gu8t.) 
M.  JoLY  (M.  A). 
,  M.  Heuraad  (J.  L.}. 

M"'  BouLO  (J,  J.  L.). 
M"'  Hardooin  Jeane  ^l'. 

M"*"  Rivoirard(L,  xM.A.) 
M"*  Bourdon  <C.  V.  M.) 
M»'  DoRi  (P.  C.  L.  . 
/M'"  MORÉTAUD  (L.  M.  . 
\m"*  i^OY  (L.  F.  (  .). 
2*  Prw.<  M»*  AiJAZAER  (C.  A.  . 

/M^'*  Ebrard  (L.  E.  J.}. 
\M"'  Dozoïx  (B.  E.). 

M''*'  PoiNTAlixU.lI. 

i  L.). 

]  M"*  Rabter  (H.  E.). 

,  M"'  Rkmaury  jeune 
f    'F.  M.  C.V 
M"'RÂciNK(Marie}. 
ÉLIE  (0.  M). 

t  M"*  Raux(M.B.O.). 
9«  Aeoestit         Ovazza  (N.  B. 

i  R.). 

'm»»*  Choel  (Élisa\ 
/  M"*  Charpemiea 
IF.AX 
M'^'  Dams  (M.  C). 
M"*  MoNTAL  Jeune 

(M.  C.j.  ■ 
|M"*  Dlvinace(A.S. 
'  A.). 

M"*  HouLLE  (Anais) 


1*' AcceMÎt. 


3*  AcWeMît. 


tr 


CHAM'. 
\  HoDimes.) 
Prix.  M.  Uayet  (Alexis).- 


2*  Prix 


.    J  M.  Pescha UD  [\.  J.  E.). 
'  I  M.  RouDiL  (Jac«(ue8). 

(  M.  BOLTINBB  (J.  M. 

l*'AooeMit.|  J.}. 

(M.  Prat  (E.  a.). 
2*  Apoestit.  M.  Pbrié  (J.  M.J.M.) 
8*  Aoocwit.  M.  BfARiON  (V.  A.). 

(Femmes.) 
Prix.       Thombon  (Augosta). 
9<  Breiillé  (M.  A.). 

*^'"*ÏM"*  LiTsciiKERfAurélie) 

iM'"  Bolsquet  (L.). 
GUILHOT  (J.C  ) 
A.  ^>7«f  Aoimbert}. 

'  M'*'  LlNDFNREniBft 

•t'  A-,--.--»  ^      2*  (F.  !•:.). 

M    ACOettlt.    ^ut  DoMESTRE-GlIY- 

'     OLOT  (L.  V.  J.). 

!M"«Pbost  (CM  ). 
M"*  i)'0(;eron  (M. 
F.  Poirot). 

ORGUE. 
1"' Prix.  M.  Deblardreb' Jeune 

(A.  E.M.l 
2«  Prix.  M.  DiRois  (C.  F.  T.). 
1  Accessit.  M.  FissoT  ^A.  Hj. 
2*  AoeeMÎt.  M.  Paladilbb  (Em.). 

3*  Accessit.  M.  PlLLARD-VERNBOa 

•   (J.  M.). 

PUNO. 

{Hmmes*) 

1"  Prîx,  M.  GuiRAOD  (Ernest). 
2*  Prix.  M.  CoLom  (».  N. 

R.  C). 

1"  Aooessit.  M.  NiEMANN  (R.  H.). 
2*  Aooeitit.  M.  EKiiaiiubl  (H.). 
3*  Aeoestit.  M.  Lavi61IAc(A.1.A.) 
[Pemwm,) 

■  M"'  l.F.ci.Eiico  (A.  F.)- 
\  M"*'  RÉMAUHY  jeune  (F. 
1"  Prix      M.  C). 

\    (A  M.). 

,       Sabatier-Blot  (S. 

'  M.). 

1^  M"*  Desportes  jeune 


2* 


(J.  A.) 
(       Taverhibr  (M. 
Aocettit.  {  N.). 

(M"*Wiu)bm(HX.A) 
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2*  AoMflMt. 

3*  AornstH. 


M'"  Rrnsbdrg  (Cé- 

BoLLo.J.  J.L.) 
M»>«BLàBIC  (V.  C). 

M"«  PescuelM.A.) 

M"*  BeS8AtG2«£T(G.) 

ÉTUDE  DU  CLAVIER. 

(  nommes.  ) 

Menti  ODS  d'eacouragement. 

1«M.  Ho<.iGKi  (A.  N.  A.'. 
2*  M.  LoEWEMAL  (Aathanj. 

{ Femmes.  ) 

Afteotiotis  d'encouragement. 

/  M^*^  DozouL  (B.  i:. , 
1"  |M"«  Reynîer  (A.iVl.L.L 
(  M"*  Hardouiis  aînée (C.J.) 
/M'»«  Doré  (P.G.L.). 

A«     (  M'"^  AUAZAER  (C.A.). 

.  *     JM"«  Bourdon  fC.  V.  M.). 
VM"*  Petit  (C  M.  A  ). 

VIOLON. 

Prix.  M.  Gros  (V.A.). 
«•  p  •    \M.  Tyi.esinski  Joseph). 
M  jrra.j^j  Maucua.xd  (L.  F  ). 

l*'  Aooettit.  M.  Macnien  (K.  T.). 
2*  Accessit.  M.  Lévi  (Isidore). 

3*  AcïOeMÎt.  JM  WEI.\(iABRtlfCR 

(A.  F.). 

VIOLONCELLE. 

9*  Prix.  M;  BiRNAKD  (A.  L.  1.) . 
1**  AooeMÎt.  M.  BocRDEAu  jeune 

(l-Moiiard). 
2*  Accessit.  \1.  Ladousse  (A.M.) 

COiMUË-BASSË. 
l*'  Pnx.-M.  MAnix  jeune  (  A.  Is- 

RAEt 

2*  Prix.  M.  DkfoiirnealxlI.B.J  ) 
1»  AcMscMit  1  ^'  BftiCART  (A.  a;. 

2*  AcMSMft.  M.  Delahovr  jeune 

3«  Accessit.  M.  IIÉBLOT  (G.  £.) 
FLUTE. 

1"  Prix.  M.  Lematre  (J.  B.  a.). 
2'  Prix.  Af.  TtionpR  (Henry) 


HAUTBOIS. 


1"  Prix.  M.  BovFPARD  (Jcàn*;, 
2«  Prix.  M.  Valums  (A.  V.  . 
l"  Accessit,  M.  Lrnov  'J.A.J.). 
2*  Accessit.  M.  Foi:iicAi)E- Gan- 

^    _  (CELLE  (P.  G.  II.). 

Aooeeut.      Paqoet  (C.  F;). 

CLARINETTE. 
2«  Prix.  M.  PiNO»  (E.  R.), 

BASSON. 
Prix.  M.  Garon  (C  L.  J.;. 


2*  Prix.  M.  $CBOlieRTàiné(L.P.) 
1"  Accessit.  M.  OBSCDii(V.L.P.) 

2"'   Accessit.   M.  THt.!LLA\T(J.A.) 

3*  Accessit.  M.  Pillard -Ver - 
NEUIL  (J.  N.) . 

COR. 

1"  Prix.  M.  Hat^dey  jeune  (  Au- 
guste ). 

2'  Prix.  M.  Dupont  (H.  J.), 

COR  A  PISTONS. 

2'  Prix.  M.  BERTiiÉLeiiY  (AlAr.). 
l*'  AooeMit.  M,  BONET  {G.  A.). 

TROMPETTE. 

1"  Prix.  M.  SAINT-J.4C0ME  (L.  A.) 
2«  Prix.  M.  MoKaoi  altié  (M.  J.) 
1«  AcoeMÎt.  M.  ViLT  (C.  J  ;  ) . 

TROMBONE. 

1er  GOLIRAND  (J.  J.). 

*  { M,  Saurbt  (Hi  A.  L.). 

2*  Prix,  M.  Vexon  jeune  (If.  A.) 
1*'  AoeeMÎt.  M .  Oevillkbiciiot 

(Pierre). 
2'"  Accessit.  M.  Goillabert  (Eu- 
gène). 

3*  Acoeifif.  M.  AomeY  (Louis). 
OPÉRA. 

(  Hommes.  ) 

i  M.  RorDîL  (Jacques). 
2^  Prix.   M.  Perik  iJ.M.  J.M.}. 

(  M.  Prat  (iS.  A.), 
l*"*^  Accessit.  M.  Hayet  (Alexis). 
2'  Accessit.  M.  Boctinbs  J.M.J. 


Digitized  by  Google 


—  216  — 


(  Femmes.  ) 

V  Prix.  M"*  Wranqle  i^L.A.F.) 

!M"*  LiTSCHNBR  (Aurél.). 
M"*  Destbrbbcq  aînée 
L.  M.  L.  0.  A.  . 

1**  AoOMtît.  M**'  Ol  MESTRF-GtYO- 

LOT  (U  V.  G.;* 
!•  AooMrit.  H"*  BtÊMà  (UA.G.) 
9*  'Ao«««il.        Gtu.iBM  Jeane 

OPÉRA  COMIOtE. 
(  Homme*,  ) 

l*^  Prix.  M.  f-Arow  (L.  A.>. 
2*  Prix.  M.  Rounir,  ;  Jacques'. 

L  M.  Mar  hn^R.F.J.) 
1*'  Accessit.  <  M.  Verdellet  (V.) 

I  M.  PBRlft  (J.M.  J.). 
s*  Aow«tit.  M.  Lala(A.E.) 
9*  Aoeettit.  M.  Akkac»  (I.F.)- 

le,  n  •    iM"*  CORDIBR  (A.C.A.). 

/  M"*"  BnEfii.r.F  (M.  A.). 
2*  Prix.  M''*  Billard  (K.  K.  Jér.) 
1"  Accessit.  M"»  Gauthier  (F.  \. 

SOOVBBfBB). 

2«  Accestîl  M"-  Prost  fC.  M.^ 
$•  Aooetsit.  M"'  Gazât  (F.  A.). 

TRAGÉDIK. 

(  IJnmmea.) 
1"  Accesiît.  M.  GODFRIN  (A.  F.) 

2*  Accessit.  M.  Fassibr  (A.  A.). 

(  Femmes,  ) 

V'  Prix,  M'"  RoYER  (CM.). 
2*  Prix.  M"*  Montagne  (Ma rirK 
1"  Accessit.  M"*  Suithe  (J.  L... 
S«  AoMMil.  M<>«  I>01IBIII(A  Z.). 

COMÉDIE. 
{Hommes,) 

V  Prix.  M.  Pbovosi  Bis  (F.CE.) 
S*  Prix.  M.  Lb«é%il  (E.  a.). 
1*'  Accessit.  M.  LéAUTACJi»  (F.  J  ). 
2*  AoeeHÎt.  BL  Fabuba  (A.  A.). 


I  {Femmes. 

1»  Prix.  M»'*  RoYER  (C.  M  ). 
2*  Prix.  M"«  Rbght  (M.  H.). 

Accessit.  M"*  PoNsiN  (A.  Z.). 
2*  Acceaaît.  M"*  CtLi.iFB  (F.  A.) 
S'  Accessit.  M''*  Gremilly  (L. 

A.  Benoist  ). 

Classes  des   Élèves  militaire» 
•anexés  Conservatoire.- 

SOLFÈGE. 

l**  Prix.  M.  DnfAftgoim  ^C.  O.)- 
2*  Prix.  M.  DbpmB  (A  A.). 

HARMOMK  FT  COMPOSITION. 

1"  Prix.  M.  CuAMBRY  (M.  L.  N.). 
2«  Prix;  M.  D»marqobtte  (C.O.) 
l"  AccMsit.  M.  Brcii  (J.  B.). 
2*  Aeoeasit.  M.  LAVBSsiiiiB  (P. 

A.  K.). 

3*  Accessit.  M.  Bacquaivt (P.J.), 

CORNET  A  PISTONS. 

1"  Prix.  M.  Rai  5^Kr  (J.  F.). 
2*  Prix.  M.  Barbey  (L.  Ej.  . 
1*'  Accessit.  M.  Holtzingbr(S.C.) 

SAXOPHONE. 

\*t         '      ^^^^  M.). 

Mrnx  ^  ^    BOYMOND  (A.  A.  C). 

A»  p  2     \  M.  l.tNGUARC  (E.  P.  L.) 

^  M.  Dapremont  (N.  V  .;. 
1**  Aeeesait.  H.  CliAVABliltix  (M. 

P.  G.). 

2*"  Acoesiit.  M.  Marchand  (M.). 
3*  Accessit.  M.  Jalabert  (J.  S.). 

SAXHORN. 
1**  Prix.  M.  Gastaud  (D.). 

«•  9wUr   S  M.   VlEl^T  (H.  J.). 

m  rm.  j  ^  Demarqlette  (C  G.) 
1**  Aeoessit.  M.  HiGtENiN  ;J.  P.) 
2*  Aoeeerit.  M.  Nibdhahdi  (  J. 

B.  T.}. 

2*  AeoesaH.  M.  Gomuet  (Ani.). 
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RÈGLEMENTS 

CONSERVATOIRE  DE  MUSIQUE 


RàoLBMBNT  DD  15  MESSIDOR  AN  JV  (3  Juillet  1706). 

^  Germinal  ah  Vni  (Mars  1800). 

—  14  Octobre  1808. 
^  5  Juin  1893. 

—  9  Novembre  1841. 

—  1"  DéCBIfBBB  1842. 

—  39  Novembre  1850. 

•     ^  10  Mars  1855. 


13 


RÈGLEMENT 
»Koro§i 

POUR   LiB   CONSERVATOIRE   DE  MUSIQUE 

hr  le  Gennittaire  charp  k  m  org^iisation 

ADOPTÉ  p\fL  LE  DlUdOlKE  SXACOTIF,  LR  15  MESSIDOR  AN  IV  DE 
LA  RÉPUIUQUE  PEAHÇAISB^  URt  IT  INDIVISIBLE. 


TITRE  PREMIEH. 
^  Admimêtratian* 

ARTICLE  PREMIER. 

Administration  ,  formée  aux  tcmif  de  rarticle  VI  de  la  Loi  du 
16  tliennidor,  est  présidée  par  Tun  des  Membres. 

II 

Le  Président  est  renouvelé  tous  les  trois  mois. 

m 

L'Administration  fst  partaLV'o  on  rjuatit;  sections,  composées  chacune 
de  deux  Membres,  dont  l'un  inspecteur  de  renseignement. 

IV 

Le  travail  est  attribué  à  chacune  des  sections  ainsi  qu'il  suit  : 

Première  section.  La  police  générale  de  l'école,  des  répétitions,  des 
exercices,  de  la  bibliothèque  publique,  les  congés. 

Deuxibme  section.  Lo  sorvice  près  le  Corps  législatif,  les  R^t&s 
nationalos,  l'entretien  des  instruments,  la  fourniture  des  objets  relatifs 
à  renseignomonî. 

Troisîrwr  s''cnon.  L'inspection  des  bâtiments,  de  la  bibliothèque  et  do 
son  complément,  des  magasins  de  musique  et  d'instruments,  des 

arcbives.  ^  « 

Quatrième  section.  L*examen  des  déjwînsea. 

V 

Chaque  seetion  tient  la  oorrespoudance  relative  attributions  qui 
lui  sont  données  par  l'article  précédent. 

.  La  quatrième  section  est  chargée  de  la  correspondance  étrangère 
aoxdites  attributions, 

VI 

Toute  espèce  de  travail  dans  chaque  section  est  dépendante  de  la 
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sanetioii  de  rAdmimftmtioni  «I  auctua  otjjet  ne  peut  être  arrêté  en 
AdinSniatration  s'il  n'est  le  râsultat  d'un  rapport  lût  par  la  section  à 
laquelle  il  est  attribué  par  rarticle  IV. 

vn 

Giaque  section  tient  registre  de  ses  opérations. 

Vin 

Les  rapporte  préscnt'^s  à  T  Administration,  doivent  être  signés  paries 
membres  formant  la  sectiou  dont  ils  émanent. 

IX 

■ 

Les  états  de  dépense  et  les  pièces  à  l'appui  présentés  à  l'Adminis* 
tration  doivent  être  préalablement  visés  et  enregistrés  par  la  section 
relative. 

I  X 

L'Administration^  chargée  de  rinq[)eetion  et  du  complément  de  la 
Bibliothèque  doit  fournir  tous  les  ans,  au  Gouvernement^  les  étala  > 
certifiés  des  supi^éments  aux  ot^ets  composant  la  bibliotlièque. 

XI 

Les  actes  de  l'Administration  doivent  être  arrêtés,  au  lieu  ordinaire 
desesséances,  au  moins  par  les  deux  tiers  de  ses  Membres;  ces  arrêtés, 
pour  avoir  force  d'exécution,  doivent  être  «ignés  à  la  minute  par  les 
Membres  présents  à  la  délibération,  lesquels  signeront  également  au 
registre  la  transcription  desdits  arrêtés.  l>es  extraits  du  registre  seront 
seulement  signés  du  Président  et  du  Secrétaire. 

XII 

En  conséquence  de  Tarticle  IV  de  la  Loi  du  16  thermidor,  l'Adminis-  . 
tration  ni  aucune  de  ses  sections  ne  peuvent  s'inuniscer  dans  la 
surveiHance  de  l'enseignement  dans  le  Conservatoire ,  ou  du  service 
dans  les  fêtes  publiques,  ces  deux  objets  étant  une  attribution  spéciale 
des  Inspecteurs  de  l'enseignement. 

xm 

Le  Secrétariat  est  le  centre  d'adresse  do  toutes  les  afTaires  du  ressort 
de  l'Administration;  elles  y  sont  en  régis  tit'es  et  ensuite  renvoyées  à  la 
section  relative,  qui  doit  en  faire  rapport  à  l'Administration  ^  les  actes 
du  Gouvernement  sont  renvoyés  au  Président,  qui  convoque,  s'il  y  a 
lieu,  TAdministratiou. 

XIV 

L'Administratioti  s'assemble  ordinairement  les  tridi  êt  octidi  de  char 
que  décade.  La  présence  des  Membres  de  l'Administration  est  constatée 
chaque  jour  par  signatures  apposées  sur  un  registre  dressé  ad  hoc 

XV 

11  est  ûtabli  un  Bureau  de  hui  veillancc,  lo<iuel  e^t  spécialement  chargé 
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de  la  police  intérieure  du  GoiiBeiTatdre,  Ce  Bureau  est  permanent  pen- 
dant  la  durée  des  classes,  et  tenu  altemativement  par  l*un  des  quatre 
Administrateurs  temporaires. 

XVI 

Chaque  jour  le  Bureau  de  surveillance  fait  rapport  à  rAdministration 
de  Tétat  de  la  poBoe  dam  le  Gonsenratoife. 

xitiuï;  il 

Nomination  des  A  dminisi râleurs  temporaires. 
ABIKU  mEllIBl. 

Pour  TexécutioD  de  Tartide  VI  de  la  loi  du  10  thermidor,  les 
membres  du  Conservatoire  se  réunissent  le  30  ventése  de  chaque  année, 
et  procèdent,  en  assemblée  générale,  à  réfection  des  quatre  Adminis- 
trateurs temporaires. 

U  ' 

Les  fonctions  de  Président,  dans  cette  assemblée,  sont  remplies  par 
celui  de  TAdministration;  odles  du  Secrétaire  par  celui  do  Gonso^ 
vatoire;  et  les  deux  plus  anciens  d'âge  dans  rassemblée  rempUisent 
les  fonctions  de  scrutateurs. 

m 

L'assoiiiljlci?  peut  délibérer  lorsque  soixante  Membres  sont  i^;unis  : 
aloiî^  le  Président  ordonne  la  lecture  de  la  loi  du  16  tltcrmidor. 

IV 

L'assemblée  procède  à  Télection  des  quatre  Administrateurs,  par  la 
Toie  du  scrutin  fermé,  par  bulletin  de  liste,  contenant  quatre  noms  :  la 
minorité  relative  des  suflrages  détermine  la  nomination. 

V 

La  loi  n'interdit  pas  la  réélection  des  Administrateurs  en  exercice  à 
l'époque  du  renouvellement 

VI 

Le  dépouillement  du  scrutin  se  fait  séance  tenante;  le  Président  en 
prodanie  le  résultat  De  suite  lecture  est  ilMte  du  procès-verbal;  il  est 
arrêté;  et  immédiatement  après  sa  cldture,  le  Président  lève  la  séance, 
dans  laquelle,  sous  aucun  prétexte  que  ce  soit,  il  ne  peut  être  traité 
d'autres  opérations  que  celle  prescrite  par  la  loi  du  16  thermidor. 

VII 

Il  doit  èti*c  adress,  au  Ministi-e  de  l'Intérieur  une  copie,  ccrtiliée 
par  le  Bureau,  du  procès-verbal  de  cetle  séance;  le  Ministre  en  fera 
passer  une  copie  conforme  au  Directoire  exécutif.  L'original  est  déposé 
aux  archives  du  ConFervatoirc. 
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TITRE  IIL 
Inspection  de  Vetueignemeta. 

AATICLB  PBEKIBR. 

L'artide  IV  de  la  loi  du  16  thenoidor  attribuant  aux  Inspecteun  de 
reiueignement  la  snrveîUanee  de  toutes  les  parties  de  renseignement 
dans  le  Conservatoire,  et  de  rexécution  dans  les  Fêtes  nationales,  les 
Inspecteurs  de  renseignement  se  réunissent  en  Comité  pour  délibérer 
en  conséquence  de  ces  attributions,  sur 

!•  Le  mode  de  l'enseignement,  son  exécution,  et  l'emploi  des 
Professeurs  selon  les  besoins  de  renseignement  ; 

2*  I.'admission  des  Élèves,  leur  classement  et  exaninns; 

3**  Les  moyens  d'exécution  pour  la  célébration  des  FCtes  nationales; 

4"  La  formation  du  répertoirp  dfs  exercices  du  Conservatoire,  par  le 
choix  des  onvrages  des  grands  maîtres  (morts)  de  toutes  les  écoles; 

5"  Le  choix  dans  le  répertoire  des  Exercices,  des  ouvrages  qui 
devront  y  être  exécutés,  et  la  lixation  des  époques  des  répétitions 
particulitjres  des  exercices; 

6«  La  désignation  du  genre  d'emploi  des  Artistes,  Professeurs  ou 
élèves  qui  devront  exécuter  dans  diaque  exercice  m  dans  leurs 
répétitions; 

7*  ta  correspondance  relative  à  l'art. 

II 

Le  mode  de  l'ensoignenientest  uniforme;  les  pxamens  desf^lùs  e^  sont 
fixés  à  quatre  par  au,  et  commencent  les  12  des  mois  vendémiaire, 
nivôse,  p'i-niina!  et  messidor.  Ces  examens  se  font  par  degi*és  de 
l'eubeignement  et  en  présence  des  pi-ofesseurs  de  chaque  classe. 

m 

Pour  la  formation  ou  le  complément  du  répertoire  des  exercices ,  il 
est  fixé  au  24  de  chacun  des  mois  vendémiaire,  frimaire,  pluTi6&e, 
germinal,  prairial  et  thermidor,  un  examen  en  forme  d*exercice ,  dans 
lequel  les  ouvrages  de  nature  à  composer  le  répertoire  seront  exécuiés 
par  le  Conservatoire.  Cet  examen  doit  être  fait  dans  la  grande  salle 
du  Conservatoire. 

IV 

Les  décisions  des  Inspecteurs  de  renseignement  sont,  prises  en 
comité ,  à  la  majorité  de  ses  memlra,  et  leur  inscription  au  r^tre 
du  comité  est  signée  par  les  membres  présents  à  la  délibération. 

y 

Pour  l'unité  d'action,  les  actes  des  Inspecteurs  de  renseignement  ne 
peuvent  être  que  la  conséquence  des  Arrêtés  pris  en  Comité*  Les 
Inspecteurs  se  partagent  alternativement  les  travaux  de  Tinspeetlon  de 


Digitized  by  Google 


—  223  — 

l*enseiguemont  dans  le  Conservatoii-e,  et  de  la  dii'ection  de  rexécutimi, 
ftoit  dans  le&  Fêtes  nationatos,  soit  dans  les  exercices. 

TITRE  IV. 
BiMothimte. 

ABTICLB  VRBMIBB. 

La  Dibliolibèqtte  est  publique  les  époques  détemiiiiécs 

par  l'Institut  national  des  sdenœs  et  arta. 

n 

Les  memtms  et  41è?es  du  Gonsenratoire,  munis  d'une  carte  déUrrée 
par  les  Inspecteurs  de  l'enseignement,  y  sont  admis  aux  époques 
détenmnées  par  TAdminlsiration  du  Consorvatoive. 

iir 

Les  ouvrages  dont  on  veut  prendre  connaissance  doivent  être  délivrés 
par  le  Bibliothécaire,  et  doivent  lui  être  remis. 

IV 

Il  est  permis  de  prendre  copie  des  oumBes  faisant  partie  de  la 
Bibliothèque.  \ 

V 

Le  BiUiofhécaire  est  responsable  des  oumges  et  instruments  faisant 
partie  de  la  Bibliothfeque;  il  ne  peut,  sous  aucun  prétexte,  en  permettre 
laflortie. 

VI 

Le  Bibliothécaire  est  tenu  d'être  à  son  poste  aux  Jours  et  heures  . 
détenninés,  soit  par  TAdininistration  du  Gonsenratoire,  pour  la  tenue 

publique  et  particulière  de  la  Bibliothèque. 

TITRE  V. 
Sxêrcicesm 

ARTICLB  PEEMlBn* 

n  y  a  dx  Exerdces  par  an;  leur  époque  est  Hxé  au  96  de  chacun 
des  mois  brumaire,  nlTOee,  yentâse,  floréal,  messidor  et  fmetlder;  ils 
se  font  dans  la  grande  salle  du  Gonsenratoire,  en  présence  des  Membres 
du  Direetcnre  exécutif,  des  Ministres,  et  de.  l'Institut  national  des 
sdenoea  et  arts. 

n 

n  ne  peut  être  exécuté,  dans  les  exercices,  que  les  ouvrages 
composant  le  répertoire  formé  en  conséquence  du  Règlement,  et  cm 
ouvrages  doivent  être  désignés  un  mois  avant  l'époque  de  rtSxerdoe 
dans  lequel  ils  doivent  être  exécutés.. 
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III 

Les  cent  qvàia»  Membras  du  GontfirvMire  doivonl  contribuer  à 
Teiécation  des  exercices,  suivant  l'emploi  qui  leur  est  assigné  par  les 
Inspectenn  de  renseignement. 

Les  seuls  motifs  d'exemption  sont  :  les  congés  autoriBéfl  par  le 
Règlement  et  délivréB  par  l'Administration,  les  maladies  constatées. 

nr 

La  présenci!  ih^  Membres  du  Conservatoire  dans  les  JbJLercices,  G&t 
constatée  par  un  appel  qui  a  lieu  avant  TexécutioD, 

Y 

Les  Membres  du  Conservaldire  ne  peuvent  quitter  Torchestre,  dans 
les  Exerdoes*  qu'après  leur  entière  exécution. 

VI 

La  veille  de  chaque  Exercice,  il  y  aune  répétition  générale  des 
morceaux  qui  doivent  y  Otre  exécutés  t  cette  répétition  doit  être  faite 
dans  la  grande  saHe  du  Conservatoire. 

VU 

Le  nombre  ut  Icâ  époques  des  l'épétitions  particulières  sont  fixés  par 
les  Inspecteurs  de  renseignement. 

TITHE  VL 
Sendce  des  Pétn  nati&naies^ 

ARTICLE  PREMIER. 

Pour  l'exécution  dus  FAtes  nationales,  dont  le  Conservatoire  est 
spécialement  chargé  par  la  loi  du  16  thermidor,  TAdministraiion 
transmet  les  ordres  qu'elle  reçoit  aux  Tnsppoteurs  de  l'enseignement, 

lesquels  font  convoquer  individuollt'mcnt  les  Membres  du  Conservatoire, 
par  un  ordre  indicatif  de  l'époque  du  'service  et  de  celles  des  répétitions 
préalables,  de  la  nature  des  în-^truments,  soit  à  cordes,  soit  à  vent,  ©t 
des  différents  tons  d'instruments  nécessainîs  à  l'exécution. 

Le  point  de  dt^part  ost  invariablement  fixé  au  Conservatoire;  il  doit 
yétrefaitaupaiavaut  un  appel,  pour  constater  la  présence  des  artistes. 

Il 

Soit  dans  les  marches,  soit  dans  les  orchestres,  les  places  que 
doivent  occuper  les  artistes,  selon  les  parties  quMls  remplissent  dans 
l'exécution,  sont  établies  par  nature  d'instruments  et  par  ordre 
num(^rir|up  :  cet  ordre  ne  peut  être  interverti  sans  Tavis  des  Inspecteurs 
de  l'cnseiLM iraient. 

Les  emplois  de  ceux  qui  ne  ptïuveiit  ùtre  occupés  dans  l'orchestre 
sont  désignés  par  les  Inspecteurs  de  l'enseignement. 
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III 

Les  corps  d'orchestre  placés  aux  lieux  indiqués  par  rordonnancc  de 

la  fôtc,  les  artistes  ne  peuvent  commencer  rexécution  que  d'après  la 
transmission,  i)ar  les  Inspecteurs  de  renseignement,  de  l'ordre  du 
Directoire  exécutif  ou  de  l'autorité  qui  le  représente. 

IV 

Aucun  air  ou  morceau  de  musique,  autre  que  ceux  détenaiiiéa  pour 
la  fête,  ne  peut  être  exécuté  sans  Vordre  exprès  des  Inspecteurs  de 
l'-cnseigncment,  qui,  sur  leur  responsabilité,  ne  peuvent  le  donner 
qu'après  l'avoir  reçu  du  Directoire  exécutif  ou  de  Tautorité  qui  le 
représente. 

V 

Les  cent  quinze  Membrt»^  du  Gonsenratoire  doivent  contribuer  à 
Texécution  des  FtHes  nationales,  suivant  l'emploi  qui  leur  est  assigné 
par  les  Inspecteurs  de  l'enseignement.  Les  seuls  motifs  d'exemption 
pont  les  congt's  autorisés  par  le  Règlement  et  délivrés  par  l'Adminis- 
traiion,  les  maladies  constatées.  ' 

VI 

Les  Membres  du  Conservatoire  ne  peuvent  quitter  leur  poste,  dans 
les  cérémonies  des  Fêtes  nationales,  qu'après  leur  entière  exécution 
et  sur  Tordre  des  Inspecteurs  de  renseignement. 

VII  • 

Le  nombre  des  répétitions  nécessaires  à  Texécution  des  Fêtes 
nationales,  et  leurs  époques,  sont  déterminés  par  les  Inspecteurs  de 
renseignement.  Elles  doivent  être  faites  dans  la  grande  salle  du 
G>n8ervatoire. 

ÏITHE  VU. 
Service  du  Corps  UgutaUf, 

ARTICUB  PRBMIEft. 

L  Adniinibtialion ,  d'après  Tavis  des  Inspccieui-s  de  l'cnsuignement, 
désigne  les  artistes  qui  doivent  fairc  le  service  près  le  Corps  législatif; 
leur  nombre  doit  être  i)roportionnel  aux  besoins  de  l'enseignement;  il 
est  piovifloirement  fixé  à  trente-deux,  et  divisé  en  deux  corps  composés 
chacun  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

G  Clarinettes,  3  Bassons, 

1  Flûte,  1  Serpent, 

2  Cors,  1  Cymbalier, 

1  l'iompette,  1  Grosse  caisse, 

TorAt  :  16  musicien»;, 

.13. 
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n 

Ces  deux  corps  font  le  senrioe  alternativement,  et  sont  déaignés 
premier  et  second, 

m 

L^Administration  nomme,  parmi  les  artistes  composant  chaqae  corps, 
un  Chef  ei  un  Sous-Chef;  ils  sont  chargés  du  commandement,  et 
renouyelâi  tous  les  ans. 

IV 

Chaque  corps  reçoit  Tordre  de  service  de  ses  Chefs,  d'après  celui 
que  ceux-ci  reçoivent  de  l'Administration* 

V 

Les  artistes  composant  chaque  corps  ne  peuvent  se  présenter  au 
service  qu'en  uniforme  complet,  et  munis  de  leurs  instruments. 

VI 

La  présence  des  artistes  an  service  est  constatée  chaque  Jour  par 
deux  appels  que  les  Chefs  ou  Sous-Chefs  sont  tenus  de  faire;  le  premier, 
avant  le  service;  le  second,  après  :  les  absents  à  chacun  de  ces  appels 
doivent  être  pointés. 

VU 

Les  causes  de  maladie  constatées,  et  les  congés,  s<Hit  seuU 
admissibles  pour  justifier  l'absence  au  service  :  dans  le  premier  ciis,  le 
malade  doit  aussitôt  en  prévoir  son  Chef,  lequel  en  réfère  à  l'Admi- 
nistration, qui  pourvoit,  s'il  y  a  lien,  au  remplacement:  ceux  qui 
négligent  d'avertir  leurs  Chefs  sont  pointés  comme  absents. 

VIII 

Los  Membres  de  chaque  corps  sont  appelés  à  la  surveillance  de 
l'exactitude  au  service;  et  si  les  Chefs  m-gii^ent  de  pointer  un  absent, 
la  peine  dont  celui-ci  ne  peut  C*tre  dispensé  est  également  applicable 
aux  Chefs,  (jui,  dans  ce  cas,  doivent  être  dénoncés  à  l'Administration. 

I\ 

Tous  les  jours,  les  états,  ccrtiiiés  par  les  Chefs,  dr»  In  tenue  du 
servifo,  sont  rejni>  h  T  Vfhiiinistration ,  qui  les  fait  enrctjisti*er ,  en 
ordouuajil  l'applicaiiun  dus  peines  relatives  aux  délits. 

X 

Les  artistes  peuvent  obtenir  des  exemptions  de  service,  en  les 
demandant  aux  Chefs;  mais  ils  doivent  se  faire  remplacer  par  un  de 

leurs  colR'gucs  remplissant  la  môme  partie:  ces  exemptions  ne  peuvent 
jamais  excéder  trois  jours  de  service  par  mois. 

Sont  réputés  absents  ceux  qui,  ayant  obtenu  une  exemption,  n*ont 
point  été  i-emplacés. 
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XI 

!<fttl  étranger  au  Gonsenratoire  ne  peut,  sous  aucun  prétexte,  être  ad- 
mis à  faire  le  service;  et  les  Élèves  ne  peuvent  y  dtre  admis  que  par 
ordre  de  rAdministration. 

.  XII 

Si,  pourl*cxéctttionde  l'article  U  de  la  loi  du  10  thermidor,  le  ser- 
vice de  renseiepDement  s*opposait  à  ce  qu'à  Tavenir  treote-denx  Profes^ 
senzB  fussent  à  la  fois  employés  au  service  près  le  Corps  législatif ,  les 
Inspecteurs  derenseignementse  oonoericront  avec  TAdministration,  qui 
rappellera  les  Membres  nécessaires,  et  les  fera  remplacer  par  des  £lèv<» 
en  état  de  faire  le  service. 

XIII 

Les  Élèves  appelés  &  cette  fonction,  et  qtd,  sans  motifs  légitimes,  né- 
gligeraient de  Pexeroor,  doivent  être  traduits,  par  les  Chefii  de  leav^ 
corps  respectifs,  devant  TAdmimstration,  qui  doit  statuer  selon  le  cas. 

TITRE  Vni. 

Service  de  (Emeignemenl. 

ARTICLK  PHEMlKll. 

Les  Membres  du  (jDn'^ervatoire  employés  à  l'enseignenxînt  dornifMit 
leurs  leçons  de  deux  jours  l'un  :  sont  exceptés  les  Iuspecteui*îi  de  l'eiisei- 
j;nement  et  les  quatre  Adminis<rateiirs  temporaires,  lesfjuels,  en  rai;ua 
de  leur  activité  contiiiueiie,  dans  les  diverses  parties  de  TAdminiaUfa- 
tion,  ne  sont  tenus  qu'à  deux  leçons  chacun  par  décade. 

II 

Les  Professeurs  seront  tenus  de  donner  leurs  leçons  aux  époques  qui 
leur  sont  désignées  par  TAdministration. 

m 

■Les  Professeurs  peuvent  obtenir  des  exemptions  de  service  en  les  de- 
mandant ÀTAdministration;  mais  ils  sont  tenus  de  se  faine  remplacer 
par  un  Professeur  de  même  genre  ;  ces  exemptions  ne  peuvent  excéder 
quatre  Jours  de  service  par  mois.  Sont  réputés  absents  ceux  qui  ne 
sont  pas  remplacés. 

n  ne  peut  être  donné  plus  de  quatre  c|;ieniptions  à  la  fois. 

IV 

La  présence  des  Professeurs  à  leur  poste  se  constate  par  les  signatures 
qu'ils  apposent,  cbaque  jour,  sur  deux  feuilles  ouvertes  à  cet  elTet  au  bu- 
reau de  survdllanoe  :  la  première  feuille  est  fermée  demS-beute  après 
l'entrée  en  classe;  la  seconde  ne  peut  être  ouverte  qu*à  Tbeure  détermi- 
née pour  la  sortie  de  la  classe.  Les  Professeurs  qui  négligent  l'exécution 
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des  dispositions  prescrites  par  le  présent  article  sont  réputés  abseiiU 
de  leur  poste. 

V 

Les  seuls  motifs  de  maladies  constatées  peuvent  dispenser  un  Profes- 
seur de  se  rendre  à  son  poste;  dan»  ce  cas,  l'Administration  doit  en  être 
prévenue  par  écrit. 

VI 

LMnstraction  des  Élèves,  pendant  la  maladie  d'nn  Profenenr,  est  at- 
tribuée aux  Profewenrs  de  même  genro,  dans  lea  classes  desquels  ils 
sont  répartis  par  le  Bureau  de  surveillance. 

VII 

Les  Professeurs  sont  chaînés  de  maintenir  la  police  dans  leurs  classes*  ' 
et  ils  doivent  rendre  compte,  chaque  jour,  au  Bureau  de  survetUance, 
d^  l'exactitude  des  élèves,  et  de  leur  tenue  pendant  la  classe. 

VIII 

Les  rapports  des  Professeurs  sur  la  police  de  leurs  classes,  et  les 
f<Miil!(«?  do  pn^senre  des  Professeurs,  sont  adressés  chaque  jour  à  TAdmi- 
iiistration  par  le  Bureau  de  surveillance.  > 

TITKK  IX. 
Admission  des  Elèics, 

AaTICLK  PRBHIBn 

Pour  l'exécution  de  l'ariiclc  III  de  la  loi  du  16  thermidor,  six  places 
d*£lèves  dans  le  Conservatoire  sont  attribuées  à  chacun  des  Départe- 
ments de  la  République  ;  les  Inspecteurs  de  l'enseignement  observeront, 
tant  que  possible,  cette  égale  répartition  dans  Tadmission  des  Élèves,  en 
la  subordonnant  néanmoins  aux  conditions  énoncées  dans  les  articles 
suivants  : 

n 

Il  ne  peut  exister  de  places  vacaiiii's;  et  dans  ce  cas,  si  des  Élùvcs, 
ayant  d'ailleurs  les  conditions  requises,  se  présentaient  lors  même  que 
le  nombre  de  places  affectées  à  leur  dépairtement  serait  rempli ,  ilsdd* 
vent  6tre  admis. 

III 

Il  est  tixé  un  examen  d'admission  par  trimestre  :  le  premier  a  lieu  en 
vendémiaire. 

IV 

Nul  ne  peut  être  admis  Élève  du  Conservatoire  s'il  ne  sait  lire,  et  [s'il 
n'a  rentier  exercice  des  faculté  physiques  nécessaires  au  genre  d'exer- 
cice qu'il  veut  suivre. 
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V 

Les  individus  des  deux  sexes  n'ayant  aucune  notion  de  musique  ne 
peuvent  ôtre  admis  que  depuis  l'âge  de  huit  sus  révolus  jusqu'à  celui 
detreise. 

Ceux  igrant  les  notions  suffisante;»  pour  être  classés  au  second  degré 
de  rcnscîp:nemont  sont  admis  :  les  femmes  depuis  l'âge  de  huit  ans  jus- 
qu'à vingt-cinq;  Icâ  hommes  depuis  l'âge  de  huit  ans  jusqu'à  trente. 

VI 

Les  aspirants  aux  places  d*Ëlèves  doivent  6tre  inscrits  au  Secrétariat 
du  Conservatoire,  pour  être  appelés  aui  examens  selon  Tordre  de  leur 
inscription. 

Ils  sont  jugés  comparativenient  :  ceux  qui  ont  les  notions  les  pins 
étendues  sont  préférablemcnt  admis;  la  priorité  entre  ceux  qui  nesa» 
vent  rien  est  relative  à  l'ordre  d'inscription. 

VIT 

Les  Élèves  admis  ne  peuvent,  en  aucun  t<»mps,  entrer  dans  le  Conser- 
vatoire sans  ûire  munis  d'une  carte  indicuiive  de  leur  classement. 

TITRE  X. 
Ortire  de  i' Enseignement, 

AfiTlCL£  PaESilES. 

Il  est  étahlî  trois  degrés  de  l'enseignement  : 

Premier  degré.  Les  principes  élémentaires  du  solfège  forment  la  pre- 
mière partie  de  renseignement;  les  Élèves  qui  y  sont  classés  ne  peuvent 
suivre  d'autre  partie  qu'ils  n'aient  été  classés  au  second  degré. 

Scrond  degré.  Les  développements  du  solfège, 

La  vocalisation , 

Le  chant  simple,  le  chant  déclamé. 
Les  instruments  en  tous  genres. 

Nota.  L'étude  de  hi  harpe  est  admise;  mai>  h^s  Klèvcs  sont  chargés  de 
l'entretien  de  rinstruincnt,  qui  leur  scro.  fourni  par  le  Conservatoire. 

Troisième  degré,  KéiHÎtitioa  de  la  scène  chantée,  avec  accompagne- 
ment d'orchesti-e, 

Accompagnement, 

Composition  théorique  et  pratique. 

Le  complément  de  l'enseignement,  par  une  suite  de  cours  dans  les- 
quels la  théorie  générale  et  rhi^toriquc  de  Tart  musical  sont  traités 
sous  tous  les  rapports. 

.  Ces  cours  sont  publics  et  ont  lieu,  une  fois  par  décade,  dans  les  salles 
disposées  à  cet  elfet  dans,  le  Consorvat«dn*. 
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Les  Élèves  classés  aux  second  et  troisième  degrés  ne  peuvent  être 
enseignés  dans  pins  do  denx  parties  à  la  fols;  Tétude  suivie  du  solfège 
est  obligatoire  dans  le  second  degré. 

in 

Les  Élèves  étudiant  les  instruments  à  vent  sont  tenus  en  quittant  la 
seconde  partie  du  solfège,  de  suivre  l'étude  d*un  instrument  à  cordes. 

IV 

Les  changements  de  degrés  ou  de  parties  de  renseignement  ne  peu- 
vent s'opérer  que  sur  Tavis  des  Inspecteurs  de  renseignement. 

V 

Les  Élèves  reçoivent  quatre  leçons  par  décade,  pour  chaque  partie  de 
renseignement  quMls  suivent;  et  indépendamment  des  deux  parties 
dans  lesquelles  les  Élèves  peuvent  être  enseignés  à  la  fois,  ceux  étu- 
diant les  instruments  qui  sont  Jugés  oû  état  d*ètre  réunis  pour  Texé- 
cutîon  sont  formés  par  classes  de  répétitions,  dans  lesquelles  ils  re- 
çoivent deux  leçons  par  semaine. 

VI 

Il  y  a  trois  genres  de  répétitions  : 
Instruments  à  vent , 
Instruments  à  cordes , 

Scène  chantée  avec  accompagnement  d'orchestre* 

VII 

Les  classes  de  i*épétiuous  sont  examinées  ;  et  les  Élèves,  sur  la  «iéci- 
sîon  des  Inspecteurs  de  renseignement,  peuv«'nt  être  employés  soit  au 
service  des  Fêtes  nationales,  soit  à  celui  près  le  Corps  législatif,  soit 
à  l'enseignement,  ou  dans  les  exercices  du  Conservatoire. 

VIII 

Les  Élèves  qui  prennent  l'engagement  de  faire  régulièrement  le  s^ 
vice  près  le  Corps  législatif  et  celui  des  fêtes  nationales,  reçoivent,  k  cet 
effet,  un  uniforme  et  les  instruments  nécessaires,  lesquels  ne  peuvent 
appartenir  qu*aprës  un  an  d'exercice. 

IX 

Les  Élèves  employés  à  rcxécution  no  peuvent,  sous  ce  prétexte,  in- 
terrompre le  cours  de  leurs  études. 

X, 

Les  Élèves  classés  aux  second  et  troisième  degrés  de  renseignement 
sont,  pour  leur  instruction,  admis  aux  répétitions  générales  des  exer- 
cices, et  aux  examens  pour  la  formation  du  répertoire  des  exercices. 
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XI 

Les  Inspecteurs  de  renseignement  désignent  chaque  année,  après 
l*examen  de  yendémiairc,  les  Élèves  qui  se  sont  distingués  dans  chaque 
partie  de  renseignement  ;  l'Administration  en  forme  une  liste  qui  est 
adressée  au  Directoire  exécutif  et  à  Tlnstitut  oational  des  Sciences  et 
Arts. 

XII 

L'Élève  qiii,^après  avoir  suivi  avec  siicct  s  le  cours  de  Tétude  à  la- 
quelle il  s'était  destiiitS  en  a  atteint  le  terme,  reçoit  de  l'Adminjatrar 
tion  un  certificat  d'Élèv»^  du  Conservatoire. 

Cé  certificat  ne  peut  être  délivré  que  d'après  un  rapport  des  Ins- 
pecteurs de  l'enseignement ,  et  doit  désigner  expressément  ie  genre 
d'étude  qui  IX  été  suivi  par  l'Élève  dans  le  Conservatoire. 

TITRE  XI. 

Ordre  de  l'Étude  et  Police  des  Éièves. 

L'enseignement  es^t  en  activité  tous  les  jours,  excepté  les  quintidis  et 
et  décadis,  consacrés  au  repos , 
La  veille,  le  jour  et  le  lendemain  des  Pètes  nationales, 
La  veille  at  le  jour  dos  exercices, 

Les  jours  de  i*i)éiitions  générales  pour  les  Fêtes  aaiionales. 

II 

Les  classes  de  chaque  genre  sont  ouvertes,  de  deux  jours  Tun,  aux 
Élèves  qui  y  sout  attachés. 

III 

Le  temps  employé  à  Tétude  est  divisé  en  deux  parties  :  la  première, 
dé  huit  heures  et  demie  du  matin  à  onze  heures;  la  deuxième,  de  midi 
à  deux  heures  et  demie. 

IV 

La  première  division  est  destinée  à  l'étude  des  instruments  &  vent  et  à 
eordes,  sans  claviers  ;  la  deuxième  est  destinée  à  l'étude  du  solfège,  du 
chant,  de  la  composition,  et  des  instruments  à  claviers* 

V 

Les  classes  de  répi': liions  de  tous  genres  commencent  à  onze  heures  ' 
du  matiu  et  finissent  à  une  heure;  elles  se  font  dans  lordie  suivant: 
les  répétitions  d'instruments  à  vent,  dans  l'un  des  petits  théâtres,  les 
duodis  et  sextidis;  celles  d'instruments  à  cordes,  au  niCnie  ihéâue,  les 
tridis  et  septidis  ;  celles  de  scène  chantée  avec  accompagnement  à  grand 
orchestre,  les  qiiartidin  et  octîdfs,  dans  la  grande  salle  du  Conserva-* 
toire. 
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VI 

L'époque  des  couru  publics  est  fixée  Ita  sextidis,  depui»  dix  heures  du 
matia  jusqju'à  midi. 

VU 

Lies  Élèves  sont  mim  d'être  exacts  aux  beum  qui  leur  soat  indiquées 
pour  Touverture  de  leurs  classes* 

VHI 

Los  Professeurs  ne  reçoivent  poini  les  Élèves  dans  leu^s  daaa6s  demi* 
heure  après  leur  ouverture. 

IX 

Les  Élèves  ne  peuvent  entrer  dans  le  Conservatoire  avant  l'heure 

proscritn  pour  Touveptiirc  de  leurs  classes  respectives  ;  ils  ne  peuvent 
vagueî'  dans  !os  cours  prndant  les  heures  dVtude,  et  ils  sont  tenus  de 
se  rctircr  iinmcdiatemeut  après  leurs  leçons.  Sont  exceptés  les  Élèves 
porteurs  d'autorisations  spéciales  délivrées  par  TAdministratioD; 

X 

Les  classes  d'Élèves  de  chaque  sexe  sont  séparées,  et  il  ne  doit  exis- 
ter de  réuniou  que  pour  les  répétitions  de  scène  chantée  avec  ou  sans 
accompagnement  d*orcheBtre, 

XI 

Il  est  établi,  dans  la  partie  affectée  à  renseignement  des  femmes, 
une  salle  pour  recevoir  les  parents  ou  surveillants  pendant  la  durée 
des  leçons. 

XII 

Les  délits  des  Élèves  contre  la  police  dans  le  Conservatoire,  l'inexac- 
titude è  Tétude  ou  au  service  ordonné  par  TAdministration,  sont  pu- 
nissables par  les  quatre  degrés  de  peines  suivants  : 

1**  L'inscription  sur  le  registre  de  police  de  la  nature  du  délit  et  du 

nom  de  l'Élève  par  lequel  il  a  été  commis  ; 

2"  L'envoi  aux  parents  ou  tuteurs  de  l'extrait  du  registre  do  po- 
lice ; 

3"  L'affic'.io  (înus  1rs  roui  s  du  Conservatoire,  pendant  dix  jours,  de 
l'extrait  du  rc^isli  o  de  police. 

/j*  Le  bannissement  du  Conservatoire.  Dans  ce  dernier  cas,  l'Élève 
ne  peut  jamais  obtenik-  le  certificat  d'«Mèvedu  Consei'vatoire. 

XIH 

La  niaiiifestution  de  principes  antii-épublicains ,  la  rébellion  h  Tau- 
loriié,  et  I»  s  d  Hits  capitaux  contre  le^  mœurs  reçoivent  immédiate- 
ment l'applicalion  du  quatrième  degré. 

XIV 

L'Administration  prononce  les  peines,  selon  la  nature  des  délits, 
d'après  le  rapport  qui  lui  e»t  fsiit  par  le  Bureau  de  surveillance. 
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TITRE  XII. 
Congés* 

AKilLLi:  i'ilKMll-H. 

Suî-  l'avis  des  Inspecteurs  de  l'enseigiieaient,  rAdiiiiiùhtration,  pour 
faciliter  les  recherches  utiles  à  l'art  et  Textension  des  connaissances  re- 
lative, est  autorisée  à  accorder  aux  Membres  du  Conservatoire,  com- 
positeurs ©u  exécutant  le  solo,  des  congés,  soit  pour  voyager  dans  l'in- 
térieur do  la  République,  soit  pour  aller  cliez  l'étranger. 

II 

L* Administration  (ïoît  n'glor,  scion  los  circonstances,  le  nombre  et  la 
durée  de  rr^  rongés;  mais,  dau^  aLirun  ra'^,  i!  ne  peut  en  être  déli- 
vré pluâ  de  cinq  à  la  fois,  et  leur  durée  ne  peut  excéder  le  tenne  de 
six  mois. 

IIÏ 

En  général,  le*?  termes  des  congés  accordés  sont  de  rigueur:  ceux 
€|ui,  à  leur  expirai  ion,  ne  sont  pas  rendus  k  leur  poste,  sont  de  droit 
atteints  par  le  Règlement. 

IV 

Les  causes  de  maladie  peuveot  seules  suspendre  raction  du  Règle- 
ment; mais,  dans  ce  cas,  la  maladie  doit  être  constatée  par  les  offi- 
cten  de  san^;  et  cette  attestation,  légalisée  par  les  officiers  publics 
du  lien  où  se  trouve  le  malade,  doit  6tre  adressée  de  suite  à  PAdmlniflu 
tration. 

V 

Les  traitements  des  Membres  absents  par  congé  seront  perçus,  pour 
leur  compte,  par  l'Administration,  sur  l'acquit  de  son  Prâiident.  * 

'JiiUK  XIII. 

Délits  tt  Peines, 

Il  y  a  deux  sortes  de  peines  iniligeables  aux  Membres  du  ConserviU 
loire  : 

1*"  Les  amendes  perçues  par  retenues  sur  les  appointements  conranta 
en  conséquence  des  arrêtés  de  TAdininistration; 
2"  La  destitution. 

APPLICATION  DBS  PEIflES. 

AHiiCLE  PREMIER. 

TITRE  PREMIER. 
Administration. 

Les  Memb.ei  abH  iif>  aux  séances  do  TAdminisiration  suppurtent 
une  amende  de  3  jours  d'appoint. 
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Les  Membres  de  l'Adinini^îi  ^iTioii  composant  le  llii- 


reiiu  de  surveillance  qui  né^igeut  leur  service  à  ce 

^bte  •  3 jourâ  d'appoint. 

n 

TITRE  V. 

Exercices, 

L'absence  aux  r^ix^titions  particulières   2  îdem. 

L'absence  aux  i-épétitions  f^énérales   6  idem. 

L'absence  à  l'appel  avant  l'exécution  2  idem. 

L'absence  pendant  rexécution   h  idem. 

L'absence  entière  au  service  des  exercices   7  idem, 

La  négligence  dans  l'uniforme  ordonné   ....  2  idem. 

Soit  dans  les  répétitions,  soit  dans  rexécutioUf  la 
oontraventioD  à  rofdie  relatif  à  la  nature  des  iiia> 
truments  oa  tons  d'iDstramenla  3  idem. 


Les  mdmeB  diq^tions  sont  relatives  aux  examens  pour  la  formai 
tion  du  répertoire  des  exercices. 

m 

TITHE  VL 

Senicê  d€»  Fêtes  naiionëks. 

L'absence  aux  répétitions  Z  Jours  d'appoint. 

Avant  le  départ,  TalMenoe  à  l'appel  3  idem. 

L'absence  pendant  le  service  5  idem. 

L'absence  entière  an  service.  10  idem, 

La  négligence  dans  runifonne  ordonné  8  idem. 

Soit  dans  les  répétitions,  soit  dans  l'exécution,  la 
contravention  &  Tordre  relatif  &  la  nature  des  ins- 
truments on  tons  d'instruments.  S  idem. 

Ceux  qui,  sans  motifs  légitimes,  manqueront  deux 
fois  dans  dans  une  année  le  service  des  Fôtes  natio- 
nales seront   destitués* 

L'Administration  statue  *^nr  les  contraventions 
aux  dis]visitJous  des  articles  2  et  3. 

La  contravention  à  l'article  4  entraine  la  destitu- 
tion. 

IV 

TITRE  VIL 
Service  prh  le  Cerp»  Ugisiatif^ 

La  négligence  de  la  part  des  Chefs  dans  la  trans- 
mission des  ordres  donnés  par  TAdministration.. .  1  Jour  d'appoint. 
Infraction  à  l'article  V  1  idem. 
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L'absence  à  l'ui)  des  deux  appels  i)reftcrlts  par  l'ar- 
ticle VI  2  jours  d'appoiat. 

L'absence  entière  au  service  »  3  ItfeM. 

La  négligence  par  les  Qiefs  ou  Sous-Chefs  dans 
l'exécution  de  rartidelX  1  idem. 

Infraction  àl'artide  XI  par  les  Gbeb  2  idem, 

V 

TTTIŒ  Vlil. 

Service  de  C  Enseignement, 

L'absence  au  service  3  jours  d'appoint. 

La  coiitra?ention  aux  dispositions  prescrites  par 
l'article  V,.  ou  l'abus  deadites  dispositions  h  idem. 

Le  Professeur  qui,  dans  l'espace  d'un  mois  et 
sans  moti6  légitimes,  s'abseate  quatre  fois  de  son 
poste  destitué. 

Le  Professeur  qui,  dans  le  cours  d'une  année, 
sans  motiflk  légitîniîes,  se  sera  absenté  doue  fois  de 
son  poste  destitué. 

TITRE  XIV. 
Hé§iedes  Amendée,  et  teur  emploi, 

AKilLLE  PREMIER. 

L'Administration  convoque,  le  vendémiaire  de  chaque  année,  une 
assemblée  générale  des  Membres  du  Conservatoire. 

II 

Cette  assemblée  est  présidée  par  le  Président  de  l'Administration. 

III 

Il  y  est  procédé  '\  la  nomination  d'ttn  dépositure  des  amendes  :  ses 
fonctions  sont  annuelles;  il  peut  être  r  éélu. 

ÏV 

Ce  dépositaire  perçoit ,  chaque  mois,  les  retenues  sur  les  appointe* 
ments  ordonnées  par  TAdministration  en  conséquence  du  Règlement. 

V 

Dans  cette  assemblée,  le  dépositaire  des  amendes  rend  compte,  con- 
tradictoirement  avec  les  états  de  retenues  ordonnées  par  l'Adaunistra- 
tion;  des  sonunes  qu'il  a  perçues  pendant  l'année. 

VI 

Le  total  des  retenues  annuelles  est  versé  par  le  dépositaire,  imniédia- 
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temeiit  a]>î*('"  l:i  i  «  ddiTiofi  de  ses  comptes,  dans  la  caisse  de  la  Commis- 
sion ceuU'&le  de  bieuiaisauce  du  départetaent  de  la  Seine* 

VU 

*  Les  pièces  Justificatives  de  ce  versement  sont  annexées  au  compte 
rendu,  et  déposées  dans  les  Archives  du  Gonservatoîie, 

U  Cowm($$aiir€  chargé  de  fiorganisaUon  du  Cmuervoiain 

de  Musique,  SAHUëTTE. 

Les  Inspecteurs  de  renseignement  du  Conservatoire  de  Musique , 
après  avoir  examiné  le  projet  de  Règlement  pfopoeé  par  le  Commissaire 
chargé  de  l'organisation  du  Conservatoire  pour  être  soumis  &  la  sanc- 
tion du  Gouvernement, 

En  adoptent  toutes  les  dispositions,  les  considérant  d*absolue  néces- 
sité pour  la  mise  en  activité  et  le  inaintien  du  service  dont  le  Conser- 
vatoire est  chargé  par  la  loi  du  10  thermidor  an  lîl  de  la  République. 

Arrêté  en  l'Aflministration,  Paris,  ce  8  ventôse  an  IV  de  la  Républi- 
que française,  une  et  indivisible  (27  février  1706). 

les  impecieurt  de  VeMeignemmty  CkM8iG«  Gasrav,  }Mmu^ 

LcsiiEDs,  CHnmaiNi. 


EXTRAIT  des  Reghlres  du  Directoire  executif  du  (Quinzième  jour  du 
mois  de  messidor^  Can  IV  de  La  népuhUque  française^  uiie  cl  indi- 
visible, 

Lb  DnuBCioiRE  EXÉCUTIF,  d'après  le  rapport  du  Ministre  de  Tlntérieur, 
considérant  qu'il  est  de  la  plus  grande  milité  pour  les  arts  que  le  Con- 
oervatoire  de  Musique  soit  sans  délai  oiganisé  et  mis  en  activité,  con- 
formément à  la  loi  du  16  thermidor;  après  avoir  pris  connaissance  du 
Règlement  proposé  par  le  Commissaire  chargé  de  Torganisation  de  cet 
établissement,  et  approuvé  en  séance  par  les  Inspecteurs  de  renseigne- 
ment; considérant  que  ce  règlement  remplit  le  but  de  la  loi  du  16  ther- 
midor, en  donnant  aux  travaux  du  Conscn  atoire  l'activité  nécessaire  à 
rinstruction,  et  en  attachant  les  Inspecteurs,  les  Professeurset les  Élèves 
à  leurs  devoirs  respectifs;  arrête  : 

ARTICLB  PREMIER. 

Le  Règlement  proposé  par  le  Commissaire  chargé  de  Torganisation 
du  Conservatoire  de  Musique,  et  approuvé  par  les  Inspecteurs  de  rensei- 
gnement, aura  son  plein  et  entier  elîet  :  en  conséquence,  tous  les  ar- 
tistes préposés  au  Conservatoire  de  musique,  et  les  Élèves  seront  tenus 
de  s'y  conformer,  sous  les  peines  qui  y  sont  prononcées. 
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II 

Le  Ministre  de  rintérieur  p^t  chargé  de  Pexécution  de  ce  RèglemeniT 
Le  présent  arrfttô  sera  imprimé  au  Bulletin  des  lois. 

Pour  expédition  conform/e,  Cabnot,  Présidant  pu*  ic  Directoire 
eiécutifi  iê  Secrétaire  générai^  Laoardb. 

Pour  copie  conforaie  i 

Le  Ministre  de  Clntérievr^  Benezech. 
Le  IHreeteur  générai  de  Cinstruetiim  pmbliquc^  GmciiBNé. 


Paris,  te  95  thermidor ,  an  IV  de  ta  République. 

Lb  Minisire  de  C intérieur^ 

Au  Commissaire  chargé  de  Cafijanisation  du  Conservatoire  de 

Musique, 

Le  Directoire  exécutif  a  arrêté,  Citoyen,  le  15  messidor,  que  le  Règle- . 
ment  proposé  par  vous,  approuvé  par  les  Inspecteurs  de  renseigne- 
ment, et  que  j'avais  soumis  à  sa  sanction,  aurait  son  plein  et  entier 
effet;  Je  vous  fais  passer  copie  de  cet  arrêté,  et  vous  charge  de  le  noti- 
fier à  tous  les  artistes  préposés  an  Gonservatcure  de  Musique,  ainsi 
qu'aux  Élèves,  afin  qu'ils  s'y  conforment 

Je  vous  râpéterai,  &  cette  occasion,  que  ce  Rè|^ement  est  une  loi  pour 
tous  les  Membres  du  Conservatoire,  depuis  les  Inspecteurs  de  l'enseigne* 
ment  Jusqu'au  plus  jeune  Élève;  que  personne  ne  doit  se  permettre  d'y 
•déroger,  les  devoirs  étant  les  mêmes  relativement  à  chaque  fonction. 
.  Ceux  qui  s'intéressent  aux  progrès  de  Tart  et  à  1»  gloire  de  rétablisse- 
ment n'auront  pas  besoin  d'autres  moteurs;  ceux  qui  ne  verraient  que 
des  emplois  et  la  distinction  qu'ils  procurent  doivent  être  rappelés  à 
des  pnnripf"*  plus  dignes  des  arts  et  d'tin  citoyen. 

Sans  p:irler  de  robli'jfition  dps  Hcvuirs,  la  n;|oire  des  Maîtres  et  le  SUO- 
cès  des  J';irves  se  romiMjNeroîit  du  zt  lc  itrs  uns  et  des  autres. 

J'attcn(3s  (les  inspecteurB  du  ConservaLuire,  de  rAdniinisu  aiion  et  du 
ConMnissaire,  la  plus  grande  activité  dans  leur  service,  et  une  fermeté 
de  discipline  qui  mainuen  Ji  a  tout  le  monde  dans  l'exercice  régulier  de 
ses  fûuctions. 

J'invite  l'Administration  à  donner  connaissance  des  intentions  du 
gouvernement  à  ce  sujet  à  tous  les  Membres  du  Conservatoire. 

Salut  et  fraternité , 
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ORGANISATION 


CONSERVATOIRE  UË  MUSIQUE  . 

Geniiia«l  an  VIII 

(VAKS  1800). 

Dispositions  primipaks  de  VOrganisation  du  Conservatoire 

de  Mttsique. 

Lp  Conservatoire  est  établi  pour  la  conservation  et  ia  reproduction 
de  la  musique  dans  toutes  ses  parties. 
Il  est  composé  comme  il  suit  : 
Un  Directeur. 

Cinq  Inspecteurs  de  l  Enseignement, 
Un  Secrétaire: 
Un  Bibliothécaire  ; 

Trente  professeurs  de  première  classe  ; 

Quarante-qualre  Prefessewrs  de  seconde  cktsse. 

Les  Inspecteurs  et  Professeurs  sont  admis  par  la  voie  du  concours, 
suiraiit  le  mode  indiqué  par  le  Règlement  intérieur  du  Consenratoire. 

Le  Directeur  remplit  les  fonctions  admimstratiyes  et  exerce  la  sur- 
veillance générale  de  rétablissement. 

Les  Inspecteurs  surveillent  renseignement,  examinent  les  Élèves,  et 
profieflsent  lei  parties  d*étade  qui  leur  sont  attribuées  par  le  Régie* 
ment 

L'enseignement,  dans  le  Conservatoire,  eçt  divisé  ainsi  qaMI  suit  : 
Composition,  harmnnip,  chant,  violon,  violoncelle,  clavecin,  oi^ue, 
flûte,  hautbois,  chniiif'tte,  cor,  basson,  trompette,  trombone,  ser- 
pent, solfège^  prépai-atiou  au  chant,  déclamation  applicable  à  la  scène 
lyrique. 

Le  compléiiient  de  l'étude  s'opère  par  une  suite  de  cours  traitant 
spécialement  des  rapports  des  sciences  avec  l'art  musical. 

Quatre  cents  Élèves  des  deux  sexes,  pris  en  nombre  égal  dans  cha- 
que département,  sont  Instruits  gratuitement  dans  le  Conservatoire. 
Leurs  études  sont  dirigées  vers  ces  points  principaux  :  Ëitretenir  la 
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iiiusi(iao  dans  la  socH^té,  former  des  artistes  pour  r^écntion  dés  féte» 
publiques,  pour  les  nrmées  et  pour  les  tliéfttres. 

Ces  Élèves  sont  admis  d'après  le  mode  indiqué  dans  le  Règlement. 

Chaque  mois  il  y  a  un  exercice  principal  rempli  par  les  Élèves;  il 
est  destiné  à  les  former  à  retiscnilile  de  l'exécution. 

Il  y  a  trois  séances,  dites  d'auditioriy  par  année.  Elles  sont  consa- 
crées à  l'exécution  des  principales  productions  des  grands  maître»  de 
toutes  les  écoles. 

Il  est  distribué  des  prix  aux  Élèves  qui  se  distingueat  dans  chaque 
genre  d*étude.  Ces  iirix  sont  distribués  aimuelleinent  en  séance  pu- 
blique du  Conserratoiie. 

B  y  a  dans  le  Gonservatoîie  une  Bibliothèque  de  musique  et  un  cap 
binet  dUnstruments. 

Cette  Bibliothèque  est  publique  aux  Jours  indiqués  par  le  Règle- 
ment. 

Les  Membres  du  Consenratoire  se  réunissent  à  des  époques  déter* 
minées  pour  s'occuper  de  questions  relatives  à  l'art. 

Le  Consorvatoîrp  fournit  Ips  moyens  d'exécution  pour  la  célébration 
des  Fêtes  nationales  ordonnées  par  le  Gouvernement. 


Liste  de»  Membre»  du  Conservatoire  de  Musique. 


BiUiothéoam. 
Lahglé  (H.  F.  Marie). 


ViNïT  (Michol), 


Inspecteurs  de  l'enceignemenl. 

GossEC  (François). 
MÉuuL  (Étienne). 
Lesobur  (Jean-François). 
Cherubim  (Charles). 
Martiiv'i  (Paul). 
MoMSiGNY  (Pierre-Alexandre). 


Sarretik  (Bernard), 


Première  «laite. 


Secrétaire. 


Directeur. 


DsLCAHBikB  (Thomas). 

Devienne  (f^rançois). 
Dl  GAZON  (JoaTi). 
DuvËHNOY  iFrédéric). 
DuvERNOY  (Cliarles). 
Gasat  (Pierre). 
Gaviniîîs  (Pienre). 
GuÉMx  (Alexandre). 
Hdgot  (Antoine). 
Janson  (Auguste). 
KitBDTZEs  (Rodolphe). 
Lahocssaye  (Pierre-P^colas). 
Lasuze  (Simon). 
Lefèvre  (Xavier). 
Lbvassbur  (RenH). 
Ozi  (Étienne). 
Persuis  (Louis). 
Plantade  (Charles-Henri). 


BLASirs  (Frédéric). 
Gatel  (Charles). 


BeaTOii  (Henri;. 

BiASius  (Pierre). 


Sallantin  (François)., 
1  Sejan  (Nicolas). 
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Adrien  (Arnold).  . 
AmWRT  (Nirnias).  • 
AssMA.w  (Ernest). 
Baillot  f François). 
Baudiot  (Gharles). 
Blasius  (Ignace). 
BoiELiEit  (Adrien). 
Braun  (Jean-Fn'déric). 
Bucu  (Antoine). 
GoLLARD  (André). 
DoMNicH  (Henri). 
DuRET  (Charles). 
DuvBRGER  (NicoUs). 
Elbr  (Frédéric). 
FAflomn.  (Jean-Lonit). 
FouRNiER  (Pierre). 
(îEBAUER  (François), 
GoBERT  (Louis). 
GoRRiLLOT  (Henri). 
GouaiARD  (LonisJ .  ) . 
GuTHMANN  (François), 
Hardouin  (Gabriel). 
Jadin  (Hyacinthe). 
Kmm  (Joseph). 
Laddrner  (Ignace). 
Lefèvre  (Louis). 
Legendre  (Arnaud;. 
Marcillac  (Pierre).  • 
Uathieu  (Jean). 
M  éoN ,  (Jean-François) . 
M  Éric  (Jean). 
Mollet  (Pierre). 
MoEUf  (Bienoisr. 
NoCHEz  (Jean). 
RoGAT  (Joseph). 

SCIIIVEITZIIOEFFER  (JaCQUCS). 

ScHWExNCT  (Guillaume). 
SniRocK  (Henri). 
SOL&RB  (Etienne). 
Sponheimer  (Conrad). 
ÏOLRETTE  (Jean). 
Vieillard  (Gaspard). 
Wardbrlick  ((ieor^). 
WiDERKBHR  (Philippe). 

Attribntîont  dM  PtofiNMiirs 
du  Gomenratoiie. 


COMPOSITION. 


Uebubur. 

Cherubini. 

IfARTiMl. 


HARMONIE. 


Gatbl.  < 
Berton. 
Rby. 


CHANT. 


RlCHÇft. 

Gaiat. 
Plantadb. 

Lasuze. 
guiguard. 


Gossec. 

MÉHUL. 


VIOLON. 


Gaviniês. 

AOM. 

Blasius  (Pierre). 
Kreutzer  (Rodolphe). 
Lahoussaye. 

CiCiRILLOT. 

Baillot. 

Blasius  (Frédéric). 

VIOLONCELLE. 

Jaxson. 

LBVASSEim. 

Baodiot. 

NOCHBZ. 

PIANO. 

* 

Adam. 

Laddrnsr. 

Jadin  (Hyacinthe). 

Boieldieu. 

HoziN  (Benoist). 


SUAM. 


ORGUE. 


FLUTE. 


Devienne. 

HUGOT. 

Wanderlick. 
DUYBRQBR. 

HAUTBOIS. 

Sallamin. 
Schneitzhoekfer. 
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CLAIUNKXTE. 

l^KFÈ\nE  (XavierV 
Duvehnoï  (Charles). 

SOLÈRB. 

LBFivRB  (Loois). 
SiioMiEiiiBR  tConrad). 

Mkric. 

COULARD. 
liMtBKimB. 

1'"  CORS. 
Ddvbhnoy  (Frédéric). 

BUCH. 

2**  CORS. 

doiinich. 

Kfnn. 

Scaw£NTx  (Guillaumej. 

BASSON. 

OzY. 

Dblgambrb  (Thomas). 
Gfrauer  (François^. 
Vieillard. 
Ulasius  (Ignace). 

HOGAT. 

TROMPETTE. 

GUTHMANN. 


TROMROiNE. 


MABCIU'AO. 


Mathibu, 


SERPENT. 


SOLFÈGE. 


ROiK)LPU£. 

Eler. 
GuéNiN. 

GOBERT. 
MOLLEÎf. 
ÂUBERT. 
FOOBNIBftk 

BRAim. 

WlDERKEHR. 

TODRETTB. 

MéON. 

Dbrbt. 

ASSUANN. 

Hardoqih. 

PRÉPARATION  AU  CHANT. 

Ai>RiE\  (Arnold). 

FASQliEL. 
PBR8DIS. 


DÉCLAMATION. 


DUGAZON. 
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TITRE  PREMIER. 
ÀdwUniùn  des  Mmtnres  du  Contervétotre. 

ARTrCI.F  PRF.MIEIt. 

Les  Membres  dn  Con'^onatoii-o  sont  admis,  par  la  vnir  du  ronroiirs, 
par  un  Jury  formé  aux  termes  d<>  rarij<  li  g  de  l'arrêté  du  Miiiistrede 
l'Intérieur,  en  date  du  37  ventôse  an  V  lll. 

Mode  d$  eommtn  p&ur  Mmittton  du  bufmtmir»  dt 

Renseignement. 

Les  Candidats  sont  examinés  sous  ti*ois  rapports  : 

1"      principes  de  C harmonie.  Le  Jury  fait  des  questions  aoiquelles 

le  Candidat  doit  rf^pnndrr  pai-  refît  ; 

T  la  pratique  lie  la  Composition^  pai*  la  confection  d'une  fugue  doat 
le  motii  rst  (Iniiiii  j)ar  le  Jury; 

3*  L'ap})licaiion  de  la  mélodie  et  de  l  harmonie.  Candidat  compo5;e 
un  morceau  de  musique  sur  les  paroles  qui  lui  sont  données  par  le 
J  ury. 

TITRE  n. 

Concoun  aux  placeê  de  Profettevrt  d^harmwie. 

Les  Candidats  sont  examinés  : 
1"  Sur  la  connaissance  du  clavier; 

T  Sur  la  tht^ric  de  Tharmonic,  par  questions  auxquelles  le  Candidat 
doit  répondre  par  écrit  ; 

S**  Sur  la  pratique  de  rharmonie,  par  le  remplissage  de  Tharmonie 
sur  un  cbant  et  sur  une  bAsse  donnée  par  le  Jury  ; 

4*  Sur  la  pratique  de  la  composition,  par  la  confection  d'une  Higue 
sur  un  motif  ^^alement  donné  par  le  Jury. 

TITRE  III. 

ConeauTi  aux  placeê  de  l*rofesteur$  de  ekam,. 

Les  Candidats  subissent  quatre  examens  : 

L'exécution  du  chant  sur  toutes  les  clefs  usitées  ; 

L'exécution  d'un  morceau  de  chant  au  choix  du  Candidat; 

L'application  des  principes  élémentaires  du  chant,  par  des  exemples 
donnés  en  réponse  à  des  questions  faites  par  le  Jury  ; 

Répondre  aux  questions  posées  par  le  Jury  sur  la  connaissance  des 
accords. 
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IV 

Cmuaurs  aux  places  de  Professeurs  d'iiutruments. 
Les  Candidats  subissent  trois  examens  : 

Lire,  sur  toutesles  defountées,  des  morceaux  présentés  par  le  Jury; 
Exéôiter,  sur  riostrument,  un  morceau  au  choix  du  Candidat  ; 
Répondre,  aux  questions  posées  par  le  Jury  sur  la  marche  des  ao^ 
cords. 

V 

Cûneours  aux  piaees  de  Professeurs  de  solfège. 
Les  Candidats  sulrîsseiit  trois  examens  : 

Chanter  sur  toutes  les  clefih  des  leçons  de  solfiée  présentées  par  le 
Juiy; 

Accompagner  sur  le  piano  une  basse  chiffrée  ;  « 
Répondre,  par  écrit,  à  des  questions,  relatives  aux  principes  élé- 
'  mentaires  de  la  musique,  posées  par  le  Jury, 

VI 

Les  Concours  sont  publics,  et  doivent  être  annoncés  un  mois  à  Ta- 
vance  dans  les  Journaux  ;  ils  doivent  s'eliBctuer  dans  les  sallea  du  Con> 
aervatoire. 

Les  Candidats  aux  divers  ooncouia;  et  spécialement  &  ceux  relalife 
aux  places  d'Inspecteurs  de  l'enseignement,  ne  peuvent,  en  ancmie 
manière,  communiquer  au  dehors,  ni  sortir  des  salles  afibctées  aux 
Concours,  qu'ils  n'aient  satisfait  anx  Examens  prescrits» 

VII 

Les  Élèves  du  Conservatoire,  pour  être  admis  aux  Concours  des 
places  de  Professeurs,  doivent  avoir  rempli  les  fonctions  de  Répétiteun 
dans  la  partie  qu'ils  veulent  professer,  pendant  une  année  au  moins; 
à  talent  égal,  l'Élève  aura  la  préférence  sur  l'étranger. 

Vin 

En  cas  de  vacance  de  places  dans  la  . première  classe,  il  est  poui'vu 
à  son  complément  ainsi  qu*ll  suit  : 

Le  nombre  des  Membres  du  Conservatoire  étant  complété,  aux 
termes  de  l'article  8  de  l'arrêté  du  27  ventôse  an  VIII,  le  Directeur  du 
Conservatoire,  les  Inspecteurs  de  l'Enseignement,  le  Bibliothécaire,  le 
Secrétairo  et  les  Membres  de  la  première  classe  se  réunissent  pour 
procéder  aux  nominations  à  faire. 

muE  II. 

Admission  des  Éièoes. 

ARTICLE  PRBMIBa, 

Quatre  pkices  dans  le  Conservatoire  sont  attribuées  &  chacun  des 
départements  de  la  République. 
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II  m  peut  exister  du  places  vacantes;  et  dans  ce  bi  des  aspi- 
rants, ayant  les  conditions  requises,  se  présentaient,  loi-s  mùmc  que  lo 
nombre  des  places  affectées  à  leur  département  serait  l'empli,  ils 
ddvent  être  admis. 

II 

Nul  ne  peut  ôtre  admis  ÉRvc  au  Conservât oii*e  s'il  ne  sait  lire  et 
écrire  et  s'il  n'a  l'entier  exercice  des  facultés  physiques  nécessaires  au 
genre  d'études  qu'il  veut  suivre. 

III 

Les  individus  des  deux  sexes,  D*ayant  aucune  notîoa  de  musique,  ne 
peuvent  être  admis  que  depuis  Tâge  de  huit  ans  révolus  jusqu'à  celui 
de  treize. 

Ceux  ayant  les  notions  suIBsantes  pour  être  classés  au  second  degré 
de  renseignement  y  sont  admis  :  les  femmes  depuis  l'&ge  de  huit  ans 
jusqu'à  vingtH»nq,  et  les  hommes  depuis  l'âge  de  huit  ans  jusqu'à 
trante. 

IV 

U  y  a  quatre  examens  d'admiaaion  par  année  :  ils  sont  fixés  au  3:^ 
des  mois  /WmaIiv,  veméie^  prûiriûi  et  fhÊCtMar, 

Chacune  de  ces  époques  est  annoncée  publiquement  un  mois  d'a- 
vance.. 

V 

Les  examens  se  font  par  les  Inspecteurs  de  renseignement  du  Con- 
servatoire. 

Les  aspirants  aux  places  d'Élèves  doivent  être  préalablement  inscrits 
au  Secrétariat  du  Conservatoire. 

Bs  ne  peuvent  être  insofits  que  sur  la  présentation  de  Irar  acte  de 
naissance  dûment  légalisé. 

Ils  sont  jugés  comparativement  :  ceux  qui  ont  le^  notions  les  plus 
étendues  sont  préférablement  admis.  La  priorité  entre  ceux  qui  ne 
savent  rien  est  reUtive  à  l'ordre  d'inscription. 

Le  résultat  de  l'examen  est  la  formation  par  les  Inspecteurs  de  l'en- 
seignement d'une  liste  de  Candidats  pour  chaque  genre  de  places  à 
remplir. 

D'après  cette  liste,  le  Directeur  du  Conservatoire  prononce  l'admis- 
sion des  Élèves  aux  termes  des  articles  1  et  S. 

Ti  i  iiE  m. 

Ordre  de  (^en»eignemnt* 

ARTICLK  IT.EMIER. 

L'enseigucimMa  est  divisé  en  quatre  degrés. 
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n 

Premitr  degré. 

L*étude  des  principes  élémentaires  de  la  musique,  du  solfège  et  de  1» 

prépai-iitiou  au  chuaL 

ni  , 

.Second  degré. 

L'étude  du  chant,  do  la  déclaniatiou  ut  des  instruments. 

IV 

Troisième  degré. 

L'étude  do  la  scène  chantée  avec  accompagnement  d'orcheâtrc,  l'é- 
tude vocale  et  instramentale  de  morceaux  d'ensemble  dans  des  exer- 
dœs  particuliers  et  pubUcs,  Tôtnde  de  i*haniionie  et  de  )a  composition. 

V 

Quatrième  degré. 

Le  romplrmont  dc  l'étude  par  ur^'  snîtp  de  cours  traitant  des  rapports 
des  sciences  ph^^siques,  mathématiqucb,  philubopliiques et  poétiques  avec 
la  musique. 

Les  Cours  sont  publics. 

VI 

Selon  1^  besoins  de  l'étude ,  les  Inspecteurs  de  renseignement  pro- 
feesent  les  parties  composant  le  troisième  degré. 

TITRE  IV. 


Ordre  de  l'étude. 

Les  Ëlères  étudiant  le  soUëge  peuvent  6tre  admis  à  l'étude  des  instru- 
ments. * 

* 

n 

Les  Élèves  ne  peuvent  cumuler  l'étude  dc  deux  parties  injitrumen- 
tales. 

m 

Les  Élèves  étudiant  lef^  instruments,  et  qui  ont  quitté  ie  Golfége, 
peuvent  être  admis  à  l'étude  de  l'harmonie. 

14. 
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IV 

L68  Ëlèves  éludiant  le  chant  De  peufent  ifeceFOîr  renBeignemeot 
d*âiiciiiie  partie  instrumentale. 

V 

Los  Éi^vi's  (  iiidiaiit  le  ciiant  peuvoiii  cumuler  l'enseignement  de  la 
préparation  au  cUaiit  et  de  la  déclamation 

VI 

Peur  ètro  admis  à  Tétade  de  riianconie,  il  faut  être  lecteur  et  con- 
naître le  clavier. 

VII 

L  ctude  lie  riiarmuxiic  ne  peut  dui-cr  plus  d'une  année  pour  chaque 
Élève. 

Les  classes  de  cette  partie  sout  n  itouvclécs  annuellement,  à  Tépoque 
de  la  rentrée  des  classes  du  Cons(>n  atuirc. 

vm 

Pour  Être  admb  à  Tétuile  de  la  composition,  il  faut  saToir  l'hannonie, 

et  être  porteur  d'un  certificat,  de  Tune  des  Écoles  centrales,  attestant 
que  le  Candidat  connaît  les  règles  grammaticales  de  la  langue  fran- 
çaise. 

IX 

L*étude  de  Tharmonio  et  de  la  composition  ne  peut  être  cumulée. 

X 

Les  fllL'VCs  jugés  en  état  d'ûtrn  rtdmis  à  l'exécution,  dans  les  séances 
d'audition  des  chcfs-d*ŒUvrc  dp  trmtes  les  Écoles,  y  sont  appelés  par  lo 
Directeur  du  Conservatoii-e,  d  aprtîs  les  propositions  des  Inspecteurs  de 
renseignement. 

XI 

Les  Élèves,  pour  être  admis  aux  Cours  foimant  la  quatrième  et  der- 
nière partie  de  l'Enseignement,  doivent  suivre  Tétude  de  l'une  des  par» 
ties  du  troisième  degré. 

Les  changements  d^  dcj;rés  ou  de  parties  de  l'Enseignement  ne 
peuvent  s'opérer  que  sur  i  avi»  des  Inspecteurs  de  l'Enseignement. 

xm  , 

Les  Élèves  reçoivent  huit  leçons  par  décade,  pour  chaque  partie  de 
renseignement  auquel  ils  sont  admis  ;  cinq  de  ces  leçons  leur  sont 
données  par  leurs  Professeurs;  les  trds  autre»  par  un  Répétiteur  choisi 
parmi  les  Élèves  les  plus  avancés  de  la  clas'^e. 
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Ce  Rt^pétiteur,  désigné  par  le  Professeur,  est  nommé  par  le  Directeur 
sur  la  propositioii  motivée  des  inspecteurs  de  TEnseignenient. 

XIV 

Les  Élèves  qui  ont  obtenu  un  premier  prix  dans  une  partie  ne 
peuvent  plus  être  comptés,  dans  les  classes  de  cette  partie,  un*  an  après, 
à  ïoom»  qu*ila  ne  rempliaaent  les  fonctions  de  Répétiteurs. 

TiTliK  V. 

ARTICLE  PREMIER. 

Cliacune  des  classes  du  Conservatoire  continuellemrnt  souini-e  à 
l'inspection  de  l'enseignement,  subit,  par  trimestre,  un  examen  spécial, 
ayant  pour  but  de  constater  Tétai  de  l'étude  paria  connaissance  qu'il 
donne  des  dispositions  ou  des  défauts  des  Élèves. 

Los  résultats  de  cet  examen  sont  :  le  maintien  du  classement  des 
Élèves  leur  avancement,  s'il  y  a  lieu,  ou  leur  radiation  pour  cause  d'in- 
capacité, loi-sque  les  motifs  en  sont  suffisamment  établis. 

II 

Les  Inspecteurs  do  l'enseiprnement  se  partagent  l'insp^^rtion  des 
classes,  et  chaf  lin  d'eux  conserve,  pendant  une  année,  rattril)ution  de 
cette  inspcciion,  dont  la  division  cat  établie  dans  Tordre  suivant  : 

V  Le  solfège; 

2"  Le  chaut  et  la  déclamation  ; 

3"  Les  instniments  à  vent  ; 

4"  Les  instruments  à  cordes  ; 

5**  Le  piano,  i'iiurmouie  et  la  compositiou. 

III 

Les  examens  de  chaque  classe  s'effcctuont  ainsi  qu  li  suit  r 
Le  premier  jour  du  dernier  mois  de  chaque  trimestre,  le  l'rolVsseur 
reçoit  une  feuille  dressée  pour  l'examen  et  dont  une  partie  est  destinée 
à  recevoir  son  rapport  sur  l'état  des  Élèves  qui  composent  s;i  classe.  Ce 
rapj>ort  doit  être  signé  par  le  Profesneur  et  déposé  jKir  lui  au  Bureau  de 
surveillance  des  classes,  dans  les  trois  joui-s  (pii  suivent  celui  dans  le- 
quel la  feuille  lui  a  été  remise.  Le  Bureau  de  surveillance  transmet  de 
suite  CCS  rapports  an  Directeur,  qui  les  adresse  aux  Inspecteurs  de 
renseignement,  selon  Fattribution  donnée,  à  chacun  d'eux* 

IV 

Pendant  les  dix  jours  suivants,  les  Inspecteurs  proct'dent  à  l'examen 
des  classes  :  ils  comparent  les  rapports  des  Professeurs  avec  l'état  des 
Élèves,  et  mettent,  sur  la  feuille  d'examen,  leurs  observations.  Cha- 
cune de  ces  feuilles  est  signée  par  Tluspecteur. 
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V 

Le  quinzième  jour  du  dcniici  [iiois  de  cliaque  trimestre  est  fixé,  irré- 
vocablement, pour  la  tL'nuc  d'iui  Luinité,  présidé  par  le  Directeur  du 
Couservatoire,  dans  U'(|uul  les  Inspecteurs  de  l'enseignement  .se  commu- 
niquent les  résuitatâ  de  Texamen  et  proposent  les  décisions  relatives  à 
chaque  ÊKnre  :  cet  dëdtioiis,  dus  lesquelleB  se  peut  tocot  llnspecteur 
faiflaat  le  rapport,  sont  inscrites  sur  la  feuille  d'examen  de  la  dsflse  et 
sont  signées  par  le  Président  du  Coaiité« 

VI 

Les  Si  iiiicos  de  ce  Conuuî  i>ont  prorogées,  s*il  y  a  lieu,  pendant  les 
trois  jours  suivants. 

TITRE  VI. 

SERVICE  1>Ë  l'enseignement. 

Micê  àêê  PfûfêiHwrê* 

AIITICLE  PREMIER. 

Les  Membres  du  Conservatoire  soiit  employés  à  professer  toutes  k« 
parties,  selon  leurs  connaissances  et  selon  Icâ  besoins  de  renseigne- 
ment. 

n 

Chaque  Frofesseur  doit  au  Conservatoire  (luiuze  leçons  effectives  par 
mois  ;  elles  doivent  être  données  dans  l'ordre  suivant  :  quatre  leçons 
'  fixes  par  décade,  de  deux  jours  l'un,  soit  paira,  soit  impairs,  et  une  le- 
çon variable  au  choix  du  Professeur,  l'un  des  jours  non  affectés  aux  le- 
çons fixes* 

ni 

La  présence  des  Professeurs  &  leur  poste  se  constate,  chaque  Jour,  par 
les  signatures  qu'ils  apposent  sur  deux  feuilles  ouvertes,  à  cet  efibt,  au 
Bureau  de  surveillance  des  classes  :  la  première  feuille  est  fennée  à 
rheure  indiquée  pour  Touverturede  la  classe  ;  hi  seconde  ne  peutôtre 
ouverte  qu'à  riicurc  déterminée  pour  la  sortie  de  la  classe. 

Les  Professeui*H  qui  négligent  l'exécution  des  présentes  dispos.tions 
sont  réputés,  absents  de  leur  poste. 

IV 

Les  Professeurs  peuvent  obtenir  du  Directeur  deux  congés  dans  le 
cours  d'un  mois  ;  mais  ils  doivent  se  foire  remplacer  par  un  de  leurs 
collègues  professant  la  môme  partie^  et  rendre  les  leçons  dont  ces  con- 
gés priveraient  leurs  Élèves  aux  jours  non  affectés  aux  leçons  fixes. 

V 

Toutes  le»  Ki^ouh  dont  icï>  lU».veîi  sont  privés  diui>  lu  cours  d'un  Uioi.s, 
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d'après  le  service  prescrit,  doivent  leur  Cire  rendues  dans  le  cours  du 
mois  suivant,  saoB  pi^adice  des  toçons  déterminées  par  Tarticle  2. 

VI 

Les  Professeurs  qui  doivent,  à  rexpiraiion  d*un  trimestre,  cinq  le- 
çons à  leurs  Élèves  sont  pointés  comme  inexacte  par  le  Comité  de  po- 
liee. 

vn 

Les  Professfnrs  qui  sont  pointés  quatre  fois  dans  Tannée  par  le  Co- 
mité de  police  sont  d^titués. 

vni 

Le  seul  motif  admissible  pour  Justifier  l'absence  d'un  Professeur  au 
service  de  renseignement  ne  peut  être  qu'une  maladie  dont  la  dorée 
aurait  excédé  le  terme  de  quinze  jours  :  la  nature  de  cette  maladie  et 
sa  durée  doivent  être  constatées  par  attestation  d'oficier  de  santé  et 
par  visite  du  Bureau  de  surveillaace  des  classes  du  Conservatoire. 

IX 

n  est  dressé  chaque  mois  un  état  des  absences  au  service  prescrit  : 
chacune  de  ces  absences  détermine  une  retenue  provisoire  d'un  dixième 
du  traitement  d'un  mois  ;  cette  retenue  est  susceptible  d'être  remise 
au  Professeur  qui  l'a  supportée,  d'après  ime  attestation  du  Comité  de 
police,  constatant  que  la  restitution  de  la  leçon  a  été  faite  aux  Élèves 
dans  les  délais  accordés  par  l'art.  5. 

Au  défaut  de  cette  attestation,  la  retenue  est  prononcée  définitive,  et 
les  fonds  qui  en  proviennent  sont  versés  dans  la  caisse  des  retenues. 

TITRE  VII  . 
Poiice  des  ilèvei. 

AaTICLE  PMlflBll. 

L'enseignement  est  en  activité  tous  les  jours,  excepté  les  quintidis  et 
décadis,  consacrés  au  repos,  la  veille  et  le  jour  des  Fôtes  nadonales. 

II 

Le  temps  employé  à  l'Otudc  est  àivlsê  en  deux  périodes  :  la  première 
de  neuf  heures  du  matin  jusqu'à  onze  heures  et  demie;  la  seconde  de 
midi  à  dm\  heunîs  et  demie. 

Le  son  de  la  cloche  indique  l'entrée  et  la  sortie  dos  classes. 

III 

La  pr(^cnce  des  Élèves  est  constatée  chaque  jour  par  un  appel  fait 
dans  la  classe  à  l'heure  indiquée  pour  son  ouverture;  ceux  qui  sont 
absents  à  cet  appel  sont  pointés. 

Aucun  Élève  ne  peut  être  admis  eu  classe  après  l'appel. 
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IV 

Les  clossea  d'Élèves  de  chaque  sexe  sont  séparées  :  il  ne  peut  exister 
de  réunion  que  dans  les  classes  de  répétition^  de  scène  chantée  et  dana 
les  exercices. 

V 

Les  parents  ou  sunreiUants  des  Élèvea  fenuneft  sont  seulement  admia 
dans  les  classes  où  la  réunion  des  sexes  est  autorisée  par  Tarticle  pré- 
cédent. 

VI 

Jl  est  établi ,  dans  la  partie  affectée  à  renseignement  des  fiemmes,  un 
lieu  destiné  à  recevoir  les  parents  ou  aurveiltants  pendant  la  durée  des 
leçons. 

VII 

Les  Élèves  supportent  individuellement  les  frais  de  réparation  des 
dégradationa  elifectuéea  par  eux  dans  le  Conservatoire,  soit  aux  b&tî- 
menta,  sdt  aux  instruments,  soit  aux  ouvrages  donnés  pour  l'étude. 

Si  Tauteur  du  délit  est  inconnu,  les  Élèves  composant  la  classe  sup- 
portent collectivement  les  fraia  de  ces  réparations. 

VIII 

Les  Élèves  sont  à  la  disposition  du  Conservatoire  pour  sou  service 
intérieur  et  pour  celui  ordonné  par  le  Gouvernement. 
Ils  reçoivent  l'ordre  de  ces  divers  services  du  Directeur. 

IX 

Les  délits  des  Ëlèvea  contre  la  police,  dans  le  Conservatoire,  Tinexac- 
tîtude  h  rétude  ou  au  service  prescrit  par  ie  Directeur,  sont  pudîs- 

sables  par  les  cinq  degrés  de  peines  suivants  : 
1"  L'inscription,  sur  le  registre  de  police,  de  la  nature  du  délit  et  du 

nom  de  rÉlfcvc  par  qui  il  a  ûu^  commis  ; 

2*  L'envoi  an\  parmtrs  ou  tuteurs  de  l'extrait  du  registre  de  police; 

3*  L'afnc  hf ,  ])*  lulant  dix  jours,  de  l'extrait  du  registre  de  police  ; 
Lu  l  iuiiatK  II,  applicable  à  quatre  absences  consécutives,  sans 
motifs,  dans  ie  cours  d'un  mois  ; 

5*  Le  bannissement  du  Conservatoire  ;  d'après  l  application  de  cette 
peine,  celui  qui  en  est  frappé  ne  peut  jamais  obtenir  le  certificat  d'Élève 
du  Conservatoire. 

X 

L'application  des  trois  premiers  degr(55  est  attribuée  au  Directeur  du 
Conservatoire  ;  celle  des  quatrième  et  cinquième  est  attribuée  au  Co- 
mité de  police. 

XI 

La  manifestation  de  principes  antirépublicains^  la  rébellion  à  l'auto- 
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rité,  et  dfMits  contre  ies  mœurs,  reçoivent  immédiatement  rwplica^ 
tioQ  du  cinquième  degjeé, 

TITRE  Vin. 
Bureau  de  suneOiance  des  cUtste», 

ARTICLE  PREMIER. 

Deux  Mnmbrf  s  du  Conservatoire,  nommés  parie  Dineteur,  font  al- 
ternativement le  seryice  du  Bureau  de  surveillance.  ^ 

II 

Ce  Bureau  est  permanent  pondant  la  dur^e  dos  rlassps  :  il  maintient 
la  police  du  Gouscrvatoire  piindant  le  tmips  destmé  à  l'étude  ;  il  exerce 
la  police  sur  les  membres  du  Gonsei  vutoiri;  et  sur  les  Élèves  dans  les 
fttes  publiques  ;  il  remplit  les  mômes  fonctions  dans  les  exercices  pu- 
blics des  Élèves  et  dans  les  séances  d*audition. 

m 

Le  Bureau  de  surveillance  adresaechaquejoiir  un  rapport  circonstan- 
cié de  la  présence  des  Professeurs  et  des  Élèves  au  service  de  l'ensei- 
gnement. 

IV 

Toutes  demandes  ou  réclamations,  et  f^f^néralnmont  tous  objets  relatifs 
à  la  police  et  à  l  onseigncmeut,  soit  de  la  part  des  Professeurs,  soit  de 
celles  des  Élèves  ou  de  leurs  parents,  doivent  être  faites  au  Bureau  de 
surveillance,  qui  les  transmet  au  Dn  ecteur  dans  le  rapport  du  Jour. 

TITRE  IX. 

Comtié  de  poitce. 

11  est  établi  un  Comité  de  police  chargé  de  l  apj)lication  des  disposi- 
tions du  Règlement  envers  les  Membres  du  Consen'atoire  et  les  Élèves 

Cé  Comité,  présidé  par  le  Directeur  du  Conservatoire,  est  composé 
d'un  Inspecteur  de  l'Enseignement,  d*un  Httnbre  du  Bureau  de  surveil- 
lance et  de  q^uatre  Prolèaseun  désignés  par  le  Directeur. 

L'Inspecteur  y  remplit  les  fonctions  de  Vlce^hnésident 

Ce  Comité  est  renouvelé  tons  les  six  mois  :  les  Professeurs  désignés 
pour  sa  formation  ne  peuvent  se  dispenser  d*j  még»  ;  il  se  i^unitle 
5  de  chaqup  mois. 

Deux  Professeurs,  également  désignés  par  le  Directeur,  remplissent 
les  fonctions  de  suppléants  au  Comité  de  police.  * 
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TlïRE  X. 
Exercices  des  Èfètes. 

ARTICLE  PREMIER. 

Ces  exercices^  faisant  partie  du  troisième  degré  de  renseignement, 
sent  établis  pour  (bnner  les  Élèves  à  Texécution  des  prodacllons  musi- 
cales en  tous  genres. 

Il 

L'un  des  Inspecteurs  de  re&seîgMment  est  spécialenient  chargé  de 
la  formation  du  répertoire  des  exercices  des  Élèves  :  U  en  dirige  les  ré- 
pétitions et  Texécution. 

L'exécution  de  ces  exercices  est  eqtlèrement  réservée  aux  Élève»  du 
Conservatoire. 

Ces  exercices  sont  publics  et  ont  lien  au  moins  une  fois  par  mois. 

m 

Le  Directeur  do  Conservatoire  règle  Terdre  et  la  police  des  exercices, 
et  sur  la  proposition  de  l'Inspecteur  chargé  de  cette  partie,  il  désigne 
les  Élèves  qui  doivent  coopérer  à  la  formation  de  l'ondiestre. 

TITRE  XL 

JJistriùuiiuii  des  prix, 
ARTICLE  PRBIIIBR. 

Les  parties  qui  concourent  aux  pnx  qui  sont  annuellement  distri- 
bué» aux  élèves  du  Gonservatoiite  sont  : 

La  composition,  l'hamumie,  le  chant  déclamé,  le  chant,  le  piano,  le 
violon,  le  violoncelle,  la  flûte,  le  hautbois,  la  clarinette,  le  cor  et  le 
basson. 

II 

Il  est  alfecté  à  chacune  de  ces  part^  un  premier  prix,  un  second 

prix  et  un  accessit. 
L'étude  du  solfège  reçoit  huit  encouragements» 

Natwe  des  premiers  Prix, 

Ccmposiliên,  —  Dix  partitions. 

Harmonie.  —  Dix  partitions. 

Chant  dkinmé.  —  Trois  partitions  et  un  exemplaire  du  thé&trede 
trois  des  principaux  tragiques  français. 

Chaut.  — •  Six  pa?-titions. 
Piano.  —  Six  pai  huoiis. 
Violon.  —  Un  violon . 
l  ioluna-lle.  —  I  n  violoncelle 
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ifiâie»  ^  Une  flûte. 
Hautbois^  —  Un  hautbois. 

CUaiMae,  —  Deux  clarinettes,  l*une  en  J[i\  l'autre  en  uf. 
Cor.  —  Un  cor  en  tous  tons. 
BoitoH»  —  Un  basson. 

Nature  de*  seeomU  prix» 
Le  second  prix  de  emffOêition  consiste  en  six  partitions. 
Celui  du  chant  âielamé  conriste  en  une  partition  et  un  exemplaire 
du  tbéAtre  de  Tun  des  tragiques  français. 
Ceux  de  chacuné  des  autres  parties  consistent  en  devx  partitions. 

Nature  des  oeressiiê. 
Les  accèasits  consistent  en  une  palme. 

Nature  des  emouragcmenls. 
Chacun  des  encouragenients  consiste  en  un  exemplaire  de  la  5^e(-(M)(ip 
partie  du  solfège  du  Conservatoire  :  tes  encouragements  ne  revoiveut 
pas  de  palme» 

HI 

Les  instruments  donnas  en  prix  doivent  être  de  facture  française* 

IV 

Les  prix  sont  jugés  à  la  suite  d'un  conrnur*;  public,  par  un  Jury  de 
quinze  membres,  nommé  par  le  Ministre  de  rjntôrieur. 

V 

Les  Élèves  ne  peuvent  remporter  plus  de  denx  seconds  prix  daus  la 
même  partie. 

Ceux  qui  ont  remporté  un  premier  prix  ne  peuvent  plus  concourir 
dans  la  même  paHie. 

VI 

La  Distribution  des  prix  a  lieu  un  mois  après  le  jugement  ;  elle  est 
faite  par  le  Ministre  de  Tlntérieuren  une  séance  publique  du  Conser- 
vatoire de  Musicjue,  a  laquelle  rinstitut  national  des  Sciences  et  Arts 
est  invité. 

TITRE  XII. 
Service  des  Fêtes  naiiotiaiei, 

ASTICLB  PREMIBR. 

Le  Directeur  donne  Tordre  général  du  service  pour  ia  célébration 
des  Fûtes  nationales. 

II 

Le  Directeur  et  les  Inspecteurs  de  renseignement  font  au  Ministre  de 
rintérieur  la  proposition  du  Programme  des  morceaux  qui  doivent  Otre 
exécutés  dans  la  célébration  des  Fôtes  nationales. 

15 
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Le  Directeur  et  les  Inspefteurs  de  rrfiseiiznement  désignent  l'un 
d'eux  pour  diriger  l'exécution,  déterminent  remploi  des  Membres  du 
Conservatoire  et  désignent  les  places  qu'ils  doivent  occuper  dans  Tor- 
chesti-e  ;  ils  déterminent  le  nombre  des  répétitions  nécessaires. 

Aucui»  morcenux,  autres  que  ceux  déterminé»  par  le  Programine,  ne 
peuvent  être  exécutés  par  rorcheatre  du  Conserv  atoire  que  sur  l'ordre 
exprèa  de  rjnapecteur  de  rei>BeigiMfnent«  chargé  de  la  direction  de 
l'exécution. 

V 

Les  Membres  du  Conservatoire  doivent  être  présents  à  la  célébra- 
tion des  Fêtes  nationales. 

VI 

Les  motifs  d'exception  a  r article  précédent  ne  peuvent  être  que  les 
congés  obtenus  aux  termes  du  titre  ï%  et  les  maladies  constatées. 
(Voir  i  ui  t.  8  du  titre  0.) 

VII 

La  pré-^enre  des  Membres,  soit  aux  répétitions,  soit  à  la  célébration 
des  Fêtes  nationales,  se  constate  par  signatures  apposées  sur  des  feuilles 
de  présence. 

VIII 

Les  Membres  qui  ne  se  trouvent  point  à  Theure  indiquée  pour  le  ser. 
vice  sont  considérés  absents. 

IX 

Les  M('iii>)res  du  Conservatoire  ne  peuvent  intervertir»  dans  l'or- 
chestre, 1  ordre  des  places  qui  leur  sont  assignées  par  les  Inspecteurs 
de  l'enseignement  chargés  de  la  direction. 

X 

Aucun  d*eux  ne  peut  quitter  son  poste  que  lorsque  l'indication  de  la 
fin  du  service  est  transmise  à  l'orchestre  par  l'Inspecteur  de  l'enaei* 
gnement  chargé  de  la  direction. 

XI 

Les  Membres  dù  Conservatoire  en  contravention  avec  Tartide  pré- 
cédent sont  considérés  comme  absents. 

XII 

Les  Membres  du  Conservatoire  absents  sans  motifs  légitimes  ;\  la  cé- 
lébration d'une  Fête  nationale  supportent  une  retenue  de  dix  journées 
d'appointements. 
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"XTIT 

Chaque  ah-^encc  aux  répétitions  indîqii»^ps  déterni-ne  la  retenue 
d'une  somme  égale  à  trois  journées  d'appointements. 

XIV 

Le  ProfesBenr  absent  sans  motifs  à  la  célébration  d*une  Fête  natio- 
nale est  en  entre  poinCô  comme  inexact  par  le  Comité  de  police. 

XV  » 

L'application  de  cette  peine  renouvelée  deux  fois  dans  le  cours  d'une 
année  entraine  Tapplication  de  la  disposition  prescrite  par  l'article  7 
du  titre  6. 

XVI 

Quatre  ui)s<  nces  sans  motif  aux  répétitions  des  Fôtes  nationales 
aans  le  couiï>  d'une  année  déterminent  Tapplication  de  la  même  dis- 
position. 

TITRE  Xin. 

Bibiiothlque. 

ARIICLB  PREMIER. 

La  Bibliothèque  est  ouverte  au  public  les  2,3  et  4  de  chaque  décade  ; 
aux  Membres  et  Élèves  du  Conscrvatoirt'  les  6,  7 et  8  de  chaque  décade. 
Les  1, 5  et  0  sont  destinés  au  classement  des  ouvrages, 

II 

La  durée  de  Fouverture  des  salles  de  la  Bibliothèque ,  aux  époques 
déterminées,  est  fixée  depuis  dix  heures  du  matin  jusqu'à  deux  heures 
après  midi. 

m 

Les  Élèves  du  Conservatoire  ne  sont  admis  dans  la  Bibliothèque,  aux 
Jours  qui  leur  sont  réservés,  que  lorsqu'ils  sont  porteurs  d'une  carte  dé- 
livrée par  le  Directeur. 

*  IV 

Les  ouvrages  dont  on  veut  prendre  connaissance  doivent  être  déli- 
vrés par  le  Bittliothécaire  et  doivent  lui  être  remis. 

V 

Il  est  permis  de  prendre  copie  des  ouvrages  faisant  partie  de  la  Bi- 
bliothèque, ainsi  que  les  dimensions  et  dessins  des  instruments  qui  y 
sont  déposés  pour  modèles. 

VI 

Des  cabinets  adjacents  aux  salles  de  la  Bibliothèque  sont  ouverts 

aux  artistes  pour  In  lecture  des  ouvrages  sur  le  piann. 

Un  Règlement  particulier  five  le  mode  à  suivre  ponr  subvenir  aux 
frais  d'entretien  des  instruments  placés  dans  ces  cabinets. 
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Le  Bibliothécaire  est  mponsable  des  ouvrages  et  instruments  faisant 
partie  de  la  BiUiotbèqoe  :  il  ne  peut,  sous  aucun  prâtexte,  en  per- 
*  mettre  la  sortie,  liors  le  cas  où,  pour  le  service  de  rétablissement,  ces 
objets  devront  en  être  extraits  ;  mais  alofs  cette  extraction  doit  s'opé- 
rer d*après  un  ordre  signé  du  Dnecteur. 

Tous  les  trois  mois,  le  Biblintlii  caiio  remet  au  Dii-ecteur  un  état 
signé  des  ouvrages  et  instruments  entrés  à  la  fiibiiotiie<|ue  pendant  le 
'  trimestre. 

Le  Directeur  transmet  annuellement  au  Ministre  de  l'Intérieur  les 
{    copies  certifiées  des  états  qui  lui  sont  fournis  par  le  Bibliothécaire. 

TITRE  XIV. 
Auditiim  des  chefê'teœwtn  de  touiei  ies  écûtes, 

Airrif  I  V.  PHiMim. 

Pour  ]:\  ronsrrvRtion  de  Tni  t  musical,  sa  pKJjtagation  et  sa  meilleure 
directi  ni.  11' tioiis('rv:ii  ir(>  (ie  musique  se  n'iiniî,  en  s^'ance  publique, 
trois  fois  par  année  pour  faire  eniendr-e  les  ouvrages  général^ement  con- 
sacrés et  reconnus  utiles  pour  atteindre  ce  but. 

Ces  séances  ont  lieu  daiis  la  salle  d'audition  du  Conservatoire,  en 
présence  du  Ministre  de  l'Intérieur  :  les  Membres  de  Tlnstitut  national 
des  Sciences  et  Arts  sont  invités. 

Elles  sont  fixées  aux  mois  de  frimaire,  ventôse  et  prairial. 

II 

Les  Inspecteurs  de  l'enseignement  forment ,  dans  les  jours  complé- 
mentaires de  chaque  année,  le  répertoire  des  ouvrages  qui  doivent  être 
exécutés  rauiiée  suivante  dans  les  séance'^  d'audition  :  le  répertoire  est 
transmis  au  Directeur,  qui  en  ordonne  rexécuiion  aux  époques  déter- 
minées. 

Les  ouvrages  d'aucuns  Compositeurs  vivants  ne  peuvent  faire  partie 
du  répertoire. 

II! 

Le  Directeur  du  Conservatoire  ordonne  le  service  des  séances  d*au» 
ditioo,  d'après  la  proposition  des  Inspecteurs  de  l'enseignement. 

Ce  service,  comprenant  les  i-épétitions  préalable'?  et  l'exécution,  est 
d'obligation  pour  les  Membres  qui  y  sont  appelés. 

IV 

L*iui  des  Inspecteurs  de  l'enseignement  est  chargi  de  la  direction 
de  Texéf  ution,  et  dans  ce  cas  KS  collègues  deviennent  ses  adjoints. 
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V 

Les  dispositions  apj>licable8  aux  ubseiices  à  ce  service  et  h  su  t€- 
iiue  sont  celles  déterminées  pour  le  service  des  Fûtes  nationales. 

TiTii£  XV. 
Formation  dos  omragês  élémontaires» 

ARTICLK  PREMIKR. 

I^our  établir  l'unité  d'enseignement  dans  toutes  les  parties  de  l'art 
musical,  il  est  imposé  aux  Membres  du  Conservatoire  l'obligatioii  de 
s'occuper  de  la  formation  des  ouvrages  élémentaires  nécessaires  à  l'en- 
seîgnemeiit 

II 

Ces  ouvrages  seront  préparés  et  arrêtés  par  des  Commissions  spé- 
ciales formées  des  Professeurs  des  parties  relatives,  de  Compositeurs, 
et  présidées  par  le  Directeur  du  Conservatoire. 

III 

Les  ouvrages  arrêtés  par  ces  Commissions  seront  soumis  à  l'adop- 
tion des  Membres  du  Conservatoire  réunis  en  assemblée  générale. 

IV 

L*adopti6tt  des  ouvrages  élémentaires  ne  peat  être  que  le  résultat 
de  la  minorité  absolue  des  suffrages  de  la  totalité  des  Membres  du 
Conseryatoire. 

V 

L'enseignement  a  lieu,  selon  les  ouvrages  élémentaires  adoptés  par  le 
Conservatoire  par  tous  les  Professeursde  cet  établissement  :  le  Directeur 
surveille  Texécution  de  la  présente  disposition. 

Ti  i  llE  XVI. 
Révision  des  ouvrages  éiémsniaires, 

ARTICLB  PREMIBS. 

Les  Membres  du  Conservatoire  ont  la  faculté  de  proposer  les  amen- 
dements qu'ils  croient  utiles  pour  Taméliovadon  des  ouvrages  élémen- 
taires. 

II 

Les  propositions  relatives  à  cet  objet  sont  adressées  à  l'assemblée 
générale  des  Membres  du  Goneeivatoire,  qui  décide,  à  la  migodté  ali- 
solue  des  Membres  présents,  s'il  y  a  lieu  k  exanuner  la  proposition 
qui  lui  est  soumise. 

III 

t 

D'après  l  atlirmative,  cet  exan\en  est  conlié  à  une  Couiuumsî>iun 
composée  de  sept  Membres. 
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IV 

Vtéapdoa  ou  le  fejel  te  amendements  proposés  s*opère  ainsi  qu'il 
sui  t  : 

La  CommisalOD  chaiigée  de  rexameii  fait  mi  rapport  à  rassemblée 
générale  dans  la  séance  dn  ttmestre  sairant.. 

y 

L'assemblée  gt'nérale  décide,  en  cette  séance,  à  ia  uiajorité  absolue 
des  Membres  présents,  Tadmission  à  la  discussion,  ou  le  rejet  de  IV 
mendement  proposé.  La  discnasion  est  entamée  de  suite,  s'il  y  a 
IleUf  et  oontinnée  en  deux  séances  convoquées  extraordlnalrement  à 
qulnie  Jours  d'intervalle  au  moins. 

VI 

Dans  chacune  de  ces  séances ,  le  projet  et  le  rapport  de  la  Com- 
mission sont  reproduits  avec  les  i-ésultats  de  la  délibération  pn';cé- 
deiite;  élans  la  dernière  séance,  l'assemblée  prononce  définitivement 
l'adoption  ou  le  rejet  de  la  proposition. 

Cette  décision  doit  ôtre  le  résultat  de  la  majorité  absolue  des  suf- 
frages de  la  tolaiiLc  des  Membres  du  Conservatoire. 

VII 

Si  la  proposition  est  admise,  une  Commission  de  trois  membres  est 
chargée  de  s'occuper  de  son  incorporation  dans  l'ouvrage  élémentaire 
auquel  elle  est  relative  ;  cette  Commission  soumet,  en  une  séance  ex- 
traordinaireinent  convoquée,  le  résultat  de  son  travail  à  l'assemblée 
générale,  qui  doit  prononcer  sur  cet  objet  sanH  désemparer.  Alors 
ramendement  adopté  est  revêtu  du  caractère  qui  prescrit  l'obliga- 
tion de  sa  pratique  dans  renseignement  à  tous  les  Professeur  du 
Conservatoire* 

TITRE  XVIL 
Congés. 
AETicti  namiBa. 

Le  Directeur  du  Conservatoire,  pour  fticiliter  les  recberdieB  utiles 
à  Tart  et  Textension  te  connaissances  rdadvest  est  autorisé  à  ac- 
corder aux  Membres  du  Omservatoire,  Compositeurs  ou  exécutant  le 
soiOf  te  congés,  soit  pour  voyager  dans  Tintérieur  de  la  république, 
soli  pour  aller  chez  l'étranger. 

n  ne  peut  être  à  la  fois  délivré  plu»  de  trois  congés  de  cette  na- 
ture, et  leur  durée  ne  peut  excéder  le  terme  de  quatre  mois. 

II 

Deux  Inspecteurs  de  l'enseignement ,  ou  deux  artistes  professant  la 
même  partie,  ne  peuvent  se  trouver  en  congé  dans  le  même  temps. 


Digitizeci  by  Google 


—  259  — 
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Les  Membi'es  du  Conservatoire  ne  peuvent  obtenir  ces  congt^*'  qu'à 
la  condition  de  se  fairr  remplacer,  pendant  leur  durée,  par  un  de 
leurs  collèjrues  r  ces  remjilacements  sont  autorisés  par  le  Directeur, 
sur  l'avis  des  Inspecteurs  de  renseignement. 

IV 

Les  artistes  admis  au  remplacement  peuvent  percevoir  les  traite* 
ments  des  Professeurs  quMls  remplacent^  jusqu^à  Tépoque  de  la  rentrée 
en  fonctions  de  ces  derniers. 

V 

A  Texplvation  du  tenue  lixé.par  ces  congés,  le  Profesaenr  absent  est 
atteint  par  les  dispositions  du  titie  0  du  Règlement;  ses  appointements 
sont  suspendus,  et  sa  destitution  prononcée  par  le  Comité  de  police, 
après  quinse  absences  consécutives  au  service  de  l'enseignement. 

VI 

Les  causes  de  maladte  peuvent  seules  suspendre  l'action  du  Règie- 
ment;  mais  dans  ce  cas,  la  maladie  doit  être  constatée  par.  des  offi- 
ciers de  santé,  et  cette  attestation,  légalisée  par  les  offlders  publics  du 
lieu  où  ae  trouve  le  malade,  doit  être  de  suite  adressée  au  Directeur 
du  Conservatoire.  '  » 

TITRE  XVin. 

Dipàl  de  la  Musique  et  des  Instrummls. 

AUTK  f  K  Pi;KMrEB. 

Deux  gardiens  font  ultei naii  .enitMit  le  sei  vice  de  ce  dépôt,  qui  est 
permanent,  chaque  jour  atVecté  à  l'eiibeignenieat ,  pendant  la  durée 
des  classes,  les  jours  affectés  aux  exercices  des  Élèves,  aux  répétitions 
et  à  l'exécution  dans  les  séances  d  audition. 

n 

m 

Le  service  de  ce  dépôt  ne  doit,  en  aucun  temps,  être  interrompu 
par  l'absence  de  Tun  des  gardiens;  ils  doivent  se  suppléer  réciproque- 
ment. 

III 

Le  Diî*ecteur  du  Conscr\'atoire  établira  un  Règlement  particulier 
pour  l'ordre  du  dépôt;  ce  iièglement  prescrira  les  devoirs  des  gardiens 
dans  les  divers  services  qui  leur  sont  attribués. 

IV 

Lorsque,  par  l'absence  de  Tun  des  gardes  de  dépôt,  pendant  le  temps 
prescrit  pour  l'exercice  de  ces  fonctions,  le  service  est  entravé,  le  Bu- 
reau de  surveillance  des  classes  en  fait  rapport  au  Directeur,  qui  or- 
donne tme  retenue  de  quinze  journées  de  traitement  pour  la  première 
absence  :  la  l'écidive  entraine  la  destitution. 
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Dispos tttona  générales, 
AATICLS  PKEMin* 

Les  Membres  du  Coneenratoire  fle  rénnittentcn  asBembléeé  générales 
pour  s'occuper  de  questions  relatives  &  Tart  musictt. 

Ces  assemblées  sont  fixées  aux  15  des  mois  de  ventôse  et  fructidor. 
Selon  le  besoin,  le  Directeur  du  Conservatoire  convoque  eitraordinaî- 

rement  les  assemblées  générales. 

Le  Directeur  du  Conservatoire  convoque,  selon  le  besoin ,  Jes  Ins- 
pecteurs de  renseignement,  pour  se  réunir  en  comité  et  délibérer  sur 
des  otjets  relatifs  à  leurs  attributions. 

II 

Le  Directeur  préside  toutes  les  assemblées  générales  ou' particulières 
des  Membres  du  Conservatoire;  il  remplit  les'fonctions  de  Commissaire 
du  Gouvernement  prte  les  divers  Juiys  qui  ont  lieu  dans  le  Conserva* 
toire,  aux  termes  des  dispositioos  du  Kè^ement. 

ni 

Le  Secrétaire  du  Couservatoire  dresse  les  procès-verlMuix  des  assem- 
blées générales,  Comités  et  Commissions  indiqués  dans  le  Règlement; 
Il  est  dépositaire  des  archives  de  rétablissement. 

ÎV 

Les  fonds  provenant  des  retenues  faites  anx  Menibit^s  du  Conserva- 
toire, selon  les  dispositions  du  Rèfîlement,  sont  employées  pour  l'utilité 
de  rétaUiiswment  d'aprî's  la  décision  du  Ministre  de  l'intérieur. 

Vu  et  approuvé  : 

Le  Ministre  de  l'inie rieur, 

L.  BONAPAljlTË. 

Par  le  Ministre  de  l'Intérieur, 

Le  Directeur  du  Conservatoire, 

SARREÏTE. 
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CONSERVATOIRE.  IMPERIAL 
DE  NUSlâOE  ET  DE  DECLAMATION 


14  OCTOBRE  1808. 

Le  Ministre  de  rintérieur,  comte  de  l'Empire,  sur  lé  rapport  du 
Conseiller  d'État  à  vie,  comte  de  TEmpire,  Directeur  général  de  l'Ins- 
truction publique, 

Arrête  ce  qui  suit  t 

ORGANISATION. 

N    Di^iotitiQns  principales. 

Le  Conservatoire  impérial  est  établi  pour  la  conservalion  ei  lu  pro- 
pagation de  la  musique  et  de  la  déclamation  dans  toutes  leurs  par- 
ties. 

Cet  établissement  comprend  deux  Écoles  spéciales,  Tune  de  Musique, 
Fautre  de  Déclamation. 

Dans  les  classes  de  la  première,  toutes  les  parties  de  l'art  musical 
sont  enseignées;  dans  celles  de  la  seconde,  on  enseigne  la  déclamation 
spéciale,  tragique  ou  comique,  la  déclamation  des  mêmes  genres  ap- 
pliquée à  la  scène  lyrique  et  la  dédamatioa  oratoire. 

Il  y  a  dans  le  (>onservatoire  un  pensionnat  pour  favoriser  Téducap- 
tioD  des  sujets  qui  se  destinent  au  chant,  douze  Élèves  hommes  et  six 
Élèves  femmes  y  sont  entretenus  aux  frais  du  Gouvernement. 

Quatre  cents  Élèves  des  deux  scxrs  {l'itc/'nps)  sont  admis  dans  le 
Conservatoire;  leurs  études  sont  dirigées  vei-s  ces  points  princii)aux  : 
Entretenir  et  propager  le  goût  de  l'art  musical  dans  la  socii^tc,  lunner 
des  mui^iciens  pour  le  service  dcs>  années  et  pour  celui  des  orchestrcsi 
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fournir  les  théAtres  de  l'Empire  de  sujets  pour  les  différents  genres  de 
TarL  dramatique. 

L'administration  et  la  surveillance  générale  de  rétablissement  sont 
confiées  à  un  Directeur. 

n  y  a  dana  chaque  École  un  Comité  chargé  de  la  aunrdllance  de 
renaeigoeiiem  et  4e  l^inspection  des  dtudea.  Let  diTenc»  attri&atlona 
de  œ  Comité  sont  déterminées  por  te  règlement  particulier  de  l*£cole 
à  laquelle  il  est  attaché. 

Les  Élèves  les  fiius  avancés  de  chaque  École  paraissent  chaque  an- 
née dans  un  nombre  déterminé  d'exercices  publics.  Gea  exercices  ont 
pour  but  de  les  former  à  l'ensemble  de  rexécutiun. 

II  est  annuellement  distribué  des  prix  aux  Élèves  des  deux  Écoles 
qui  se  distinguent  dans  chaque  genre  d'études;  cette  distribution  se 
fait  en  séance  publique. 

Pour  compléter  les  moyens  d'étinle  des  filrve^*,  on  les  disposant,  h 
transmettre  l'enseignement,  les  plus  avancés  d  entre  eux  sont  ap])elés, 
hoiK  la  surveillance  immédiate  des  Professeurs,  à  remplir  les  fonctions 
de  Képétiteurs. 

Les  Répétiteurs  qui  se  distinguent  par  leur  manière  d'enseigner  et 
leur  bonne  conduite  peuvent  être  appelés  aux  fonctions  d'adjoints  aux 
Professeurs. 

Les  Membres  du  Conservatoire  se  réunissent  pour  s'occuper  de  ques- 
tions rdatives  à  l'art 
Il  y  a  dans  te  Conservatoire  une  Bibliothèque  de  musique. 

FOaMAIIÛN  OU  CONSERVATOIRE 

ADMINISTRATION. 

Direeteitr  administraleur   M.  Sarrette. 

Secrétaire.   M.  Vioit. 

ÉCOLB  DE  MUSIQUE. 

COmiÉ  D'ENS£iG»EMBNT  PA£S10£  PA&  LK  OlKECTfiUa. 

Inspectées,  nombres  du  Cimseii^  Profeaeemrs  de  composition. 

MM.  Gossec,  Méliul,  Cherubini,  Gatel,  suppléant. 

paopeaaauRS. 

Harmonie   MM.  ***^  Berton. 

Chani   MM?IUcher,  Garât,  Guichard,  Gérard. 

Violon   MM.  Kreutzer,  Baillot,  Grasset. 

Violonccfte* . , .  MM.  Lcvasseur,  Bandiot. 
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Piano   MM.  Adam,  Jadin^  Pradher. 

Flûte   M.  Vunderlich. 

Hautbois   M.  Salentin. 

Clarinette   MM.  Lefèvre,  Ch.  Duvcmoy. 

Cor   MM.  Fred.  Duvernoy,  Domnich. 

Basson   MM.  Ozy,  Delcambre. 

Solfège   MM.  Eler,  \V  ideikeler,  Gobcrt,  Rogat,  Veiilard, 

Fasquel. 

4DfOINT8  AUX  PROFBSSEt'RS. 


Chani.   HM.  Roland,  Butignot,  Despcramons. 


Vioim   H.  Habeneck  a!né. 

PROFESSEURS  HONORA  IRES. 

Chant   MM.  Crpscentini,  Plaotade. 

Violoncelle,,,.  M.  Dupott, 

FiO/o«   M.  Rode. 

Piano   M.  Boieldieu 


COKaaSPONDANTS  ÉTANCBaS. 

M.  Piet^iellu   ii  Naplcs. 

M.  Salieri   à  Vienne. 

M.  Winter.   à  Munich. 

M.  Zingardli   à  Rome. 

BIBLIOTHÈQOE, 

»  * 

Bibliothécaire  eùMervaieur,  M.  Rose. 
ÉCOLE  DE  DÉCLAMATION. 

COMITÉ  D*EIVSEIG!«EMENT  PRÉSIDÉ  PAR  LE  DIRECTEOR. 

Professeurs  en  service,  membres  du  Comité» 
MM.  Talma,  Fleaiy,  Lafond,  Baptiste. 

l'r.OFKSSKins  honoraires. 
MM.  Grandmenil,  Saint-Prix. 

Danse  et  Placement  du  eorp9, 
M.  De^préaux.  • 

MjaBAtf  W  SVaveiLUNCB  BT  POLICE  DES  CLASSES. 

MM.  Mëon«  Durer. 

M.Vm  fli;  ^iLSIQlh  et  D'i.^SIRI  ME.HI  PUUR  I.E  service  des  CL^b^E». 

Gftfftr   M.  Mi'rio. 
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PENSiONNAT. 

Surœii/ant   U.  Guichard.* 

Professeur  de  Langue  française  fit  italienne ,  Litiéraiurej  Histoire 

et  Géographie, 

M.  Klor. 

Hépétiitwrs» 

Préparation  au  chant/.   M,  Henry. 

Solfège.   M.  Blangy. 


ftÈGLEMBHT 

CHAPITRE  I". 
AdminUtratim,  Sa  wmpùsiUim*  Ses  attribiaions. 

Art.  r'.  —  Le  Directeur  remplit  les  fonctions  administratives;  il 
fst  comptable  des  recettes  et  dépenses  faites  par  lui  pour  le  service 
du  Conservatoirp. 

Il  6X61*06  la  surveillance  générale  sur  toutes  les  parties  de  rétablis- 
sement. 

Art.  2. —  La  présentation  des  aspirants  aux  fonctions  vacante;^  dans 
'rétablissement  lui  est  attribuée,  selon  les  formes  prescrite»  par  le  Règle- 
ment. 

Art,  3. —  Il  convoque  et  préside  les  comités,  commissions  ^t  assem- 
blées générâtes  et  partieulièrai  des  Membres  du  Conservatoire. 

Art.  6.  —  Il  remplit  les  fonctions  de  Conuniaaaire  du  GouTernement 
près  les  divers  jurys  oo  commissions  qui  ont  lieu  aux  termes  du  Règle- 
ment ou  par  ordres  supérieurs. 

Art.  5.  — >  II  prononce  radmission  des  Élèves,  les  mutations  des 
classes  et  les  radiations  qui  lui  sont  proposées  par  les  comités  d*en  - 
seignement  des  deux  écoles. 

Art.  6.  —  Il  prononce  les  radiations  pour  fait  de  police,  dans  les  cas 
prévus  par  le  Règlement. 

Art.  7.  — Il  accepte  ou  modifie  les  propositions  qui  lui  sont  faites  par 
!es  romit^'s  d'enseip^nement  sur  les  répertoires  des  exercices  des  deux 
ccolcs;  les  Élèves  qui  doivent  y  concourir,  la  distribution  des  rôles  et 
morceaux  de  musique,  ropofîup  des  répctitlnn^  «  t  relie  de  l'exécution. 

Art,  8.  —  Le  Secrétaii-e  du  l.onsonafoiir  dii'ssr  les  procès-verbaux 
des  séances  d'assemblées  générales,  comités,  conmiissituis  et  jurys  qui 
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ont  lieu  dans  l'établissement.  Il  est  i  har^ié  de  latenuc  de  la  coii4»iabi- 
lité;  il  i*eçoit  et  distribue,  d*Uprès  les  ordres  du  Directeur,  les  fonds 
assignés  pour  le  service  de  l'étabUssement.  Il  est  dépositaire  des  archives. 

GHApmus  u. 

NomifuUûms  aux  différentes  places  et  emplois  du  Conservatoire, 

Art  9.  <—  Le  Directeur  eat  nomnul  par  Sa  Majesté  l'Empereur,  sur 
la  préaentation  da  Ministre  de  Flntérieur. 

Art  iO.-»  Le  Seerétaîie,  le  Bibliothécaire,  les  SurveiBanta  des  pen- 
aionnala  aont  noaunéa  par  le  Ministre  de  Tlntérieur,  sur  laprésentation 
du  Directeur. 

Art.  11.  —  Les  présentations  aux  places  d'Inspecteurs  de  Tensei^ 
gnement,  de  Professeurs  en  exerdce  et  de  Professeurs  honoraires  dans 
les  deux  écoles  sont  faites  par  un  Juiy  pris  dans  le  Conservatoire  et 

nommé  par  le  Ministre. 

Art.  î?.  —  î^s  pn:spntations  aux  places  d'adjoints  :\u\  Professeurs 
et  de  rt  i)(  tit*Mirs  appointée  sont  faites  par  le  Directeur;  1rs  iK  ininations 
sont  |)i(iti()iir('(s  par  le  Mini-iri'.  D.nis  les  deux  écoles,  les  adjoints 
aux  Professeurs  et  les  Répétiteurs  non  appointes  sont  nommés  et  l'évo- 
qués par  le  Directeur,  selon  le  besoin  de  renseignement. 

CHAPITRE  m. 

Admission  des  Élèves. 

Art.  13.  —  Les  aspirants  aux  places  d'KJeves  dans  if  Conservatoire 
doivent  savoir  lire  et  écrire,  lis  doivent  être  doués  des  facuiiés  phy- 
siques nécessaires  au  genre  d'étude  qu'ils  veulent  suivre.  Les  vices  de 
conformation  et  d'oi'ganisation  susceptibles  d'altéit^r  ces  facultés  sont 
un  motif  formel  d'exclusion. 

Art.  ih»  —  Aucune  admission  ne  peut  avoir  lieu  définitivement  ai 
le  ai^ei  n'a  été  eiaadné  et  présenté  par  le  Comité  d*enatigneinent  de 
récole  à  laqueUe  il  aspire. 

Art,  15.  —  Les  aspirants  doivent,  avant  les  examens  d'admission, 
être  inscrits  au  Secrétariat  et'  avoir  déposé  l'entrait  légalisé  de  leur 
acte  de  naissance. 

Art  16.  —  Les  demandes  d'admission  au  Conservatoire  doivent 
être  adressées  par  écrit  au  Directeur  «  qui  indique  les  époques  d'exa- 
men. 

Art.  17.  —  Les  aspirants  ne  peuvent  être  admis  dans  l'I^lcole  de  mu- 
sique avant  l'âge  de  huit  ans;  au-dessus  de  treiz»'  nns,  ceux  «pii  iTont 
point  de  notions  suftisanles  (!<•  musique  sont  formel leiueni  exclus. 

Il  y  a  exception  en  faveur  de  ceux  «pii  se  destinent  au  rliunt  et  qui 
sont  doués  d'une  Mie  voix. 
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Passé  rùge  de  vingt-cinq  ans,  aucun  aspirant  ne  jieut  être  admis. 

Art.  18.  —  Dans  l'école  de  déclamation,  les  hommes  ne  peuvent 
être  admis  au-dessous  de  quinze  aas  ai  au-de^us  de  vingt-cinq. 

Art.  19.  —  Dans  la  môme  école,  les  femmes  ne  peuvent  être  admi- 
ses que  depuis  Tflge  de  qnalone  ans  jusqu'à  celui  de  Tingt  et  un. 

Art.  SO.  —  Les  aspirants  à  l'école  de  dédamalîoii  doivent  avoir  étu- 
dié la  langue  française;  ceux  qui»  après  leur 'admission  seraient  re- 
connua  n'être  peint  asses  instruits  dans  cette  partie*  seront  tenus  de 
8*en  occuper,  sons  peine  d*ètre  nqfés. 

Art  SI.  «  Dana  lea  deux  écoles,  les  aspirants  qui  se  destinent  au 
théâtre  doivent  réunir  aux  qualités  exigées  par  lea  art.  13,  17, 18, 10 
et  20,  celle  d'une  représentation  convenable. 

GRAPITRE  IV. 

Surveillance  de  Police  des  Classes  et  des  Écoles, 

SBCTioH  fmamteB.— BoaBAO  db  sroviaLAiicE. 

Art  3S.— Denx  Membres  du  Conservatoire  nommés  par  le  Directeur 
ibnt  alternativement  le  service  du  Bureau  de  surveillance. 

Art  23.  —  Ce  Bureau  est  permanent  pendant  la  durée  des  classes. 
Il  maintient  la  police  intérieure  du  Conservatoire  pendant  le  temps  . 
jlestîné  à  Tétude  et  pendant  les  exercices  publics. 

Art.  2  A.— LeBureaude  surveillance  adresse  chaque  jour  au  Directeur 
unRapport  circonstancié  de  la  présence  des  Professeurs,  des  Répétiteurs 
et  des  Élèves  au  seiVice  de  renseignement  et  sur  l'ordre  observé  pen- 
dant la  tenue  des  classes. 

Art.  25.  —  Toutes  les  demandes  ou  réclamations  et  généralement 
tous  objets  relatifs  à  la  police  et  à  l'enseignement,  soit  de  la  part  des 
Profé'ssfMîrs,  Adjoints  et  Répétiteurs,  soit  de  celle  de  leurs  Élèves  ou  de 
leurs  p;Lients,  doivent  être  faits  au  Bureau  de  surveillance,  qui  les 
transmet  au  Direrteitr  dans  le  rapport  du  jour. 

Art.  26.  —  Le  Bureau  de  surveillance  exerce  ses  attributions  sur  le 
(icptjL  de  la  musique  et  des  livres  destinés  au  service  des  classes,  et 
rend  compte  de  la  tenue  de  ce  dépôt  au  Dii-ecteur. 

SECTION  2.  —  POLICE  DBS  ÉCOLB& 

Art  27.--  L'enseignement  est  en  activité  tous  les  jours,  excepté  les 
dimanches  et  fêtes  prescrites  par  le  gouvernement 

Art  28.  —  La  durée  de  chaque  classe  doit  être  de  deux  heures  et 
demie;  le  temps  employé  à  l'étude  est  divisé  en  deux  périodes  :  la 
première  pendant  l'hiver,  de  neuf  heures  et  demie  jusqu'à  midi;  pen* 
dant  l'été  de  neuf  heures  jusqu'à  onze  heures  et  demie;  la  seconde 
pendant  l'hiver  et  pendant  VrU\  de  midi  et  demi  jusqu'à  trois  lieurL's*. 

ÏÀi  Directeur  a  la  faculté  de  changer,  selon  le  besoin,  l'heait:  de 
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ronfertiue  d'une  dasse ,  mais  la  durée  doil  toi^jou»  être  celle  fixt^e 
par  le  règloneiit 

Le  son  de  la  docbe  indique  Ventrâe  et  la  aortie  des  classes. 

Art.  29.— La  présence  des  Élèves  est  constatée  chaque  jour  par  un 
appel  fait  dans  les  classes  à  llieure  indiquée  pour  leur  ouverture. 
Ceux  qui  sont  alisenta  à  cet  appel  sont  pointés.  Aucun  Élève  ne  peut 
être  admis  en  classe  après  l'appel. 

Art.  30.  —  Les  classes  d'Élèves  de  chaque  sexe  sont  séparées.  Il  ne 
peut  exister  de  réunion  que  dans  les  classes  de  répétition  «  de  scènes 
chantées  ou  de  déclamation,  et  dans  les  exerrires. 

Art.  31.  —  Aucune  personne  t^tran^^rre  ;i  r<Hablissement  ne  peut 
Citre  introduite  dans  les  classes  des  (écoles  sans  une  autorisation  spé- 
ciale du  Dii*ecteur.  Les  parents  ou  surveilhuits  des  Élèves  femmes  sont 
seulement  admis  dans  les  classes  où  la  réunion  des  sexes  est  autorisée 
par  l'article  précédent. 

Art.  32.  —  Il  est  établi,  dans  le  local  assigné  à  l'enseignement  des 
femmes,  un  lieu  destiné  à  recevoir  les  parents  ou  surveillants  pen- 
dant la  durée  des  dasses. 

Art.  83.  *  Les  Élèves  supportent  individuellement  ks  Ihâs  de  ré- 
parations des  dégradations  commises  par  eux  dans  le  Conservatoire, 
soit  aux  Mtiments,  soit  aux  instruments,  soit  aux  ouvrages  donnés 
pour  Tétnde.  Si  l'auteur  du  délit  est  inconnu,  les  Élèves  composant 
sa  classe  supportent  collectivement  les  frais  de  ces  réparations. 

Art  84.  —  Les  Élèves  sont  à  la  disposition  du  Conservatoire  îpour 
son  service  intérieur  et  pour  celui  ordonné  par  le  Gouvernement.  Ils 
reçoivent  du  Directeur  Tordre  de  ces  divers  services. 

Art.  —  Les  Professeurs  exercent  la  police  intérieure  de  leurs 
classes. 

Art.  36.  —  Les  délits  dos  K levés  contre  ia  police  dans  le  Conserva- 
toire, rinsurrection  à  Tétude  ou  au  service  pi-escrit  par  le  Directeur, 
sont  punissables  par  les  quatre  degrés  de  peines  suivants  : 

1*  L'inscription  sur  le  registre  de  police ,  de  lu  nature  du  délit  et  du 
nom  de  l'élève  par  qui  il  a  été  commis. 

2"  L'e.\il  des  classes  et  l'envoi  aux  parents  ou  tuteurs  de  l'extrait  du 
registre  de  police. 

3*  La  radiation  applicable  à  quatre  absences  consécutives  sans  mo- 
tifs, dans  te  cours  d'un  mois. 

&*  Le  tNmnissement  du  Conservatoire  :  celui  qui  est  frappé  de  cette 
peine  ne  peut  jamais  obtenir  de  certificat  d'Élève  du  CkMiservatoire. 

ArL  37.  Les  délits  contre  les  mœurs  reçoivent  inunédiatement 
Tappllcation  du  quatrième  degré. 

Art.  38.  —  Les  Elèves  ne  peuvent  paraître  en  public  pendant  le 
cours  de  leurs  études  sans  avoir  préalablement  obtenu  la  permission  du 
Directeur  du  Conservatoire.  La  contravention  h  cette  disposition  dé- 
termine l'application  du  troisième  degré  de  peine. 
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Art  39.  —  Le»  délits  pnSvus  par  les  «rtieles  précédents  sont  consta- 
tés par  le  Bureau  dé  surveillance  et  consignés  an  rapport  qu'il  adresse 
chaque  Jour  au  Directeur. 

SECriO.N  3.  —  CONGÉS  DES  PROFESSEl'RS. 

Art.  '{0.  —  Les  Membres  du  Conservatoire  peuvent  obtenir  des 
congés  pour  vnya^er. 

Art.  41.  —  Les  congés  pour  voyager  dans  l'intérieur  de  i  Empire 
sont  accordés  par  le  Ministre  sur  Li  demande  du  Directeur. 

Art.  42.  —  Les  Professeurs  en  congé  sorU  remplac(^s  par  des  adjoints 
ou  des  Répétiteurs,  choisis  par  le  Directeur  dans  la  liste  formée  par  le 
(Comité  d'enseignement. 

Art.  43.  —  he  traitement  d'un  Professeur  absent  est  suspendu,  à 
moins  que  le  voyage  ([ul  est  Tobjet  de  la  demande  du  congé  ne  soit 
motivé  pour  cause  de  maladie.  Dans  re  cas,  cette  maladie  et  la  néces- 
sité du  voyage  doivent  être  constatées  par  une  consultation  de  méde- 
cins. 

Art  A4.  —  Les  Répétiteurs  appelés  à  remplacer  des  Professeurs  ab* 
aents  sont  indemnisés  par  un  traitement  dont  la  quotité  est  détermi- 
née par  le  Ministre  sur  la  proposition  du  Directeur. 

Art  &5.  —  A  rexpïratioo  du  terme  fixé  par  son  congé ,  un  Profes- 
seur absent  e^t  soumis  aux  dispositions  des  art  55,  56,  57^  58,  59,  60 
et  61  du  Règlement,  relatifs  à  la  police  de  l'enseignement. 

dou/e  absences  consécutives,  le  Directeur  fait  son  rsipport  au 
Ministi  t'  (jui  prononce. 

Art.  jO.  —  !/»''tr\t  de  maladie  peut  seul  suspriul  r  cette  disposition, 
mais,  dans  * cras,  il  doit  ^tre  constaté  pur  deux  médecins, et  leur  attes- 
tation, légalisée  par  le  Ministèi-e  public  dans  le  lieu  où  se  trouve  le 
malade,  doit  fttre  de  suite  transmise  au  Directeur. 

Les  dispositions  ci-dessus  sont  communes  aux  Adjoints  aux  Profes- 
seurs et  aux  Répétiteurs  appointés. 

SECriOM  k»  —  CONGÉS  DBS  ÉLÈVES. 

Art  47.  —  Les  Élèves  reçoivent  du  Directeur  les  permis  pour  a*ab- 
senter  des  classes.  Ces  congés  ne  peuvent  excéder  la  durée  de  troîa 
mois. 

Art  48*  —  Les  Élèves  dont  les  absences  se  prolongent  au  delà  de  oe 
terme,  sont  soumis  de  nouveau  aux  examens  d*admission« 

SBcnoN  5.  —  saavicB  db  Ii'bnsbtoivbment. 

Art.  49.  —  Les  Professeurs  sont  employés  suivant  leurs  attributions; 
ils  sont  assistés  dans  le  service  de  l'enseignement  pur  des  Adjoints  et 
des  Répétiteurs. 

Art  50.  Les  Adjoints  sont  c|ioisis  parmi  les  Répétiteurs  qui  se  sont 
distingués,  les  Répétiteurs  le  sont  parmi  les  Élèves. 
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Art.  51.  —  Le  service  de  Répétiteur  non  appointé,  qui  ne  peut  durer 
moins  d*aue  année,  est  d'obligation  pour  les  Élèves  qui  y  sont  ap> 
pelés* 

SECTION  6.  —  POÙCB  DE  L'BNSEIGNBIRNT. 

Art.  52.  —  Aucunes  leçons  ne  peuvent  être  données  hors  de  l'éta- 

Jjlissi'iiient. 

Art.  53.  —  Chaque  Professeur  doit  donner  des  leçons  de  deux  jours 
l'un,  excepté  les  Jours  assignés  au  repos. 

ÂrL  54.  —  Les  Membres  du  Comité  d'enseignement  dans  les  deux 
écoles,  en  raison  des  attributions  attachées  à  œ  service,  ne  sont  tenus 
qu*à  fure  deux  classes  par  semaine^ 

Art.  55.  —  La  présence  des  Proftesseurs  se  constate  par  les  signatu- 
res qu'ils  apposent  sur  deux  fieuillcs  ouvertes  à  cet  effet  au  Bureau  de 
surveillance  des  classes  ;  la  première  feuille  est  iënnée  à  l'heure  indi- 
quée pour  l'ouverture  de  la  classe,  la  seconde  ne  peut  être  ouverte  qu'à 
l'heure  déterminée  pour  la  sortie. 

Les  Professeurs  qui  négligent  l'exécution  de  ces  dispositions  sont 
réputés  absents. 

Art.  56. —  Touteîs  les  leçons  dont  les  Élèves  sont  privés  dans  le  vowrs 
d'une  semaine  doivent  leur  ♦  tre  rendues  dans  le  cours  de  la  semaine 
suivante,  aux  jours  non  utlectés  au  service  prescrit. 

Art  57.  — Le  seul  motif  admissible  pour  légitimer  l'absence  il  un 
Pr  ofesseur  au  service  de  l'enseignement  ne  peut  ôtre  qu'une  maladie 
doDt  la  durée  aurait  excédé  le  terme  de  quiii/e  jours;  la  nature  de 
celle  maladie  et  sa  durée  doivent  être  constatées  par  attestation  de 
médecin  et  par  visite  du  Bureau  de  surveillance. 

Art.  58.-»  Les  leçons  dues  antérieurement  à  une  maladie  doivent 
être  sucessivement  rendues,  lorsque  le  Professeur  reprend  le  cours  de 
son  service. 

Art^  50.  —Au  commencement  de  chaque  mois,  le  Directeur  du  Cou* 
servatoire  adresse  au  Ministre  l'état  des  leçons  données  par  chaque 
Professeur  dans  le  mois  précédent.  Cet  état  relate  les  leçons  dues  pri- 
noUivement,  celles  qui  ont  été  rendues  et  celles  qui  restent  dues  à  l'é- 
poque du  rapport 

Art.  60. —  Les  Professetirs  qui,  an  premier  de  cbn(]np  mois,  doivent 
des  leçons  sur  le  mois  précédent,  sont  tenus  de  les  i^udre  sans  délai  et 
de  suite.  Le  payement  de  la  totalité  de  kur  traitement  pour  le  mois 
échu  est  diiléré  jusqu'à  ce  qu'ils  iûeut  eutièrement  satisfait  à  cette 
disposition. 

Art.  Gl.  — Le  Directeur  du  Conservatoiit:  adi-esse  un  rapport  l  arti- 
culfer  au  Ministre  sur  les  Professeurs  qui,  étaul  letard  d'un  mois 
pour  la  i  t'stitution  de  leurs  leçons  dues,  ont  laissé  leur  traitement  dans 
la  caisse  du  Consen  atoire,  aux  termes  de  l'article  précédent. 
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An.  62.  — 11  est  sUUié  alots  war  tes  Profésseura  eo  retard,  en  rai- 
flon  dtt  nombre  de  leçons  qa*i]a  ont  différé  de  rendre* 

Art  63.  —  Les  présentes  dispositions  sont  applicables  aux  adjoints, 
aux  ProfesseniB  et  aux  Répétiteurs  appointés. 

Art  —  Les  Élèves  répétiteurs  non  appointés  sont  soumis  aux 
mêmes  dispositions,  et  ceux  qui ,  dans  le  cours  d*un  mois,  n'ont  pas 
rendu  les  leçons  dues  sur  le  mois  précédent,  sont  définitivement  rayés 
du  tableau  des  Élèves. 

CHAPITRE  V, 
Ouorages  élémentaires, 

SECTION  naVIBRE.       DB  LEVE  FOailATlON. 

Art.  65.  —  Pour  établir  Tunité  d'enseigiiement  dans  toutes  les  par- 
ties. Il  est  Imposé  à  tous  les  Membres  du  Gonservatoire.l^obligation  de 
s'occuper  de  la  formation  des  ouvrages  élémmtaires  nécessaires  à  l'en- 
seignement 

Art  66.  «»•  Ces  ouvrages  sont  préparés  et  anètés  par  des  commis- 
sions spéciales  formées  des  Professeurs  des  parties  relatives. 

Ces  commissions  sont  nommées  par  le  Dii-cctcur. 

Des  Membres  du  CoTiseT-vatoire  professatit  crautres  partie^,  et  des 
personnes  éclairées  étrangères  à  rétablissement  peuvent,  s'il  y  a  lieu, 
être  admises  à  ces  commissions. 

Art.  67.  —  Les  ouvrages  arrêtés  par  les  commissions  sont  soumis  à 
Tadoptiou  des  membres  du  Conaeivatoire,  réunis  en  assemblée  gêné* 
raie. 

La  majorité  absolue  des  Membres  est  nécessaire  pour  déterminer 
cette  adoption. 

Art.  68.  —  L'enseignement,  selon  les  ouvrages  élémentaires  adoptés 
par  le  Conservatoire,  est  d'obligation  pour  tous  les  Professeurs  de  réta- 
blissement 

SECTION  2.  —  DE  LBOa  RÉVISION. 

Art  60.  —  Les  Membres  du  Conservatoire  ont  la  faculté  de  proposer 
les  modifications  qu'ils  croient  pouvoir  être  utiles  pour  ramélioratlon 
des  ouvrages  élémentaires. 

Art  70.  —  Les  propositions  relatives  à  cet  objet  sont  adressées  ad 
Directeur,  qui  nonune  une  Commission  de  sept  Membres  au  moins,  A 
l'eflét  de  procéder  à  leur  examen. 

Art  71.  —  L'adoption  ou  le  rejet  des  modifications  proposées  s'o- 
père ainsi  qu'il  suit  : 

La  Commission  chargée  de  l'examen  dresse  un  rapport  qui  est  com- 
muniqué par  le  Directeur  à  l'assemblée  générale  des  Membres  du  Con- 
servatoire. 

Art.  72.  —  L'assemblée  générale  décide  affirmativement  ou  négative- 
ment à  la  majorité  des  Membres  présents,  s'il  y  a  lieu  d'admettre  à  la 
discussion  ou  à  rejeter  les  modifications  proposées. 
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Art.  78.—  La  discussion  est  entamée  et  continuée  dans  une  séanoe^ 
convoquée  extraordinaiiement  à  quinze  jours  d'intervalle  au  moins. 

Art  74.  Dana  cette  séance,  le  projet  et  le  rapport  de  la  Commia- 
sion  sont  reproduita  avec  les  résultats  de  la  délibération  précédente; 
alors  rassemblée  prononce  définitivement  l'adoption  ou  le  r^|et  dea  mo- 
difications. 

Cette  décision  doit  être  Ir  rt  sultat  de  la  majorité  absolue  des  sufirsi- 
ges  de  la  totalité  des  Membres  du  Gonsei-vatoire. 

Art.  75.  —  Si  les  modifications  sont  admist^,  trois  Membres  de  la 
Commission  sont  chargés  de  s'occuper  de  leur  incorporation  dans  l'ou- 
vrage élémentaire  auquel  elles  sont  l  elatives.  Ils  soumettent,  dans  une 
séance  extraordinairement  convoquée,  le  résultat  de  leur  travail  à  l'as- 
semblée générale,  qui  doit  prononcer  sur  cet  objet  sans  désemparer  j 
alors  les  modifications  adoptëea  aont  revêtues  du  caractère  qui  pres- 
crit l'obligation  de  leur  pratique  dans  renseignement, 

CHAPITRE  VL 

niùiioihèque  et  Dépôt  pour  le  service  des  Classes, 

aicmii  niEHifeRK.  —  BiBLioraftouB. 

Art.  76.  —  La  Bibliothèque  est  publique  les  lundi  et  mardi  de  chaque 
semaine  ;  elle  est  ouverte  particulièrement  aux  Membres  et  aux  Élèves 
du  Conaervatoire,  les  jeudi  et  vendredi.  Lea  autrea  joura  aont  réservéa 
pour  les  travaux  des  classements  des  ouvrages. 

Art.  77.  —  La  durée  de  Touverture  dea  aalles  de  la  Bibliothèque  aux 
dpoquea  déterminées  est  fixée  depuis  dix  heurea  du  matin  Jusqu'à  trois 
heures  après  midi. 

Art.  78.  —  liOs  Élèves  dea  deux  sexea  du  Ckmservatoire  aont  admia 
dana  la  Bibliothèque  aux  jours  qui  leur  sont  réaervéa ,  loiaqu'ila  aont 
porteurs  d*ttn  permis  délivré  par  M.  le  Directeur. 

Art.  79.  ~  Les  ouvrages  ne  peuvent  être  communiqués  que  par  le 
Bibliothécaire  et  doivorit  lui  être  rendus. 

Art.  80.  —  Il  est  permis  de  prendre  copie  des  ouvrages  faisant  par- 
tie de  la  Bibliothèque. 

Art.  SI.  —  Des  cabinets  adjacents  à  îa  galerie  de  la  Bibliothèciue 
sont  ouverts  pour  la  lecture  des  ouvrages  sur  le  piano. 

Art.  82.  —  Le  fiibliothécaire  ne  peut,  soun  aucun  prétexte,  permet- 
tre la  sortie  des  objets  confiés  à  sa  surveillance,  hors  le  cas,  où  pour 
le  service  de  rétablissement,  ils  doivent  être  extraits;  mais  alors  cette 
extraction  doit  s'opérer  d'après  un  ordre  signé  du  Directeur. 

Art.  83.  —  Tous  lea  trois  mois,  le  Bibliothécaire  remet  au  Directeur 
un  état  aigné  dea  ouvragea  entréa  dana  la  bibliothèque  pendant  le  tri- 

Art.  H»  —  Le  Directeur  transmet  annuellement  au  Ministre  de.  rjii- 
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tôl-il'ui  les  copies  certiliées  des  états  qui  lui  sont  fournis  par  le  Biblio- 
tiiécaire. 

SECTION  2.  —  DEPOT  POtR  LE  SERVICE  DES  CLASSES. 

Art.  85.  —  Un  àé\)àt  do  la  nuisique ,  des  instrumcMits,  et  des  livres 
à  l'usage  de  IVtndr  est  ouvert  pendant  la  diin  r  des  classes.  Il  l'est 
aussi  pendant  la  durée  des  répartitions  et  des  exercices, 

CHAPITRE  VIL 

* 

Kcole  de  Musique. 

SKCT10i\  l>R£Mli£R£.  —  COMITÉ  o'eNSBIGNBIIBMT. 

Art.  86.  —  Le  Comité  d'enseignement  est  eompoflé  des  Inspectem 

et  présidé  pin-  le  Directeur. 
Art.  87.  —  11  entend  les  iispiranto  «ux  places  d'Élèves  et  propose 

les  admissions  de  ceux  quMl  juge  en  état. 

Art.  88.  —  Il  classe  les  élèves  reçus  suivant  leur  degré  d'avance- 
ment; et  apivs  avoir  ronstaté  l't'tat  de  leurs  progrès  dans  les  examens, 
il  propose  !«•  maintien  de  leur  rlassemont,  leur  mutation  dans  les 
classes  siiiM  i  iiMires  ou  leur  radiati  iîi  pour  cause  d'incapacité. 

Art.  80.  —  UNurveille  l'exécution  du  mode  d'enseignement  adopté 
pour  le  Conservatoire  et  y  ramène  ceux  qui  pourraient  s  en  écarter. 

Art.  90.  —  Il  constate  les  moyens  des  Élèves  destinés  à  paraître  en 
public,  soit  daiis  les  exercices  du  Gonservatoii'e,  soit  dans  les  con- 
certs ou  théâtres  lyriques. 

Art.  01.  —  Il  désigne  les  Élèves  qui  doivent  être  employés  dans  les 
exercices;  il  pi-opose  le  répertoire  et  la  distribution  des  rôles  et  mor- 
ceaux de  musique  aux  Élèves  qui  doivent  être  entendus,  n  dirige  la 
mise  en  scène  des  ouvrages,  et  l'un  de  ses  Membres  conduit  les  ré- 
pétitions et  Texécution  des  exercices. 

Art.  92.  ^  n  forme  les  listes  des  Élèves  en  état  de  remplir  les  forfc- 
tions  d'adjoints  aux  Professeurs  et  de  Répétiteurs. 

SECTION  3.  —  INSPECTION  DE  L*ÉTUDB. 

Art.  93.  —  Toutes  les  classes  de  l'école  passent  à  l'inspection  du 
Comité  d'enseignement  dans  l'ordre  suivant  : 

Les  classes  relatives  à  Tétude  du  chant  sont  examinées  une  fois  pàr 
mois«et  celles  consacrées  à  Fétiide  des  instruments  deux  fois  pendant 
Tannée  scolaire. 

La  classe  de  déclamation  lyrique  est  examinée  tous  les  trois  mois. 

Art  94.  —  Les  Professeurs  et  Répétiteurs  présentent  leurs  Élèves  à 
rinspection  du  comité. 

Art.  95.  —  Chacun  des  Inspecteurs  inscrit  dans  un  registre  ses  no- 
tes d'observations  sur  chaque  Élève  présenté  à  l'inspection. 

Art.  90.  —  Ces  notes,  après  avoir  été  discuttîes  par  le  Comité,  sont 
résumées  par  le  Directeur;  elles  constituent  l'avis  du  Comité. 
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Cet  avis  est  transcrit  sur  le  registre  da  Comité  par  le  Secrétaire  du 

Cons^^rvatoire. 

Art.  97.  —  Le  s  extraits  du  registre  sont  délivrés,  s'il  y  a  Heu,  par 

ordre  du  Directeur. 

Art.  98.  —  Dans  rinspertinn  1;l  plus  prochaine  du  ronmui'S  des 
prix,  le  Comité  d  «'ii:seignement,  upi*^»  avoir  consulté  les  Professeurs, 
désigne  les  ËK'ves  qui  doivent  concourir. 

Art.  99.  —  Laîs  filèves  m-  peuvent  se  dispenser  de  se  présenter  à 
l'inspection  lorsqu'ils  y  sont  appelés. 

La  première  absence  est  punie  du  deuxième  degré  de  peine. 

La  seconde  reçdt  Tapplication  du  troisième  degré. 

SECTION  3.           ORDUK  DE  l'ÉTUDE. 

Art.  100.  —  Les  Élèves  étudiant  le  solfège  peuvent  être  admis  à  1  e- 
tude  des  instruments  ou  à  celle  de  la  préparation  au  cliant. 

Art.  101.  —  Les  Élèves  ne  peuvent  cuniuler  i  étude  de  deux  parties 
inttnimentales. 

Art  103.  —  Les  Élèves  étudiant  lea  inatruments  et  qui  ont  quitté  le 
solfège  peuvent  être  admis  à  l*étude  de  l'hamonte. 

Art.  103.  —  Excepté  la  connaissance  du  clavier  du  forté  piano,  lea 
Élëvea  étudiant  le  chant  ne  peuvent  recevoir  renseignement  d'aucune 
partie  instrumentale. 

Art.  104.  —  Les  Élèves  étudiant  le  chant  peuvent  cumuler  rensei- 
gnement de  la  vocalisation  et  de  la  déclamation  lyrique. 

Art  105«  —  Pour  être  admis  à  Tétude  de  rharmonie,  il  faut  être 
lecteur  snr  toutes  les  clefs  et  connaître  le  clavier. 

Art.  luti.  —  L'étude  de  !'h;nTnonie  se  fait  par  conrsetne  peut  du- 
rer plus  d'une  année  pour  cluujde  Élève. 

Art.  107.  —  Le  renouvrlU  nient  des  classes  de  cette  partie  se  fait  au 
commencement  de  l'année  scolaire. 

Art.  108.  —  Pour  Otre  admis  à  l'étude  de  la  composition,  il  fautsar 
voir  l'harmonie  et  connaître  les  principes  de  la  langue  française. 

An.  109.  —  L*étude  de  l'harmonie  et  ce  le  de  la  composition  ne 
peuvent  être  cumulées. 

Art  110.  -~  Aucun  Élève  ne  peut  être  admis  i  suivre  un  genre  d'é- 
tude sans  être  pourvu  de  Touvrage  élémentaire  prescrit  pour  son  ^en- 
seignement 

Art  111.  —  Les  Élèves  Jugés  en  état  d*Ôtre  admis  à  Tenécution  des 
exercices  du  Conservatoire  y  sont  appelés  par  le  Directeur,  sur  la  pro- 
'  position  du  Comité  de  l'enseignement. 

'Art  112.  —  Un  an  après  avoir  obtenu  un  premier  prix  dans  une 
partie,  un  Élève  ne  peut  être  compté  dans  les  classes  relatives. 

SECTION  4.  —  mSTBIBIITIOltl  BBS  PRIX. 

Art  113.  —  Les  parties  qui  concourent  aux  prix  annuellement  dis- 
tribués aux  Élèves  de  l'École  de  musique  sont  :  la  composition,  lliar- 
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monie,  la  déchtmaiion  lyrique.  Je  chant,  le  piano,  te  fioloncelle,  le 
violon,  la  flûte,  le  hautbois,  la  clarinette  et  le  basson. 

La  règle  des  concours  est  établie  par  le  Directeur. 

Art.  —  Chacune  de  ces  parties  reçoit  un  premier  prix,  un  se- 
cond prix  et  un  accessit. 

L'étude  du  solfège  reçoit  des  enroTirnjjrmiMit'i. 

Art.  115. —  ï^s  prix  se  composent  de  partitjnns  ou  (i  insimmcMits. 

Art.  116.  —  Les  instruments  donnés  en  priiL  doivent  être  de  fac- 
ture française. 

Art,  117.  —  Les  prix  sont  jug^^s  à  la  suilii  d  un  concours  public, 
par  un  Jury  de  neuf  membi-es  nommés  par  le  Ministre  de  rjulûrieur. 

Art,  118.  —  Les  Élèves  ne  peuvent  remporter  plus  de  deux  acces- 
sits, éexa  seconds  prix  et  un  premier  prix  dans  la  même  partie. 
.  Art*  119.  —  La  distribution  des  prix  se  fait  en  séance  publique  du 
Gonsenratoire. 

CHAPITRE  VIIL 

École  de  VécUuiiation* 

SECTION  PHBHlftaB.  —  COUrTÉ  D'BNSBlGNEUBriT. 

Art.  120.  —  Le  Comité  d'enseignement  est  composé  des  Professeurs 
en  exercice  et  présidé  par  le  Directeur. 

Les  Professeurs  honoraires  y  sont  invités. 

Art.  iSi.  —  Il  entend  les  aspirants  aux  places  d^Élèves;  il  propose 
les  adiUissions  de  ceux  qu'il  juge  en  état 

Art.  1S2.  —  11  inspecte  les  études,  constate  les  progrès  de  chaque 
Élève,  et  propose  les  radiations  pour  cause  dMncapacité. 

Art.  123.  —  Il  reconnaît  si  les  Élènes  sont  en  éuxt  de  paraître  pu- 
bliquement dans  les  exercices  dn  Conservatoire  on  sur  les  tliéàtres. 

Art.  12i.  —  Jl  propose  le  répri  ton c  des  e\ercirfs  dramatiques,  la 
distribution  des  rôles  et  le  nombre  nécessaire  des  répétitions,  et  il 
charge  Tun  de  ses  Membres  de  suivre  l'ensemble  des  répctiUons  et  de 
diriger  l'exécution. 

SECTION  2.  —  CLASShUKNr  DKS  KLIÎVES. 

Art.  l'jj.  —  Lorsque  le  Directeur  a  prononcé  l'admission  des  Klèves, 
leur  répartition  dansrhaquc  classe  sWeetue  d'après  l'ordre  d'admission. 

Art.  126.  —  Sont  exrcpî  do  cette  réparlition  les  Élèves  présentés 
par  l'un  des  Professeurs.  Ils  sont  de  suite  placés  dans  sa  classe. 

Art.  127.  —  Alors  et  jus(|U  i\  ce  que  le  nombre  des  Élèves  soit  égal 
dans  toutes  les  classes  ,  la  rt; partition  s'opère  seulement  en  faveur  de 
celles  qui  sont  moins  charçéCH. 

Art.  128.  —  Les  mutation»  de  classes  ne  peuvent  se  faire  sans  le 
consentement  (écrit)  du  Professeur  dans  la  classe  duquel  se  trouve 
rélève  et  sans  une  décision  du  Directeur. 

Art*  129.  —  Le»  Élèves  faisant  partie  de  l'une  des  classes  de  dé- 
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cluination  ne  peuvent  Hre  admis  dans  les  auti*es  classes  pour  y  assis- 
ter aux  leçons  que  d'après  rautorisation  du  Directeur. 

Art.  130.  —  Les  Élèves  appelés  à  remplir  les  fonctions  de  Répéti- 
teurs doivent  ftre  présentés  au  Directeur  par  le  Professeur  de  ia 
clasi^e  à  laquelle  ils  doivent  être  attachés. 

SECTION  3.  —  EXAMEN  DES  CLASSES. 

Art.  131.  Les  classes  sont  examinées  tous  les  trois  mois;  ces  exa- 
mens ont  lieu  au  théâtre  en  présence  dn  Directeur,  des  Professeurs 
en  exercice  et  des  professeurs  JtfMioraires. 

^rt.  132.  —  Les  Élèves  sont  entejidus  au  gré  de  leurs  Professeurs^ 
soit  ensemble,  soit  séparément. 

Art.  133.  —  Les  Élèves  de  toutes  les  classes  sont  tenus  d'assister 
aux  examens. 

An.  134.  —  Pendant  l'examen,  les  Membres  du  Comité  inscrivent, 
dans  un  registre  ouvert  pour  chacun  4*eux ,  leurs  notes  sur  les  pro- 
grès et  les  moyens  de  chaque  £léve;  ces  notes»  discutées  après  Taaâi- 
tlon,  sont  résumées  par  le  Directeur  et  constituent  Pavis  jdu  Comité. 
Cet  avis  est  transcrit  sur  le  registre  du  Comité  par  le  Secrétaire  du 
Conservatoire. 

Art.  135.  ^  Les  extraits  du  registre  ne  sont  délivrés,  s*il  y  a  lieu, 
que  sur  Tordre  du  Directeur. 

Art,  136,  —  Les  parties  qui  concourent  aux  prix  annuellement  dis- 
tribués aux  Ëlèves  de  PÉcole  de  Déclamation  sont  la  déclamation  tra- 
gique ,  comique  et  oratoire. 

La  r-ègle  des  concoui^  est  établie  par  le  Directeur. 

Art.  137.  —  Chacune  de  ces  parties  reçoit  un  premier  prix,  un  se- 
cond prix  et  un  accessit. 

Art.  13$.  —  Les  prix  sont  jugés,  à  la  suite  d'un  concours  public, 
par  un  Jury  de  neuf  Membres  nommé  par  le  Mini«^tre  de  l'Intérieur. 

Art.  139. —  Les  Élèves  ne  peuvent  obtenir  que  deux  accessits,  deux 
seconds  prix  et  un  premii  i'  prix  dans  la  même  partie. 

ArL  140.  —  Les  élèves  peuvent  concourir  successivement  ou  à  la 
fois  dans  les  trois  parties. 

Art.  Iftl.  —  Les  prix  sont  distribués  avec  ceux  do  PÉcole  de  Mu- 
sique, en  séance  publique  du  Conservatoire. 

CUAPililE  iX. 
Ciaase  (U  Danse  et  de  Placement  d»  eorps  • 

Art.  143.  —  Cette  classe  est  tenue  trois  fois  par  semaine;  elle  est 
assimilée  au  régime  des  autres  classes  du  Conservatoire. 

Art.  143.  —  lies  Élèves  des  classes  de  déclamation  et  du  pension- 
nat sont  appelés  par  le  Directeur  à  cette  classe. 

Art.  144.  —  Le  Professeur  de  danse  et  de  placement  du  corps  as- 
siste aux  examens  des  classos  de  déclamation  spéciale  et  lyrique,  aux 
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répétitions  des  exercices  dramatictiies  de  tous  genres  et  aux  examens 
relatifs  aux  débntft  des  ëlAves. 

GHAPITftK  X. 

Excrdcps  publies  dm  Élèves  des  (Jeux  Èroies. 

Art.  Vr5. —  I.es  exercices  sont  établis  pour  former  les  Élèves  à  l  exé* 
Cution  du  genre  auquel  ils  so  destinent. 

Art.  166.  —  î.es  exercices  publics  sous  forme  de  concert  se  compo- 
sent de  l'ext  (  uiion  des  principales  productions  des  maîtres  de  toutes 
les  écoles  dans  toutes  les  parties  de  Tart  musical. 

Art.  147.  —  Les  exercices  dramuu<iues  se  composent  d'ouvrages  ou 
de  fragmente  tragiques,  comiques,  lyriques  ou  oratoires,  choisis  dans 
les  principales  productions  des  poètes,  des  orateurB  français  et  des  maî- 
tres qui  ont  composé  pour  la  scène  française. 

Art.  U8.  —  (/exécution  éA  exercices  est  entièrement  réservée  aux 
Élèves  du  €Ionservatoîre. 

Art,  1A9.  —  Le  Directeur  fixe  le  nombre,  règle  Tordre  et  la  police 
des  exercices^  et  sur  la  proposition  du  Comité  d*enseîgDement,  il  dési* 
gne  les  élèves  qui  doivent  coopérer  ^  TeNécution. 

11  désigne  des  censeurs  parmi  les  Élèves  pour  suivre  les  détails  qui 
peuvent  leur  i"*tre  confiés. 

Art,  150.  —  Ces  exercices  sont  public^. 

\rî.  lôl.  —  Les  frais  d'exécution  sont  acquittés  par  une  rétribution 
pcr(,ue  à  la  porte. 

Alt.  152.  —  tîn  Règlement  particulier  fixe  le  mode  d'administration 
et  de  comptabilité  des  exercices. 

Art.  153.  —  Le  quart  du  produit  des  exercices,  les  frais  pi  clc\i.N,  est 
employé  à  secourir  les  veuves  et  les  enfants  mineui>  des  Menibi-es  du 
l'onservatoire  déoédés  en  activité  de  sei-vice. 

L'excédant  de  la  recette  est  employé  en  conséquence  des  décisions  du 
Ministre. 

CHAPIIRK  \l. 

Débuts  et  Ëngafjcmfiits  des  Élèves  pour  les  ïhéiUrei, 
8BCT10N  PABNlBaB.       OéSUfS  SUR  LES  GRANDS  THÉÂTRES  DE  LA  CAFITALB. 

Art.  154*  —  Aucun  détmt  des  Élèves  des  classes  de  musique  et  de  dé- 
clamation du  Conservatoire  impérial  ne  peut  avoir  lieu  sur  les  quatre 
grands  thé&tres  sans  que  les  formes  ci-après  énoncées  aient  été  remplies. 

Art  155.  —  La  demande  de  début  doit  être  adressée  au  Dhpeeteur 
du  Conservatoire  par  le  Directeur  ou  Commissaire  du  Gouvemement 
pr(^s  les  grands  théâtres. 

Art.  156.  —  T.e  l)ir< m  ti  iir  du  Conserv:itni;  e  n'nnit  les  i^rofesseurs  de 
ri^'l^'ve  demandé  et  le  Comité  d  enseigiit-nu  ut  relatif,  ponr  procéder  à 
rexamen  spécial  de  cet  Élève,  et  décider  s'il  est  en  état  de  débuter. 
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Art.  157. — D'après  e  résultat  de  cet  examen,  le  Directeur  demande, 
s'il  y  a  lieu,  aa  Ministie  de  l'Intérieiir,  une  pennlflalon  de  début  en  far- 
veur  de  cet  Élère. 

Art.  158.  —Lorsque  le  Ministre  a  accordé  cette  pennission,  le  Direc- 
teur du  Conservatoire  en  informe  le  Surintendant  des  spectacles. 

Art.  159.  —  Voràie  de  début  donné  par  le  Surintendant,  Tadminia- 
tratioh  du  théâtre  où  l'Élève  doit  paraître  s'entend  avec  le  Directeur 
du  Conservatoire  et  les  Professeurs  de  l'Élève  pour  le  choix  des  rôles  et 
pour  l'époque  des  débuts. 

Art.  160.  —  L*Élève  est  annoncé  pair  son  nom  seulement  sur  les  af- 
fiches qui  précèdent  son  premier  début. 

Art.  161.  —  Ce  n'est  qu'après  ce  premier  début  que  le  Conserva- 
toire avoue  son  Élève;  le  second  début  est  annoncé  avec  le  fitrc  (VF/i've 
du  Conservatoire  Impérial.  Cette  annonce,  sans  aucune  aiiti  '  addi- 
tion, est  renouvelée  jusqu'à  la  fin  des  débuts  sur  toutes  les  alliclies  de 
spectacle. 

SBCTiDN  3.  —  Diam  soa  us  théatr»'  sacoNiiâmBS  hb  fakis  et  aoa 

us  TBiAmS  OBS  AOTBES  DinUlTBMBNTS  DB  L'BMPIBB. 

Art.  162.  —  Le  Ministre  de  l'Intérieur  autorise,  s'il  y  a  lieu,  les  dé- 
buts des  Élèves  du  Conservatoire  sur  les  thé&tres  secondaires  de  Paris 
et  sur  les  théâtres  des  départements,  d'après  le  rapport  qui  lui  est  fait 
par  le  Directeur  du  Conservatoire.  Ce  rapport  doit  être  motîv<é  :  1*  sur 
la  demande  de  l'administration  du  théâtre  où  l'Élève  doit  paraître; 
3*  sur  l'avis  du  Comité  d'enseignement  de  l'École  dont  l'Élève  fait  partie. 

SËCnON  3.  —  EKGAGESIBNTS  POUR  LES  THEATRES  DE  PARIS  ET  DES  DÉPAR- 
TEMENTS. 

Art.  163.  —  En  conséquence  de  l'article  18  du  Régiment  général  des 
théâtres  (23  avril  1807),  qui  fait  défense  aux  entrepreneurs,  directeurs 

ou  régisseurs  de  spectacles  et  concei-ts  dVn i^ager  aucun  Élève  du  Con- 
servatoire sans  l'autorisatioîi  du  Ministre  de  l'Intérieur,  les  Élèves  qui 
désirent  contracter  un  engagement  en  font  la  demande  au  Directeur 
du  Conservatoire,  lequel  la  transmet  avec  un  rapport  motivé  au  Minis* 
tère  de  l'Intérieur,  (^ui  accorde,  s'il  y  a  lieu,  l'autorisation  demandée-. 

U  MiniHrit  de  VlnUritur^  comte  de  V  Empire^ 

CRÉTET. 

Pour  copie  conforme  : 

Le  Conseiiler  tCEtat  à  vie,  comte,  de  f  Empii^^  ûirecteur  générai 
de  rinsiruciion  publique^ 

FOURÇROY. 

♦ 
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SOMMAIRE 

DES   DISPOSITIONS  UÊGLF.MIùNTAlREi«   DU   l►KKSIO.^^A T. 

En  vertu  du  décn  t  impérial  qui  iubtitue  le  Pensionuai  dans  le  Con- 
servatoire, douze  Élèves  hommes  et  six  Élèves  femmes,  se  destinant  à 
rart  da  chant,  sont  entreteftus  par  le  Conservatoire  aux  frais  dn  Gou- 
Temement. 

Le  HinÎBtre  de  rintëriear  provoque  les  Préfets  des  départements  de 
TEmpire  à  faire  appel  à  leurs  administrés  lorsqu'il  y  a  des  places  va* 
cantes  au  Pensionnat. 

Les  aspirants  sont  d'abord  examinés  par  une  Commission  d'artistes 
nommés  par  les  Préfets  dans  leurs  arrondissements  respectifs. 

Le  résultat  de  ce  premier  examen  est  la  formation  d^un  Uibleau 
énonçant  la  date  précise  et  le  lieu  de  la  naissance  des  Candidats,  la 
nature  rt  le  dcfi^vé  de  leur  instruction  en  général,  et  particulièrement 
dans  l'art  musical,  le  genre  et  autant  que  possible  le  volume  de  leur 
voix,  son  étendue  dans  les  sons  aigus  vt  dans  les  sons  graves;  leur 
taille:  lo  degré  de  leurs  forces  physiques,  et  tout  ce  qui  compose  leur 
signalement;  Tétat  et  les  facultés  de  leurs  parents. 

Ce  tableau  est  adret^  par  chaque  Préfet  au  Ministre  de  l'Intérieur, 
qui  le  transcrit  au  Conservatoii"e  pour  uger  s'il  y  a  lieu  à  faire  ve- 
nir aux  examens  de  cet  établissement  les  sujets  indiqués. 

Si  l'avis  du  Conservatoire  est  favorable,  il  est  transmis  au  Ministre 
par  le  Directeur  de  l'établissement,  à  l'appui  d'une  proposition  moti* 
vée,  tendante  à  obtenir  l'appel  à  Paris  des  aspirants  désignés* 

Les  frais  de  voyage  des  Candidats  mandés  par  vertu  de  la  décision 
ministérielle  sont  supportés  par  leurs  parents,  à  moins  que  cette  déci- 
sion n'alloue  expressément  une  indemnité;  cette  indemnité  ne  peut  être 
accordée  que  d'après  un  rapport  du  Préfet,  constatant  Tafasolue  im- 
possibilité de  l'aspirant  d'entreprendre  te  voyage  à  ses  frais. 

Arrivés  k  Paris,  les  aspirants  subissent  l'examen  définitif  d'admis- 
sion au  Conservatoire.  A  la  suite  de  cet  examen,  ils  sont,  s'il  y  a  lieu, 
présont('>s  par  le  Directeur  au  Ministre  de  l'intérieur,  qui  prononce  leur 
nomination. 

A  degrés  égaux  d'âge  et  d'instruction  musicale,  les  présentations  sont 
préférabiement  faites  en  faveur, des  aspirants  (jui  n'unissent,  aux  hk  il- 
leures  qualités  pour  l'étude  du  chant  celles  d'une  l^elie  conformation 
et  d'une  représentation  avantageuse. 

Les  Élèves  hommes  ne  peuvent  être  admis  que  depuis  le  terme  de  la 
mue  de  la  voix  jusqu'à  l'âge  de  vingt-quatre  ans. 

Les  Élèves  femmes  ne  peuvent  être  admises  que  depuis  l'âge  de  qua- 
torze ans  jusqu'à  celui  de  vingt. 
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Les  Élèves  hommes  sont  réunis  et  vivent  en  commun;  un  Membre 
du  Conservatoire  surveille  Tintérieur  du  peiraionnat  sous  l'inspection 
immédiate  du  Directeur  de  l'établi^isement. 

Les  Trlf'VPS  femmes  sont  réunies  ■^ous  l'inspection  d'uno  Surveillantr. 
Elles  vivent  en  commun  dans  un  local  séparé  du  Pensionnat  des 
hommes. 

Les  pensionnaires  doivent  être  équipés  par  leurs  parents  ou  tuteurs 
en  entrant  au  Pensionnat.  L'état  et  le  renouvellement  de  leur  trous- 
seau est  déterminé  par  le  Règlement. 

Le  temps  ordinaire  de  la  pension  est  de  six  années ,  il  peut  être 
moindre  selon  l'état  de  l'instruction  des  Élèves,  et  il  peut  être  prorogé 
d^ine  année  lorsque  la  nécessité  en  esU  reoomiue  par  le  Directeur  du 
Conservatoire,  qui,  alors,  en  réfère  au  Ministre,  et  donne  de?  motifs 
suffisants  pour  déterminer  une  décision  de  Son  ExceUence. 

L'éducation  d*un  Élève  ne  peut  être  interrompue  que  par  décision 
du  Ministre.  Les  formes  prescrites  par  le  Règlement  du  Pensionnat 
étant  remplies,  il  n*y  a  que  trois  cas  qui  puissent  déterminer  cette  in- 
terruption: VincapacUè^  lu  mauvaise  santé  ou  VincoHdvite*  La  règle 
particali(;re  du  Pensionnat  fixe  le  mode  de  constater  ces  causes  de  ré- 
forme. 

A  toutes  les  parties  d'instruction  musicale  nécessaires  pour  former 
des  artistes  chanteurs,  les  élèves  pensionnaires  réunissent  des  études 
additionnelles,  telles  que  grammaire  française  et  italienne,  littérature, 
déclamation  et  danse. 

Pendant  la  durée  de  ses  études  et  pendant  Tannée  entière  qni  suit 
l'époque  où  ses  études  ont  été  déclarées  terminées,  un  Élève  du  Pen- 
sionnat ne  peut  disposer  de  soi  qu'avec  l'autorisation  du  Ministre,  pro- 
voquée par  un  rapport  exprès  du  Directeur  du  Conservatoire. 

Pendant  cette  année,  il  reste  sous  la  surveUlance  immédiate  du  Di- 
recteur, qui  stipule  ses  intérêts  dans  le  théâtre  où  il  aura  été  placé. 

U  Minisire  de  VMériewr,  comte  ée  PBwtpire^ 

CRETET. 

Pour  copie  conforme  : 

Le  ConseiUer  d'Etat  à  vie^  comte  de  F  Empire^  directeur  fféuérait 
île  l'instruction  publiquie^ 

FOCJRGROY. 


le. 
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ÉCOLE  ROYALE 

DE  MUSlftUE  ET  DE  DECLAMATIOH 


Béglenient  du  9  Juin  1829. 


ADMINISTRATION 

L'École  royale  de  Musique  et  de  Déclamatioii,  créée  par  ordonnance 
du  Roi,  en  date  du  S2  avril  1786,  «  été  réorganisée  le  1**  avril  1816, 
et  placée  bous  les  ordres  de  Son  Excellenoe  le  Ministre  de  la  Maison 
du  Bol. 

Cette  École,  établie  pour  llnstruetîon  des  jeunes  gens  qui  «s  desti- 
nent à  devenir  musiciens  ou  comédiens  ordinaires  du  Roi,  est  dirigée 

immédiatement  par  M.  Tlntendant  général  de  l'Argenterie,  Menus 
Plaisirs  et  affaires  de  la  Chambre  du  Roi,  qui  s'adjoint  un  Conseil  d'ad- 
ministration et  d'examen,  composé  du  Secrétaire  général  de  l'Inten- 
dance ,  de  l'Inspecteur  général  des  classes  et  des  Professeurs  de  com- 
position ou  d'autres  parties  do  l'enseignement. 

L'Inspecteur  générai  est  chargé  de  faire  cx^'^rnter  le^^  règlements, 
d'inspecter  le  service  en  général  et  celui  panii nli»  r  à  chaque  ckisse,  11 
entend  préalablement,  conjointement  avec  les  Professeurs,  les  aspi- 
rants aux  places  d'filùve^.  Il  surveille  le  mode  d'(Miseignement  adopté 
pour  cljaque  classe,  et  propose  au  Conseil  d'administration  les  Élèves 
qui  doivent  ûtre  employés  dans  les  exercices. 

Les  convocations  des  Membres  du  Conseil  d'administration  sont 
faites  par  M.  rihtendant  général,  ott  en  son  nom  et  d'après  ses  ordres 
par  Hnspeetenr  général. 

Le  Conseil  d'administration  et  d'examen,  d'après  les  propositions 
faites  par  l'Intendant  général,  discute  et  examine  les  mesures  k  pren- 
dre concernant  les  détails  du  service  des  classes  et  des  exercices 

Il  procède  aux  examens  des  progrès  des  études,  au  classement  des 
Élèves,  et  à  la  radiation  de  ceux  d'entre  les  Élèves  qui  ne  doivent  plus 
faire  partie  des  classes,  en  raison  de  la  nullité  de  leurs  moyens  ou 
pour  toute  autre  cause. 
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M.  ^Intendant  général,  d'après  l'avis  du  Conseil  d'administration, 
annule,  substitue,  abroge  et  change  telles  dispositions  que  ce  soit, 
des  règlements,  loi-squ'il  le  juge  à  propos  pour  le  bien  du  service  de 
l'École  royale  et  des  établissements  royaux. 


RÈOLEHENT 

TITRE  V. 

De  l'Ecole  en  général  et  de  us  diverses  parties  d'Enseignement. 

Art  1.  "  L'École  royale  est  instituée  pour  renseignement  des  su- 
jets propres  à  remplir  les  cadres  des  établissements  royaux  de  musi* 
que  et  de  déclamation,  tels  que  la  Chapelle  du  Roi,  l'Académie  royale 
de  mnsiqae,  le  Théâtre-Français,  celui  de  l'Odéon  et  celui  de  l'Opéra- 
Gomiqae. 

Elle  est  divisée  en  deux  parties  distinctes  d'enseignement  : 

L'École  spéciale  de  Musique. 
L'École  spéciale  de  Déclamation. 

Art.  3.  —  L'enseignement  d;ins  l'une  et  l'autre  École  ('tant  nn  don 
gratuit  de  la  muuiticence  du  Roi,  les  Élèves  n'ont  à  se  fournir  que  les 
livre>  et  instniMients  nt'cessaires  à  leurs  études  à  domicile,  le  dépôt 
des  instruments  et  de  la  musique  à  l'usage  des  classes,  ainsi  que  la  Bi- 
biiotiièque,  étant  entretenus  aux  irais  de  Sa  Majesté,  pour  le  service 
général  et  particulier  de  toutes  les  parties  de  renseignement. 

Art.  3. —  Daiib  i  Écoie  spéciale  de  Musique,  renseiguemen test  divisé 
ainsi  qu'il  suit  : 

ComposUion, 

T 

3*  Degré.    Classe  d'hannonie  pour  les  hommes.  Trois  fols  par 
semaine. 

S«  Degré*    Classe  de  contre-point  et  defugnepourleshonunes. 

Trois  fois  par  aemaine. 
1*'  Degré.    Composition  et  style  de  tous  genres  pour  les  hom- 
mes seulement.  Deux  fols  par  semaine. 

Chant  pour  les  deux  sejces, 

•3*  Degré.     Solfège.  Trois  fois  par  semaine. 
3*  Degré.    Vocalisation.  Trois  fois  par  semaine. 
1*' Degré.     Perfectionnement  du  chant,  chaiK  diHrlamé.  Twh 
foÎH  par  semaine. 
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Imtinimcnts  pour  k$  deux  sexes. 

^î*"  Dcgi  L'.  Classe  de  piano,  exécution.  Trois  fois  par  semaine. 
l*'Degi'é.    Perfectionnement.  Trois  fois  par  semaine. 

Classe  tV  Orgue, 

Deux  fois  par  aem^ne  pour  les  hommes  et  une  fois 
pour  les  femmes. 

Classes  ^ur  les  Hommes  seulement 


Classes 
de  . 
Perfectionnement. 


Violon.  Trois  fois 

par  semaine. 

Violoncelle, 

idem. 

Flûte. 

ié. 

Hautbois. 

tit. 

Clarinette. 

W. 

Cor. 

lé. 

Basson. 

id. 

Harpe. 

Contrc-^Kisse, 

1(1. 

Escrime. 

Art.  h.  —  DniiH  Técole  spéciale  de  déclamatipn  pour  les  deux  sexes* 

renseigiiemuat  est  divisé  comme  il  suit  : 

3«  Degré.     Classe  di*  laiif^uc  et  versification  française, analyse 
drani;iti4ue,  histoire  et  mythologie.  Trois  fois pai* 

seiaunie. 

2*  Degré.     Classe  d'audition  et  de  déclamation.  Tous  les  jours. 
1*'  Degré.    Enseignement  et  exercices  d^déclamation.  Tous  les- 
jours. 

Classe  de  maintien  du  corps.  Trois  fois  par  semaine. 
DècUtmaiion  lyrique^  tragique  et  comique  pour  les  Elèves  de  chant. 

V  Degré.    Classe  de  répétition  et  mise  en  mémoire^  Trois 

fois  par  semaine. 
1**  Degré.    Enseignement  et  eiercîcea  de  déclamation  lyri* 
rique.  Trois  fois  par  semaine. 
Art.  5.  —  L^enseignement  a  lieu  ;\  l'École  dans  deux  corps  de  bAti* 
ment  faisant  partie  de  coiiv  des  Ait' nus  Plaisirs  du  Roi,  désignés  SOUS 
les  noms  de  bâtiment  des  honimes  et  bâtimeat  des  lemmcs. 

Les  ÉltH'Cs  hornmos  entrent  par  la  rue  du  Faubonr^-F*oissnnnière,  et 
les  Élèves  fenimes  par  la  rue  Her^'èi^e.  Nulle  conimuuii  urinii  ne  doit 
avoir  lieu  entre  eux,  si  ce  n'est  pour  cause  d'exercice  d'ciisenible ,  le 
Professeur  présent,  et  d'apivs  la  permission  de  l'Inspecieur  général. 

Art.  6.  —  Les  leçons  de  toutes  les  parties  de  l'enseignement  sont 
divisées  en  périodes  de  deux  iieures  chacmie,  Hxées  depuis  huit  heui  ti'. 
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et  demie  de  relevée ,  d'après  la  convenance  et  Fintérét  des  dIfféreDtes 
parties  du  service  général. 

Art.  7.  —  Les  Élèves  doivent  arriver  un  quart  d'iieure  avant  la  pé* 
riode  dont  ils  Ibnt  partie,  et  se  rendre  dans  leur  salle  de  réunion  res- 
pective, en  attendant  rentrée  en  classe  annoncée  par  le  son  de  la  clo> 
cbe.  Ils  ne  doivent  sortir  de  burs  classes  qu'à  la  fUi  de  la  leçon,  à 
moins  que,  pour  raison  valable,  le  Professeur  ne  leur  permette  de  s'ab- 
senter. 

Art,  8.  —  I^s  garçons  de  classes  veillent  à  r e  que  les  Élèves  ne  sor- 
tent pas  des  classes  et  ne  restent,  sous  quelque  prétexte  que  re  soit, 
dans  les  corridorb  ou  dans  les  cours.  Lls  instruments,  livres,  musique 
doivent  être  apportés  en  classe  et  pris  duim  les  dépôts  et  à  la  Biblio- 
thèque uniquement  par  les  garçons  de  classe  et  d'après  la  demande 
des  Profes&eui*s. 

TITRB  II. 

*  De  V Admission  des  Eicves* 

Art.  1.  —  Les  jeunes  gens  de  l'uni  ou  l'autre  sexe  qui  se  destinent 
à  la  musique  ou  à  la  déclamation  sont  c^n  id-'n's  par  rapport  au  ser- 
vice de  l'École  comme  aspirants  ou  auditeurs,  ou  Élèves  en  exerrire. 

Art.  2.  —  Tout  aspirant  aux  classes  de  musique  ou  de  déclamation 
doit  préalablement  être  présenté  à  l'Inspecteur  f^ônéral  par  les  père  et 
mère,  parents  ou  tuteur,  ou,  à  leur  défaut,  par  une  personne  connue 
ou  tenant  un  emploi  dans  un  établissement  du  Gouvernement. 

8*11  y  a  lieu  ù  1  admission  provisoire,  l'aspirant  doit  faire  la  demande 
par  écrit  de  la  classe  dont  il  désire  faire  partie  à  M.  Tlntendant  géné- 
ral des  Henufl  Flaiairs  du  Rd.-  Il  devra  âMmcer  son  âge,  le  lieu  de  son 
domicile,  les  moyens  d'existence  de  sea  parents  et  le  degré  d'éduca^ 
tion  où  il  se  trouve  par  rapport  au  genre  de  classe  qu'il  demande. 

Art.  3.  «-  D'après  les  ordres  de  M.  l'Intendant  général,  l'Inspecteur 
général  remet  au  Professeur  de  la  classe  demandée  par  l'aspirant  une 
feuille  de  présentation  sur  laquelle  sont  énoncés  les  taom,  prénoms, 
âge  et  domicile  de  l'aspirant.  Le  Professeur  déclare  sur  cette  feuille 
s*il  y  a  lieu  à  l'admettre  en  raison  de  ses  moyens  comme  auditeur,  en 
attendant  le  prochain  examen  général  fait  par  les  Membres  du  Conseil 
d'administration. 

Les  classes  de  pi  mm  ft  de  violon  n'admettent  aucun  autliteur  ni  as- 
pirant lorsque  le  nombre  des  filèves  est  complet,  si  ce  ne  sont  des  au- 
diteurs des  départements  ou  étrangères  dont  il  sera  pari*'. 

Art.  h.  —  L'aspirant  est  considère  comme  auditeur  dans  les  clas- 
ses de  chant  et  de  déclamation,  si,  après  l'examen  préalable  d'un  des 
Professeui-s  et  de  rin>pe(  teur  gi^néral,  il  est  reconnu  que  l'aspirant  a 
les  facultés  de  pouvoir  être  admis  par  la  suite  comme  Élève  en  exer- 
cice. ' 
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Art  5.  — Tout  a><pirant  ou  audit^^ur  nt*  pont  C^ivc  considéré  comme 
Élève  en  exercice  et  i)nrticl{)(n'  aux  leçons  quVn  wrtn  d'un  anvlé  de 
M.  rintendant  général,  pris  d'après  l'avis  du  Conseil  d'administration 
et  sar  la  proposition  de  M.  Tlnspeeteur  géoéral. 

Art.  fk.  —  Tout  Élève  en  exercice  peut  être  considéré  comme  audi- 
teur par  le  Professeur  de  la  classe,  quand  le  bien  du  service  esdge  que 
les  sujets  les  plus  avancés  travaillent  pla^  que  les  autres,  en  raison  dès- 
dispositions  prises  par  M.  l'Intendant  général  pour  le  service  de  la 
Chapelle  du  Roi,  des  Théâtres  royaux  et  celui  de  l'École. 

Art  7.  —  Toutes  les  demandes  et  réclamations  faites  par  les  aspi 
rants,  auditeurs  ou  Élèves  pour  obtenir  de  nouvelles  classes,  congés, 
exemption  de  sci'vice  ou  pour  toute  autre  cause,  doivent  ùtre  adres- 
sées par  écrit  ;\  M.  l'Intendant  général  en  énonçant  les  motifs  et  après  ' 
avoir  préveau  riiispecteur  général  de  l'objet  de  la  demande. 

TiTUK  III. 

nés  Engagements  €t  de»  iHvoin  des  Éiéve*  de  l'École. 

Art  1.  —  Tout  aspirant,  entendu,  examiné  et  admis  par  les  Mem^ 
bres  du  Conseil  d'administration ,  est  inscrit  sur  le  legisti^  d'admis^ 
sion  et  sur  ceux  des  classes  qu'il  devra  suivre.  Cette  inscription  eonso 

titue,  de  fait,  l'engagement  contracté  par  les  parents  ou  tuteurs  de 
i'Élève,  de  faire  suivre  à  leur  lils,  fille  ou  pupille,  les  classes  de  Técote 
jusqu'à  ce  que  ses  études  aient  été  déclarées  terminées  par  le  Con- 
seil d'administration. 

Art.  2.  —  H  est  remis  par  riiispectour  général  auxdits  parents  ou 
tuteurs  un  exemplaire  du  Règlomeat,  et  apirs  en  avoir  pris  connais- 
sance, lesdifs  paiiMits  ou  tnteui-s  rertifient  qu'ils  adJu^nMit  k  fous  les 
articles  dudit  Héglemeatà  titre  d'engagement  d  apprentisî>age,  jusou'à 
la  fin  des  études  de  leur  fils,  fille  ou  pupille. 

Art  3.  —  Si  l'aspirant  est  admis  dans  les  classes  de  chant  ou  de 
déclamation  comme  élève  pensionné  du  roi,  il  reçoit  la  iieasiun  ali- 
mentaire qui  lui  est  accordée  par  dousième  de  mois  en  mois,  à  titre 
de  prèt^  de  secours,  dont  11  ne  peut  s'acquitter  qu'ai  débutant  sur 
run  des  tbéfttres  royaux',  à  moins  que  le  Conseil  d'administration  ne 
déclare  qu'il  n'y  a  pas  lien  le  faire  débuter  et  que  ses  études  sont 
terminées. 

Art.  4.  —  Tout  Élève  admis  dans  les  classes  de  solfège,  de  vocalisa- 
tion, de  chvit  ou'de  déclamation,  doit  suivre  exactement  tes  leçons  des 
Professeurs  des  classes  dont  il  fait  partie.  Il  est  expressément  défendu 
d  V  ntrer  dans  toute  autre  classe  sans  la  permission  de  l'Inspecteur  gé- 
néral. 

Art.  5.  —  L'Elève  qui,  par  srs  talents  déj;\  acquis,  pst  dans  le  cas 
de  tenir  une  classe  de  répétition  »hi  d'accompagnement  dans  les  classes 
de  vocalisation,  de  chant  ou  de  déclamation  lyrique,  est  tenu,  lorsqu'il 
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en  est  miuis  par  rinspecteup  général,  de  Be  rendre  k  l'école  les  joum 
et  heures  qui  lui  sont  indiqués,  sous  peine  de  ne  plus  foiie  partie  de 
rÊcole  en  cas  de  refus  de  remplir  .c«  devoir. 

j^rt.  0.  Tous  les  Elèves  concourent  à  l'exécution  des  exercices  de 

l'École  royale  et  d'après  les  convocations  faites  pour  le  service.  Ils  ne 
peuvent  s'absenter  des  répétitions  ni  des  exécutions  soit  générales  ou 
partielles,  sans  la  permission,  par  écrit,  de  rinspccteur  gi'^nM. 

j^fl^  7,  »_  Les  Élèves  sont  tonus  de  coik ourir  au  service  de  la  Cha- 
pelle du'noi  et  des  cérémonies  publiques,  lorsqu'ils  en  sont  requis  par 
M.  l'Intendant  u«'n<  ral  des  Menus  Plaisirs  du  Roi,  et  sans  pouvoir  pré- 
tendre à  aucune  indemnité  que  celle  qui  pourra  éventuellement  et  bé- 
névolemeut  leur  ùti-e  accordée. 

TITRE  IV. 

Ves  cotuUtiwieî  quaHiés  exigibles  des  Mpirants  nux  c fasses  de  l'École 
royale  pour  pouvoir  y  être  admis  comme  Kléves. 
Art.  1.  —  Tout  aspirant  qui  <»t  présenté  pour  être  admis  comme 
Élève  doit  savoir  lire,  écrire  et  avoir  les  connaissances  nécessaires  en 
littérature.  S*il  se  destine  à  la  composition  ou  ou  théâtre,  les  vices  de 
conformation  et  l'absence  des  facultés  propres  à  suivre  les  olaases 
auxquelles  l'aspirant  se  destine,  sont  motifs  d'exclusion. 

Composition. 

Art.  2.  —  Nul  aspirant  jie  peut  rtre  admis  aux  classeî  de  composi- 
tion s'il  n'a  passé  auparavant  par  les  classes  d'harmonie,  de  contre- 
point et  fu^ue,  et  s'il  n'u  obtenu  l'assentiment  du  Professeur  de  com- 
position et  lie  l'Inspecteur  général. 

Le  nombre  d(  s  Élè%es  de  chaque  clasae  de  composition  est  fixé  à 
quatre  11  n  y  a  pas  d'auditeurs.  Les  élèves  ne  sont  pas  admis  passé 
vingt  et  un  ans,  si  ce  n'est  du  consentement  du  profeneur,  lequel 
cependant  ne  peut  les  faire  recevoir  paasé  vingt-cinq  ans. 

Conirepoint  et  Fugur. 

j^rt,  3.  —  L'aspirant  aux  classes  do  contrepoint  et  fugue  ne  peut  y 
«tre  admis  sans  auparavant  avoir  passé  le  cours  de  la  classe  d'harmo- 
nie et  san*  avoir  obienu  rassenliment  di;  Professeur  d  liarmonie,  de 
celui  de  contrepoint  et  de  fupue  et  de  l  lnspecteur  général. 

W  nombre  des  Élèves  de  chaque  classe  de  contrepoint  et  de  fugue  est 
nxé  i\  douze  :  six  Élèves  en  exercice  et  six  auditeurs  ou  aspirants  qui 
peuvent  travailler  avec  le  Hépétiteur  indiqué  par  l'Inspecteur  général 

ai  le  Professeur.  ' 

Les  Élèves  ne  sont  point  admis  passé  dix-huit  ans,  si  ce  n  est  du 
consentement  du  Professeur,  lequel  cependant  ne  peut  les  faire 
voir  après  vingt-deux  ans. 
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Harmonie»  — >  AccompagHemenL 

Art.  4.—  L'aspirant  aux  classes  d'hamusiie  ou  d'accompagnement  ne 
peut  être  admis  comme  Élève  s'il  n'est  bon  lecteur  ou  exécutant,  sur 
toutes  les  clefs  usitées^  et  s'il  n'a  obtenu  auparavant  raseentiment  du 
Profossciir  d'harmonie  ou  d' accompagnement  et  de  Tlnspecteur  général» 

î.(>s  Élèves  hommes  doivent  avoir  quelques  connaissances  du  clavier, 
et  U's  fiMiimos  môme  iio  ponvfnt  obtenir  In  rla>se  d'accompagnement 
si  elles  ne  sont  déjà  capables  de  lire  à  première  vue  sur  le  piano,  les 
solf<''f;es  sur  les  clefs  usitées. 

Le  nombre  des  Élèves  de  chaque  classe  est  fixé  ;\  douze  ,  six  Élèves 
en  exercice  et  six  auditeurs  ou  aspirants  qui  peuvent  travailler  avec 
le  Hépf'titeur  indiqué  par  l'Inspecteur  général  et  le  Professeur. 

Les  Élèves  ne  sont  point  admis  passé  seize  ans,  si  ce  n'est  du  con- 
sentement du  Professeur,  lequel  cependant  ne  peut  les  faire  recevoir 
passé  vingt  ans. 

Su'fcgc. 

Art.  r».  —  Dans  les  classes»  de  solf/f^c,  nul  aspirant  ne  peut  être 
admjs  cuoime  É!»''ve  s'il  n'a  atteint  sa  dixième  année.  Il  doit  avoir  de 
la  voix  et  posséder  la  connaissance  des  premiers  éléments  de  musique. 
D'après  Texamen  préalahle  de  l'Inspecteur  général,  il  peut  être  admis  • 
comme  aspirant  dans  les  classes  des  Répétiteurs,  mais  il  ne  peut  entrer 
dans  les  classes  des  Professeurs  qu'après  Texamen  des  Membres  du 
Conseil  d'administration  et  l'approbation  de  M.  l'Intendant  général. 

Le  nombre  des  Élèves  de  cbaque  classe  est  iixé  &  douze  ;  il  peut  être 
porté  dans  les  dasses  de  lecture  à  la  partition  à  seize,  en  raison  d» 
remplissage  des  quatre  parties  de  cbant.  Les  garçons  ne  sont  pas  ad- 
mis avant  neuf  ans  et  les  filles  avant  douxe  ans. 

%  ^  Vocalisaiion, 

Art.  C.  —  Tout  aspirant  aux  classes  de  vocalisation  ne  peut  y  cire 
admis  comme  Élève  que  par  décision  du  Comité  d'administration  et 
d'examen  qui,  après  1  audition,  décide  la  classe  dans  laquelle  l'Élève 
doit  être  admis. 

Le  nombre  des  Élèves  de  chaque  classe  de  vocalisation  est  fixé  à 
huit,  et  il  n'y  a  pas  d^auditeurs ,  à  moins  que  le  nombre  des  huit 
Élèves  ne  soit  pas  complet. 

Nul  aspirant  aux  classes  de  vocalisation  et  de  chant  ne  peut  être 
admis  comme  Élève  passé  vingt  ans,  à  moins  que  le  Conseil  d'admi- 
nistration ne  Juge  ses  moyens  propres  aux  établissements  royaux. 

Chanf. 

Art.  7.  —  Tout  aspirant  aux  classes  de  chant  n'y  pent  être  admis 
comme  Élève  s'il  n'a  fait  ou  ne  fait  jiartie  des  classes  de  vocalisation, 
et  après  avoir  été  entendu  par  le  Conseil  d'administration  et  d'exan^cny 

17 
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qui  (Iti  uk'  quelle  cliisse  devra  suivre;  ra>^pirant  admis  connu*  vc 
nombre  des  Élèves  de  chafjue  classe  de  chant  est.de  six  Élevés  eu 
exercice  et  de  deux  auditeurs. 

BècUmaiiOH  lyriifiie. 

Art.  8. — Les  Élèves  des  rlasscs  de  vocalisation  et  de  chant  ne  peuvent 
être  admis  dans  les  classes  de  déclamation  lyrique  qu'à  la  suite  des 
examéns  des  classes,  par  décision  du  Conseil  d'administration  et  d'exa- 
maïf  qui  déclare  quel  est  le  genre  qui  paraît  convenir  à  TÉlève  admis 
et  désigne  la  classe  de  déclamation  lyrique  qn*ii  devra  suivre. 

Le  nombre  des  Élèves  des  classes  de  déclamation  lyrique  n'est  point 
déterminé;  il  ne  peut  cependant  excéder  celui  de  huit  Ëlèves  ea  exer- 
cice et  de  quatre  auditeurs. 

Art,  9.  —  Les  Élèves  des  classes  de  chant  et  de  vocalisation  peuvent 
cumuler  en^^cnible  les  classes  de  solft^ge,  lecture  à  la  partition  et  vo- 
calisation, mais  no  peuvent  suivre  à  la  foi»  qu'une  seule  classe  de 
chant  et  une  seule  de  déclamation  lyrique.^ 

CLASSES  LSSTllUMtPiTALES. 
Piano  et  Viotm. 

Art.  10. — Les  aspirants  aux  classes  de  piano  et  de  violon  ne  peuvent 
C'tre  admis  que  par  conconrb  lorsqn'il  y  a  des  places  d'Élèves  vacantes. 
Le  concours  a  lieu  sur  un  morceau  d  exécution,  au  choix  de  Taspii'ant, 
et  une  leçon  de  solfège  donnée  à  lire  à  première  vue.  Les  Membres  du 
Conseil  d'administration  et  d*examen  décidât  entre  les  aspirants  en- 
tendus et  désignent  les  classes  que  devront  suivre  les  Élèves  admis.  Ils 
ne  sont  pas  admis  au  delà  de  vingt  ans. 

Instruments  à  vent,  * 

Art  11.  —  Les  aspirants  aux  classes  d'instruments  à  vent  sont  en- 
tendus par  le  Professeur  de  la  classe  demandée  et  psur  l'Inspecteur  gé- 
néraL  Si  faspirant  a  déjà  des  moyens  d'exécution  ou  des  dispositions 
naturelles,  il  est  admis  dans  la  classe  à  titre  d'aspirant,  d'après  la 
déclaration  du  Professeur  jusqu'au  prochain  examen  où  il  doit  Ctre 
entendu  par  le  Conseil  d'administration  et  d'examen  pour  pouvoir  Ltre 
admis  comme  Élève  dans  les  classes  de  flûte,  hautbois,  clarinette  et 
basson.  Le  nombre  des  Élèves  est  de  six  et  de  deux  auditeurs  ou  aspi- 
rants. 

Dans  les  classes  de  cor,  le  nombre  des  Élèves  premier  cor  est  de 
quatre  et  de  quatre  seconds,  et  il  peut  y  avoir  deux  auditeurs  de 
premier  et  deux  de  second  cor,  y  compris  les  auditeurs  étranger«i. 

Les  Élèves  ne  sont  pas  admis  passé  vingt-cinq  ans  dans  les  classes 
d'instruments  à  vent. 
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MidUemrs  des  dépmrîemms  oh  étrtmgen. 

Art.  12.  —  Il  y  a  dans  chaque  clasBe  instrumentale  deux  place» 
d'auditeurs  Élères,  réservées  uniquement  pour  les  aspirants  des  d^ 
.  partenaents  ou  de  Tétranger  qui  ont  assez  d'exécution  pour  pouToir 
profiter  deâ  leçons  de  Professeurs  par  Taudition  en  assistant  à  la  classe. 
Ces  aspirants  ne  peuvent  être  admis  comme  auditeurs  que  d'après 
une  demande  foite  par  écrit  à  M.  l'Intendant  général,  en  énonçant  le 
lieu  de  domicile,  le  départ^ooent,  l'âge  de  l'aspirant  et  le  genre  de 
la  classe  demandée.  A  la  demande  doit  être  joint  un  certificat  du 
Préfet  du  département  ou  du  Maire  de  la  ville  ou  commune  dans  la* 
quelle  est  domicilié  l'aspirant,  constatant  la  résidence  et  les  bonne» 
mœtirs. 

Les  autres  formalités  d'admission  sont  Ips  mêmes  que  celles  pour 
les  autres  aspirants,  mais  un  auditeur  élianger  ne  peut  ronrourir 
pour  obtenir  une  place  d'Élève  qu'après  un  an  de  résidence  à  ^aris 
et  d'assiduité  dans  les  classes  de  l'École. 

Nul  auditeur  des  départements  ou  étranger  ne  peut  être  admis  passé 
vingt-ciuq  ans. 

Art.  13.  —  Le  Conseil  d'administration  et  d'examen  peut,  après  au- 
dition, modifier,  changer  ou  admettre,  par  rapport  aux  aspirants  qui 
8c  présentent,  telles  conditions  qu'il  mit  convenables  aux  intérêts  de 
l'École  et  des  établissements  royaux. 

TITRE  V. 

Mnteignementy  Police  des  classes^  Surveillance^  Bureau  de  service» 

Art.  1  •  —  Aucune  leçon  ne  peut  être  donnée  hors  de  rétabUsse- 
ment. 

Art.  2.  —  La  durée  de  chaque  leçon  est  de  deux  heures.  Les  Pro- 
fesseurs sont  tenus  de  se  rendre  à  l'heure  précise  de  leur  période  et  de 
signer  la  feuille  de  présence  et  d'entrée  en  classe.  Ils  -  signent  égale- 
ment la  feuille  de  sortie. 

Art.  3.  —  Les  Professeurs  n'admettent  dans  leurs  classes  que  les 
Élèves  portés  sur  le  registre  ou  leur  feuille.  Ils  font  l'appel  de  leurs 
Élèves  en  entrant  en  classe,  et  ils  portent  absents  ceux  qui  n'ont  pas 
assisté  à  la  leçon  entière. 

Art.  h.  —  Les  Professeurs  exercent  la  police  intérieure  de  leurs 
classes;  ils  portent  sur  le  registre  de  police  ceux  de  leurs  É'èves  qui 
se  permettent  de  faire  du  bruit,      causer  et  de  trou])ler  la  classe. 

Art.  5.  —  L'enseif^nement  selon  les  ouvra'jrv  <'l(''mentain's  adoptés 
.  par  l'École  est  d'obligation  pour  tous  les  Pro^t'^^eurs  de  rotablissemeut. 

Art.  C. — Toute  absence  du  Professeur  pour  cause  de  maladie  doit 
être  constatée  par  un  certiticat  de  médecin  ou  chirurgien  des  Menus 


Uiyitized  by  Google 


Plaisirs  du  Roi  :  en  pareil  cas,  et  danscLiui  où  les  absences  pourraient 
avoir  lieu  pour  autres  caustis,  l'inspecteur  général  fait  connaître  à 
M.  l'Intendant  général  le  nombre  de  leçons  dues  parle  Professeur,  et 
M.  l'Intendant  général  prend  à  cet  ^gard  des  mesures  propres  à  as- 
surer le  service. 

Art.  7«  —  La  poliee  extérieure  des  classes  est  exercée  par  les  gar- 
çons de  classes,  qui  sont  tenus,  sous  leur  responsabilité,  d'empôcher  les 
Ëlëves  de  détériorer  les  tentures,  instruments  et  meubles  des  classes. 
A  cet  effet,  les  garçons  sont  également  tenus  de  n*ouTrir  les  classes 
et  les  pianos  et  de  ne  livrer  les  instruments  que  lorsque  le  Professeur 
vient  en  classe  Ils  avertissent  les  Élèves  qui,  en  attendant,  se  tiennent 
dans  la  salle  de  réunion. 

Art.  8.  —  Tout  Élève  qui  manque  aux  règlements  de  police,  et  se 
permet,  soit  par  des  propos  ou  des  actions,  de  troubler  le  bon  ordre  et 
la  décence  qui  doivent  régner  dans  l'École,  soit  en  restant  dans  les 
corridors,  les  passages  et  les  cours,  soit  en  n'obtempérant  pas  aux  or- 
dres qui  lui  sont  donnés  par  le  pn-posé  au  Bureau  de  service  ou  de  là 
part  de  l'Inspecteur  général  par  les  garçons  de  classe,  est  désigné 
nominativement  sur  le  registre  do  police  de  l'Éco'e.  A  la  fin  de  cha- 
que semaine,  ce  registre  est  miN  sous  les  yeux  de  l'Inspecteur  gt-néral, 
qui  prend  à  l'égard  des  délinquants  les  mesures  qu'il  croit  convena- 
bles .  ' 

Art.  9.  ~  Les  Élèves  supportent  individuellement  les  frais  de  répa- 
rations des  dégradations  commises  par  eux  dans  l'École  ro}  a'e,  soit  aux 
bfttiments,  soit  aux  instruments,  soit  aux  ouvrages  donnés  pour  l'é- 
tude. Si  Tauteur  du  délit  est  inconnu,  les  Élèves  die  la  classe  qui  la 
composent  supportent  collectivement  les  frais  de  ces  réparations. 

Art.  10.  —  Aucune  personne  étrangère  à  rétablissement  ne  peut 
être  admise  dans  les  classes  ;  les  mères,  les  parents  ou  les  domestiques 
qui  amènent  à  i*Éoo1e  les  élèves  femmes  peuvent  seuls  rester  pendant 
la  durée  de  la  leçon  dans  la  salle  de  réunion.  Les  mères  des  Élèves 
femmes  ne  peuvent  être  admises  dans  les  classes  qu'avec  la  permis- 
sion de  l'Inspecteur  général  et  du  Professeur  de  la  classe  dont  les 
Élèves  qu*eiles  surveillent  iont  partie. 

Att.  11.  —  Les  garçons  de  classes  veillent  à  ce  que  les  personnes 
étrangères  à  l'École,  qui  demandent  les  Professeurs  ou  les  Élèves  pen* 
dant  la  durée  de  la  leçon,  les  attendent  an  Bureau  de  service,  jusqu'au 
moment  où  ils  peuvent  s'absenter,  sans  nuire  à  l'ordre  du  service . 

Art.  12.  —  Le  préposé  au  Bureau  de  service  prend  le>  ordres  de 
llnspecteur  général  pour  la  tenue  générale  et  particulière  du  service 
de  l'École,  et  il  les  fait  exécuter  par  les  garçons  de  classe.  11  dispose 
les  registres  et  feuiiles  de  présence  des  Professeurs  et  des  Élèves. 
Il  tient  un  journal  de  la  tenup  des  rlaNsn^  pt  de  l'exactitndf  des  Pro- 
festeurs  à  rester  les  deux  heures  entières  de  leur  période.  Il  tient 
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également  le  registfc  de  police  sur  lequel  sont  consignées  la  conduite  et 

la  tenue  des  Élèves. 

Il  est  dépositaire  et  gardien  des  instruments,  livres,  partitions  et 
musique  qui  servent  à  renseignement,  et  il  veille  à  ce  qu'aucun  de 

ces  objets  ne  sorte  de  l'établissement.  Il  prend  note  de  ceux  deman- 
dés puni-  ]v  'service  pnr  les  «narrons  des  classes  I  n  conséquence,  il  lui 
est  expre  ss:  nient  détendu  de  prêter  aucun  de  ces  objets  au\  î^^ lèves, 
sous  peine  d  être  obligé  de  les  remplacer  de  ses  propres  deniers. 

TITRE  VI. 

«        OWBTûgtê  éUmentaint. 

Art,  1.  —  Les  ouvrages  élémentaires  à  l'usage  de  l'École,  admis 
pour  renseignement  et  considérés  comme  classiques,  sont  : 

•  Pour  les  classes  de  solfège. 
Les  Solfèges  d'Italie, 
Les  Solfèges  du  Gonsenratoiie , 

Les  Solfèges  de  Léo, 
Les  Soiteges  de  Cafaro, 
Les  Solfèges  de  Rodolpiie. 

Pour  les  classes  de  ciiant  et  de  vocalisation,  indépendamment  de» 
duvrages  indiqués  ci-dessus  pour  les  classes  de  Solfèges, 

Sont  employés  : 

La  Méthode  de  chant  du  Conserratoîre, 
Les  Exercices  de  Crescentini, 

Les  Solfèges  d'Aprile, 

Les  Solfèges  de  la  Barbiera, 

Les  Cantates  de  Srarlatti, 

Les  Cantates  de  Porpora, 

Les  Duos  de  Durante, 

Les  Duos  et  Trios  de  Ciari, 

Les  Duos  de  Stefîani, 

Et  les  Psaumes  de  Marcello. 

Dans  les  salles  de  lecture  à  la  partition  sont  employées  plus  particu- 
lièrement, outre  les  ouvrages  ci-dessus  désignés  pour  les  classes  de 
solfège  et  de  chant,  les  partitions  des  auteurs  des  grands  opéras  et' 
opéras  comiques  qui  renferment  des  chœurs  k  trois  ou  quatre  parties. 

Dans  les  classes  instrumentales,  sont  employées  les  méthodes  à  Tu- 
sage  du  Conservatoire  et  les  méthodes  et  ouTiages  que  les  Professeurs 
désignent  comme  les  plus  convenables  à  l'avancement  et  aux  progrès 
de  leurs  Élèves. 
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TiTRB  VU. 

inspection  des  Études  ^  Examen  des  Classes^  Jut  y  èemcsiriel  ^  Débuis 

des  Éièves, 

Art.  1.  —  L'Inspecteur  général  surveille  les  études  et  assiste  aux 
classes  de  solfège,  de  vocalisation  et  de  chant  au  moins  une  fois  par 
mois.  Il  soumet  au  Conseil  d'administration  les  avis  et  observations  que 
les  Professeurs  peuvent  lui  &ire>  dans  rintér^t  du  service,  sur  la  Toix> 
les  moyens  et  la  capacité  de  chacun  des  Élèves  de  leui^i  classes. 

Art.  3. — Les  examens  généraux  de  toutes  les  classes  ont  lieu  tous  les 
six  mois,  et  les  examens  particuliers  tous  les  trois  mois,  ou  lorsque 
M.  rintendant  général,  d'après  l'avis  du  Conseil  d'administration,  dé- 
cide qu'il  y  a  lieu  à  ce  qu'ils  soient  faits  à  des  époques  plus  ou  moins 
près  les  unes  des  autres  pour  les  classes  qui  l'exigent  : 

Art.  3  —  Les  examens  généraux  sont  f:dts  par  les  Membres  âu 
Conseil  d'administration,  et  les  examens  particuliers  par  l'Inspecteur 
général  et  l'un  dej*  Membres  désii^ncs  par  l'Intendant  général. 

Art.  h .  —  Les  Élèves  destinés  aux  Théâtres  royaux,  et  qui  fout  j'ar- 
tie  des  classes  de  vocalisation  et  de  chant,  sont  entendus  et  examinés 
de  six  mois  en  six  mois  par  les  Membres  composant  le  Jury  semestriel 
nommé  par  Son  Excellence  le  Ministre  de  la  Maison  du  Roi. 

Le  Jury,  après  examen ,  décide  l'établissement  auquel  les  Élèves  pa- 
raissent pouvoir  convenir,  et  indique  conséquemment  les  classes  qu'ils 
doivent  suivre  et  la  direction  qui  doit  être  donnée  à  leurs  études»  Il 
déclare  les  études  terminées  s'il  n'y  a  pas  lieu  k  employer  l'Élève  dans 
les  établissements  royaux  ou  à  le  faire  débuter. 

Si  les  études  de  chant  ou  de  déclamation  de  l'Élève  sont  assez 
avancées  pour  qu*il  puisse  entrer  en  début,  d'après  la  déclaration  du 
Jury  semestriel^  M.  rintendant  général,  coi^ointement  avec  le  Direc- 
teur ou  le  Conseil  d'administration  du  Théâtre  royal  auquel  l'Élève  est 
propre,  demande  l'ordre  de  début  à  Son  Excellence  In  Ministre  de  la 
Maison  du  Roi,  ou  à  MM.  les  Gentilshommes  de  la  Chambre  desquels 
le  Théâtre  royal  relève 

Art,  5.  —  L'ÉlKc  admis  aux  débuts  ne  peut  débuter  que  dans  les 
rôles  choisis. par  les  Professeurs  comme  étant  plus  convenables  à  ses 
moyens, 

Ccsrulcs  doivent  faire  partie  des  onvran:es  qui  sont  au  répertoire  du 
Théâtre  auquel  l'Élève  est  appelé.  Le  choix  des  rôles  doit  être  sou- 
mis au  Directeur  do  l'v^cadéinie  royale  de  Musique  si  l'Élève  est  des- 
tiné à  ce  Théâtre,  ou  au  Comité  d'administration  s'il  débute  sur* l'un 
des  autres  Théâtres  royaux. 

Art.  e.  Du  moment  où  l'Élève  est  admis  à  débuter,  il  suit  les 
règlements  du  Théâtre  où  il  est  appelé  tant  que  durent  ses  débuts , 
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quoiqu'il  ne  cène  de  ûûre  partie  de  l*ÉGote  que  lorsqu'ils  -sont  ter- 
minés . 

Art.  7.  —  L*Élève  est  annoncé  par  son  nom  seulement  sur  les  af- 
fiches qui  précèdent  son  premier  début  ;  il  ne  prend  le  titre  (^l^l^ve  de 
rÉcoIe  royale  do  Musique  et  de  Déclamation  qu'après  son  \ii cmier  dé- 
but et  avecrautorisation  de  M.  rintendant  général.  Il  ne  doit  rien 
être  ajouté  à  l'annonce  mentions  p  ci-dessus 

Art.  8  —Tout  Élève  de  l'École  royale  nv  ikmh  débuter,  chanter  ou 
paraître  sur  l'un  des  Théâtres  royaux  ou  sut  tout  autre,  soit  de  Pans 
ou  des  départements,  sans  le  consentement  pai*  écrit  de  M.  l'Intendant 
général. 

TITRE  VIIL 

M  Exercices  pMîcs  ot»  partiaUiere*  Copies  de  Mutiquâ* 

Art.  1. —  Chaque  année,  il  y  a  un  nombre  d'evercices  publics 
pour  former  les  Élèves  à  l'exécution  du  genre  auquel  ils  se  destinent. 

Art.  S.  Le  nombre  des  exercices  publics,  les  jours  et  heures  de 
leur  exécution  sont  déterminés  ^ar  M.  l'Intendant  général,  d*apr(îs 
ravis  du  Conseil  d'administration  et  les  moyens  d'exécution  reconnus 
des  élèves  qui  y  sont  employés. 

Art.  3.  —  Les  exercices  de  musique  sous  la  forme  de  concerts  se 
composent  de  l'exécution  des  principales  productions  des  maîtres  de 
toutes  les  écoles  dans  toutes  les  parties  de  l'art  musical. 

Art.  4.  —  Les  exercices  dramatiques  se  composent  d'ouvrages  ou 
de  fragments,  tragiques,  comiques,  lyriques  et  oratoires,  choisis  dans 
les  principales  productions  des  poëtes,  dns  orateurs  français  et  des 
maîtres  qui  ont  composé  pour  la  sr>ne  française. 

Art.  5.  —  L'exécution  des  exercices  est  entièi-ement  réservée  aux 
Élèves  de  l'École. 

Art.  6.  —  Les  Élèves  des  classes  de  solfège  et  d'instruments  qui 
ne  font  pas  partie  des  exécutants,  ou  qui  ne  sont  ni  répétiteurs  ni  ac- 
compagnatcui-s ,  sont  tenus  de  copier  les  partitions  et  parties  de 
chant  et  d'orchestre  qu'exige  le  service  des  exercices  et  de  la  BibHo- 
thèque. 

Art.  7.  —  Les  répétitions  et  les  exercices  particuliers  auxquels  nulle 
personne  étrangère  à  l'École  n'est  admise  sont  indiqués  par  l'Inspec- 
teur général.  Ils  ont  lieu  une  fois  par  semaine  à  l'heure  la  plus  fiivO' 
rahie  pour  no  pas  entraver  le  service  des  classes. 

w 

TITRE  IX, 

Congés  et  Vacance», 

Art.  1*  —  Les  Professeurs  de  l'École  ne  peuvent  obtenir  de  congé 
ponr  voyager  que  de  Son  Excellence  le  Slinistre  de  la  Maison  du  Roi. 


Uiyitized  by  Google 


—  296  — 

Art .  2 .  —  Le  Professeur  en  congé  est  tenu  de  se  faire  remplacer  par 

ruu  des  autres  Professeurs  du  môme  genre  d'enseignement,  ou  de  ren- 
dre à  son  retour  le  nombre  des  leçons  dues  par  son  absence. 

Art,  3.  —  M  l'Intendant  génc^ral  règle  riiidoniniî»^  qui  doît  (Mre 
aîloir'<'  ^nit  nu  Profps<^rur  ou  h  l'Adjoint  qui  tient  la  clause  pour  un 
Pi-ot'esseur  en  ron'_"'.  Si  le  cniifi;*'  est  accordf''  ])oui'  cau^e  de  maladie, 
le  Professeur  esi  (lisficuM''  de  rcudre  se«<  classes,  qui,  pendant  son  ab- 
sence, sont  tenues  par  n'élève  lépôliteur,  s'il  y  a  lieu. 

Art.  h.  —  Les  classes  vaquent  de  droit  les  dimanches  et  les  fûtes 
chômées  par  le  Gouvernement,  telles  que  NoOl,  le  Premier  Jour  de  l'an- 
née, le  Mardi  de  Carnaval,  le  Vendredi  Saint^  le  Lundi  de  Pâques,  le 
Jour  de  l'Ascension,  le  3  Mai,  le  Lundi  de  la  PentecAte,  le  Jour  de  l'As- 
somption, le  Jour  de  Saint'Louis  et  le  jour  de  la  Toussaint. 
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GONSËRYAÏOtRË  ROYAL 
DE  MUSiaUE  ET  û£  DÉCLAHÂIION 


i 


9  NOVEMBRE  I84I 

Nous,  Hiniitref  Seciétaîre  d'État  de  rinténeur; 

Vu  la  proposition  du  Directeur  du  Gonaerratoire  royal  de  Huiique 
et  de  DéclamalioD ,  et  l'avis  de  la  Gonumssion  spéciale  des  Thé&tres 
royaux  t  à  laquelle  a  été  confiée  la  haat^  aurreillanoe  de  cet  éti^Uisp 
sèment; 

Avons  arrêté  et  arrêtons  ce  qui  suit  : 

TimB  PREBUBR» 

Direction  et  Adminiêtration  du  Conservatoire  royal  de  MuHqttè 

et  de  Déciamatio/u 

AuncLB  rasKiBa* 

Le  Conservatoire  royal  de  Musique  et  de  Déclamation  est  dirigé, 
sous  notre  autorité  et  sous  la  surveillance  de  la  Commission  spéciale 
des  Théâtres  royaux,  dans  les  limites  po^-es  par  le  présent  Règle- 
ment, par  un  Directeur,  chef  de  tous  ceux  qui  dépendent  de  l'état, 
blissement. 

En  cas  de  maladie  ou  de  congé,  le  Directeur  est  suppléé  pai-  une 
personne  désignée  par  nous. 
0n  Secrétaire  est  attaché  &  la  Direction* 

n. 

Un  Administrateur  comptable  est  et  demeure  chaîné  d'assurer  tous 
les  services  de  rétablissement,  tels  que  chauffage,  éclairage,  etc.  Il 

17. 
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Térifle  et  approuve  toos  bons  et  mémoires,  fait  dresser  tous  états  d'é- 
margement et  de  proposition  de  payement.  Les  comptes'  de  chaque 

exercice  nous  sont  rendus  par  lui. 

Il  doif  fournir,  pour  garantie  de  '^a  gestion,  un  cautionnement  dont 
nous  fixerons  la  quotité  et  la  Tiaturc*. 

Il  peut  être  autoris<^  par  nous  à  assister  avec  voix  consultative  aux 
séances  des  Comités  d'enseignement. 

Un  Contrûleut<iaissier  lui  est  attaché  sous  ses  ordres  et  sous  sa  res- 
ponsabilité. * 

m. 

Tous  les  employés  du  Gonservaloire  royal  de  Musique  sont  noDunés 
par  nous. 

TITRE  IL 
IV. 

L'enseignement  donné  par  le  Conservatoire  royal  de  Mui>iciue  ei  de 
Déclamation  est  gratuit. 

V. 

II  est  distribué  ainsi  qu'il  suit  ; 

1*  Lecture  à  haute  voix,  pour  les  deux  sexes; 

2"  Langue  française  et  écriture,  pour  les  deux  sexes; 
3*"  Maintien  théâtral,  pour  les  deux  sexes; 

h**  Étude  des  rôles,  pour  les  deux  sexes; 

5"  Déclamation  lyrique,  pour  les  deux  sexes; 

6"  Solfège  à  divers  degr^,  y  compris  l'enseignement  des  choeurs, 
pour  les  deux  sexes; 

7"  Étude  du  clavier,  pour  les  Élèves  des  deui  sexes  qui  se  destinent 
particulièrement  au  cliant; 

8°  Chant,  pour  les  deux  sexes; 

9**  Morceaux  d'ensemble,  pour  les  deux  sexes  ; 

10*  Harmonie  et  accompagnement  pratique  réunis,  pour  les  deux 
sexes.  ^ 

11"  Hanuonie,  pour  les  hommes; 

13"  Contre-point,  fugue  et  composition  lyrique,  pour  les  honunes; 
13"  Piano,  pour  les  deux  sexes; 

14"  Orgue,  pour  les  hommes;  un  quart  des  phices  d'Élèves  est  ré> 
servé  aux  fenunes; 

15"  Harpe,  pour  les  deux  sexes; 
«   IG"  Violon,  pour  les  hommes; 

17'  Violoncelle,  pour  les  honunes; 

18"  Contre-ba  w,  pour  le!«  hommes; 
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Flûte,  pour  les  houmies; 
Haatbois,  pour  les  hommes; 

Si*  Garinette,  pour  les  hommes; 

22*  Basson,  pour  les  hommes; 

23*  Cor  ordinaire,  pour  les  hommes; 

2A*  Cor  à  pistons,  pour  les  hommes; 

25*  Th»mpette  ordhialre  et  à  clef,*pour  les  hommes; 

26*  Tromhone,  pour  les  hommes  ; 

27*  Études  dramatiques,  pour  les  deux  sexes; 

Ce  programme  d*étades  pourra  être  modifié  par  nous,  aur  délibéra^ 
tîon  des  Comités  d'enseignement,  d^apHs  l'avis  de  la  Gmnmiasion  spér 
ciale  des  Théâtres  royaux. 

CHAPITRE  PREBUBB. 

Comités  d' enseignement 
VI. 

L'enseignement  est  ordonné  par  le  Directeur,  conformément  aux 
délibérations  des  Comités  des  études  musicales  et  dramatiques,  nom- 
més par  nous,  et  des  Comités  spéciaux  qui  peuvent  être  nommée  par 
le  Directeur,  s'il  en  est  besoin,  sauf  notre  approbation. 

1^11. 

Le  Comité  des  étiuleb  musicales  c^t  composé  de  neuf  Membres,  dont 
sept,  y  compris  le  Directeur,  sont  pris  dans  le  sein  du  Conservatoii-e, 
et  deux  au  deliors,  parmi  les  compositeurs.,  à  notre  désignation. 
Commissaire  royal  près  les  Théâtres  lyriques  et  le  Conservatoire  y  as- 
siste avec  voix  consultative  seulement. 

Le  Comité  des  études  dramatiques  se  compose  du  Directeur,  de 
deux  Professeurs  des  classes  de  déclamation,  et  de  deux  auteurs  dra- 
matiques désignés  par  nous.  Le  Commissaire  royal  près  le  Théâtre- 
Français  y  assiste  avec  voix  consultative  seulement. 

Vin. 

Les  Comités  se  rtHinissent,  sous  la  présidi^ce  du  Directeur  et  sur  sa 
convocation,  une  fois  par  mois  au  moins. 

IX. 

Ils  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concet  no  : 
1*  Des  examens,  selon  ce-  qui  sera  déterminé  ci-après  ; 
2*  De  la  proposition  de  toutes  les  mesures  qui  leur  paraissent  utiles 
à  l'enseignement. 

X. 

Trois  Aicuibres  du  Comité  des  études  musicales  sont  renouvelés  tous 
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les  ans.  Us  sont  nommés  par  nous  iar  une  liste  de  six  Candidats  pré- 
sentés par  le  INrecteur. 

Le  Comité  des  études  dramatiques  est  renouTelé  tous  les  ans  par 
moitié. 

XL 

Le  Directeur  nous  adresse  les  procès-verbaux  de  toutes  les  séances 
ordinaires  et  extraordinaires  des  Comités. 

CHAPITRE  n. 

* 

Des  inspecteurs  générau», 

xn. 

Les  Inspecirui-s  gtin^raux  sont  chargés  de  la  surveillaiice  des 
études,  sous  les  ordres  du  Directeur. 

Chaque  Inspecteur  gém^raî  doit  reinettrc,  tous  les  mois,  au  Direc- 
teur, sur  la  situation  de  l'cuseignemeut,  uu  rapport  qui  nous  est  ini- 
médiatcmeut  transmis. 

Les  Inspecteurs  généraux  sont  nécessairement  membres  des  Comités 
d'enseignement. 

CHAPITBE  IlL 

» 

De»  Professeurs.^ 
XIIL 

Les  Professeurs  sont  titulaires  ou  adjoints;  ils  sont,  les  uns  ou  les 
autres,  nommés  par  nous,  après  Tavis  de  la  Commission  spéciale  des 
Théâtres  royaux,  sur  une  liste  de  trois  Candidats  présentés  par  le  Di- 
recteur. 

XXV. 

Les  fonctions  de  Professeurs  adjoints  sont  gratuites;  ils  doiyent  être 
choisis  de  préférence  parmi  les  Élèves  lauréats. 

XV. 

Les  Profe«i«^(nns  titulaires  et  adjoints  sont  tenus  de  donner  trois  le- 
çons, de  deux  heures  cliacune,  par  semaine. 

XVL 

Les  Professeurs  titulaires  qtH,  sans-  empêchement  légalenient  con- 
staté, ou  sans  autorisation  du  Directeur,  manqueraient  de  donner  trois 
leçons  dans  le  mois,  seraient  privés  de  leur  traitement  pendant  la  durée 
de  ce  mois. 

XML 

11  est  nommé  par  le  Directeur,  dsM%  chaque  clawe,  un  Répétiteur 
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pris  pamii  les  Élèves  de  la  classe,  h»  Répétiteon  sont  tenus  de  mn- 
plscer  les  Professenis  dans  le  cas  de  maladie,  de  congé  ou  d'absence 
prévue  par  rartîde  précédent 

xvm. 

En  cas  d'inexactitude  habituelle  d'un  Professeur  titulaire  ou  adjoint, 

rapport  nous  en  serait  fait  par  le  Directeur,  et  nous  pourrions,  dans 
ce  cas,  sur  l'avis  de  la  Commission  spéciale  des  Tiiéàtr|s  royaux,  xé- 
Dormer  ce  Professeur* 

CUAPITAE  IV. 

Des  Classes  et  de  leur  tenue* 
XIX 

L'année  scolaire  au  Conservatoire  commence  le  1*'  octobre,  crt  finit  ' 
le  30  août  de  Tannée  suivante. 

XX. 

il  y  a  une  ou  plusieurs  classes  de  chaque  spécialité  de  renseigne* 
ment,  tel  quMl  est  distribué  à  l'art.  5  ci-dessus,  en  raison  de  la  quan- 
tité d*£lëves  qu'il  convient  de  former. 

XXI. 
« 

Il  peut  y  avoir,  en  outre,  des  classes  de  premier  degré  tenues  par  des 
Professeurs  adjoints,  dont  les  Élèves  passent  aux  places  qiii  viennent  k 
vaquer  dans  les  classes  supérieures,  si,  d'ailleurs,  les  Comités  d'ensei- 
gnement les  trouvent  en  état  d'y  être  admis. 

Ce  passage  des  classes  du  premier  degré  dans  les  classes  supérieures 
n'a  lieu  qu'A  la  suite  des  examens  d'octobre  ou  de  décembre;  passé  ce 
temps,  les  Élevés  restent  jusqu'à  la  fin  de  l'année  scolaire  dans  les 
classes  de  premier  degré  auxquelles  ils  appartiennent!  ils  peuvent  être  » 
admis  à  concourir  pour  les  prix. 

XXIf. 

Le  Directeur  fixe  le  iiuuiijrc  des  Élèves  qui  peuvent  ôtre  admis  dans  , 
chaque  classe,  et  nous  propose,  après  avoir  consulté  les  Comités  d'en* 
feignemcnt,  la  création  de  classes  de  premier  degré,  toutes  les  fois 
qoe  le  besoin  s'en  fait  sentir. 

XXIIL 

L'enseignement  des  hommes  est  séparé  de  celui  des  femmes;  cepen- 
dant la  réunion  peut  être  ordonnée  toutes  les  fo!s  que  les  Comités  d'en- 
seignement le  Jugent  nécessa*re. 
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XXIV. 

Le  Directeur  détei-Diiue  les  jours  et  les  heures  des  classes  de  chaque 
Professeur, 

XXV. 

Toiijtes  les  daases  sont  faites  dans  le  sein  da  Gonamatoire. 

XXVI. 

L'Élève  qui  remporte  un  premier  prix  a  la  faculté  de  rester  daus  sa 
classe  une  année  de  plus;  mais  il  est  en  sus  du  nombre  fixé. 

CHAPITRE  V. 

Des  Élèves^  de  leur  Admission  et  de  leurs  Devoirs. 

XXVH. 

Les  aspirants  des  deux  sexes  doivent  se  faire  inscrire  au  Secrtîtariat. 
L'inscription  n'a  lieu  que  quand  ils  ont  prouvé  qu'ils  savent  lire  et 
écrire. 

Aucun  aspirant  ne  peut  être  admis  s'il  a  moins  de  dix  ans  ou  plus  , 
de  vingt-deux  ans.  Toutefois,  si  un  aspirant  ftgé  de  idus  de  vingt-deux 
ans  est  trouvé  assez  avancé  poiur  terminer  en  deux  ans  au  plus  ses> 
études,  ou  s'il  annonce  des  dispositions  extraordinaires,  il  peut  être 
admis.  • 

xxvin. 

Les  aspirants  sont  e^uuninés  et  admis,  s'il  y  a  lieu,  par  les 

Comités. 

Luiisqu  iis  sont  admis,  c'est  au  Directeur  qu'il  appartient  de  les 
dassec. 

XXIX. 

L'examen  des  aspirants  a  lien  h  îa  suite  de^  examens  semestriels  des 
classes  ;  mais,  s'il  se  pr/^^puif  idu^ieurs  aspirants  dans  l'intervalle  d'un 
examen  à  l'autre,  le  Direcu m  doit  i)Tofiter  de  la  réunion  mensuelle  des 
Comités  d'enseignement  pour  les  faire  entendre. 

TouUluis,  s'il  s'agissait  de  l'cx  iim  a  d  an  aspirant  au  pensionnat,  le 
Comité  serait  convoqu(S  extraordniairement. 

XXX. 

Dès  qu*on  aspirant  est  admis  au  nombre  des  Élèves  du  Conserva- 
toire, il  doit  déposer  au  Secrétariat  son  acte  de  naissance  et  un  ceni- 
ficat  constatant  qu'il  a  été  vacctoé  ou  qu'il  a  en  la  petite  vérole;  il  est 
ensuite  inscrit  sur  le  registre  du  personnel  des  Élèves  et  classé  selon  sa 
desthtatioiu 
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XXXI. 

Le  Directeur  peut  admettre,  sans  le  ooncoun  du  Ckuuité  des  étude» 
muflieaks,  les  aepiranta  aux  dattes  de  flolfSge  et  de  chœurs. 

XXXIl. 

Le  Directeur  peut  égafement  admettre  dans  les  daases  de  composi- 
tion, de  contre-point  et  fugue,  d'hanDonie,  d'études  du  clavier,  d'études 
-  des  rôles,  de  déclamation  lyrique  et  de  maintien  théAtral,  ceux  des 
Élèves  qui,  faisant  d^à  partie  du  Consenratoire ,  demandent  i  suivre 

«s  COUTS. 

xxxm. 

Les  Élèves  des  dass<es  de  solfège  ne  sont  point  admis  dans  les  classes 
de  piano. 

XXXIV. 

Aucun  Élève  ne  ]X'nt,  sous  peine  de  radiation,  contracter  un  rtiga- 
gement  avec  un  théâtre  quelconque,  ni  jouer,  chanter  ou  exécuter  un 
rôle  ou  un  morceau  sur  un  t}i('àtre ,  dans  un  orchestre  ou  dans  un 
concert  public,  sans  la  permissioa  expresse  du  Directeur, 

XXXV. 

L'Élève  qui,  srm^.  aalurisation  ou  excuse  légitime,  manquer^iit  (juatre 
fois  dans  un  iiiûi:>  de  se  trouver  aux  classes  qu*il  doit  suivre,  ou  s'abs- 
tiendrait de  paraître  aux  examens  eemestriels  ou  autres,  pourrait  ctre 
rayé  des  contrôles  par  le  Directeur. 

XXXVI. 

Le  1**  octobre,  tous  les  Élèves  doivent  se  présenter  au  Conservatoire 
pour  la  xemtrée  des  classes,  et  ceux  qui  ne  se  présentent  pas  son^  rayés 
des  contrôles. 

Un  csncé  par  écrit  du  Directeur  ou  une  maladie  dûment  constatée 
sont  les  seuls  motifs  que  puisse  faire  valoir  un  Élève  en  retard. 

XXXVII. 

La  radiation  encourue  pour  un  des  motifs  prévus  pur  les  deux  ar- 
ti(  les  qui  précèdent  ne  peut  ûtre  prononcée  définitivement  qu'après 
un  rapport  à  nous  adressé. 

XXXViU. 

Les  Élèves  étrangers  peuvent  être  reçus  au  Conservatoire  avec  notre 
autorisation  spéciale. 

Ils  Jouissent  des  mêmes  avantages  et  sont  soumis  aux  mêmes  devoir» 
que  les  Élèves  nationaux;  ils  peurent  être  admis  à  concourir  pour  les 
prix  du  Conservatoire. 
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XXXIX. 

Il  nous  est  adressé  par  le  Directeur  des  étals  trimestriels  constataui 
rentrée  et  la  sortie  des  Élèves. 

CHAPITRE  VI. 
XL. 

Il  y  a  des  examens  scmestrieis  dans  toutes  les  classes.  Le  premier  a 
lieu  dans  le  mois  de  décembre,  et  le  second  dans  le  niois  de  juin;  il  y 
en  a  un  troisième  dans  le  mois  de  mars,  pour  le  chant  et  la  déclama- 
tion seulement. 

Immédiatement  api^  chaque  examen  semestriel,  les  examens  pour 
l'admission  des  aspirants  ont  iieu  conformément  aux  articles  28  et  29. 

Le  1*'  octobre  un  examen  a  lieu  pour  Tadmission  aux  places  deve- 
nues vacantes  dans  les  classes  de  piano. 

XLL 

Tous  les  eiamens  sont  faits  par  les  Comités,  qui  jugent  les  proglife 
des  Élèves,  proposent  la  radiation  de  ceux  qui  ne  donnent  aucime  espé- 
rance, décident  quels  sont  ceux  qui  ont  terminé  leurs  études,  et  pro- 
noncent sur  les  demandes  d'admission.  Les  examens,  une  fois  commen- 
cés ,  se  suivent  sans  interruption,  eicepté  les  dimanches  et  Jours  de 
fête. 

Au  iioriibi  t'  (1*  juges  des  examens  de  musique  doivent  se  trouver  au 
moins  deux  Professeurs  de  chant. 

XLU. 

Les  Professeurs  titulaires  ou  adjoints  remettent  au  Directeur,  le  jour 
dereiamen  de  leurs  classes  et  avant  la  séance,  un  rapport  circonstancié 
sur  les  progrès,  le  zèle  et  Texactitude  de  diacun  de  leurs  Élèves» 

XLIII. 

A  l'examen  semestriel  du  mois  de  juin,  les  Comités,  après  s'être  en- 
tendus avec  les  Professeurs,  désignent  les  £ièves  qui  doivent  concourir 
pour  les  prix. 

XLIV. 

Les  Élèves  qui,  après  deux  années  et  demie  d'études,  n*ont  pas  été 
admis  à  concourir  pour  les  prix,  sont  rayés  des  contrôles. 

Cessent  également  de  faire  partie  du  Conservatoire  les  Élèves  qui, 
ayant  concouru  trois  fois,  n'ont  pas  obtenu  de  prix,  et  ceux  qui,  ayant 
obtenu  un  second  prix,  ont  concouru  deux  fois  saiis  succès  pour  le  pre- 
mier. Toutefois  il  peut  Ctre  fait  c\coption  à  ces  deux  dispositions  pjur 
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dos  motifo  graves,  sur  délibération  des  Comités  et  avec  notre  apprcH 
batioQ. 

XLV. 

Ke  peuvent  être  admis  à  concourir  les  Élèves  qui  ont  moins  desî& 
mois  d*étades  dans  les  classes  du  Conservatoire,  ni  les  Élèves  de  décla* 
rcaîion  qui,  ayant  débuld,  ou  étant  engagés  à  un  théâtre,  sont  néan- 
moins con'-prv('s  (Ifins  les  classes  pour  s'y  pnrfectionuer.  Il  peut,  dans 
des  cm  rares,  Ctre  fait  cxcepiio!(  :\  cette  dernière  dispositifui,  sur  déli- 
bération des  Comités  d'enseignement,  et  avec  notre  approbation. 

CHAPITRË  Vn. 

.  Des  Concours  et  des  Prix» 
XIiVL 

Les  conemirs  putilics  pour  tes  prix  sont  ouverts  le  dèttxième  lundi  du 
mois  d'août,  et  se  succèdent  sans  interruption. 

Les  sujeto  des  eoncouTSt  len  formes  dans  lesquelles  ils  doivent  avoir 
lieu,  sont  déterminés,  chaque  année,  par  les  Comités  d'ensdgnement, 
sur  la  proposition  du  Directeur^  qui  s*Sen  est  préalablement  entendu 
avee  les  Professeurs.  * 

XLVn. 

Les  Élèves  de  la  dasle  de  composition  ri^ue  du  Conservatdre  con- 
courent à  rinstitut  pour  les  grands  prix  de  composition  mnsicale. 

XLVIII. 

On  premier  et  un  seeond  prix  sont  affectés  à  chaque  genre,  et  Fun  de 
ces  fffix  peut  être  décerné  sans  que  Tautie  le  soit;  mais  ce  nombre  ne 
peut  être  augmenté,  et  aucun  prix  ne  peut  ûtro  pailagd;  néanmoins, 
pour  les  classes  de  chant  et  de  solfège»  le  premier  prix  seul  peut  ôtre 
partagé  entre  deux  Élèves. 

XLIX. 

Dans  les  classes  où  les  Élèves  des  deux  sexes  concourent  séparément, 
telles  que  celles  de  solfège,  de  piano,  et  dans  celles  d*liamionie  et  d'ac- 
compagnement pratique  réunis,  et  d'études  dr^atiques,  il  est  alTecté 
un  premier  et  un  second  prix  aux  Élèves  femmes,  et  un  premier  et  un 
second  prix  aux  Élèves  liommes.  Sont  exceptées  de  cette  déposition  les 
classes  d'orgue  et  de  barpe.^ 

L. 

Un  pretuier  et  un  second  prix  sonl  afTcctés  aux  Élèves  luunmes  et 
femmes  r<^unis  de  chacune  des  deux  cla^s  de  déclamation  l}riquc 
du  genre  sérieux  et  du  genre  cotnique  :      prix  ne  sont  pas  partagés. 
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Le  Jury  chargé  de  prononcer  entre  les  concurrent}»  et  de  décerner  les 
prix  est  formé  de  la  totalité  te  Ifembres  te  Comités  d'enseignement 
composés  eonformément  k  Fartide  7,  et ,  en  outre,  d'au  moins  deux 
personnes  étrangères  à  rétablissement,  nommte  spécialement  par 
nous.  Si  les  Membres  du  Jury  ont  des  Élèves  admis  k  concourir,  ils 
sont  remplacés  par  d'autres  pris  indistinctement  parmi  les  Professears 
du  Conserratoire  ou  parmi  les  personnes  étrangères  à  l'établissement. 
En  cas  de  maladie,  il  y  a  lieu  à  remplacement  par  le  même  mode. 

Le  Jury  est  présidé  par  le  Directeur, 

LTL 

Le  Jnrj'' décide  d'abord  s'il  y  iiVu^w  ou  non  de  décerner  chaque  prix. 
Le  Président  annonce  le  résultat  de  cette  épreuve,  et  les  prix  sont  en- 
suite décernés  à  la  majorité  des  suiïrages,  au  moyrn  de  !)uîletins  sur 
lesquels  chaque  Membre  écrit  un  nom.  Ces  bulletim»  sont  l'émis  au  Pré- 
sident» qui  les  dépose  dans  l'urne. 

Le  dépouillement  fait  par  les  deux  doyens  d'âge,  le  Président  en  fait 
connaître  le  résultat  en  indiquant  le  nombre  de  voix  obtenu  par  chaque 
concurrent,  et  proclame  les  noms  des  lauréats.  La  même  marche  est 
suivie  à  l'égard  des  accessits. 

un. 

Les  Tacances  commencent  immédiatement  après  les  concours, 

LIV. 

La  distribution  des  prix  a  lien  an  mois  de  no'Pembre  de  chaque  an- 
née i  le  JOUI'  en  est  fixé  par  nous,  sur  la  proposition  du  Directeur. 

LV. 

Cette  solennité  est  présidée  par  nous  ou  par  le  Président  de  la  Com- 
mission spéciale  des  Théâtres  royaux  \  elle  a  lieu  en  présence  de  cette 
Commission ,  des  Comités  d'enseignement  et  des  Professeurs  ;  les  prix 
sont  remis  k  chaque  lauréat  par  le  Présitet. 

11  y  est  joint  un  brevet  sur  lequel  il  est  fait  mention  des  noms  du  lau- 
réat, de  la  nature  du  prix,  et  de  l'année  dans  laquelle  il  lui  a  été  dé- 
cerné; ces  brevets  sont  sicpnés  par  nous.  Une  médaille  en  argent 'est 
décernée  aux  Élèves  qui  obtiennent  te  accessits. 

LVL 

La  distribution  des  prix  est  stflvie  d'un  concert  organisé  par  le  Di- 
recteur, et  dans  lequel  on  entend  plosieurs  des  Élèves  qui  ont  rem- 
porté des  premiers  prix,  et  te  morceaux  composés  par  les  Élèves  cou- 
ronnés à  l'Institut. 
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•  TiTRf^  m. 

Du  Pensionnai. 
LVlf. 

Un  pensionnat  de  dix  élèves  (hcnnmes^  spécialement  destinés  aux 
études  vocales^  fait  partie  du  Conservatoire  de  musique. 

Ces  Élèves  ne  peuvent  être  admis,  même  provisoirement,  qu'avec 
Tautorisation  écrite  de  leurs  père  et  mère  ou  tuteur;  cette  autorisation 
doit  mentionner  qu'ils  sont  autorisés  à  suivre  la  carrière  théâtrale  et 
à  contracter  avec  ie  Directeur  rengagement  voulu  par  Tartide  62. 

Lvni. 

Les  aspirants  au  pensionnat  n'y  sont  admis  que  par  suite  d'un  exa- 
men et  sur  l'avis  du  Comité  d'enseignement. 

Les  aspirants  au  pensionnat  sont  d'abord  admis  à  Tessai  pour  six 
mois  ;  après  six  mois  d'études  non  interrompues,  lenrs  Professeurs  res- 
pectifs sont  consultés  par  le  Comité  des  études  musicales,  qui  les  exa- 
mine de  nouveau,  et  propose  leur  admission  définitive  ou  leur  renvoi. 

Toute  admission ,  même  provisoire,  et  tout  renvoi  doivent  être  ap- 
prouvés par  nous. 

LX. 

Nul  Ëlève  n'est  admis  au  pensionnat  après  Tàge  de  >ingt  ans  accom- 
plis ;  il  ne  peut  y  avoir  d'exception  qu'en  faveur  d'un  aspirant  déjà 
bon  musicien,  ou  qui  ferait  concevoir  de  grandes  espérances. 

LXT. 

Les  aspirant»  au  pnT^î  ifnnt  doiveriî ,  comme  le-^  Élèves  externes, 
déposer  au  Secrétariat  du  Conservatoire  leur  acte  de  naissance  et  un 
certificat  constatant  qu'ils  ont  été  vaccinés. 

Lxn. 

Lors  de  leur  admission  définitive,  les  Élèves  contractent  avec  le  Di-  « 
recteur  du  Conservatoire  un  engagement  dans  la  forme  d'un  acte  d'ap- 
prentissage, par  lequel  ils  s'obligent:  1*  à  rester  au  Conservatoire 
jusqu'à  l'achèvement  de  leurs  études;  V  à  débuter  sur  un  théâtre 
royal;  à  ne  s'engager  avec  aucun  autre  théâtre  que  l*un  des  théâtres 
royaux.  Ils  peuvent  ôtre  relevés  par  nous  de  cet  engagement 

LXIII. 

Si  l'administration  juge  à  propos  de  faire  vf  nir  un  Élève  des  dépar- 
tements ,  il  est  accordé  à  cet  Élève      centimes  par  kilomètre  pour 
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toii^  frais  de  route  Jusqu'à  Paris,  et  2  fr.  50  cent  par  jour  à  Paris ,  à 
coiiqiter  du  jour  d'arrivtic  jusqu'au  jour  -du  départ ,  s'il  n'a  pa>>  été 
adtiii-;  dans  ce  dernier  cas,  il  reçoit  la  mi^me  indemnité  de  15  cent, 
par  kiiometre,  depuis  Pans  jusqu'il  sa  desùnation. 

LXIV. 

Les  ÉlèTes  pensionnaires  sont  logés,  nottiris,  baUllés  et  entretenus 
aux  frais  de  TÉtat;  Thabillement  n*esl  accordé  qu'après  Tadm^ssion 
définifire* 

LXV. 

Les  Ëlèves  pensionnaires  ne  peuvent  rester  plus  de  dent  ans  au  pen* 
sionnat,  à  moins  qu'ils  n'obtiennent  de  nous  une  autorisation  spéciale 
à  cet  eflét, 

LXVL 

Les  Élèves  pensionnaires  ne  peuvent,  sous  aucun  prétexte,  s'absen- 
ter du  Conservatoire  sans  y  être  autorisés  par  le  Directeur. 

Lxva 

Le  pensionnat  est  confié  aax  soins  d^in  Chef  nommé  par  nous. 
Moyennant  la  somme  annuelle  portée  an  budget  «  le  Chef  do  pen- 
sionnat s'oblige  :  i*  à  nourrir  les  Élèves  et  à  les  entretenir  convenable- 
ment; 3*  à  les  surveiOer  sans  cesse  dans  l'intérieur  du  pensionnat; 
S**  à  les  conduire  luinnâme  aux  différents  théâtres  où  une  loge  leur 
est  réservée,  et  à  ne  pas  les  quitter;  4*  à  les  accompagner  à  la  prome- 
nade au  moins  une  fois  par  semaine. 

Lxvin. 

Le  CLef  du  pensionnat  est  placé  sous  les  ordres  du  Directeur  en  ce 
qui  concerne  les  études  et  la  police  intérieu]^,  et  sous  ceux  de  l'Admi- 
nistrateur en  ce  qui  4»»ncenie  les  dépenses  ordinaires  et  celles  lelar 
tives  au  mobilier,  à  rhabiUement  des  Élèves  et  aux  antres  fonmir 
tores. 

LXIX. 

Les  salles  d'étndes  du  pensionnat  sont  chauffées  et  éclairées  par 
l'Administration  comme  les  autres  classes  du  Conservatoire. 

LXX. 

Les  Élèves  admis  définitivement  reçoivent  « 

Tous  les  dix-huit  mois  : 

Un  habit  de  drap  bleu,  boutons  Jannei  avec  une  lyre  et  ces  mots  : 

Conservatoire  de  Musique  ; 

Tous  les  ans  : 

Une  redinc^ote  <le  drap  bleu,  mêmes  boutons,  un. pantalon  de  drap 
bleu,  un  gilet  de  drap  bleu,  )m  chapeau,  une  casquette,  six  patres  de 
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souliers,  deux  pantalons  de  coton.  Les  chemises,  mnuclioirs  et  bas  sont 
fournis  par  la  liogerie  au  fur  et  à  mesure  des  besoins. 

LXXI. 

Un  Médecin  est  attaché  an  pensionnat  ;  il  doit  aes  soins  à  toutes  le« 
personnes  qui  appartiennent  au  pensionnat,  et  aux  perBoones  attachées 
au  Conservatoire  de  musique  à  quelque  titie  que  ce  soit 

TITRE  IV. 
Exercices  de  D^iamatim  et  Concerts, 

LXXII. 

* 

Il  y  a  dans  le  cours  de  i'annc'*e  scolaire,  tous  les  mois  au  moins,  dos 
exercices  lyriques  et  dramatiques;  ils  ont  lieu,  le  soir,  dans  la  salle  du 
Conservatoire  de  Musique. 

Un  des  Inspecteurs  généraux  est  spécialcmeiii  charge;  d  organiser  et 
de  diriger  les  exercices  soub  1  auioiitc  du  Directeur.  . 

LXXIIL 

Les  Élèves  désfgnds ,  à  quelque  titre  que  ce  soit,  pour  prendre  part 
aux  exercices  dramatiques,  ne  peuvent  s'en  dispenser  sans  eicuse  lé- 
gitime. 

LXXIV. 

Le  Conservatoire  de  Musique  donne  «  chaque  année,  de  grands 
concerts  publics,  qui  commencent  en  janvier  et  finissent  en  avril.  Le 
personnel  de  ces  concerts  se  compose  des  Professeurs,  des  anciens  et 
des  nouveaux  Élèves  du  Conservatoire  ;  ces  concerts  son^  indépendants 
de  ceux  que  les  Professeurs  de  l'établissement  peuvent  6tre  autorisés 
*  donner  dans  la  salle  du  Conservatoire. 

LXXV. 

Dans  les  concerts  du  Conservatoire  sont  cxtcMiL-s  des  morceaux  de 
musi()ue  instrumentale  et  vocale  composés  par  les  lauréats  de  Tiiiblitut 
pensionnaires  du  Gouvernement. 

LXXVL 

r 

Un  arrêté  réglementaire  relatif  aux  concerts  du  Conservatoire  sera 
proposé  ultérieurement  par  le  Dire  tour  à  la  Commission  spéciale  des- 
Tbéàtres  royaux,  et  soumis  par  elle  à  notre  approbation. 

TITUE  SLPPLÉMtl^TAUŒ.  * 

De  la  Bibliothèque, 
LXXVIL 

La  Bibliothèque  du  Conservatoire  de  Musique,  située  dans  un  local 
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spécial  de  rétablissement ,  renfermant  une  collection  d'ouvrages  didac- 
tiques et  historiques  sur  Tart  de  la  musique,  les  partitions  françaises 
et  étrangères  de  tous  genres  et  de  tous  les  compositeurs,  et  les  œuvres 
de  mueique  en  général,  s'augmente  par  des  acquisitions  etparrexent- 
plaire  de  diaqne  oumge  déposé  à  la  Lilirairie  et  destiné  à  enricliir  cette 
.  Bibliothèque*  conformément  à  Tordonnanoe  royale  en  date  du  20  mars 
183&. 

Lxxvm. 

Un  Bibliothécaire  en  chef  noninié  par  nous,  et  auquel  est  adjoint  un 
Conservateur,  est  responsable  de  tout  ce  qu'elle  renferme,  conformé- 
ment aux  catalogues  dressés  par  ses  soins,  et  dont  les  doubles  doivent 
être  remis  au  Directeur  après  avoir  été  vériflés  par  TAdminlstrateur. 

Il  doit  tenir  un  registre  d'entrée  dei  tous  les  ouvrages  qui  com- 
posent la  Bibliothèque^  et  un  livre  des  actes  d'administration  q[ui  s'y 
rapportent. 

LXXIX. 

La  Bibliothèque  est  ouverte  au  public  tous  les  joui-s,  depuis  dix 
heures  du  matin  jusqu'à  trois  heures  du  soir,  excepté  pendant  les  «a- 
'cances,  et  les  dimanches  et  fêtes.  Aucun  eiemplaire  ne  peut  être  prêté 
4U1  dehors  sans  Tautorisation  écrite  du  Directeur,  de  TAdministrateur 
<ni  du  Bibliothécaire,  et  sous  leur  responsabilité* 

BISPOSITIONS  GÉNÉRALES. 

LXXX. 

Lr;  Directeur  et  l'Administrateur  sont  chargés  de  l'exécdtion  du  pré- 
H'nt  Hèglcmrnt,  sous  la  surveillance  de  la  Commission  créée  en  vertu 

de  l'ordonnance  royale  du  31  août  1835. 

Ce  I\è^lemont  sora  imprinit'  et  communif|!ii'  h  toutes  ks  personnes 
attachées  au  (lonscrvatoire  de  Musique,  et  il  sera  donné  aux  Élèves 
connaissance  des  dispositions  qui  les  concernent. 

Paris,  le  0  novembre  1841. 

Le  Ministre  Serrétaire  (rÈtat  (h  i^lniérieur, 
Signé  T.  DUCHAT£L. 

Pour  copie  conforme  ; 

Le  Malh'i'  di's  Hfupirtc^  ^ 
*  Directeur  des  Beauoj'Arts  et  d^-s  Théâtres, 

GAVÉ. 
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CONSERVATOIRE  ROYAL 
DE  MUSiaU£  £T  DE  DECLâMâTION 


fit6L£M£MÏ  DE  POUCE  INTÉRIEUE^ 

Le  Membre  he  i.'înstitut.  Directeur  du  Conservatoire  royal  de 
Mi  siQLE  ET  de  Déclamation,  a  arrôté  le  Règlement  dont  la  teneur  suit  : 

D£;  L'ADMINISTRATEUR* 

L'Administrateur  est  et  demeure  charçtf^  d*assurer  tou!^  les  services 
de  rétablissmnont,  tels  que  rhaaiïago,  éclaii  ago,  etc. 

Les  employés  et  garçons  de  service  seront  placés  sous  ses  ordres, 
en  ce  qui  concerne  le  matériel  et  les  détails  de  l'administration. 

lie  jtensionnat  sera,  de  sa  part,  l'objet  d*Qne  surveillanee  parkîca- 
liëre.  Il  le  Tisiterk  dans  toutes  ses  parties,  il  s'assurera  si  la  nofurritare 
des  Élèves  est  de  bonne  qualité  et  abondante  ;  si  les  chambres,  salles 
d*étude,  vércctoire,  etc.,  sont  tenus  avec  propreté  par  le  domestique 
du  pensionnat,  spécialement  chargé  de  ce  soin;  si  rhsbillement  des 
Éli^ves  et  des  garçons  de  service  est  en  étoffé  de  bonne  qualité,  et  si  le 
renouf^ellement  s'est  fait  avec  régularité  et  aux  époques  voulues.  Il  vi- 
sitera, au  moins  deux  fois  par  mois,  le  matériel  des  classes;  il  s'as- 
surera si  le  mobilier  et  les  instruments  sont  en  bon  état,  et  si  les 
classes,  corridors  et  escaliers  sont  arrosés  et  balayés  tous  les  jours  de 
la  semaine. 

Il  devra  t'fralement  exercer  sa  sun'cillance  sur  la  Bibliothèque  Ct  sur 
la  salle  de  lecture  e^  de  copie  où  le  public  est  admis. 

DU  SECRÉTAIRE. 

Le  Secrétaire  du  Coiist  i  vatoire  assiste  et  tient  la  plume  à  toutes  Icâ 
séances  des  Comités  d'enseignement  et  autres,  ainsi  qu'aux  examens, 
concours  pour  les  prix,  etc.  Il  rédige  tous  les  procès-verbaux,  fait  et 
expédie  toute  la  correspondance  relative  à  renseignement,  enregistre 
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toutes  los  df^p^rhos,  ot  tiont  los  registres  des  contrôles  des  Élèves  et 
des  inscriptions.  Il  f^'^î  (k'-posifaire  dos  arrliivps  do  IVtnblissoment. 

Le  garron  de  biin  au  attaché  au  service  du  Directeur  est  également 
auxoixlrea  du  Secrétaire. 

DU  CONTROLEUR-GAISSI£a* 

Le  Coiitroleut-Caissior  tient  la  caisse  et  fait  tous  Icâ  payements  sous 
la  rosponsabilité  do  l' Vdministratour. 

Il  tient  loH  livres  U<'  caisse  et  de  comptabilité,  et  dresse  les  états  de 
traitement,  et  généralement  tous  ceux  relatils  aux  dépenses. 

Il  expédie  toutes  les  lettres  qui  concernent  le  matériel  et  la  compta- 
bilité, et  il  est  chargé  de  la  confection  et  de  la  tenue  des  inventaires 
dtt  mobilier,  la  tout  sous  les  ordres  de  rAdministrateur, 

DE  LA  BlBUOTUÈQliE. 

Le  Bibliothécaire  en  chef  et  le  Conservateur  doivent  s'entendre  afin 
de  s'assurer  si  le  service  se  fait  régulièrement  dans  les  salles  de  lec- 
ture et  de  copie.  Ils  veillent  à  ce  que  les  catalogues  soient  à  Jour,  et 
proposent  les  acquisitions  à  faire. 

La  Bibliothèque  est  ouverte  aux  Élèves  du  Conservatoire  et  au  public 
à  dix  heures  du  matin  et  fermée  à  trois  heures.  Pendant  ce  temps,  le 
conmiis  de  la  Bibliothèque  et  le  garçon  de  service  doivent  s'absenter  le 
moins  possible. 

n  sera  fourni  aux  personnes  qui  viendront  lire  ou  copier  de  la  ma- 
nque table,  siège,  pupitre  et  encre. 

Les  visiteurs,  lecteurs  ou  copistes,  etc.,  ne  peuvent  chercher  et 
prendi'e  eux-mêmes  les  ouvrages  dans  la  Bibliothèque.  Le  commis  et 
le  garçon  de  service  seuls  sont  chargés  de  ar  soin.  L'un  et  Tautre  sont 
places  sous  les  ordres  du  Bil)lioiJiéraii'e  et  du  Conservateur. 

Pour  ce  (lui  concerne  la  Bibliothèque,  les  demandes  de  fournitures 
t>ont  adi-cssées  à  l'Administrateur. 

Pour  régulariser  l'art.  79  du  Hèglement,  dans  ce  qui  est  relatif  nu 
prêt  des  ouvrages,  il  sera  ouvert  uu  registre  à  double  émargement.  Le 
Directeur,  l'Administrateur  et  le  Bibliothécaire  en  chef,  qui  ont  seuls 
le  droit  d'emprunter,  signeront  sur  ledit  registre  la  remise  de  l'ou- 
vrage prêté.  Dans  le  cas  où  cette  facilité  sei^ait  accordée  à  un  liers, 
la  signature  de  ce  dernier  s^ait  accompagnée  de  celle  du  fonction- 
naire qui  s'en  porte  garant. 

Le  Bibliothécaire  en  chef  et  le  Conservateur  sont  tenus,  une  fois  par 
an,  de  faire  faire,  sous  leur  surveillance  immédiate,  un  récolcment 
d'inventaire  de  tout  ce  qui  compose  la  bibliothèque;  ils  dresseront  pro- 
cès-verbal de  cette  formalité,  à  laquelle  sera  jointe  un  rapport  au  Oi- 
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♦  recteur  et  à  l'Admiiiistrateur  des  obscn'atious  qu'ils  auront  à  faire  sur  - 
les  objets  détériorés  ou  égarés  par  le  fait  du  service,  afiii  de  mettre 
leur  responsabOtté  à  ooutert. 

DU  SURVEILLANT  DES  CLASSES. 

Le  Surveillant  est  chargé  de  constater  la  présence  des  Professeurs  et 
des  Élèves,  par  des  feuilles  qu'il  tient  à  cet  effet;  il  yeflle  à  la  conserva- 
tion des  instruments  et  de  la  musique  employés  dans  les  classea»  et  en 
g('n  rnl  à  tout  ce  qui  concerne  la  tenue  ei  la  police  de  rétablissement. 

Les  Professeurs  lui  rendront  compte,  séance  tenante,  des  plaintes 
qu'ils  pourraient  avoir  à  faire,  tant  sur  la  conduite  des  Élèves  que  sur 
tout  ce  qui  est  rolatifi^  la  po!ice  des  classes  pendant  leçons. 

Rapport  en  sera  fait  immédiatement  au  Directeur.  - 

DES  PROFESSEURS. 

Le  temps  employé  aux  études  de  chaque  Jour  est  divisé  en  troia  pé- 
riodes :  • 

La  première  commence  à  neuf  heures,  elle  est  annoncée  par  la  clo- 
clie,  ot  dure  jusqu'à  onze  hcuies. 

La  (it'uxifiiit:  commence  ù  onze  heures  et  demie,  tlle  est  annoncée 
par  la  cloche,  et  dure  jusqu'à  une  heure  et  demie. 

La  troisième  commence  à  deux  heures,  elle  est  également  annoncée 
par  la  cloche,  et  dure  jusqu'à  quatre  heures. 

Les  Profenenn  devront  arriver  aux  heures  précises  au  Ck»iiserva- 
toire;  ils  signeront  en  entrant  la  feuille  de  présènce,  laquelle  sera  re- 
tirée par  le  Surveillant,  pour  6tre  remise  au  Directeur  un  quart  d*heure 
après  le  commencement  de  chaque  période,  c'est-à-dire  à  neuf  heures 
un  quart,  onze  heures  trois  quarts,  et  deux  heures  un  quart. 

Le  Surveillant  fera  fermer  immédiatement  la  classe  du  Professeur 
qui  aurait  été  marqué  absent  ;  il  ne  laissera  signer  la  sortie  que  lors- 
que la  cloche  annoncera  la  fin  de  la  classe.  Si  les  Professeurs  restent 
moins  de  deux  heures  en  séance,  quel  que  soit  le  nombre  de  leurs 
Élèves,  le  Surveillant  mentionnera  cette  infraction  sur  sa  feuille. 

Le  Surveillant  fera  cha<|ue  jour  au  Directeur  un  rapport  snr  les  ab- 
sents de  la  voilU*.  D'apr^H  l'onirr  ('•tri!>li  pour  l'ouvertiirn  des  classes 
diverses  du  Conservatoire,  les  Proiesseui-s  ne  peuvent,  sous  aucun  pré- 
texte, ni  avancer,  ni  reculer  l'heure  de  leurs  leçons. 

ils  ne  peuvent  donner  aucun  rendez-vous  d'alVaires  au  ConservaLuirc 
pendant  la  durée  de  knirs  levons,  ni  y  amener  aucune  personne  étran- 
gère à  leur  classe,  sans  la  permission  du  Directeur. 

Les  Professeurs  qui  manqueront  des  leçons,  sauf  les  cas  de  congé, 
de  ma'adie,  et  service  de  garde  nationale  (la  musique  exceptée),  dû- 
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ment  constatés,  seront  obligéii  de  rendre,  dans  le  mds,  les  leçons  qu'ils 
n*aQront  pas  données,  et  de  tenir  compte,  dans  le  même  mois,  des 
heures  dont  ils  auraient  privé  leurs  Élèves  en  ne  complétant  pas  leurs 
deux  heures  de  leçon.  Caissier  ne  payera  les  traitements  qu'après 
s*être  assuré  que  toutes  les  leçons  du  mois  ont  été  données  ou  com- 
plétées. 

î.osi  Professeurs  doiv*Mit  partagor  les  deux  heures  de  leeon  entre  tous 
les  Él^jves,  avec  autant  d  t'galiti''  que  possible.  Si,  par  ua  motif  qiiol- 
conque,  un  Élève  a  reçu  une  leçou  moins  longne,  le  Professeur  doit  aa 
tenir  note,  afin  de  l'en  dédommager  à  la  leçon  suivante. 

Les  Professeuis  doivent  maintenir  le  bon  ordre  et  le  silence  dans 
leurs  classes  pendant  la  durée  des  leçons. 

En  cas  d'infraaion  de  la  part  des  Élèves,  les  Professeurs  doivent  en 
rendre  compte  au  Surveillant,  qui  en  fera  un  rapport  au  Directeur.  A 
répoque  des  examens,  les  Piofesseuta  feront  un  rapport  par  écrit  au 
Directeur  sur  les  progrès  et  la  conduite  en  classe  de  chacun  de  leurs 
Ëlèves.  Ce  rapport  sera  communiqué  aux  Membres  du  Comité. 

Les  Professeurs  sont  obligés  d'assister  aux  examens  généraux  et  par- 
ticulicrs,  toutes  les  Ibis  qu'ils  sont  convoqués  par  le  Directeur. 

Ils  ne  peuvent  se  refuser  à  remplir  les  fonctions  de  Membre  du  Go*  * 
mité  d'enseignement,  et  de  Membre  du  Juiy  pour  les  prix,  toutes  les 
fois  qu'ils  sont  désignés  par  le  Ministre. 

DES  ÉLÈVES. 

A  Tarrivée  d'un  Professecyr,  le  Surveillant  fera  rappel  des  Élèves  de 
sa  classe,  afin  que,  la  leçon  commencée,  aucun  Élève  ne  puisse  plus  y 
être  admis  et  snit  marqué  ahsent,  sauf  le  cas  de  maladie  ou  de  répé- 
tition dûment  constaté.  Ils  doivent  alors  prévenir  lo  Surveillant. 

Les  Élèves  (i(»iveat  observer  le  silence  pfudant  la  durée  des  études 
Ils  ne  pourront  aller  et  venir  jx  ndant  cet  inier\  aile.  Il  leur  est  défendu 
de  faire  aucune  dégradation  aux  instruments,  ù  la  nuisique  et  au  mo- 
bilier, et  de  rien  tracer  sur  les  nmrs,  sous  peine  d'être  privés  de  le- 
çons pendant  un  mois,  et  d'Otre  rayés  des  contrôles  s'il  y  a  récidive. 

Les  leçons  terminées,  les  Élèves  ne  peuvent  rester  ni  4âns  les  classes, 
ni  dans'  les  dépendances  de  l'établissement,  à  moins  qu'ils  n'aillent  à 
la  Bibliothèque  pour  y  travailler. 

Il  est  défendu  aux  Élèves  d'emporter  du  Conservatoire  la  musique, 
les  brochures  et  les  instruments  appartenant  à  l'établissement,  sous  peine 
d'être  rayés  du  contrôle  des  classes  et  d'être  poursuivis  en  restitution. 

Les  Élèves  ne  peuvent  entrer  que  dans  leurs  dusses  respectives  et 
seulement  quelques  instants  avant  Tarrivée  du  Professeur. 

Ils  ne  pourront  se  refuser  de  concourir  à  l'exécution  des  exercices 
dramatiques,  lyriques  et  symplioniques  qui  auront  lieu  dans  le  sein  du 
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« 

Conservatoire,  et  devront  se  rendre  avec  exactitude  aux  répétitions 
poor  lesquelles  ib  seront  convoqués. 

Les  eiercices  étant  une  partie  essentielle  de  renseignement,  les 
Élèves  ne  peuvent  pas  plus  manquer  d*y  prendre  part  qu'aux  leçons 
ordinaires.  Dans  le  cas  où  ils  ne  se  conformeraient  pas  à  ce  devoir, 
Tart  35  du  Règlement  leur  serait  applicable. 

Les  Élèves  femmes  sont  accompagnées  par  des  parents  ou  domes- 
tiques, mais  unn  seuÎR  personne  parmi  les  parents  pourra  assister  aux 
leçons  ,  les  autres  rr-^tcront  pendent  les  études  dans  une  salie  de  réu- 
nion située  dans  le  bâtiment  des  femmes. 

DES  GARÇONS  DE  CLASSES. 

Les  garçons  de  classes  doivent  toujours  être  en  tenue  pendant  la 
durée  de  leur  service,  eest-ù-dire  depuis  neuf  heures  du  matin  jusqu'à 
quatre  heures  du  soir,  lis  ne  peuvent,  sous  aucun  prétexte,  s'absenter 
dans  cet  intervalle  ni  se  faire  remplacer  môme  par  quelqu'un  de  leur 
famille. 

Ils  duiveuL  tous  les  jours,  avant  iiuit  heures  du  matin,  avoir  balayé 
les  classes  et  les  escaliers,  épousseté  les  instruments  de  service,  et  deux 
fois  par  semaine  Us  sont  tenus  d'enlever  les  toiles  d'araignée  et  de 
nettoyer  rintérieor  des  pianos. 

En  hiver,  toua  les  feux  doivent  6tre  allumés  à  irait  heures  du  matin. 

Ils  doivent,  deux  fois  par  mois  et  à  tour  de  rûle,  gratter,  laver  et 
éponger  le  grand  escalier  de  l'AdministratioQ. 

Au  moment  où  une  classe  vient  de  finir,  ils  doivent  la  visiter  pour 
s'asanrer  qu'aucune  dégradation  été  commise,  fermer  le  piano  et 
la  classe,  rapporter  les  instruments  au  bureau  de  service,  et  en  cas  de 
dégât,  en  faire  le  rapport  au  Surveillant. 

A  la  fin  des  classes,  ils  veilleront  à  ce  qu'aucun  Élève  n'emporte  les 
solfèges  et  méthodes  qu'ils  ont  en  compte  pour  le  service. 

Ils  ne  laisseront  stationner  aucun  Èlbve  dans  les  corridors  ou  esca- 
liers, et  s'ils  éprouvaient  de  la  résistance,  ils  en  référeraient  aussitôt 
au  Surveillant. 

Ils  emptïcheront  tout^^s  personnes  étrangères  aux  classes  d'y  (  ntrer 
pendant  les  leçons,  à  njoin?s  qu'elles  ne  justifient  d'une  autorisation  du 
Directeur,  ou  qu'elles  ne  soient  conduitfôi  par  le  Survoillant. 

Le  concierge  du  Conservatoire  devra  tous  les  joui*s  balayer  la  cour  et 
nettoyer  les  guérites  et  les  lieux  d'aisances;  il  ne  laissera  apposer  au- 
cune affiche  sur  les  murs,  et  ne  laissera  stationner  aucun  marchand 
ambulant  aoua  la  porte  codière,  sans  la  pennission  du  Directeur. 

n  ne  laissera  promener  aucun  Élève  dans  la  cour  ou  sous  le  vesti- 
bule, pendant  la  durée  des  études  ;  il  empêchera  les  pensionnaires  de 
se  mettre  à  la  porte  pour  regarder  dans  la  rue,  et  il  ne  devra,  sous  au- 
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ciui  prétexte,  les  laisser  torUr  aaa»  une  permissiou  du  Cbof  du  peo- 
sionnat. 

DÛ  PENSIONNAT. 

Chef  du  pensionnat  dos  hommes,  sous  la  surveillance  du  Direc- 
teur et  de  l'Admiai-tratMir  dn  Conservatoire,  est  investi  sfx^cialoino.nt 
de  toutes  ]ps  attributions  relatives  uu  maintien  de  Tordre  et  de  la  police 

du  pcnsioiinaf . 

Les  Élèves  seront  tous  Ips  jours  lovt^s  h  six  heures  eu  été,  et  à  sept 
heures  on  hiver.  Le  lever  sera  aiinonct*  par  le  sc)n  (h)  la  cIocIkî. 

Le  déjeuner  se  fera  à  huit  heures  précises,  pour  que  les  Élèves  puis- 
sent se  rendre  à  neuf  heures  dans  leurs  classes  respectives, 

A  la  fin  de  lenis  leçons.  Us  se  rendront  immédiatement  au  pen- 
sionnat; U  leur  est  «xpreaaément  'défendu  de  rester  dans  la  cour  pen- 
dant la  durée  des  classes,  c*e8t4-diredepuûineufbenrcs  Jusqu'à  quatre 
heures. 

Aucun  Ëière  ne  pourra  se  présenter  à  taUe  eu  dans  les  dasses  s*il 
n*est  vêtu  décemment 

A  dix  heures  toutes  les  lumières  doivent  être  éteintes  et  remises  au 
Chef  du  pensionnat, 

n  est  expressément  défendu  aux  Élèves  de  se  procurer  particulière- 
ment les  moyens  d'avoir  de  la  lumière  dans  leur  chambre  après  Theure 
ci-tlessus  indiquée,  afin  d'éviter  les  dangers  qui  pourraient  en  résulta 
pour  l'établissement  et  pour  eux-mêmes. 

Il  ne  sera  permis  à  personne  de  fumer  dans  l'intérieur  de  l'établia- 
sèment. 

Les  Élèves  ne  pourront  rien  exiger  des  domestiques  sans  l'autorisa- 
tiuu  du  Chef. 

Aucun  Élève  ne  pourra  sortir,  pour  quelque  motif  que  ce  soit,  sans 
un  pennis  écrit  et  signé  du  Chef  du  pensionnat,  et  qu'il  devra  déposer 
ches  le  oondeige  du  Gonserratoîrei  Genx  qui  ne  se  soumettraient  pas 
à  ces  dispositions  seraient  considérés  comme  ayant  violé  le  Règlement, 
et  seraient  consignés  dans  l'intérieur  du  pensionnat  En  cas  de  réci- 
dive, ils  seraient  exclus  du  Conservatoire. 

n  èst  expressément  défisndu  aux  pensionnaires  d'introduire  dans 
leur  chambre  aucune  personne  étrangère  au  pensionnat 

Les  pères,  mères,  frères  et  oncles  sont  seuto  exceptés.  Ces  visites 
de  parents  n'auront  lieu  que  le  dimanche.  Les  amis  ne  pourront  être 
également  introduits  que  le  dimanche  et  seulement  dans  la  salle  d'at* 
tente. 

Les  demandes  en  réclamations  que  les  Élèves  auront  à  faire,  soit  au 
Directeur,  soit  h  l'Administrateur,  devront  parvenir  k  ces  derniers  par 
l'entremise  du  Chef  du  pensionnat. 

tror^qu'un  Élève  devra  diner  ou  passer  une  partie  de  la  journée 
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hors  du  pensionnat,  il  ne  lui  sera  accordé  de  permission  que  sur  la 
demande  des  père,  mère,  frères  et  oncles,  ou  sur  celle  d'un  Profes- 
seur. Cette  permission  ne  sera  valable,  autant  que  possible,  que  jusqu'à 
onie  heures  du  soir. 

Aucun  autre  motif  que  celui  de  maladie  entraînant  la  ndcessité  de 
ganter  le  Ht  ne  saurait  exempter  un  Élève  de  se  rendre  aux  classes; 
s*îl  n*était  qu'indisposé,  cette  raison  ne  le  dispenserait  pas  d'assister  à 
la  leçon  comme  auditeur. 

Le  Surveillant  des  classes  devra  s'assurer  chaque  jour  que  les  Élèves 
suivent  exactement  les  études,  dans  les  différentes  classes  qui  leur  sont 
assignées. 

Les  Élèves  ne  devront  aller  au  spectacle  que  lorsqu'ils  sont  accom- 
pagnés par  le  Chef  ou  une  personne  de  confiance  déléguée  par  lui. 

Il  en  sera  de  même  à  l'égard  de  la  promenade,  qui ,  dans  tous  les 
cas,  ne  peut  avoir  lieu  qu*à  Theure  de  récréation. 

11  existe  trois  degrés  de  punition,  savoir  : 

1*»  Défense  de  sortir  de  l'enceinte  de  l'École  ; 

2*  Retenue  dans  Tintérieur  du  penidonnat; 

8"*  Exclusion  du  pensionnat  et  du  Conservatoire  royal  de  Musique. 

Celui  qui  encourra  cette  dendère  punition  ne  pourra  obtenir  do  cer- 
tificat d'Élève  du  Conservatoire. 

Le  premier  degré  de  punition  sera  applicable  pendant  un  Jour  pour 
chaque  infradion  aux  devoirs  prescrits  par  le  Règlement. 

Dans  le  cas  de  récidive,  le  second  degré'  sera  appliqué. 

On  infligerait  la  peine  du  troisième  degré  à  ceux>  des  Élèves  qui,  aû 
mépris  du  Règlement  et  des  remontrances  du  Directeur,  persisteraient  • 
dans  leur  insubordination. 

iParis,  le  t*'  décembre  1842. 

Signé  :  AUBËR. 

Àpprouxoi  par  nous^  Ministre^  Secrétaire  et  État 
au  département  de  Vlntériew^ 

Paris,  le  30  décembre  1849. 

Signé:  T.  DUCHATEL. 
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CONSËaVATOlHË  riAXlONAL 
DE  MUSIQUE  ET  û£  D£CLAMATiûr« 


22  NOVEMBRE  18S0 

AU  MOM  DU  PEUPLE  FBAKÇAIS. 

Le  Mimstke  iiL  i.  Intérifi'r, 

Vu  la  décision  en  date  du  l/i  iiurs  1848,  iiiâtituant  une  Commission 
hpuciale  ù  TcfTet  de  rechercher  les  modifications  à  intmduire  dans  le 
régime  adinijiistratif  et  l^enseignemeut  du  Conservatoire; 

Vu  le  rapport  de  cette  Commission  (1); 

Vu  le  rapport  du  Commissaire  du  GouTemenumt  près  les  Théâtres 
lyriques  et  le  Consenatoirc  ; 
Sur  ravis  de  la  Commission  des  Théàti-cs, 
Arrête  ce  qui  suit  :  ... 

TITRE  PREMIER. 
CHAPITRE  PREMIER. 

ARTICLE  PREMIER. 

T.c  Conservatoire  national  de  Musique  et  de  Déclamation  est  consacré 
à  l'enseignement  gratuit  de  la  musique  vocale  et  instrumentale  et  de  la 
déclamation  dramatique. 

IL 

Cet  f'nsoip:TîcmciU  se  divise  eu  liait  sections  : 

1°  Étiiile  du  sdllV'^v,  harninnie  oral»',  (•tiide  du  clavier,  étudc  de» 
l'Oies,  constiuiant  renseignement  éiémcntaii'C  ; 
2*  Chant î 

{i  j  Les  Meiiibreii  de  celte  Commission  étaient  MM.  Aubcr,  Ualévy,  Lcconppey, 
Fanseroo,  LeTassenr«  Benoist,  Girard,  Méîfreîd,  llamonipl,  Razin,  Samson,  Pro> 
vost,  Lnnis  Pmftit  Rcty. 

r  k 


Digitized  by  Google 


3*  DécUmatioii  lyrique  ; 

h*  Piano  et  harpe; 

5*  Instroments  à  archet; 

Instrumeiits  &  vent; 
7*  Hannonie,  ofgue  et  compoaitioii  ; 
8*  Déclamation  dramatique. 

III. 

Un  cours  destiné  h  rcnseignoment  simultané  et  populaire  du  ichanti 
d'un  degré  supérieur  à  celui  des  (écoles  commonaleSt  est  ouvert  au  Con- 
servatoire pour  les  adultes  bonuues. 

IV. 

Une  Bibliothèque  composée  d'oeuvres  de  musique  et  de  livres  relatifs 
à  Tart  musical^  ainsi  qu'à  Tart  dramatique,  fait  partie  de  rétablissement. 

TITRE  U. 
CHAPITRE  IL 
V. 

Le  Conservatoire  est  placé  sous  l'autorité  d*un  Directeur,  qui  règle 
tous  les  travaux  et  préside  tous  les  comités,  dans  lesquete  sa  voix  est 
prépondérante. 

VL 

Le  Directeur  est  iioiuiné  par  le  Ministre  de  l'Intérieur. 
En  cas  de  maladie  ou  de  congé,  le  Ministre  désigne  la  personne  qui 
doit  le  suppléer. 

VIL 

L'Administration  se  compose,  en  outre  : 
1"  D'un  Sccn''tain^  attaché  :\  la  Dirpciioii; 

2**  D'un  Agent  comptable  chargé  de  la  caisse  et  de  la  comptabilité; 
3**  D'un  Surveillant  des  clauses; 
4"  D'un  Bibliothécaire  en  chef; 
5«  D'un  Préposé  à  la  Bibliothèque 

vm. 

Tous  ces  fonctionnaires  sont  nommés  parle  Ministre  de  l'Intérieur, 
ainsi  que  les  employés  du  service. 

Leur  traitement  et  leur  avancement  sont  réglés  de  la  masière  sui- 
vante : 

Le  traitement  d'installation  du  Secréiaire  est  do  deux  mille  francs 
(2,000  fr.)î  rclwl  dft  TAgfnt  comptable  est  <c  quinze  ceni»  francs 
(1,500  fr.). 
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Celai  du  Bibliothécaire  ea  dief,  de  deux  mille  cinq  cents  franca 
(2,500  fr.); 

Gelai  du  Sanreillant  des  daases  et  du  Préposé  à  la  BiUiotlièquc,  de 
douze  cents  fraocs  (1,300  fr.); 

Avec  augmentation  de  trois  cents  francs,  de  dnqf  ans  en  dnq  ans, 
jusqu'au  maiimum  de  quatre  mille  francs  pour  le' Secrétaire,  de  trois 
faille  francs  pour  l'agent  comptable,  et  de  deux  mille  quatre  cents 
francs  pour  le  Surveillant  des  classes  et  le  Préposé  à  la  Bibliothèque. 

Le  tudtemcnt  da  Bibliothécaire  en  chef  peut  être  porté  à  trois  mille 
francs  après  cinq  années  d'exorcice. 

Le  trait"ment  des  empîtiyrs  du  service  e<:t  de  quatre  eonts  francs 
au  minimun  et  de  huit  cents  francs  au  maximum.  Les  augnieutations 
leur  sont  rittribuées  par  le  Miimtre  de  riutérieur  sur  la  proposition 
du  Directeur.  •  ^ 

TITRE  m. 

CHAPITRE  m. 
^     De  rEofteignemeni. 

SICTION  PRBMlkaB.  —  INSElOKEinilT  ^6l.éMlllT*tSB. 

$  1,  —  Solfège. 
IX. 

L'enseignement  du  solfège  a  deux  degrés,  le  solfi^  collectif  et  le 
solfège  indÎTiduel. 

X. 

Il  y  a  deux  dasses  de  solfège  collectif.  Le  nombre  des  Élèves  est 
iffîmité. 

L'une  des  dssies  est  faite  par  *un  Professeur  titulaire,  Tautre  par 
un  Professeur  agrégé. 

XL 

Il  y  a  douze  classes  de  solfège  individuel. 

Chacune  de  ces  douxe  classes  ne  peut  admettre  que  douze  Élèves  au 
plus. 

Elles  sont  faites  par  deux  Professeurs  titulaires,  quatre  Professeurs 
agrégés,  et  six  Répétiteurs. 

XÏI. 

T.e  DîrrTtenr  peut  nommer  des  R(}pétitours  pour  les  l  iasses  supplé* 
muntau-es  de  soltége  dout  la  création  est  reconnue  nécessaire. 

XIII. 

La  durée  des  cours  de  solfège  collectif  est  fixée  à  une  année;  celle 
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des  cours  de  solfège  individuel  à  deux  années,  Muf  les  exceptions 
dont  le  Comité  d'ensdgnement  sera  Juge. 

S  iJ^'      Harmonie  orale» 
XIV. 

II  y  a  une  classe  d'harmonie  orale  faite  par  un  Professeur  titulaire. 
Le  aumbie  des  Élèves  est  illimité. 

S  m.  —  Étude  du  etavier. 

« 

XV. 

Il  y  a  cinq  classes  d'étude  da  clavier  : 

Deux,  destinées  aux  Élèves  hommes,  faites  par  un  Professenr  agrégé 

et  un  Hépétiteur; 

Trois,  pour  les  Élëves  feqynes,  faites  par  un  Professeur  agrégé  ét* 
deux  Répétiteurs. 

XVI. 

Ces  classes^  qui  admettent  au  plus  chacune  huit  Élèves  et  deux  au- 
diteurs, sont  exclusivement  destbées  aux  Élèves  de  chant,  d*harmome 
et  de  composition. 

S  iV.  —  Étude  des  rôles. 

xvn. 

n  y  a  une  dasie  d*étude  des  rôles  annexée  anx  classes  de  dédar 
mation  lyrique. 

SECTION  II.  —  CHANT. 

xvm. 

il  y  a  huit  classes  de  chant  tenues  par  des  Professeurs  titulaires. 

XIX. 

Il  pourra  être  créé  des  classes  d'agrégés,  suivant  que  les  besoins  da 
service  l'exigeront. 

XX. 

Chaque  classe  contient  huit  Élèves  et  deux  auditeurs. 

XXI. 

Une  classe  est  spécialement  destinée  à  l'exécution  des  morceaui 
d'ensemble  pour  les  Élèves  des  classes  de  chant.  Les  Élèves  des  classes 
de  composition  sont  tenus  d'y  assister.  Cette  classe  est  provisoirement 
faite  une  fois  par  semaine,  à  tour  de  céle,  par  les  Professeurs  de 
chant. 
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MCTION  Itl.       DéCLAMATlO»  LÏIIIQIIK. 

XXII. 

n  y  a  quatre  classes  de  déclamation  lyriqae  : 
Deux  pour  Topéra  Bérieux; 
Deux  pour  Topéra  comique. 

xxni. 

Ces  classes  bunt  tenues  pai'  iies  Professeurs  titulaires,  qui  doiveut 
être  musiciens. 

fficnON  IV.  —  PIANO  ET  HABPI. 

XXIV. 

11  y  a  cinq  classes  df?  piano,  dont  deux  pour  les  hommes,  tenues 
piir  des  Pr(ji('sseiirs  tituluii-es,  et  ti-ois  pour  le»  femmes,  tenues  par 
deux  Professeurs  titulaires  et  un  a^Tcgé. 

Chaque  classe  comporte  huit  £lèves  au  plus  et  deux  auditeurs. 

8BCTI0N  V.  —  mmoiceiiTS  a  argbbt. 

XXV. 

Il  y  a  trois  classes  de  violon; 
Deux  classes  de  violoncelle; 
Une  classe  de  contre-basse. 

Toutes  ces  classes  sont  faites  par  lies  Professeurs  titulaires  et  com- 
portent  huit  Élèves  ci  deux  auditeurs. 

8BCT10N  VI.  —  INSTROIIKHIS  A  VERT. 

XXVI. 

Il  y  a  une  cl^isse  pour  chacun  des  instruments  ci-après  désignéa  : 

Flûte, 

Hautbois, 

Clarinette, 

Cor, 

Cor  chromatique. 
Basson, 
Troujpette, 
Trombone. 

Toutes  ces  classes  sont  faites  par  des  Professeurs  titulaireB;  elles 
comportent  huit  Élèves  au  plus  et  deux  auditeurs. 

XWll. 

Il  y  a  une  classe  d'eosemble  instrumental. 

Les  programmes  do  ses  séances  sont  composés  de  manière  que  le^ 
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Élèves  de  piano,  d'instruments  à  urcbct  et  à  vent  y  participent  égale- 
ment. 

Cette  classe  est  provisoirement  faite,  à  tour  de  rôle,  par  les  Pro- 
fesseurs d'instruments. 

SECTION  VII.  —  BARlfONn,  ORGUE  BT  CDHPOUTION. 

XXYIIJ. 

Il  y  a  six  classes  d'harmonie,  savoir  : 

Deux  d'hannonie  écrite  pour  les  hommes,  tenues  par  des  Professeurs 
titulaires,  ayant  au  plus  douse  Élèves  et  quatre  auditeurs; 

Pour  les  hommes,  deux  d'harmonie  et  arcompaj^ement  pratique, 
tenues  par  dos  Profosseun  titulaires,  ayant  au  plus  huit  Élèves  et 

quatre  niulitpurs; 

l'our  les  ffMumos,  deux  d'harmonie  et  accompagacmeut  pratique, 
tenues  l'une  par  un  Professeur  titulaire,  l'autre  par  un  agrégé,  ayafit 
le  môme  nombro  d'ftlèvcs  et  d'auditeurs. 

Le  cours  d'hannomc  oL  d  accompagnement  doit  durer  troii  ans  au 
plus. 

XXTX. 

Il  y  a  une  classe  d'orgue  et  d'improvisation  tenue  par  un  Profes- 
seur tiiulaire. 

Cette  classe  comporte  douze  Elèves  et  deux  auditeurs. 

XXX. 

îl  y  a  quaue  classes  de  composition  tenues  par  des  Professeurs 
titulaires,  ayant  au  plus  chacune  douze  Élèves  et  quatre  auditeurs. 

Cet  enseignement  est  divisé  en  un  eours  de  contrê-point  et  fugue,  et 
un  cours  de  composition  idéale. 

XXXI. 

Nul  Élève  ne  peut  faire  à  la  fois  partie  des  classes  d*hannooie  et  de 
celles  de  composition. 

Tout  Élève  aspirant  aux  classes  de  composition  subit  préalablement 
un  examen  sur  Tbarmonie. 

SECTION  VIII.  —  DÉCLAMATION  DRAMATIQUE. 

XXXII. 

Il  y  a  trois  classes  de  déciaiuuLion  dramatique  tenues  par  des  Pro- 
fesseurs titulaires. 

Chaque  Professeur  donne  deux  leçons  par  semaine. 

Tous  les  Élèves  de  déclamation  dramatique  sont  ternis  d*assiMer  aux 
leçons  do  chaque  Professeur. 
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XXXIII. 


Il  y  a  un  Professeur  de  daose  et  un  Professeor  cTeBcrime  ponr  les 
Ëlères  qui  se  destinent  au  thé&tre.  L'un  et  l'autre  sont  agrégés. 

TITRE  IV. 

CHAPITRE  IV. 

Deê  FrofesêeuTê, 
XXXIV. 

Le  corps  enseignant  se  coni|>ose  tie  Pi'ofes&eurs  titulaires,  de  Profes- 
seurs agrégés  et  de  Répétiteurs. 

XXXV. 

Les  Professeurs  titulaires  sont  nommés  par  le  Ministre  de  l'Intérieur, 
sur  deux  listes  de  trois  Candidats  chacune,  présentées,  savoir  :  Pour 
toutes  les  classes  qui  se  rattachent  à  l'enseignement  musical ,  l'une 
par  le  Comité  des  études  musicales,  l'autie  par  le  Directeur  du  Con- 
servatoire ;  et  pour  les  classes  de  déclamation  dramatique,  l'une  par 
le  Comité  des  études  dramatiques,  l'autre  par  le  Directeur. 
*  Ces  deux  listes  seront  adressées  au  Ministre  de  Tlntérieur  par  le  Di- 
recteur du  Conservatoire. 

XXXVI. 

Les  Professeurs  agrégés  sont  nommés  par  le  Ministre  l'intérieur, 
sur  une  liste  de  trois  Candidats  présentée  par  le  Directeur. 

xxxvn. 

Tous  les  Professeurs  titulaires  ou  agrégés  sont  rétribués.  Ils  sont, 
dans  leur  catégorie  respective,  divisés  en  quatre  classes,  dont  les  trai- 
tementa  sont  fixés  comme  il  suit  : 


irrCLAIBES* 

classe     2,000  fr. 

irf......   1,800 

»•     'rf   1,500 

.4*     id  n   1,200 

Aonfoss. 

1"  classe   1,000  tr. 

2*      id   900 

3*      id    600 

4*      id   300 
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xxxvm. 

I)  y  a  deux  exceptions  à  cette  règle  de  traitement  dans  ia  catégorie 

des  Professeurs  titulaires  : 

l"*  Los  Profos  ours  de  composition  jouissant  d'un  traitement  égal  et 
fixe  de  3,500  francs; 

2°  Les  Professeurs  de  solfège  ou  de  classe  élémentaire  jouissant 
d*nn  traitement  gradué  de  la  manière  suivante  pour  les  quatre 
classes  : 

l'«   1,600  fr. 

T   1,600 

a«   1,200 

4*   1,000 

XXXIX. 

Les  agrégés  de  classes  élémentaires  ont  le  même  traitement  que 
dans  les  autres  services. 

XL. 

Tout  Pvofiasseor  titnlaire  ou  agrégé,  k  aon  entrée  en  fooetioiie,  prend 
rang  dans  la  quatrième  dasse  et  en  a  le  traîteiiient. 

Toutefois,  un  Professeur  déjà  titulaire  dans  une  classe  élémentaire, 
s'il  est  appelé  à  une  autre  branche  de  service,  prend  rang  dans  la 
classe  dont  1p  traitement  est  immfVIiatement  supédeur  à  celui  dont  il 
jouissait  comme  Professeur  élémentaire. 

XLf. 

Après  trois  années  de  service  dans  l'une  des  quatre  classes,  toqt 
Professeur  a  droit  de  passer  dans  la  classe  supérieure ,  et  il  en  a  le 
traîtemeni.  Dans  le  cas  où  fl  n'y  aurait  pas  de  fonds  Tacaste,  il  a 
droit  aux  premiers  ftiods  qui  le  deviendront,  d'après  «a  date  de  pro- 
motion. 

Dans  le  cas  où  deux  Profeeseore  seraient  promus  de  ht  même  dele, 
Tattribution  de  fonds  sera  faite  an  pins  ancien  en  service. 

XLII. 

Les  I^i  ofr  sseurs  titulaires  ou  agrégés  sont  tenus  de  donner  trois  le- 
çons de  deux  heures  chacune,  par  semaine. 

Ceux  qui,  sans  empêchement  légalement  constaté,  ou  sans  autori- 
sation du  Directeur,  auraient  manqué  de  donner  trois  leçons  dans  le 
mois,  Ncraiciil  privés  de  leur  traitement  pendant  ia  durée  de  ce  même 
mois. 

XLHI. 

La  mise  à  la  retrnîto  de^  Professeurs  est  prononcée  par  le  Ministre 
de  l'Intérieur,  sur  Tavis  de  la  Commission  des  ThéAtres. 

i9 
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XLIV, 

Les  Professeurs  peufent  être  révoqués  pour  cause  d*iiieiactitude 
habituelle,  ou  pour  tout  autre  motif  grave,  sur  le  rapport  du  Direo 
teur  ou  du  Gommiasaire  du  GouTememeat  et  Tarn  de  la  Commission 
des  Tbôfttres. 

XLV. 

Les  Répétiteurs  sont  nommés  par  le  Directeur,  sur  la  proposition 
des  Professeurs  auxquels  ils  sont  attachés.  Ils  sont  chargés,  sous  la 
direction  des  Professeurs,  de  donner  renseignement  préparatoire  aux 
Élèves  admis  dans  les  classes.  Ils  n*ont  que  des  fonctions  temporaires 
qui  ne  doivent  pas  dépasser  le  terme  de  trois  années ,  pendant  les- 
quelles ils  peuvent  eux-mêmes  prendre  part  aux  leçons  de  l'École. 

TITRE  V. 

CHAPITRE  V. 

Des  ComUés  d'etiseignement. 
XLYL  ' 

L*enseignement  est  réglé  par  le  Directeur,  conformément  aux  déli- 
bérations des  Comités  des  études  musicales  et  dramatiques. 

XLVII. 

liS  Comité  des  études  musicales  est  compoi^  de  douze  Membres, 
dont  neuf,  y  compris  le  Directeur  et  le  Commissaire  du  Gouvernement^ 
appartiennent  au  Conservatoire  :  les  trois  autres  Membres  seront 
choisis  parmi  les  personnes  étrangères  i  rétablissement. 

XLVIII. 

Le  Comité  des  études  dramatiques  se  compose  du  Directeur,  du 
Commissaire  da  Gouvernemcut,  des  Professeurs  des  classes  de  décla- 
mation, et  de  trois  membres  étrangers  à  TÉtablissement. 

Les  Commissaires  du  Gouvernement  près  le  ThéAtre-FTançais  et 
rOdéon  doivent  également  assister  à  ses  séances. 

XLIX. 

lies  Membres  du  Comité  des  études  musicales  et  de  celui  des  études 
dramatiques  sont  nommés  par  le  Ministre  de  Tlnténeur,  sur  la  pro- 
position du  Directeur. 

Lear  mission  doit  durer  trois  années  au  moins. 

L. 

Les  Professeurs  du  Conservatoire  appelés  au  Comité  des  études  mu- 
sicales doivent  être  pris  dans  les  diverses  spécialité»  do  IVuiseigne- 
ment. 
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CHAPITRE  VI. 

Des  classes  et  de  leur  tenue. 
LL 

L*aimée  soolaire  commence  le  l*'  octobre  et  finit  immédiatenien 
après  les  concours. 

Ln. 

Tontes  les  classes  sont  &ite&  dans  l'inténeur  du  Gonservatoiie* 

Lm. 

L'enseignement  des  hommes  est  séparé  do  celiù  des  femmes;  ex- 
cepté dans  les  classes  de  déclamation  lyrique  et  de  déclamation  dra- 
matique. 

LIV. 

Les  mères  des  Élèves  femmes  sont  admises  à  assister  aux  leçons. 

LV. 

ÏJ6  Directear  ddtennfaie  les  jours  et  les  heures  des  classes  de  cha- 
que Profeaseor. 

Il  répartît  dans  les  diTenesdasass  les  É16?es  admis  par  les  comités. 
Il  peut  faire  passer  un  Élève  d'une  classe  dans  une  autre,  lorsqu'il 
juge  oe  changement  ntUe  a  ses  progrès. 

GHAPITAE  VU. 

Des  Élèves^  de  leur  admission^  de  leurs  droits  et  de  leurs  devoirs*  • 

aspirants  des  classes  du  Gonserratoire  doivent  se  faire  inscrire 
au  Secrétariat, 

LVII. 

Aucun  aspirant  no  peut  être  admis  s'il  a  moins  de  9  ans  ou  plus 

de  22  ans. 

Au  delà  de  cette  limito  ,  radmissiori  ira  lion  que  dans  le  cas  où 
l'aspiraiu  csL  jugé  assez  avancé  pour  terminer  ses  études  en  deux  ans, 
ou  doué  de  dispositions  extraordin  iires. 

Lvm. 

Les  aspirants  sont  examinés  et  admis,  s*fl  y  a  lieu,  par  les  comités. 

LIX. 

Il  y  a  deux  examens  d'admission,  Fun  au  mois  de  décembre,  Tautre 
au  mois  de  Juin,  à  la  suite  des  examen  semestriels  des  classes. 
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n  y  en  a  un  troiflièiiie  an  moi»  de  iiiart«  mais  Motement  pour  les 
aqniraiits  aux  climi  do  dianft» 

IX 

ApièB  leur  ptemlèie  anditioii,  les  Élèrea  ne  Bont  d'aboid  admis  que 
proTisoiremoit  Leur  admlisioii  définitive  n'est  prononcée  qu'après 
l'examen  oemestriel  qui  suit  edui  de  leur  admission  provisoire. 

LXL 

Tout  Élève  admis  même  provisoirement  doit  déposer  au  Secréta- 
riat son  acte  de  naissance  et  un  certificat  constatant  qu'il  a  été  vac- 
ciné. 

LXn. 

Après  son  admission  définitive,  l'Élève  a  le  droit  de  rester  dans  les 
classes  une  année  au  moins. 

Lxm. 

Les  Professeurs  ont  le  drmt  d'assister  aux  examens  d'aspirants,  cha- 
cun dans  sa  spécialité. 

LXIV. 

Le  Directeur  peut  admettre,  sans  le  concours  du  comité  des  études 
mosicaies,  les  aspirants  aux  classes  de  sidiëge,  d'ensemble  vocal  et 
instrumental. 

JL  peut  admettre  également  dans  les  classes  de  composition,  de  con- 
trepoint et  de  fîigue,  d'harmonie,  d'étude  du  davier,  d'étude  des 
reies,  de  déclamation  lyrique  et  de  maintien  théâtral,  les  aspirants 
ou  les  Élèves  qui  demandent  k  suivre  ces  cours. 

LXV. 

Tout  Kl*  ve  qui  manque  la  classe  deux  fois  dans  le  mois>  sans  ex- 
cuse légitime,  est  rayé  des  contrôles. 

LXVL 

Aucun  Élève  ne  peut,  sous  peine  de  radiation,  contracter  un  enga* 
gement  avec  un  fbéfttre  quelconque,  jouer  un  rôle,  chanter  ou  exécuter 
un  morceau  sur  un  théâtre,  dans  un  orchestre,  ou  dans  un  concert 
public,  sans  la  permission  expresse  du  Directeur. 

LXVII. 

Les  aspirants  *^trarîo;orR  pfuvent  être  rerus  avec  notre  autorisation 
spéciale.  Ils  jouissent  des  mûmes  droits  et  sont  soumis  aux  même» 
devoirs  que  les  Élèves  nationaux. 

LXVnL 

Il  est  adressé  au  Ministre  de  l'Litérieur  des  états  trimestriels  eons- 
tatant  l'entrée  et  la  sortie  des  Élèves. 
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CHAPITRE  VIII. 
Du  pensianiuu  0t  des  pentioiu. 
LXIX. 

U  y  a  un  peusionnat  de  dix  Élèves  hommes  spécialement  destinés 
aux  études  lyriques. 

Un  nombre  égal  de  pensions  de  SOO  francs  chacune  est  attribué  aux 
Élèves  femmes. 

LXXI. 

Huit  pensioiiB  de  800  francs  chacune  sont  attribuées  aux  Élèves  des 
deux  sexes  qui  suivent  les  classes  de  dédamalâon  spéciale. 

Lxxn. 

Les  Élèves  admis  au  pensionnat  sont  nourris,  habillés  et  entretenus 
aux  frais  de  l'ÉUt. 

Lxxm. 

L'admission  au  pensioiiiiat  et  la  concession  des  pensions  n'ont  lieu  . 
qu'après  un  concours  devant  le  comité  d'enseignement.  Les  aspirants 
au  pendonnat  sont  d*abord  admis  à  Tessai  pour  six  mois  :  leur  admis* 
sion  définitive  ne  peut  avoir  lieu  qu'après  un  nouvel  examen. 

Tout  Élève  admis  au  pensionnat,  ou  à  qui  une  pension  est  aeoordée, 
contracte  p«r  le  fait  même  rengagement  de  débuter,  à  l'exidration  de 
ses  études,  sur  un  des  théâtres  subventionnés  par  TÉtal.  Cotte  obli- 
gation lui  constitue  également  un  droit  aux  débats  sur  ces  mêmes 
théâtres» 

LXV. 

La  pensionnat  est  placé  sous  la  siirveillanoo  d'nn  Chef  musicien.  Un 
règlement  d'administration  et  de  discipline  pourvoira  aux  mesures 
relatives  au  pensionnat,  à  l'externat,  à  la  tenue  des  classes  et  au  détail 
du  service  intérieur. 

LXVL 

Si  l'Administration  juge  à  propos  de  fiiire  venir  un  aspfrant  des  d^ 
partements,  il  lui  est  accordé  quinxe  centimes  par  kilomètre  pour  frais 
de  route  Jusqu'à  Paris,  et  deux  francs  cinquante  centimes  par  Jour  à  ' 
Paris,  à  compter  du  Jour  d'arrivée  jusqu'à  celui  du  départ,  s*il  n*a 
pas  été  admis  :  dans  ce  dernier  cas ,  il  reçoit  la  même  indemnité  do 
quinxe  centimes  par  kilomètre  pour  le  retour. 
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CHAPIlliii  iX. 
Des  exammê  iemstriels,  e&neoms  et  êxenUêi, 

LXVIL 

Toutes  les  classes  sont  examinées  par  les  comités  d'enseignement 
au  mois  de  décembre  et  an  mois  de  juin,  afin  de  constater  les  résul- 
tats des  études. 

LXVnL 

D  y  a  en  ontie  nn  eiamen  supplémentaire^  aa  mois  de  mars,  pour 
les  dasses  ^  diant  et  de  dédamation  lyrique. 

LXiX. 

L*examcn  semestriel  du  mois  de  Juin  a  en  outre  poor  objet  la  dési- 
gnation des  Élèves  qui  doivent  inendre  part  au  eonconra. 

LXXX, 

Toutes  les  classes  ont  des  concours. 

Les  concours  des  classes  de  solfège,  d'étude  du  clavier  et  d'hanuo- 
nie  orale  ne  sont  pas  publics. 

Les  concoui-s  de  composition,  d'barmoaie  et  d'accompagnement  se 
font  en  loge. 

Les  Élèves  de  la  classe  de  composition  lyrique  concoureut  à  Tlusti- 
tut  pour  les  grande  prix  de  composition  musicale. 

LXXXI. 

Tontes  les  datses,  quels  que  soieot  le  titre  et  le  grade  de  leurs  Pro» 
fesseurs,  peuvent  produire  également  au  concours  les  Élèves  qui  en  sont 
jugés  dignes  par  le  comité. 

LXXXn. 

Les  ÉlèTCs  du  mrme  sexe  et  de  la  même  spécialité,  quel  que  .sou  le 
nombre  des  clasMis  ou  celui  des  concurrents,  concourent  ensemble.  Les 
Élèves  des  deux  sexes  sont  réunis  seulement  dans  les  concours  de  dé- 
clamation spédale  et  lyrique  et  d'harmonie  orale. 

LXXXIJI. 

Les  Élèves  de  solfège  ne  sont  pas  admis  à  concourir  au  delà  de 
quinze  ans,  sauf  les  cas  eiceptionnels  dont  le  comité  d'enaeignement 
sera  juge. 

LXXXI7. 

Ne  peuvent  être  admis  à  concourir  les  Élèves  qui  ont  moins  de  sii 
mois  d'études  ou  ceux  qui,  ayant  débuté  sur  des  théâtres,  sont  néan- 
moins-conservés  dans  les  dasses  pour  sV  perfectionner. 
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LXXXV. 

Tout  Élè?e  quif  après  deux  années  et  demie  d'études,  n'a  pas  Cté 

admis  à  concourir,  est  rayé  des  contrôles. 

Geaseot  également  de  faire  partie  du  Conaenratoirc  les  Élèves  qui, 
ayant  concouru  trois  fois,  n'ont  pas  obtenu  de  prix  ni  d'accessit ,  et 
ceux  qui,  ayant  obtenu  un  second  prix^  Ont  ooiic«;uru  deui  fois  sans 
succès,  pour  le  premier. 

LXXXYL 

Les  eoncoon  puUîcs  commencent  le  premier  lundi  du  mois  d'août. 

LXXXVII. 

Les  sujets  de  concours  sent  déterminé-^  rhaqnp  année  par  les  co- 
mités d'eusdigaemeat,  sur  la  proposition  du  Directeur. 

Lxxxvin. 

Il  ne  peut  être  décerné  plus  d'un  premiér  prix,  d'un  seooui,  et  de 
trois  aceesaitâ  gradués ,  dans  toutes  les  branches  de  'renseignement 
pour  les  Élèves  de  chaque  seie,  dans  les  dasaes  ot  th  concourent  sé- 
parément* 

Dans  le  cas  où  le  scrutin  attribiicrait  le  môme  prix  à  deux  ou  plu- 
sieurs Élùves ,  ce  prix  appartiendrait  à  celui  qui  aurait  leuui  le  plus 
de  voix,  et,  en  cas  d'égalité  de  suffrages,  au  plus  &gé^  à  l'exclusioi 
des  antres. 

XC. 

Toutefois,  dans  le  cas  où,  à  l'unanimité,  le  Jury  déciderait  que  deux 
Élèves  ont  fait  preuve  d'un  mérite  égal,  uu  premier  prix  pourra  être 
décerné  à  chacun  d'eux. 

XCL 

Un  premier,  un  second  prix  et  des  accessits  gradués  sont  affectés 
séparément  aux  Élèves  homme»  et  aux  Élèves  femmes  qui  concourent 
dans  les  claies  de  déclamation  Ijxique  et  de  déclamation  dramar 
tique* 

XCII. 

Deux  mentions  d'encouragement,  constatées  par  des  médailles^  sont 
affectées  au  coaeours  des  études  du  clavier. 

xcm. 

Le  Jury  de  chaque  concours,  présidé  par  le  Directeur,  est  composé 
de  quatre  Membres  du  Conservatoire  et  de  quatre  personnes  dîtran- 
gères  à  1  établissemeut  désignées  par  le  Ministre,  sur  la  proportion  du 
Directeur. 
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Le  lury  d«e  déclnmation  spéciale  est  composé  en  entier  de  Membres 
étrangefs  à  l'établissement. 

XCIV. 

Les  IVofesseurs  de  l'École,  on  autres  Membre'^  du  Jury,  doivent  se 
l'écuser  daiis  le  concours  où  iigureot  les  Élèves  auxquels  ils  ont  donné 
des  leçons  dans  Tannée. 

Tout  prix  ou  accessit  obtenu  en  violation  de  cette  disposition  est 
annulé. 

xcv. 

Le  Jury  décide  d'abord  s'il  y  a  lieu  de  décerner  chaque  prix.  Le 

Président  annonce  le  résultat  de  cette  épreuve,  et  les  prix  sont  ensuite 

dërern''s  ;\  la  majorité  des  suffrages,  au  ninyen  de  bnlîetins  sur  les- 
quels cliaquc  Membre  écrit  un  nom.  Ces  bulletins  sont  remis  au  Pré- 
sident, qni  les  dépose  dans  l'urne,  dépouille  ensuite  le  scrtitin,en  fait 
coiiiiailre  le  réh^ultat  en  indiquant  le  nombre  de  voix  obtenu  par  chaque 
concurrent,  et  proclame  les  noms  des  lauréats-  La  même  marche  est 
suivie  à  l'égard  des  accessits. 

XCVL 

La  distribution  dés  prix  a  Jiea  an  mois  de  norembre. 
Des  prix  sont  remis  ans  lauréats,  des  médailles  en  bronse  aux  ao- 
cessits» 

Il  y  est  Joint  on  brevet  portaot  les  noms  de  TÉlève,  la  nature  du  prix 
ou  de  l'accessit  Y  et  le  millésime  de  l'année  dans  laquelle  ils  ont  été 
obtenus. 

XGVIL 

L'Élève  qui  a  remporté  un  premier  prix  peut  rester  dans  sa  classe 
une  année  de  plus,  mais  il  est  en  sus  du  nombre  fixé* 

XGVIIL 

n  y  a,  du  mois  de  novembre  au  mois  de  Juin,  six  exercices  lyriques 
et  dramatiques  dans  la  grande  salle  du  Conserratoire.  Les  Élèves  dé- 
signés par  le  Directeur  pour  y  prendre  part  ne  peuvent  s*en  dispenser 
sans  excuse  légitime, 

TITRE  VI. 

CBAPITRE  X. 
Deia  BiMothéque. 
XGIX. 

La  Bibliothèque  du  Gonservatoùe  est  publique.  Elle  s'augmente 
par  le  dépôt  des  ouvrages  nouveaux ,  en  vertu  de  l'ordonnance  du 
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29  nui  1834,  et  par  dti  aequtiitions  pour  lesqndtei  un  cNdil  spé- 
cial est  aUoué. 

C. 

Le  Bibiiotiiécaire  eu  chef  doit  tenir  im  catalogue  double  de  tou:>  les 
ouvrages. 

CI. 

Nul  ouvrage  ne  peut  être  prêté  au  delK}rs  sans  rautonsation  du  Di- 
recteur. 

en. 

Il  sera  ajouté  à  la  Bibliothèque  une  collection  de  chefs-d'œuvre 
dramatiques  en  tous  genres  ot  d'ouvrages  didactiques  sur  l'art  thôÀtral 
et  la  déclamation. 

DISPOSITION  GÉNÉIULE. 

cm. 

Le  Directeur  et  le  Gonuiiissaire  du  Gouvernement  près  les  Théâtres 
lyriques  et  le  Conservatoire  sont  chargés  de  Texécution  du  présent *Rè- 
glement,  sous  la  surveillance  de  la  Gonuniasîon  des  Théâtres  créée  par 
le  décret  du  2  Juin  1850. 

Paris,  le  22  novembre  1850. 

Signé  J.  BAROCHE. 

Pour  ampliation  t 
Le  Setrétain  ginènU^ 
DELHAS. 


Digitized  by  Google 


334  — 


GONSËRyATOlRË  IMPÉRIAL 

DE  HUSiaUE  ET  DE  DECLAMATION 

PENSIONNAT 


RHiLBIUil. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Du  Chef  dt  rtmUmmi, 
L 

Le  Chef  du  Pensionnat  est  chaîné  spécialement  de  la  surveillance, 
de  lu  police  intérieure ,  de  ki  tenue  du  Pensionnat  et  des  Élèves-pen- 
sionnaires, et  de  l'exécution  des  règlements,  sous  la  surveillance  immé- 
diate de  FAdmlnistrateur  et  sous  eeUe  du  Biiecteur. 

n. 

n  ddt  aaaisler  aux  repaa  de»  Élèvea. 

IIL 

Il  est  chargé  d'obtenir,  ponr  les  Élèves-peiisionnaîrcs,  les  nat'uisa- 
tions  de  chanter  dans  des  messes,  concerts  publics  et  pailiculiw*b, 
soirées  musicales,  i-epréi»entations,  etc. 

IV. 

n  délivre  aux  Élèyes-penmonnairaa  et  particulieni  des  aatorisatioiis 
{fkritu)  de  sortie,  qui  derront  être  remises  par  eux  aux  ceneterges  dn 
Pensionnat  et  du  Conservatoire. 

V. 

11  doit  surveiller  lu  présence  des  ÉK'Vcs-p(însionnaireH  aux  cours  des 
i'rofesfieurs  et  prendre  note  de  leurs  progrès  ou  de  leur  capacité. 

VI. 

Il  est  chargé  de  conduire  chaque  ^oii'  une  partie  des  Élèves  à  uo 
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théâtre  lyrique,  et  de  désigner  une  persoune  pom*  conduire  les  autres 
Élèves  à  d'autres  Uiéàtres  du  môme  gem^ 

m 

n  doit  adresser  r  <l&ns  ^  cinq  premien  Jours  du  mois,  à  rAdminl»- 
tration,  un  état  des  Élèves  conduits  pendant  le  mois  prêchent  aux  re- 
inrésentations  des  théâtres  lyriques. 

vm. 

n  adresse  également  à  TAdminlstrateur,  dans  les  cinq  premiers  Jours 
du  mois,  un  rapport,  pour  être  présenté  au  Directeur,  sur  la  conduite, 
la  tenue,  les  études,  la  santé  et  Tassiduité  aux  classes  dei  Élèves-pen- 

donn^res. 

Un  tableau  indiquant  les  classes  suivies  par  chaque  Élève  doit  être 
Joint  à  ce  rapport. 

IX. 

Il  reçoit  les  rédamatliHis  écrites  et  ouvertes  des  Élèves-pension- 
naires, pour  les  remettre  à  TAdministratenr,  qui  les  soumet,  s'il  y  a 
lieu,  an  Directeur, 

X. 

En  cas  de  maladie  constatée  d'ua  Élève-pensionnaire,  il  préviendra 
immédiatement  rAdministrateur* 

XI. 

Il  ne  peut  s'absenter  sans  une  autorisation  s])éciaie  du  Directeur  et 
qu'après  avoir  fait  agréer  un  remplaçant  temporaire. 

xn. 

En  cas  de  grave  infraction  de  la  part  d'un  Élève  ou  d'événement 
extraordinaire  dans  l'intérieur  du  Pensionnat,  il  doit  en  iutormer  im- 
médiatement TAdministi  aleur. 

CHAPITRE  n. 

XIII. 

Les  Élèves-peTT^ionnaires  sont  placés  sous  l'autorît*'  immédiate  du 
Chef  du  Pensionnat.  Ils  lui  doivent  respect  et  obéisbunce. 

XIV. 

Ils  doivent  se  conformer  nnx  prescriptions  du  Règlement  et  à  toutes 
les  instructions  nouvelles  qui  leur  seront  notiliées. 
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XV. 

Us  doivent  toqjonn  ae  pitenter  dans  les  classes  et  au  léfectoire 
dans  une  tenue  convenable,  et  ils  dolTent  prendre  celle  qui  leur  est  in- 
diquée par  le  Chef  du  PeosîoDnat  pour  les  sorties  de  i'établiasement. 

xvr. 

Ils  doivent  tenir  les  chambres  qu'ils  habitent  on  ordre  et  on  bon  état 
de  propreté.  Ils  ne  doivent,  sous  peine  de  punition,  ni  écrire,  ni  des- 
Kin^r  sur  les  mors  des  chambres,  salles  d'études,  corridors,  murs  ex- 
térieur-:, etc. 

Ils  sont  individuellement  responsables  des  dégradations  connuiscs 
par  eux,  soit  dans  les  classes,  soit  dans  le  Pensionnat.  Si  l'auteur  de 
la  dégradation  est  inconnu,  les  frais  de  répai'aùou  aunt  à  la  ciiarj^e  de 
tous  les  Élèves-pensionnaires  et  particuliers. 

xvu. 

Les  Ëlèves-pensionnaires  ne  pourront  eiifer  aucun  service  particu- 
liers des  domestiques  du  Pepsionnat  sans  une  autorisation  spéciale. 

XVIII. 

Il  est  expressément  défendu  aux  Kléves  pensionnaires  de  chanter,  de 
discuter  à  haute  voix  dans  les  corridors,  escaliers,  cours  du  Pension- 
nat et  du  Conservatoire. 

XIX. 

Les  Élèves^penaionnaîres  ne  peuvent  avoir  de  lumière  dans  leurs 
cbambres  après  onze  heures  du  soir. 

XX. 

Les  ËIèv<  s-[u  nsionnaîres  doivent  se  coucher  immédiaiemeiil  en  re> 
venant  des  liitatres. 

XXI. 

Les  Élèves-pensionnaires  ne  peuvent  sortir  qu'avec  une  double  pei^- 
nûssion  délivrée  par  le  Chef  duPensiomut,  qu'ils  remettront  aux  deux 
concierges. 

xxn. 

Les  jours  de  sortie ,  les  Élèves-pensionnaires  doivent  être  rcnti-és  à 
onze  heures  du  soir,  à  moins  d'avoir  obtenu  une  autorisation  spéciale 
et  écrite  du  Chef  du  Pensionnat,  qui  devra  être  remise  le  matin  à 
<  ehacnn  des  concierges. 

XXIII. 

Les  Élèves-pensionnaires  ne  peuvent  se  rendre  aux  théâtres  que  sous 
la  conduite  du  Chef  du  Pensionnat  ou  dos  personnes  désignées  par  lui. 
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I]^  rte  peuvent,  80U»  «ucuo  prétexte,  s'abbteiar  il'asâister  à  toute  la  re» 

XXIV. 

Les  Élèvcs-pensionnaîies  ne  peuvent  chanter  dans  auenne  réanion 
publique  ou  particulière^  concerts,  représentations,  etc.,  sans  une  au- 
torisation spéciale  délivrée  sur  la  demaade  du  Cbef  du  Pensioiuiat. 

XXV. 

Xjcs  Élèves-pensionnaires  ne  peuvent  se  dispenser  d'assister  aux  classes 
qu*en  cas  de  maladie  constatée  par  le  Médecin  du  Conservatoire.  Eu 
cas  d'iudispositioDy  ils  doivent  y  assister  comme  mutiteurs, 

XXVL 

Les  Élèves-peosioiuiairai  ne  peuvent  lecevoir  dans  leurs  diamlnes 

que  leurs  proches  parents. 

Le  dimanche  ila  peuvent  recevoir  tes  personne»  étrangères  dans  la 
salle  d'étude. 

xxvn. 

Les  Slèvee-pensionnaires  doivent  se  lever  à  six  heures  et  demie  du 
matin  en  été  et  à  sept  heures  et  demie  en  hiver. 

Ils  doivent  être  rendus  au  réfectoire  à  orne  heures  pour  le  déjeunei' 
et  à  cinq  heures  pour  le  dîner. 

Toutes  ces  heures  leur  sont  indiquées  par  le  son  de  la  cloche. 

xxvni. 

Un  Élève-peiisiuonrîirr  a  le  droit  d*avoir  un  piano  dans  sa  chambi-e, 
s'il  justifie  qu'il  a  suivi  lidant  un  an  au  moins  une  classe  d'étude  du 
clavier  et  qu'il  est  capable  d  accompagner  le  chant. 

Ces  autorisations,  qui  ne  pouiiout  excéder  le  nombre  de  Uoîs,  se- 
ront accordées  par  l'Administrateur  sur  la  demande  du  Clief  du  Pen- 
sionnat 

XXIX. 

Los  Élèves-pensioiniaires  devront  suivre  !oh  classes  qui  leur  seront 
imposées  comme  obligatoires.  Un  programme  d'études  sera  ari-Cté  à  cet 
ciïet  chaque  année  par  le  Directeur^  et  sa  mise  à  exécution  sera  cou- 
liée  au  Chef  du  Pensionnat. 

XXX. 

Les  infractions  au  R^i^ement  ou  la  mauvaise  conduite  des  Élèves- 
pensionnaires  entraînent  : 

1"  lA  réprimande  du  Chef  du  Pensionnat,  avec  mention  sur  le  rapport 
mensuel  remis  à  l'Administrateur; 

2"  Le  renvoi  devant  le  Directeur  ; 

La  retenue  ou  privation  d'une  ou  plusieurs  sorties  ; 
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La  pri ration  de»  représeutations  théâtrales  ; 
5"  Lt  /-envoi  du  Pensionnat  par  le  Directeur,  en  cas  du  mauvaise 
conduite  habituelle,  d'insubordination,  d'infractions  réitérées  ou  du 
(autes  graves. 

CHAPITRE  HL 
De$  Èlèoes  partieutien» 

XXXI. 

Le  Chef  du  Peiuioiiiiat  est  autorisé  à  avoir  quatre  Élèves  particuliers 
payant  chacun  une  pension  dont  le  prix  sera  soumis  à  rapprobatioo 
de  rAdministrateur, 

xxxu. 

Ces  Élèves  sont  soumis  aux  obligations  imposées  aux  Élèves^pen- 
sionnaires  du  Gouvemement,  et  doivent  se  conformer  &  toutes  les  dis- 
positions du  présent  Règlement,  sous  peine  de  renvoi  de  rétablissement 

xxxm. 

Le  Chef  du  Pensionnat  doit  faire  connattre,  aussitôt  après  leur  en- 
trée, les  noms  et  Ages  de  ces  Élèves  à  l'Administrateur. 

CHAPITAE IV. 
JMf  Concierge, 
XXXIV. 

Le  concierge  est  chargé  : 

I  -  D II  chauffage  et  de  l'entretien  du  calorifère  pendant  l'hiver; 
T  Du  balayage  des  corridors  et  escaliers  ; 

T  Be  la  surveillance  des  entrées  et  des  sorties  des  Élèves  et  des 
persomies  étrangères. 

xxxv. 

n  ne  doit,  sons  aucun  prétexte^  permettre  aux  Élèves  d'entrer  dans 
sa  loge. 

xxxvi. 

II  doit  tenir  la  porte  du  Pensionnat  fermée  à  l'entrée  de  la  nuit  et 
défittitivement  après  la  rentrée  des  Élèves  revenant  des  théâtres. 

XXXVIL 

Les  jours  de  semauiCi  il  ne  doit  laisser  sortir  les  Élèves  que  sur  la 
i-emise  d'une  permission  écrite  du  Chef  du  Pensionnat. 

Les  jours  de  sortie  régulière  {tes  dimmches)^  il  ne  doit  laiss<>r  vnntrer 
après  onze  heures  du  soir  que  îos^'Ièves  qui  lui  remettent  le  matin  une 
permission  écrite  du  Chef  du  Pensionnat. 
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n  remet  chaque  matin,  an  CSief  du  Petiaîomiat  -les  permÎMioiiB  de  la 
veiUe. 

xxxvra. 

II  ue  doit  laiiiser  entrer  aucun  étranger  dans  le  Pensionnat  sans 
l'interroger. 

XXXIX. 

Les  logement  et  dépendanoes  qu'il  oecape  doivent  tonjouie  âtre  en  bon 
état  de  propreté. 

XL. 

Il  doit  iutei'dirc  aux  Élèves  de  se  tenir  sur  la  porte  et  dans  les  corri- 
dors du  Pensionnat. 

XLI. 

n  doit  rendre  compte  immédiatement  au  Chef  du  Pensionnat  de 
toute  dégradation  ou  infraction  commise  par  les  Ëlèves. 

XLU. 

Il  doit  empôdwF  de  ftuner  dans  les  escalieie,  cours  et  coriidora  du 
Pensionnat. 

xun. 

Il  doit  être  en  tenue  depuis  neuf  heures  du  matin  jusqu'à  cinq 
heures. 

CHAPITRE  y. 
iHifiOiitUm  çénéraks* 

XLIV. 

Les  chambres  des  Élèves  et  la  snlle  d'étude  doivent  être  faites' et 
balayées  avant  le  d^euner  {(mze  heures), 

XLV. 

Le  réfectoire  et  tout  le  service  de  table  doivent  être  tenus  toujours 
très-proprement. 

La  table  doit  ôtre  desservie  et  le  couvert  levé  iimuédiatemuui  aprèâ 
chaque  repas. 

XLVl. 

Le  dimiestique  du  Pensionnat,  chargé  spécialement  du  service  des 
ËlëYeflppensionnairesy  est  responsable  de  tout  ce  qui  se  rapporte  à  la 
tenue  et  à  la  propreté  des  chaussures,  chambres,  réfectoire,  salles d*é* 
tude  et  d'attente,  etc.,  et  au  service  de  la  table. 
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xLvn. 

La  Mlle  d'étude  doit  être  édairôe  de  six  heures  à  dix  heures  du 
soir  en  hiver.  Les  Élèves  ne  peuvent  s'y  tenir  que  pour  leurs  études» 
Un  piano  doit  être  à  leur  disposition. 

XLVm. 

Le  présent  R^^glement  sera  affiché  dans  l'intérieur  du  Pensionnat 
après  lecture  faite  aux  Élèves-p  nsiunn&ires  et  particuliers. 

xux. 

L'Administrateur  et  le  Chef  du  Pensioimat  sont  chargés,  chaeun  en 
ce  qui  le  concenie,  de  son  dxéention  immédiate. 

Pans,  10  mars  185$. 

Directeur  Uu  Conservatoire  Impérial  de  Musique 
et  de  Déclamation^ 

.  ÂUB£R. 

V Administrateur^ 
LASSABATHIE. 
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PERSONNEL  DU  GON&EBTATOIRE 

I)£  1795  A  1859 

0»  ■ 


PROFESSEURS 


AN  IV  ixi^nw), 

GommîiMire  «]i«rgé  âm  l'orgft- 

IL  Ssrrstte. 

Inspecteurs  de  TEnseigiMnMiit 

MM.  Gossec. 
Grétry. 
Méhul. 
Lesueur. 
<  Cherubini. 

fleorétaÎM. 

M.  Vittit. 

Bibliothécaire. 

M.  Frédéric  Eler/ 

ProfeMeor»  de  1'*  Glaise. 

MM.  EertoD. 

ri  i'dî'ric  Blasius. 
Pieriti  Blasius. 
Catel,  harmonie. 
Ouvernoy,  cor. 
Delcârabre,  basson* 
Devienne,  flùtn. 
Guvinie^f,  vioion. 
Guéiiiu. 
.  Hugot. 

Janson,  violonœllc. 
UocinlpI\e  Kreutzer,  violon. 
Lays,  chant. 
Ldaouflsaye,  violon. 
Levassour,  violoncelle. 


ET  EBEPLOYÉS 


MM.  Laiiglé,  hariiionie. 
Lame. 

Lefèvre,  clarinette. 
Mengozzif  chaat. 
Montgeroult. 
Mereaux,  piano. 

Persiiis. 
Baillot,  violon. 
Richer,  chant* 
RtgèL 
Saliaatia.' 
S^an. 

Profeaieiin  de  S*  dette, 

MM.  Agus,  solfège. 

Adrien,  déclamation  lyrique* 
Aubert. 

Baudiot,  violouceUe. 

Ignace  Blasius. 

Bucb. 

Braon. 

Chelard. 

Piace  vacante. 

Duverger. 

Dnret. 

Domnich,  cor. 

Desvignes. 

Delcambre. 

Âssmann. 

Fasqoel. 

Fuchs,  clarinette.  . 

Gamier. 

Michel  Gebauer,  hautbois. 
François  Gebouer»  basson. 
Gobert. 
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MM.  Guichard. 

Gaerillot,  violon. 
Gntlinianii. 

Horace. 

Hardouin, 

Jadin,  piauo. 

Jaoqmin. 

Kenn,  cor, 

Langlé. 

Layep. 

Louis  Lefèvre. 

Marciliac. 

Matlneu,  solfi^^ 

Meric.  . 

Méoa. 

Mollet 

Mozin,  piano. 

NocIh»/. 

Pagnier. 

Rogat. 

Rigel. 

Simrock. 

SolÎTf!,  clarinette. 
Philippe  Schuont. 
Guillaume  Schwent. 
Schneitzhodfer. 
SponheinMa". 
Tulou. 

Vandenbrock,  cop. 
Veîllard. 
Charles  Voisin. 
Wonderlick. 

ProfetteuM  de  S*  classe. 

MM.  Ferdinand  Adrien,  chant. 
Angée. 
Gonra. 
Miolan. 
Founiier. 
Gallet. 
Gerber. 
Granier. 
Hcrvaui, 
Hardy. 
Jérôme. 
Kerstenu. 
Legendre. 
Leriche. 
Laloire. 
Leroux. 
Mozin. 
Paillard. 
Paocher. 


MM.  Rey. 

Rochetin. 

Sarazin. 

SimoneC 

Soleil. 

Sdireuder. 

Vauchelet. 

Louis  Voisin. 

Wîderkehr. 

IBeorétaire  -  ac^oini. 

M.  Martin  Uaurut. 

ExpédSUomiaiM. 

M.  Louis  Perreau. 

Copiste. 
M.  Alexis  Sarrasin. 

Garda  des  Magarins. 

M.  Thomas  Delcambrc. 

Garçons  de  Irnreav. 

MM.  Jacques  Leblond. 
Antoine  Dutejr. 

Portier. 
M.  Jean  Munm. 


An  V  (1796-1797). 


Commissaire  ohargé  de  l'orga- 
nisatioB. 

M.  Sarrette. 

Inspectears  de  i^enseignemeat. 

MM.  Gossec. 
Grétry. 
Méhul. 
Lesueur. 
Ghembini. 


Secrétaire, 


M.  Vinit. 


BSblîothéoaire. 


M.  Eler. 
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Profeueurf  àm  1"  oImw. 

MM.  Berton* 

Frédéric  Blaaiua. 
Pierre  Blasiiu. 

Catel. 

Duveriioy. 

Delcamm, 

Devienne. 

Gayiniès. 

Guénin. 

Hugot. 

Jansoo. 

Kreutzer. 

Lays. 

Laboussaye. 

Levasseur. 

Laoglé. 

Lasnze. 

Lefèvre. 

Mengozzi. 

Montgeroolt. 

Méreaux* 

Ozi. 

Persuis. 

Baillot. 

Kîeher* 

Rigel. 

Sallentin. 

Séjan. 

Profetiaiirt  ét  S*  dImm 

IdM.  Agua. 
Adrien, 
Aiibert. 
Baudiot. 
Ignace  Blatina. 
Bucb. 
Brann. 
GhelanL 

Duverger. 

Durei. 

Domnich. 

DesvigDefl» 

Delcamtnv. 

Assmann. 

FusqueL 

Facli8. 

Michel  Gebauer. 
%   Fraiirois  GetHuier. 

Gobort. 
Guiciiard. 
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MM.  Guerillot. 
Guthmano. 
Horace. 
Hardouln. 
JadiD. 
Jacqmin. 
Louis  Jadin. 
Kenn. 
Langlé. 
Layer. 
Lef^vre. 
Marciliac. 
Mathieu. 
Méric. 
Méon. 
Mollet. 
Mozia. 
Noches, 
Pagaies. 
Rogat. 

Siuiiock. 
Solère. 

Philippe  Schwent. 
Guillaume  Schwent. 
Sclineitzhoeffer, 
Sponhcimer. 
Talon. 

Wandenbrock. 

Veillard. 

Voiâin. 

Wnnderlick. 

Profestenn  àm  8*  olM«e. 

MM.  Adrien. 

Angée. 

Corna. 

Miolan. 

Fournier, 

Gallet. 

Gerber. 

Granier. 

Hervaux. 

Hardy. 

Jérdme. 

Kerstonn. 

Legeodre. 

Leriche. 

Laloire. 

Leroux. 

Mozin. 

Paillard. 

Paocher. 
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MM.  Rey 

Rochetiu. 
Samin. 
Simonet. 
Snipil, 
Frédéric. 
Vauchelet.  ^ 
Place  vacante, 
Widerkehr. 

8eorétaire-ad|joiiit. 

M.  Uaurut. 


L  Perreau. 


Copiste. 


M.  Sarrazin. 


H.  Deleambre. 

Facteur  de  pianos. 
M.  Blaochet. 

Garçont  de  bvrera. 

MM.  Leblood. 
Dntey. 

Garçon  de  biMIotfléqm 
M.  Bonnemé. 

Portie». 

MM.  MuroQ. 
Sedan. 

Balayeuie. 

M»'  Thérèse  Guyot. 


AN  VI  (1797-1798). 


Commissaire  chargé  de  l'orga* 
Btfailioii. 

M.  Sarrette. 

Inspeeteun  de  1' 
M.  Gosaec. 


MM.  Place  vaemttê, 
Mébul. 
Lesueur. 
Gberiilniii. 


Secrétaire. 


M.  Vinit. 


Ba»liotfiéeaire, 


M.  Langlô. 


Professenn  de  1'*  éUmn 

MM.  Berton. 

Frédéric  BlasioB. 

Pierre  Blasius. 

Catel. 

Duvemoy. 

Delcambre. 

Dovieime. 

Gaviniéa* 

Guénizi. 

Hugot. 

Jai)son. 

KrcuUer. 
Lavs. 

Lahoassaye. 
Levasseur, 

P(acf>  vaemue, 
Lasuze. 
Lefèvre. 
MengonL 
Place  taeame, 
ideeu 

Ozi. 

Persuis. 

Baillot. 

Richer. 

Rigel. 

Sallaiitiu. 

Sejan. 

Professeurs  de  2*  classe 


Saint-Amaot 

Adrien. 

Âubert. 

Bandiot. 

Ignace  Blaaiua. 

Buch. 

Braun. 

Chelard. 

Plû€e  vacoHie. 
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MM.  Duret. 
Domnicb. 

Desvignes. 

Delcambre. 

Âssmaim. 

Fasquel. 

Fachft. 

Adam. 

Michel  Gebaucr. 

François  Gebauer. 

Gobert. 

Guicliard. 

Guérillot. 

Guthmann. 

Horace. 

Hardonin. 

Jadin. 

Ladumer. 

Kenn. 

Nicodsmy* 

LaDgIé. 

Layer. 

Lefèvre, 

M^rciliac. 

Mathieu* 

Méric, 

Méon. 

Mollet. 

Mozin. 

Noebes» 

Pagnier. 

Tourette. 
Simrock. 
Solère. 

Philippp  Schwent. 
•        Guillaume  bchwent. 
Schneitzhoefifep. 
Sponheimer. 
Tulou. 

Vandenbrock. 
Veillard. 
Voisin. 
Wunderiick. 

Profesteurt  de  3*  olafse. 

IIM.  Adrien. 

Cornu. 

Miolan. 

Founiiert 

Gallet. 

Geiber* 
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MM*  Gnysler* . 

Hervaut. 
Hardy. 
Jérôme, 
kerstenn. 
Legendre. 
Leriche. 
Laloire. 
Leroux. 
MoEÎn. 
Paillard. 
P;!nrher. 
Place  vacante* 
Rochetin. 
Sarazin. 
Simonet. 
Soleil. 
Schreuder. 
Vauchelet. 
*  Piaee  wumUe* 
Wideikebr. 

Se  c  r  éiaire-acy  oîni. 

M.  flanrat. 

E  X  p  ëditioiiBawei. 

MM.  Perreau. 
HuUard. 

Garde  dea  nuigaains. 

M.  Delcambre. 

Faeteur  de  piano. 
M.  Blancbet. 

Garçons  de  bureati, 

MM.  Leblood. 
Dutey. 

GarQOn  de  bibliolhéqae. 

M.  Bonnemé. 

Portiers. 

MM.  Muron. 

Sud an . 
Laurent. 

Balayeuse. 

M**  Thérèse  Guyot. 
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AN  VII  (17gs-17M). 


Cmnmiwttyeehargé  Porg». 

M.  Sarrette. 
IiMpeoteim  âm  l'fSntciî^nnnuwit. 

UH.  Gossee. 

Méhul. 
Lesueur. 
Cherubini« 
Martini. 

M.  VInit. 

BiUiofthéoaire. 
H.  Langlé. 

Profemur*  dm  l**  olagfe 

MM.  Berton. 

Frédéric  Blasius. 
Pierre  Blasius. 
Baillot. 
Gatol. 
Duvcrnoy, 
Gavîniés. 
Gueiiin. 
Hugot. 
Devienne. 
Dugazon . 
Del  cambre* 
Janson . 
Kreutzer. 
Lays. 

Lahoussaye. 
Levasseur. 
Lasuze. 
Lefèvre. 
Mengoni. 
PUice  vacatue, 
Jd. 

Ori. 
Persuîs, 

nicher. 
Rigel. 
Sallantin. 
Séjan. 


Firofef  taoM  de  S*  elane, 

MM.  Assm.inn. 

Adrien* 

Adam. 
,  Aubert. 
Baudiot 
Ignace  Blasius. 
Buch. 
Braun. 
Chclard. 
Duverger. 
Duret. 
Domnich. 
Pierre  Deicambre. 
Desvigne». 
Eler. 
Fesquel. 
Fùehs. 

François  Gebauer. 

Michel  Gebauer. 

Gobert. 

Goichard. 

Gutlimann. 

Horace. 

Uardouin. 

Jadin. 

Guerillot. 

K('nn. 

Ladurner. 

Marie  Langlé. 

Louis  Lefèvre. 

Marciliac. 

Mathieu. 

Méric . 

Layer. 

Méon. 

Mollet. 

Mozin. 

Nochez. 

Nicodamy. 

Pagnier. 

Simrock. 
Solère. 

Philippe  Schwent. 

Guillaume  Schwent. 

Schncitzlionfifer. 

Saint- Amans. 

Sponlieimer. 

Tourette. 

Wandcnbrock. 

Veillard. 

Voisin. 
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MM.  Tulou. 

Wimderlick. 

ProfeMenrt  de  9*  ol«Me. 

MM,  Adrien. 

Angée. 
Cornu 
Fournier. 
Gallet. 
Gcrber. 
Granier. 
Hervaux. 
Hardy. 
Jérôme. 
Knrst€nn. 
Legendre, 
Lericlie. 
Laloire. 
Leroux. 
Mozin. 
Miolan, 
Paillard. 
Paocher. 
Place  vacante, 
Rocliotîn. 
SarraziQ. 
Place  vacante. 
Soleil. 
Schreuder. 
Plnre  rncante, 
Vauciielet. 
Widerkehr. 

Gommis  d'ordre, 
M.  Haurut.  ^ 

Ezpéditiomiaire. 
M.  Hullard. 

(Bureau  de  turvieUlanoe  dea 
dames)  Gommb  d'ordve. 

M.  Perreau. 

Garçons  de  service  et  de 
police  des  oleues. 

MM.  Bonnemé. 
Leblond. 
Datey. 

Gardiens  du  dépôt  de  BIiisi4|Qe 
et  d'Instromeots. 

MM.  Deicamlire. 
Méric. 
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Faotenr  de  Piano. 

M.  Blancfaet 

Portiers. 

MM.  Sudan. 
Laurent. 
Muron. 

Homme  de  peine. 
M.  Guyot. 


AN  Vni  (170M800). 

Commissaire  chargé  de  l'orga" 
nisatioa« 

M.  Samtte. 

Inspeeleurs» 

MM.  Gossec 
Méhul. 

Lesueur. 
Cherubini. 
Martini;  * 

Seevétaire. 

M.  Vinit. 

Bibliothécaire* 
M.  Langlé. 

Proffessenn  de  1^  daise. 

MM*  Berton. 

Fréd(5rîc  Blasius* 
Pierre  Blasius. 
Çatel. 
DuTemoy. 
Levienno* 
Del  (timbre, 
Dugazon. 
Gaviuiés. 
(luenin* 
Garât. 
Hugot. 
Jaii^on. 
Kreutzer. 
Plate  fmanîe, 
Lali<ni88aye. 
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MM.  Levassear. 
Lasiue. 
Lcfèvro. 
Meogoui. 
Oiî. 
Persuis, 
Richer. 
Rode. 
Rev. 
SaUentiii. 
Sejaa. 

ProfttMeiirs  ûm  2*  €Uw 

MM.  Assmann. 

Adam. 

Aubert. 
Baiilot. 

Ignace  Blasius. 
Batidîot. 

Bu  ch. 

Braun. 

Boleldieu. 

Gheiani. 

0uverg0r. 

Durct. 

Doinnich. 

Pierre  Delcambre. 

Desvignes, 

Eler. 

Fasquel. 

Michel  Gebavier. 
François  Gcbauer. 
Gobcrt. 
Guichard. 
Guérillot. 
Guthmann. 
Horace* 
.  Hardottln. 
Jadin. 
Kenn. 
Ladurner. 
Langlé. 
Layer. 
Lcfèvre. 
Marciliac. 
Mathieu. 
Méric. 
Méon. 
Mollet. 
Mozin. 
Nochez. 
Nicodamy. 


MM*  Pagnier. 
Plantade. 

Simrock. 

Sol^re. 

Philippe  Schwent. 
Guillaume  Sctiweitt» 

Schnriizliocnbr. 

Saint- Amans. 

Sponheimer. 

Tourette. 

Wandenbrock. 

Veillard. 

Voisin. 

Wuuderlick. 

PvofeMeiitf  âm  3*  oluae, 

MM.  Adrien. 
Angée. 
Cornu. 
Caillot. 
Founiier. 
Jérôme. 
Galiet. 
Gerber. 
Granier. 
Hervaox. 
Hardy. 
Kerstenn. 
Legendre. 
Leriche. 
Laloiie. 
Leroux. 
Mozin. 
Miolao. 
Paillard. 
Rochetin. 
Paocher. 
Sarrazin. 
Soleil. 
Schrender, 
Vaiichelcr. 
Widerkehr. 

Gommia  d'ordre. 

M*  Lapeirière. 

Expéditionnaire. 
M.  HuUard. 

(iommis  d'ardre. 
M«  Perreau. 
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CUi^oas  de  tervl«»  et  poliM 
des  dmnetm 

MM.  BoDOPiné. 
Leblond. 
Dutey. 

Gardes  du  dépAt  de  miisîcpie 

et  d'instruments  potlV  le 
vice  de»  classe». 

MM.  Mène. 

Delcambre. 

Faotevr  de  planoi. 

M«  Blanchet. 

Portiers* 

MM.  Sudan. 
Muron. 
Laurent. 

Hoaune  de  peine. 

M.  Guyot. 


AN  IX  (1800-1801). 


Directeur. 
M.  Sarrette. 

laspeeteiin  de  renselj 

MM.  GoBtec. 
Méhul. 
Lpsaear. 

Clierubinî. 
Manini. 
Monsigny  (1). 

Secrétaire. 

M.  Vittit. 

Bibliothécaire. 

M.  Langlé. 

(i)  L'orgaaisation  An  ronservatoire 
n'établit  que  cinq  Inspecteurs  de  ITn- 
scignemeut  ;  la  sisièmc  plare,  crrée  à 
titre  'le  récompense'  naiionsie,  pour 
Piceirii,  Tut,  après  sa  mort,  consv^rvée  à 
MoQsigoy. 


PrefSesseurs  de  1'* 

MM.  Adam. 

BertoD. 

Pierre  Blasios. 
Catel. 
Delcambre. 
Derienne. 

Dugazon. 

Frédéric  Dnvornoy. 

Charles  Duvernoy. 

Guénio. 

Hugot. 

Garât. 

Place  vocoftle. 
Janson. 
Kreutzer. 
Lahoussa]r6. 

Lasuze. 
Lefèvre. 
Levasseur. 
Oxi. 

Penois. 

P^antade. 

lie  y. 

Richer. 

Rodé. 

Rodolphe. 

Snlfentin. 
Sejan. 

Frédéric  Blasius. 
Piaee  résenée. 

Professeurs  de  9*  ideiie. 

Place  vacante- 
MM.  Aubert* 
Assmann. 

Baillo*. 

Itinaco  Blasius. 

Boïoldieu. 

Baudîot. 

Braun. 

Bucb. 

Chelard. 

Domnicli. 

Dorei. 

Duverger. 

Eler. 

Fasiiuel. 

Fournier. 

Gebauer. 

Gobert. 

G"érillor. 

Guichard. 

20 
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,  Guthmaniî, 
Hardouio. 
Jadin. 
Kenn. 
Laclurner. 
Left'vrr. 
Legendre. 
Marciliac. 
Mathieu. 
Méon. 
Mf^rîc. 
Mollet. 
Mozin. 
Noehes. 
Rogat. 

SchneitzhoefTer. 
Guillaume  Schwent. 
Henri  Schwent. 
Simrock. 
fiolèrc. 
Sponheimer. 
Tourette. 
VeiUard. 
Wunderlick» 
Widerkelir. 

Gommls  4'OrdM. 

M*  Laperrière. 

£z|»éditioniMâre«, 

Uuliard. 

GftrdieiM  du  DépM  é&  Mn- 
tique  et  d'InstrummiU  poor 
le  leririoe  des  QafMM. 

1111.  Delcambro. 
Méric. 

Aeoerdear  de  Pfano. 

M.  Blanchet. 

Garçons  de   Service   et  de 
Police  des  Classes. 


Bonnemé. 
Leblond. 
Dtttey. 

Portien. 

MM.  Sudan* 
Muroo. 
Laurent. 


Henuiie  d«  P^ine. 
M.  Roger. 

AN  X  (1801-1802). 

Directe  ur-Administrateur. 
M.  barrette. 

Impeetenn  de  l'Enfd- 


MM.  Gossec. 

Méhul. 

Lesueur. 

Cherubini. 

Martini. 

Monsigny. 


Beorétaire. 

M.  Vinit. 

Bibliolliéeeîre. 

M.  Langlé. 

Professeurs  de  1'*  Classe. 

MM.  Adam. 
Berlon. 

Pierre  Blasius. 

Boleldieu. 

Catel. 

Deicambre. 

Devienne. 

Dugazon. 

Frédéric  Duvernoy. 

Charles  Duvernoy. 

Eler. 

Garaf. 

Guénin. 

Hugot. 

Janson. 

Kreutzer. 

Labousaayc. 

I.asuze. 

Lefèvre. 

I^vasseur, 

Ozi. 

Persuîflu 
Piantade. 


Digitized  by  Google 


MM.  Rey. 
Ricber. 
Bod«, 
Rodolphe, 
Sallantin* 
Séjan. 

Place  réservée. 
PïofeMears  de  QaMev 


,  Adrien. 

Aubert. 

Assmano. 

Baillot. 

Baudiot. 

Blasius» 

Braun. 

Bucb. 

Cbelard. 

Donmicb. 

Duvet. 

DuTergei. 

Fasquel 

Fouriiier 

Gebauer. 

Gobert. 

Guérillot. 

Guichard. 

Gutlimaiiii. 

Grasset. 

Hardouin. 

Kenn. 

Ladurner. 

Lefèvi-e. 

Legendre. 

Marciliac 

Mathieu. 

MéoD. 

Mérîc. 

Mollet. 

PraUlier. 

Rogat. 

Romberg. 

SchnelizIioefTer. 

Guillaume  bcliwenî. 

Simrock. 

Solère. 

Sponheimer, 

Tourette. 

VeiUard. 

Wunderlick. 

Widerkehr. 
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Comniif  d'Otfbcw 
M.  Lapeniére. 

Expédîtioxmair  es , 

MM.  Perreau. 
Hullard. 

Grardes  da  dépôt  de  IIIiiri(|iie 
et  d'Instrument»  pour  lea 
CSaMei. 

MM.  Mérîc. 
Ërtauit. 

Aooordmir  de  Piano. 
M.  Blanchet. 

Garçons  de  Servîoe  et  de  Po- 
lice dea  Gleasea. 

MM.  Bonnemé. 
LeUond. 
Dutey. 


MM.  âudan. 
Muron. 
Laurent. 

Homme  de  Peine. 
M.  Roger. 


▲N  XI  (1802-181)3). 

Directeur- Admintatratenr. 

M.  Sarrette. 


Inapeoleim  de  l'Enaeignen 
Profeneiin  de  eonuMMili 


HM.  Gossec. 

Méhul. 
Glierubini. 


Beeréteive. 


M.  Vinit. 


M.  Langlé. 
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Profesteurt, 

MM*  Berton,  harmonie. 
Catel,  idem. 
Garai,  cbaot. 
Richer»  idem. 
Plantade,  idem. 
Guichard,  idem. 
Lasuze,  chant  et  déclamat  ion. 
£ler,  préparation  au  chaut. 
Gérard,  idem. 
Jadio,  idem. 
Rode,  violon. 
Kreutzer,  idem. 
Baillot,  idem. 
Grasset,  idem. 
Romberg,  violoncelle. 
Levasscur,  idem. 
Adam,  piano. 
Boielmeu,  idem. 
Lefèvre,  clarinette. 
Duyernoy,  idem. 
Ozi,  basBon. 
Delcambre,  idem. 
Hugot,  flûte. 
Deviemie,  idem. 
Duvernoy,  mv. 
Domnicli\  idem. 
SatluQtin,  hautbois. 
Mollet,  floirége. 
Tourette,  idem. 
Widerkehr,  idem. 
Gobert,  idem. 
Rogat,  idem. 

Surveillants  de  la  police  des 
Classes. 

MM.  Méon. 
Duret. 

GoBiervfttevr  du  âépùt  de  mv- 
mqne  et  d'înttriiiiieiila  A  l'a- 
9»g9  des  olasies. 

M.  Mérie. 

Expéditionnairet. 

MM.  Peireau. 
Bluteaa. 

Accordeur  de  pianof . 
M.  Biancliet. 


Garçon*  de  police  et  detervice 
des  classes. 

MM.  Bonnrmé. 
Le  Blond. 
Dutey. 


MM.  Sudan. 
Muron. 
Lauréat. 

Homine  de  peine. 
M.  Pierre  Bomiemé. 


AN  XII  (1803-ld04). 


Directeur-Admîmsirateur. 

M.  Sarrette. 

Inspeetenve  de  l'Eueelgnement . 

BIM.  Gosaec. 
Mâml. 
ChenibinL 

Seevèteire. 

M.  Vinit 

Bibliotkéoaire. 
M.  Langlé. 

Professeurs. 

MM.  Berton,  liarmonie. 
Catel,  idem. 
Garât,  chant. 

Richer,  idem. 
'  Plantade,  idftm. 

Guichard. 

Lasuzu,  chaut  etdéclauiatiuii. 

Dogazon,  idem. 

Eler,  préparation  au  chant. 

Gérard,  idem. 

Jadin,  idem. 

Rode,  violon. 

Kreutzer,  idem. 

Baillot,  idem. 

Grasset,  idem. 
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MM.  Rombçrg,  viuiuncelle. 
Lmsseur,  idem. 
Adam,  piaoo. 

Boïeldieu,  remplacé  provisoi- 
reiutiit  par  Pradher,  id. 
Lefèvre,  clarinette. 
Dtivernoy,  idem. 
Ozi,  basson. 
De  le  ambre,  idem. 
Hugot,  flûte. 
Devienne,  idem. 
Duvernoy,  cor. 
Domnich,  idem. 
Sallantin,  hautbois. 
Mollet,  solfège. 
Toorette. 
Viderkehr,  Idem. 
Gobert,  idoni. 
Rogat,  idem. 

Sarveiilants  de  la  police  det 
claMei. 

MM.  MéoD. 
Duret. 


ir  dn  dépôt  de  mu- 
sique et  d'initrinnenU  à  l'u- 
sage de»  olsMee. 

H*  Hâric, 
Employés  de  l'AdmÎDÎitratîoii. 

MM.  Perreau. 
Blmeatu 

Aeoordear  de  pianoi . 

M.  Blanchet, 

Garçons  de  police  et  de  eervioe 
des  clasees. 

MM.  Bonnemé. 
Le  Blond. 
Dutey. 

Portion. 

MM.  Sudan. 
Laurent. 
MuroD. 

HonuAe  de  peine* 

M.  Pierre  Bonnemé. 


AN  XIII  (180ft'1805). 

Directeur-Administrateur 

M.  Sarrette. 

Inspecteurs  de  l'Enseignement . 

MM.  Gosspc. 
Méhul. 
Chenibini. 

Secrétaire, 

M.  Vinit. 

Bibliothécaire. 
M.  Langlé. 

Proicttseurs, 

MM.  Catcl,  harnioiiie.  ' 
Berton,  idem. 
Eler,  idem. 
Garât,  chant. 
Richer,  idem. 
Plantade,  idem. 
Gérard,  idem. 

Gulchard,  chant  et  déclama- 
tion. 
Dugazon,  idem. 
JadiBy  préparation  au  chaut. 
Roland,  idem. 
Butignot,  idem. 
Desperamons,  idrm. 
Rode  (en  voyage),  violon. 
Kreutzei;,  idem. 
BalUot,  idem. 
Grasset,  idem. 

Romberg  (en  yoyage)»  vie- 

loncelle. 
Levasseur,  idem. 
Adam,  piano. 

Boieldieti  (en  voyage),  idem. 
Pradher  romplaco  momcnta- 

némeiit  M.  Boîeldiuu. 
Lefèvre,  clarinette. 
Dnvernoy,  idem. 
Ozi,  basson. 
Delcnmbre,  idem. 
Wunderlick,  flûte. 

20. 
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MM.  Duvernoy  (P.),  cor. 
DooiDich,  idem» 
Sallantin,  haatbols. 
Mollet,  solft'  t^p. 
Widerkehr,  idem. 
Gobert,  idem. 
Rogat,  idem. 
VeOlwd,  idem. 

Surveîilantfl  de  ia  police  des 


MM.  Méon. 
Daret. 

Goniervatear  du  dépôt  de 
Hnnifue. 

M.  Méric. 

Employés  de  rAdminîitration. 

MM.  Perreau. 
Darsin. 

Aeeordeor  de  pieao»« 

H*  Blanchet. 

Gelons  de  service  et  de  police 
des  oUsses.  . 

MM.  Bonnemé. 
liBblond. 
Dutey. 

Pofftiem. 

MM.  Sudan. 

Jarot. 
^  Lanrent. 

Homme  de  peine. 

M.  Bonnemé. 


Secrétaire* 
M.  Vinit. 

BOiUatfiéeaire. 

M.  Lauglé. 

PtooAfeeurs  et  Artislea  eorrea- 
pondenls  étrangers. 


MM. 


Haydn,  à  Vienne. 
Paeaielio,  à  Napies. 
Saiieri ,  à  Vienne. 
Winter,  à  Munich. 
Zingarelli  ^  à  Rome. 
Gresoentini»  à  Paria. 

Professeurs. 


AN  XIV  (1806-1806). 

Oireoteur-Admiaistrateur. 
V.  Sarrette. 
Inspeotenva  de  l'enaeignement. 

MM.  Gossec. 

MéhuU 
CUerubini. 


MM.  Catel ,  harmonie. 
Berton ,  id. 
Eler,  id. 
Garât,  chant. 

Richer,  id. 
Plantade,  id. 

Gérard ,  id. 

Guiciiaid,  chant  et  déciam. 
Dugazoti,  id. 
Rode,  en  ToyagOi  yiolon. 
Kreutzer,  id. 
Baillot,  id. 
Grasset,  id« 
Leyasseiiff  Tiolonœlle. 
Baudict.  id. 
Ad  inii  piano. 

Boieidieu  (en  voyage),  piano. 
Pradher,  remplaçant 'tempo» 
rairement  M.  Boleldiea. 
Lefèvre,  clarinette. 
Duvernoy,  id. 
Ozi,  basson. 
Delcambre,  id. 
Wunderlich,  flûte. 
Frédéric  Davenu^»  COr. 
Domnicb,  id, 
Sailantin,  hautbois. 
Widerkehr,  aolfége. 
Gobert,  id. 
Rogat  ^  id. 
Veillard,  id. 
Fasquel,  id, 

REI'ÉTITF.imS  APi'OiNTKS. 

MM.  Jadin ,  préparation  au  chant. 
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MM.  Roland,  préparatioa  an  chant. 

Butignot,  id. 
DesperamoDs ,  id. 
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Ba»Uotkéo«re. 
H.  Langlé. 


SwnreillaBtt  de  la  police  des 

MM.  Mûon. 
Duret. 

GoBtervateur  du  dépM  de 
musique. 

M.  Méfie 

Employés  de  l'AdlMÎmitMlioii. 

MM.  Perreau.  • 
Danin. 

Accord eur  de  pianos. 
M.  filanchet. 

CBarçons  de  police  et  de  lerviee 
des  clesiet. 

MM.  Bonnemé. 

Leblond. 
Dutey. 


MM.  Siidan, 
JaroL 
Laurent. 

IBomnie  de  peine* 

M.  Pierre  iiuunemô. 


ANNÉE  1807 


M.  Barrette. 

Inspecteurs  de  l'enieîgoemeiii. 

MM.  Gossec. 
Méhul. 
Gbembiiii. 


Secrétaire. 


M.  Vin:t. 


Compositeurs  et  Artistes  cor* 
respondeiits  étrengen. 

MM.  Hayda  >  à  Vienne. 
PaesieJIo,  à  Naples. 
Salieri,  à  Vienoe. 

Winter,  h  \Tanîch. 
Zingareili,  à  Rome. 
Crescentini,  à  Paris. 

FrofeMevr*. 


,  Gatel^  barmoaie. 

Berton ,  id. 
Garât,  chant. 
Ri  cher,  id. 
Plaotade,  id. 
Gérard,  Id. 

Goickard ,  cbant  et  déclara. 

Dugazon,  id. 
Rode  (en  voyage),  viuiou. 
Kreutzer,  id. 
Baillot,  id. 
Grasset ,  id. 
Levasseur,  violoncelle, 
Baudiol,  id. 
Ad-im,  piano. 

Boleldieu  (en  voyage),  piano. 

Pradher,  remplaçant  tempo* 
rai  rem  ent   M.  Boieidicu. 
Jadiu,  piano. 
Lefèm,  clarinette, 
Duvernoy,  id. 
Ozi ,  basson. 
Deîcambre,  id. 
Wunderlick,  Ilûte. 
DuTemoy,  cor. 
Domnich,  id. 
Sallantin,  hauibois. 
£ler^  solfège. 
Wîderkebr,  id. 
Gobert,  id. 
Ropt,  id. 
Veillard,  id. 
Fasquel,  id. 

RÉFiTITBDaS  APFOINTfs. 


MM.  Rolland,  préparation  au  cliant . 
Batignot,  id. 
Desperamon^.  id. 
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Snrveillttnts  de  la  police  des 
olattes. 

Mtfi  Méon. 
Duret. 

■ 

Chmienrateur  du  dèp6l 
mitfîqtte. 

M.  Mâric. 
Employés  d«  l'Adminittrotioa. 

MM.  Perreau. 
Darsin. 

Axioord«tir  de  pianos. 
M.  Blancliet. 

Garçons  de  polioe  et  de  service 
des  elwMt. 

MM.  Bonnemé. 
Leblond. 
Datey. 

Portiers, 

MM.  Sadan. 
Laurent. 
Jarot. 

Homme  de  peine. 
M.  Bonnemé. 


ANNÉE  1808. 


Direeteiir-Admînîsireteur. 

M.  Sarrett% 

In^peelenrs  TEnseigne- 
ment. 

MH.  Gonsec 
MéhuL 
Cherubini. 

Seoréieire. 

M.  Vinit. 

Bibliothécaire , 

M.  Roxe. 


Compositeurs  et  Artistes 
Correspondants  étrangers, 

MM.  Haydn,  à  Vienne 
Paesiello,  à  iNapl«js. 
Wiater,  i  Mtuiicfa. 
Zingarelli,  à  Rrxue. 
Crescentini,  à  Paris. 
Plantade,  à  LtrechU 

Professeurs. 

MM.  Catel,  harmonie. 
BerUm,  idem. 
Garât,  chant. 
Richer,  idem. 
Cferard,  idem. 
Guichard,  idem. 
Rode  (en  ▼oyoge),  yioloD. 
Kreutzer,  idem. 
Baillot,  idem. 
Grasset,  idem. 
Levasseur,  violoncelle. 
Baudiet,  idem. 
Adam,  piano. 

Boîeldien  (en  voyage),  id<'m. 
Pradlier,  remplaçant  «empo- 
rairement  M.  Boïeldieu,  id. 
Jadin,  idem. 
Lefèvre,  clarinetle. 
Duvernoy.  idem. 
Ozi,  basson. 
De1cambre«  idem. 
Woiutorlicb,  flûte. 

Dnvernoy,  ror. 
Doninicli,  idern. 
Saliuiiiin,  iiaubois. 
EJer,  solfège. 
Widerkehr,  idem. 
Gobert,  idem. 
Rogat,  idem, 
Veillard,  idem. 
Fasquel,  idem. 

AdyoÎDts  ai»  Professeurs. 

MM.  Roland. 
Butignot. 
Dt'speramont. 
Habeoeck.  (A.  F.) 

£C0L6  DE  DÉCLAMATION. 

Profe&seurs. 

MM.  Dii^azon. 
Monvel. 
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MM.  Haziiicoart. 
Lafont. 

Pensioonat. 

M  ,  surveillant. 

Surveillants  de  la  poltw  de» 
Glatsea. 

MM.  Mt^on. 
Duret. 

GoAtervatcur  da  dépôt  de 
Matiqae. 

H.  Méric. 

Hmployëii  de  i' Adminittratiou. 

MM.  Perreau. 
Darsia. 

Aooordeor  de  pieaot, 
M.  BlancheL 

Garçons  de  police  et  de  service 
des  Clagf  et. 

MM.  Bonoemé. 
Leblood. 
Oatey. 

Portiers. 

MM.  Sudan. 
Laurent. 
Jarot. 

Homme  de  peine. 

M.  Pierre  Bonnemé. 


180». 

Directevr-Admiiiisirateiir. 
M.  Saiiette. 

Comité  d'enseignement  présidé 

par  le  Directeur.  —  Inspec- 
teurs, Membres  du  Comité  j 
Professeurs  de  Composition . 

MM.  Go'^^px. 
Méhul. 
Cherubini. 


Seerétaire. 


M.  Vinit. 


M.  Rose: 


aire. 


Professears. 

Catel,  hariuonie. 
fiérton,  idem. 
Rîclier,  rlianu 
Ga'-aî,  idem. 
(*uichard^  idem. 
Gérard,  ideui. 
Rode*  violon. 
Krpt:t/cr,  idem. 
Bailiot,  idem. 
Graâbet,  idem. 
Levasseur,  violoacelie. 
Baudiot,  idem. 
Adam,  piano. 
Boîeldieu,  idem. 
Jadiu,  idem. 
Fradher,  idem. 
Wunderlich,  flûte. 
Snllnntin,  hautb'i'*. 
Lefèvre,  clarinette. 
Duvernoy,  idem. 
Fr.  Duvemoyi  cor. 
Domnich,  idem. 
Ozi,  basson. 
Delcambre,  idem. 
Eler,  solfège. 
Widerkehr,  idem. 
Gober t,  idem. 
Rogat,  id^m. 
Yeillard,  idem. 
Fasquel ,  Idem.  . 


ioints  au  Professeurs. 


MM.  Roland,  chant. 
Butignot,  idem. 
Desperamous,  idem. 
Habeneck  aîné,  violon. 

Professeurs  honoraires. 

MM.  CresccDtini ,  chaot. 
Plantade,  idem. 
Duport,  violoncelle. 
Lebrun,  cor. 
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Gomtpoiidaiits  étrangert. 

MM.  Haydn,  à  Vienne. 
Pacsiello,  à  Naples. 
Salieri ,  à  Vienne. 
WiiittT,  à  Munich. 
Zingareili ,  à  Home. 

ËGOLE  DE  DÉCLAMATION. 

Gomîté  d'enteîgnetnentpréfîdé 
par  le  Directeur.  — .  Profes- 
seurs en  exercice^  Membres 
du  (Somîté. 

MM.  Dugazon. 
Monvel. 
Dazincourt. 
Lafond. 

ProUesteon  honoraires. 

MM.  Talma. 
Fleurv. 

Dame  et  placement  da  Cîorpt. 
M.  Desgwéaai. 

PENSIONNAT. 
Surveillant. 
M.  Guichart. 

Professeur  de  langues  française 
et  îtaliemie,  littérature,  his- 
toire el  géographie. 

M.  Klor. 

RépètîteiiM. 

MM.  Henry,  préparation  au  chant. 
Blangy^  solfô^. 

SmrveiUants  de  la  poUoe  des 
Classes. 

MM.  Méon. 
•aret. 

43oiifeflTalear  du  dépdt  de 
Musique. 

M.  Méric. 
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Employés  de  rAdmînisUatioo. 

MM,  Perreau. 
Darsio. 

Accordeur  de  pîanot. 

M.  Blaaeliet. 

Garçons  de  police  et  de  service 
des  classes. 

MM.  Honnemé. 
Leblond. 
Dat^. 

Portiers. 

MM.  Sudao. 

Jarot. 
Laurent. 

Homme  de  peine. 

M.  P.  Bonoemé. 


1810. 

Pirecten^Administrafear. 

M.  Sairette. 

Inspecteurs  derj^rfe'gaemeot 

MM.  Gossec, 
Méhul. 
Gberabiif^ 

Secrétaife. 

M.  Vlnit. 

Bîhlîothéoaire. 
M.  R0K6. 

Professeurs. 

MM.  Catel,  harmonie. 
Bertoo,  idem. 
Ricber,  chant. 
Garât,  idem. 
Guichard,  idem. 
Gérard,  ideui. 
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MM.  Hode,  yiolon. 
Kreutzer,  idem. 
Baillot,  idem. 
Grasset,  idem. 
Levasseur,  vioIoDceUe. 
Baudiot,  idem, 
Adam,  piaiio. 
Boleldieu,  idem. 
'  Jadin,  idem. 
Pradber,  iflrm. 
Wiinderlich,  llûle. 
Suiiaiuin^  hautbois* 
Lefèvre,  darinette. 
Duvernoy»  idem, 

F.  Duvernoy,  COP, 
J)uiiiiiicli,  idem. 
Ozi,  bassou. 
Delcambre,  idem. 
Eler,  solfège. 
"VViderkehr,  idem. 
Gobert,  idem. 
Rogat,  idem. 
Veillard,  idem. 
Fasqnei,  idem. 

Adjoints  aux  Professeuri. 

MM.  Roland,  ebant. 
Butignot»  idem. 

Dosperamons,  idem, 
liabeuuck  aîné,  violon. 

Professeurs  lioiiorasres. 

MM.  Crescentini,  chant. 
PUmtade,  idem. 
Duport,  violoncelle. 

Correspondants  étrangers. 

MM.  Paesiello,  à  Naples. 
Salieri,  à  Vienne. 
Winter,  à  Munich. 
Zingarelli ,  à  Rome. 

ÉCOLE  DE  DÉCLAMATION. 

Comité  d*en»pig;neinent  présidé 
par  le  Directeur.  —  Profes- 
seurs en  ezereîoey  Meosbres 
do  Ciomtté. 

MM.  Talma, 
Fleuiy. 


MM.  Lafond. 

Baptiste  aioé. 

Professeurs  honoraires. 
MM.  Monrel* 


Danse  et  placement  du  corps. 
M.  Despréanx. 

PENSIONNAT. 
Surveillant. 

M.  Guichart. 

Professeur  de  langues  firançatsa 
et  italienne  y  littérature,  his- 
toire et  géo^aphie. 

M.  Klor. 

Répétiteurs. 

MM.  Henry,  préparation  au  chant. 
Blangy^  solfège. 

Surveillants  de  la  poUoe  des 
Classes. 

MM.  Hëon. 
Buret. 

Employés  de  l'Administration. 

MM.  Perreau. 
Darsin. 

Aeeordeur  de  pianos. 

M.  Blanchet. 

Garçons  de  polioe  et  de  service 
des  Classes. 

MM.  J.  Bonnemé. 
Leblond. 

Dutpy. 

P.  Bonnemé. 

Pertiers. 

51M.  Sudan. 
Jarot. 

Veuve  Laufent. 
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Homme  de  peine. 

M.  Peurière. 


A^^LB  1811. 


D  ^  recteur-Admimstraieur. 
M*  Sarrette. 

Secrétaire. 
M.  Yinit. 

ÉCOLE  DE  MUSIQDE. 

Comité  d'Enseignement  présidé 
par  le  Directeur.  —  Inspeo> 
teurt  de  l'Enteignemeiitymemp 
bref  dtt  Comité»  Profeneon 
de  oomporitton. 

MH.  Gnasec. 
Biéhul. 
Cberubini. 

Inspecteur  supplémentaire. 

H.  Catel. 

ProfeMeiira. 

MM.  Catel,  haimunie. 
Bertoo,  id. 
Richer,  citant. 

Garât,  id. 
Ciîichard,  id. 
Gérard,  itl. 
Krentior,  violon. 
Baillot,  id. 
Grasset, 

T.evasibPur,  violooceile. 
Baudiot,  id. 
Adatn,  piano. 
Jadin,  id. 
Pradher,  id. 
Wunderlich,  flûte, 
Sailantio,  hautbois. 
Lefevre,  clarinette. 
Ch.  Davernoy,  id. 
F.  DuverDoy,  cor. 
Domuict),  id. 


IIM.  Oa,  basson, 
Delcambro,  id. 

Flrr,  solfège. 
Widurkehr,  id. 
Gobert,  id. 
Rogat,  id. 
Yeillard,  id. 
Fasquel,  id. 

Adjoints  aux  Profesteon. 

MM.  Holand,  chant. 
Butignot,  id. 
Despéramoni,  Id. 
HabieDeck  aîné  violon. 

Professeurs  honoraires, 

MM.  Crescentini,  chant. 
Plant  ade,  id. 
Bode,  violon. 
Duport,  TioloncéUe. 
Boieldien,  piano. 

Correspondants  ét^ngers. 

HBI.  Paesiello,  à  Naplea. 
Salien,  à  Vienne. 
Win  ter,  à  Munich. 
Zingarelli,  à  Rome. 

BUiliothéoeîre*Coaienretenr. 

M.  Roze. 

ÉCOLE  DE  DKCLAMATION. 

Comité  d'Enseignement 
présidé   par   le  Directeur. 
Professeurs    en  exeroiocy 
Membre*  dn  Comité. 

Talma. 
Fleury. 
Lafund. 
Baptiste. 

Profetsenrs  honoraires, 

MM.  Ornndménil. 
baiiit-Prix. 

Danse  et  placement  du  corps. 

M.  De»préau\. 
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POLKIH  DES  CLASSES 
DES  DËUX  ÉCOLES. 

PirofemoM  tmmllaat». 

MM.  Méoii. 
Dnret 

Garde  du  dépôt  des  olasset. 

M.  Méfie 

Employés. 

MM.  Perreau ,  au  Bu  re  au  des  classes 
Darsiii,  au  Secrétariat.  ' 

Faoteur  de  pûuMM. 

M.  Blanchet. 

SERVICE. 
Gftvv^iit  de' bureau. 

MM.  J.  Bonnemé. 
P.  Bonnemé. 

GarqfUM  depolîoe  de*  oleMei» 

MM.  Leblond. 

Poftiert. 

MM.  Sudau. 
Jarot. 

Haanie  de  peine. 
M.  Peurière. 

PENSIONI^AT. 
SorveîUent. 

M.  Guichard. 

Professeur  de  langues  française  j 
et  îtalienney  lîtiératurci  his- 
toire et  géographie. 

M.  Klor. 

Répétiteurs, 

MM.  Henry,  pt'éparatioQ  au  chant. 
Blangy,  solfège. 


ma. 


IKreotear-AdmÎBiilraleiir. 

M.  Sttrrette. 

Secrétaire. 
M.  Vhût. 

ÉCOLE  DE  MUSIQDE. 

Comité  dj'enseîgpnement  présidé 
par  le  Directeur.  —  lospeo- 
teurs  de  l'Enseignement  y 
ProfeMenn  de  eompoitiîonf 
Membres  da  Gomilè. 

MM.  Gossec. 
Méhul. 
Gberabini. 

Impeeletir  i^pplémentaire. 

M.  Catel. 

ProIlBiaenre* 

MM.  Catel,  harmonie. 
Berton,  id. 
Richer,  chant. 
Garât,  id. 
Guicbard,  id. 
Gérard,  id. 
Kreutzer,  yiolon. 
Bailiot,  id. 
Grasset,       ifl . 
Levasseur»  vioiuiicelJe. 
Baudiot,  id. 
Adam,  piano, 
Jadin,  id. 
Pradher,  id. 
Wunderlich,  flûte. 
Sallanthi,  hautbois. 
Lefèvre,  clarinette. 
Ch.  Duvenioy,  id^ 
F,  Duvernoy,  cor. 
Domnicb,  id. 
Ozi,  basson. 
Del  cambre,  id. 
.HVr,  fîoifége. 
Widerkehr,  id, 

21 
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MM.  Gobert,  «olfége. 

Rojriit,  îd. 
Veillard,  id. 
Fasquel,  id. 

Adjoints  aux  ProfesMur*. 

MU,  Roland,  chant. 
Buti^ot,  id.. 
IJespéramons,  id. 
Habeneck  atné,  violon. 

Professeurs  honoraires. 

MM.  Cresccntini,  chant. 
Plantade,  id. 
Rode,  violon. 
Duport,  violonGellé. 
Boieldiea,  piano. 

Gorraspondaats  étrangers. 

MM.  Paesiello,  à  Naples. 
Salieri,  à  Vienne. 
Winter,  à  Mimiclu 

Bibliotliéoalre^ont  evratettr . 

M.  Roze. 

ÉCOLE  I)K  DÉCLAMATION. 

Comité  d'enseignement 
présidé  par   le  Directeur. 
Profimenrs  en  exercice, 
Membrei  du  Goniîté. 

MM.  Talma. 
Fleuiy. 

Lafon. 
Baptiste. 

Profesteon  lumorasret. 

MM.  Grandménil. 
Saint-Prix. 

Danie  et  plaoement  du  ooips. 

M.  Despiéaux. 

POLICE  DES  CLASSES 
DES  DEUX  ÉCOLES. 

P^ofetseun-Snrveîllanti. 

MM.  Mtîon. 
Duret. 

Garde  du  dép4t  de«  olaftet. 

M.  Mérîc 


Employés. 

MM.  Perreau,  au  Bureau  désolasses 
Darsin,  au  Secrétariat. 

Service, 

MM.  Bonnemé,  garçon  de  bureau. 
Dcniornay,  îd. 
Leblond,  garçon  de  police  des 

classes. 
IKitey.    id.  îd. 

Portim. 

MM.  Sizdan. 
Jarot. 

IfoiBine  de  peine. 
M.  Peurière. 

PENSIONNAT. 
Sarveîllaiit. 

M.  Gaicbard. 

Profestenr  de  langues  fran- 
çaise et  italienne,  littéra- 
ture, histoire  et  géographie. 

M.  Klor. 

Répétiteurs. 

MM,  Henry»  préparation  au  chant. 
Blangy,  solfège. 


AWNÉE  1813. 

Di  reo  Le  ur- Administrateur. 
M.  Sarrette. 

Seorétaire. 
M.  Yinit. 

ÉCOLE  DE  MUSIQ[  i:. 

Comité  d'enseignement  présidé 
par  le  Oireeteur.  —  Inspec- 
teurs de  l'enseignement  y 
Professeurs  de  composition. 

MM.  Gossec. 
Méhul. 
Chenibini. 
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Inspecte  lUHiuppléant. 
M.  Catel. 

MM.  Catel,  harmonie. 
Berton,  idem. 
Richer,  idem. 
Garât,  chant. 
Guichard,  idem. 
Gérard,  idem. 
Kreutzer,  violon. 
Baiilot,  idem. 
Grasset,  idem. 
Levasseur,  violoncelle. 
Baudiot,  idem, 
Adam,  piano. 
Jadin,  idem. 
Pradher,  idem, 
Wunderlick,  flûte. 
Sallantin,  hautbois. 
Lefèvrc,  clarinette. 
Ch.  Duvornoy,  idem. 
F.  Duvernoy,  cor. 
Donnich^  idetn. 
Ozif  basson. 
Delcambre,  idem. 
Eler,  solfège. 
Wideikehr,  idem. 
Gobeit,  idem. 
Rogat,  idem. 
Veillard,  idom. 
Fasquel,  idem. 

Profefsean  «d^oînto  • 

Ptaee  vacante» 

MM.  Butifinot,  cliant. 

Dcspérainons,  idem. 
Habeneck  ainô,  violon. 

Profesienri  lumonÛMi. 

MM.  Pa6F,  composition. 
Crescentini,  idtm, 
Plantade,  chant. 
Rode,  violon. 
Duport,  violoncelle. 
Boîeldieu,  piano. 

Correspoada&ts  étrAiig;eH, 

UM.  Pafisiello,  à  Naples. 

Salierî,  à  Vîerm<». 
Wintcp,  à  Munich. 
Zingarelli,  à  Rome. 


BibUothéoaîre-Cooservateur. 

« 

M.  Roze.  « 

ÉCOLE  DE  DÉCLAMATION. 

Directeur  du  Conservatoire  de 
Déclamation. 

M.  Sarrutte. 

Comité  d'enieîgnement prétidè 
par  le  DireoteuryProfefseaiv 
Membres  du  Goniilé. 

Talma. 
Fleury. 
Lafon. 

Baptiste. 

Professeur»  honoraires. 

Grandraénil. 
Saint-Phx. 

Doue  et  plaoenent  da  eoipi. 

M.  Despréaux. 

POUCE  DES  CLaSSESDESDEUX 
ÉCOLES. 

ProfeMeoM-SnrveUloiiie.* 

MM.  Méon. 
Duret. 

Garde  du  dépôt  des  Classes. 

M.  Mëric 

Employés. 

MM.  Perreau,  au  Bureau  des  clas- 
ses. 

Darsin,  an  Secrétariat. 

Facteur  de  pianos. 

M.  Blanchet. 

Gargons  de  bureau. 

MM.  Bonnemé. 
Demormiy. 

Garçons  de  police  des  Classes, 

MM.  Lcblond. 
Dut(îy. 
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MM.  ^udaD. 
JaroU 

Homne  dt 

M.  Pearière. 

PENSIONNAT. 

M.  Gttichftrd,  inmiUaiit  dei 

fil^ves  lîommes. 
M"*  lif  ri:iM'<  t,  surveillante  des 

.  Klor,  professeur  de  langues 
française  et  italienne,  d'his- 
toire et  de  tît^nrrraphie, 
•  .  .  ,  répétiteur  de  dé- 
clamation. 
Henry,  répétiteur  de  prépa- 
ration au  chant. 
Blangy,  répétiteur  de  solfège. 
 ,  maître  d'escrime. 


ANIIJÉIE  1814. 

DireotMur. 

M.  Sttnrette. 

Secrétaire. 
M.  Vinît. 

ÉCOLE  DE  MUSIQUE. 
InipMlevM  de  rMaMtgBMH 

UM.  GoBsee. 

Méhul. 
Cherabioi. 

Inspecteiir^iipplèaiit. 

H.  Catel. 


MM.  Catel. 
Berton. 

Richep. 
Garai 


MM.  Guichard. 
Gérard. 
Kreutser. 
Baillot. 
Grasset. 
i.evas8eur. 
Baudiot.  * 
Adam. 
Jadin. 
Pradher. 
Wunderlick. 
Sallantin. 
Lefèvre. 

Ch.  Duvornoy, 
F.  Duvernoy. 
DoQuach. 
Delcambre. 
Place  vacMte» 
EleV. 

Widcrkehr. 

Gobert. 

Rogat. 

Veillard, 

Fasquel. 

Duport. 

PirofeMeoffs-Ad^oiala. 

MM.  Peme. 

Butignot. 

Despéramons, 

liabeneck. 

Bépétâi«iirs  de  ehtfit  et  de 
*  •  solfège. 


.  Heniy. 
Blangy. 

BiUîothéoaire-Gonserratear. 
M.  Roxei 

ÉCOLE  DE  DÉCLAMATION. 

Direotenr. 
M.  Sarrette. 


MM.  Talma. 

Place  vacante, 
Lafon. 

Baptiste. 

Meymer  Saint-FaL 
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M.  Despréaux. 

FOUGB  DES  CLASSES  DES  DEUX 
ÉCmBS. 

Professeurv-Surveillanto. 

M.  Diiret. 

Place  vacanlc. 

Garde  dn  dépôt  ém  Cbsses. 

M.  Méric. 

Professeurs  de  langues  eid'hîf» 
toire  pour  le  service  des  Pen- 


BIM.  Fabre. 
KIor. 

SurveîUente  da  Pensionnat  des 
<  Fenines. 

M'^BevgereL 

Employés. 

MM.  Perreau,  au  Bureau  des  clas- 

Danuji,  an  Sociétariat. 

Faetewp  de  pianos. 

M.  Blancliet,  accordeur. 

Gaffons  do  bwaaa. 

MM.  Bonnemé* 
Demornay* 

Garçons  de  polkio  daa  Claiiet. 

MM.  Leblond. 
Dutey. 

Portiers. 


AHHÉB  1819. 


.  Sudan. 
iaiot. 


de  paine. 


M.  Peurièrc. 


lAnVIBR  A  AVRIL. 

membres  du  Comité  d'Admi- 


MM.  MéhuL 
Chenitiliii. 

CateU 
Berton. 

Talma. 
Saiiil-Prix. 

Admînistratonr  oomplaUe 


Secrétaire. 
M*  Vimt. 

ÉCOLE  DE  MUSIQUE. 

Inspecteurs  de  l'Enseignement^ 
Professeurs  de  Composition. 

MM.  Gossec. 
Méhui. 
Chérubini. 
Catel,  sappléam. 

Professenrs. 

MM.  Catel. 
Berton. 
Kicher. 
Garât. 

Guichard. 
Plantade. 
Gérard. 
Kreutser* 
Baittot  ' 
I        Grasset . 
Levn^seur. 
Baudiot, 
DuporU 
Adam. 
Jadin. 
Pradher. 
W  underlicli. 
SaUantin. 
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BIH.  Lofevre. 

C!i.  Duvernoy. 
F.  Duvenioy, 
Delcambre. 
Eler. 

Widerkèbr. 

Gobert. 
Rogat . 
YeiUaitl. 
FasqueL 

Profetfteun-Acyointo. 

MM.  Perne. 
Butignot. 
Uabeneck. 

BépèlîteoM. 

MM.  HeDry. 
Blangy. 

Bibliothécaire, 
lA.  Roze. 

M.  Perae. 

ÉCOLE  DE  DÉCLAMAiiON. 

Inipeciteurs  de  rCnteigiieiiient 
Profemun, 

MM.  Talma. 
SaintpPrix. 
Lafon. 
Baptiste. 
Saint-Fal. 
Michelot. 
Bespréauz. 

Professeurs  de  Langues  et 
d'Hiitolre. 

MM.  Fabre. 
Kior. 

/       Profetieurt  turveiHaiits. 

MM.  Duret. 

Piaee  vacante, 

CSarde  dn  dépôt  des  olasief . 

M.  Méfie. 


m  — 

* 

Knployés. 

MM.  Perreau,au  Bureau  des  classes. 
Bienfait,  au  Secrétariat. 

FMtenr  àm  pianot. 

M.  Blandbet,  accordeur. 

Garçons  de  bureau. 

MM.  J.  Bonnemé. 
P.  Boimemé. 

GarçoBi  de  poliea  éf  daiset. 

MM.  Lebioiid. 
Dutey. 

Homme  de  peine. 
M.  Peurih^: 


AVRIL  A  DÉCEMBRE. 


ADMmiSTRATION. 

MM.  Sarrctte,  direeteur^tniniS' 

irateiir. 
V  iiii  t ,  secrétaire, 

ÉCOLE  DB  MUSIQUE. 

Comité  d'enseignement  présidé 
par  le  Directeur. 

MM.  Gosser,  inspecteur,  membre 
du  Comitéf  prof,  de  cow- 
posUùm, 
Méhùl,  ideni. 
Cberubini,  idern. 
Catel,  suppléant, 

Profesieon. 

MM.  BertoD,  /«7rfnon»e. 

Richer,  cliant 
Garât,  ùfe?n. 
Guichard,  idc?//. 
Géi  aril,  idem. 
Kreutzer,  vioion» 
Baillot,  ideïn. 
Grnssot,  idem. 
Levasseur,  violoncelle. 
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MM.  Baudiot,  violoncelle, 
Daport,  idem, 
Adam,  piano, 
Jadin,  idem. 
Pradher,  idem. 
Wunderlich,  flûte, 
Sallantin,  hautbois, 
Lef?ivre,  c/a  ri  nette, 
Duvernoy,  idrfn. 
Fréd.  Duvtiriioy,  cor, 
Dctmnich,  idem, 
Delcambre,  basson, 

Eler,  solfège. 
Widcrkehr,  idem, 
Gobert,  idkm, 

Rogat,  idem. 
Voill;iid,  i^/f'm, 
Fasquel,  idem. 

A4ioîatf  aux  ProfetMiivt. 

MM.  Butignot,  char/f. 

Despera nions,  idem, 
Penie,  harmonie, 
Uabeneck  atné,  violon. 

Répétiteurs. 

MM.  Henry,  préparation  au  cliant, 
Blangy,  solfège. 

ProfeMenn  honoraires. 

MM.  Pai'T,  compnsifinv. 
Crcsccaiiiii,  chant, 
Plantade,  idem. 
Rode,  violon, 
Boleldieu,  piano, 

Gorresponduits  étrasgert* 

MM.  Pat  siollo,  «  JS'aples. 
Salie  ri,  à  Vieime. 
Winter,  à  Munich, 
ZingweUi ,  à  Home, 

Bibliothèque. 

M.  Rozc,  bibliothécaire '-conseT' 
valeur, 

ÉCOLE  DE  DÉCLAMATION. 

Comité  d'enseignement  présidé 
par  le  Directeur. 

MM.  Talma,  profcs.  en  exercice, 
membre  au  Comté, 
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MM.  Sa!nt-Prix,  idem,  1 

Lafon,  idenu 
Baptiste  aîné,  idem. 
Saint-Fal,  professeur^djoint 
Michelot,  idem, 
Grandménil,  prof,  honoraire» 
Fleuiy,  idenu 

M.  Desprôaux,  danse  et  place' 
ment  du  corps, 

M.  Klop,  professeur  de  langues 
française  et  italienne,  d'his» 
toire  et  de  géograplùe, 

SERVICE. 
Professeurs  surveillants. 

MM.  Diiret. 

Place  vacante. 

Garde  du  dépôt  des  olatiet, 

M.  Méric 

Employéf, 

MM.  Perreau,  au  Bureau  des  clas- 
ses. 

Bienfait,  au  Secrétariat. 

Faolenr  de  pianof. 

M.  Blanchet. 

Garçons  de  buveait. 

MM.  J.  Boiincmé. 
P.  BonneiTit'. 

Garçons  de  police  des  oiasses, 

MM.  Lebloud. 
Dutey. 

Portiers. 

MM.  Su  dan. 
Jarot. 

Homme  de  peine. 

M.  POTPÎère. 

MOIS  DE  DÉCBHfiAE, 

Direeteur  des  devx  Êeoles* 

M.  lo  marquis  de  Larouzière.  ' 
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H.  Vloît. 

ÉCOLi:  DK  MUSIQUE. 

Inspecteur*  de  i'SoieîgM 

MM.  Gossec. 
Méhul. 
Cberubini. 
Gatel. 

Profeiseors, 

MM.  Catel. 
Berton. 
Ri  cher. 
Garât, 
Guichard. 
Gérard. 
Plantade. 
Kreutzer, 
Bai'llot. 
Grasset. 
.  Levasscur. 
Bàudlot. 
Dnport. 
Adam. 
Jadin. 
Pradher. 
Wunderiîdi, 
Sallantin. 
LeRfvro. 

Ch.  Duvernoy. 
Préd.  Duvernoy. 
Domnich. 
Delcambra,' 
Eler. 

Widerkehr. 
Gobert. 

Kogat. 
Veillard. 

Fasquel. 

Profeneiin-A^omta, 


.  Peme. 

Butignot. 
Habeneck. 

Répétîteim. 

MM.  Henry. 
Blaiigy; 


M.  Rose. 


BililMiéoaiM-a^loInl. 

H.  Peme. 

ÉCOLE  DE  DÉCLAMATION. 


MM.  Talma. 

Saint-Prix. 

Lafon. 

Baptiste. 

Saint-Fal. 

Michelot. 

Dttua  et  plManent  d«  oarpm. 

M.  Despiéaux. 

FrofetMiir  de  LMiraei  et 
d'HiitoiM. 

M.  Klor. 

Professears-SarveilUalf» 

MM.  Duret. 

ri  ace  vacante. 

Garde  du  dépôt  det  olassei. 

M.  Méric. 

Employé!. 

MM.  Perreau,  an  Bureau  dësdaa- 

Bienfait,  au  Secrétariat. 
Facteur  de  pîeBoe, 
M.  Blanchet. 

Gerçone  de  bvieau. 

MM.  Bonoemé. 
Demoinay. 

QmrqùBM  de  poliee  des 

MM.  LeUond. 
Datey. 

Hoôme  de  peine. 

M.  Pierre  B<»uieiiié. 


1816. 


MM.  Peme,  inspecteur  géhéraL 
Boie,  biblwthéeaire. 
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PROFESSEURS. 

ISonpotHioa. 

MM.  Cherubini,  styles  ou  genres. 
Méhul,  idem. 
Eler,  fugue,  contrepomt, 

Dourlen,  Jinnnonie. 
Daussoîgne,  accompagnemetit 
pratique. 

Miifiqae  vwuâ», 

MM.  Garât,  classe  de  perfection- 
nement. 
Blanpini,  art  du  chant. 
Martin,  chant  déclamé. 
Guichajxl,  idem. 
Boulanger,  vocalisation^ 
De  Garaudé,  idem, 
Henry,  solfège, 
Rogat,  idijn, 
Halcvy,  prof.-aédcmt 
Gobert,  solfège, 

M^*^  Goblm,  profes, -adjoint* 
llmî<|ae  ÎMlramealale. 


[,  Pradher,  piano  (hommes). 
Zlmmerman,  profes.-adjomL 
Adam  (femmes). 
M"*  Michu,  pvdf.-udjoint 
MM.  ivieutzer  aillé,  violon, 

Kreutzer  jeune,  mrvioanekr, 

Kaillot,  violon. 

Habeneck  aîné,  survivancier, 

Baudiût,  violoncelle, 

Levaaseur,  klem, 

Lefèvre,  elarwetie* 

Ch.  Duvemoy,  survivander. 

Delcambrc,  basson, 

Fr.  Gebauër,  survivancier, 

Guillou,  flûte. 

Vogt,  hautbois. 

Domnich,  cor. 

Dauprat,  prof.-acfjoini, 

DécdAmftioD. 

MM.  Saint-Prix. 
Fteury. 
Baptiste  atné. 
Miclielot, 

MiioUf  tminlien  du  corps. 


iS17. 


MM.  Peme,  inspecteur  générai, 
Ro»,  biblMOtkécaire. 

PROFESSEURS. 


MM.  Chembini,  styles  ou  genres. 
Méhul,  idem, 
Eler,  fugue,  contrepomt, 
Dourlen,  Jiarmonie. 
Daussoigne,  accompagnemetit 
pratique.* 

Musique  vocale. 

MM.  Garât,  r lasse  de  perfectton" 

nement. 
Blangini,  art  du  chant. 
Martin,  efiant  déeiamé, 
Giiicliard,  id^'n?. 
boulanger,  cluuit. 
De  Garaudé,  idem.. 
St-Aainn,  aecompagnaieur^ 

répétiteur  des  Mes. 

Henry,  solfège, 
Rofiat.  idrf)i. 
Halévy,  prof.'udjoiid. 
Gobert,  solfège, 
Fasquei,  idem. 
M^'  Gohlin,  prof.-adjoint. 


MM.  Pradher,  piano  (hommes). 

Zimmerman,  prof.-adiuint. 

Adara  (femmes),  ^roA 
M"*  Michuy  prof-adjoint. 
MM.  Kreutzer  aîné,  violon. 

Kreutzer  jeune,  survivancier. 

BaiUot,  violon, 

Habeneck  aîné,  survivancier. 

Baudiot,  violoncelle, 

Levasseur,  idem. 

X.  Lefùbrc,  clarinette. 

Ch.  Duvemoy,  survivancier. 

Delcambrc,  basson. 

Fr.  Gebaucr,  survivancier, 

Cuillou,  flûte. 

21. 
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MM-  Vogt,  hautùoùf, 
Domnicb,  cor* 
Dauprat,  prof,-adjcmU 

Déclamatâon. 

MM.  Fleury. 
Saint-Prix. 
Baptiste  aiûé. 
Michdot. 

Gro8^  lan^iw ,  versification 

firançat^e,  analyse  drama- 
tiqup,  histoire  et  mj/ihiO' 

MiloOf  maintien  du  corps. 


1818. 


MM.  Perne,  inspecteur  général. 
Rose,  biàiwihécaire. 

PaOF£SSËUR& 


MM.  Gherabini,  styles  ou  genres, 

 ,  idem. 

£ler,  fugue^  contrepoint, 

Dourlen,  harmonie. 
Daussoigiie,  accompagnement 

pratique. 

niutiqae  vooale. 

MM.  Garot,  classe  4e  perfècUon» 

f>>'meni, 
Blaiigini,  nri  du  chant. 
Martin,  chant  déclamé. 
Guichard,  idem. 
Boulanger,  chaid. 
De  Garaudé,  idem. 
St-  Aubin,  accompo(/nateur, 

répétiienr  de  rôles, 
Henry,  solfège, 
ITalf'vy,  idem, 
(iobei-f,  idrm. 
Fasciuel,  idem. 
M"*  Goblin,  prof. -ad joint 

Musique  instrumentale. 
MM,  PradlKT,  piano  (hommci»). 


MM.  Zimmerman,  prof.-adioint. 

Adam  (femmes),  prof, 
M"*  Michu,  prof, -adjoint, 
Kreutzrr  aîiiL',  violon. 
Kreutzer  jrune,  survioancier, 
Baillot,  violon. 
Haboieek,  «tirràKifidbv 
Baudiot,  moloncellè* 
Lcvasseur,  idem. 
X.  T.cftHrc,  clarinette. 
Ch.  Duvernov ,  survivancier, 
Delcambre,  oasson, 
Fr.  Gebauer,  suruivancier. 
Guillou,  ftfUe. 
Vofït,  hnii.iijois. 
Dauprai,  cui\ 

DéolanMitâon. 

BiM.  FlfMiry. 

Saiiit-Prix. 
Baptiste  ainë. 
Michelot. 

Gros,  langue  y  versification 

maiiqtsef  histoire,  mytltO" 
logie. 

Deshayes,  maintien  du  cotps, 
1819. 


MM.  Penic,  ins-perfeur  général, 
Roze,  bibliothécaire, 

PBOFËSSEUBS 
•  GompoiitioD. 

MM*  Chérabini,  styles, 

Lesiiour,  idem. 
Berton,  idem, 
Eler,  fui^uc  et  contrepoint, 
Reicba,  idem, 
Dourlen,  harmonie, 
Daii*î^ni.:no,  accovnpagnement 
pratique . 

Blutîqiie  vocale. 

CLASSES  DES  BTDDE8  DB  L*OV£bA. 

MM.  Lainé,  déclamation  lyrique^ 
Lays,  chant. 
Gfti'at,  idem. 
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MU.  Plantade,  idem, 

Gérard,  vœalisaHm  et  prépa- 
ration au  cîumU 
PoDcbard»  idenu 

CLASSES  DE  CHANT. 

MIL  Blaiigini. 

N  

■    Martin,  honoraire. 

Boulanger,  vocalisation* 
D<^  r,aruudé,  idem,  * 
liobert,  solfège, 
Henry,  idem, 
Fasquel^  prof^'Cefiomt, 
Halévy,  idem. 
Gobiîn,  répétiteur* 
M"'  Goblin,  id^jm, 

Musîcpie  Mtftrumentale. 

MM.  Pradher,  pùnw  (hommes). 

Zimmerman,  profes.^euyoint, 
Adam  (femmes). 
M"*  'biicïiiXy prof. -adjoint, 
IIM,  Kreutzer  aîné,  violon, 

Kreutzer  jeune,  tuntivaneier. 

Baillot,  violon. 

llabeneck,  survimncier, 

Baudiot,  uioionœile, 

Levasseur,  idêm. 

Lefèvre,  clarinette. 

Ch.  Duvenioy,  survivancier, 

Del  cambre,  Ousson, 

fv.  Gebauer,  survivanciet, 

GnîUou,  flûte. 

Vogt,  hatUbovi. 

Dauprat»  cor. 

DéolAmafîon. 

HU.  Saint-Prix* 
Baptiste  aîné. 

Lafon. 

Cossard,  répétiteur, 

ProTOSt,  idem, 

Cros,  langue ,  versification 
françaiso,  analyse  drama- 
tique,  kistoire.  mythologie. 

Dcshayes,  maintien  du  corps. 

Lamotte^  escrime. 


1820. 


M.  Perne,  inspecteur  général  et  bi- 
bliffthéehire, 

PROFESSEURS/ 
GomposiUiMi. 

MM.  Chérubini,  style, 

Berton,  idem. 
Lesueur,  idem, 
Eler,  fugue  et  contrepoint. 
Reicha,  idem* 
Dourlen,  harmonie, 
Daussoigne,  accompagnement 
pratique, 

Mmiipâm  vocale. 
CLAS8BS  DBS  ÉTODES  DE  l'OPÉRA. 

MM.  Lainé»  déclamation  lyrique, 
Lays,  chant. 
Garât,  idem. 
Plantade,  idem, 
Gérard,  vocalisation  et  pré' 

jmration  au  chant, 
Poncbard,  idem, 

CLASSES  DE  CHAMT. 

MM.  Blangini,  professeur, 

Bordogni,  idem. 
Martin,  prof.  ho?ioraire. 
Boulanger,  vocalisation,  ' 
De  Garaudé,  idem, 
Gobert,  solfège, 
Henry,  idem, 

ï  asquel,  prof, -adjoint  de  sol- 
fège. 
Halevy,  idem» 
Goblin ,  répétiteur, 
Goblin»  iekm, 

MiMtqae  îoafraaimitale* 

MM.  Benoist,  orgue, 

VrùàheFf  piano  (Iioromea). 
Zimmcrman,  idem, 
Adam  (femmes), 
M"*  Michu,  idem. 
MM.  Kreutzer  aîné,  violon, 

Kreutzer  jeune,  survùtancter, 
.  Baiiloty  violon, . 
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MM.  Habeneck,  surviwmcier* 

Baudiot,  violoncelle, 

Levassfur,  idem. 

X.  LefèvTo,  c/nri nette. 

Ch.  Duvernoy,  survivancier. 

Belcambre,  bassm. 

F.  Gebauer,  9uruwaneier* 

Guillou.  flûte. 

Voglk,  hautbois. 

Dauprat»  cor. 

Déclamation. 

MM.  Saint-Prix»  prof. 

Baptiste  allié,  idem. 

Lafon,  idem, 

r;  ranger,  idem. 

Cossard,  re'pc'tileur. 

Provost,  idem. 

Gros,  langue^  versificaHon 
française^  annhjse  dra- 
matique, histoire  et  myt/uh 
logie. 

Dcshayes,  maintien  du  vorps. 
Laœotte,  escrime. 


1S21. 


M.  Perne,  inspecteur  général  et 
bibliothéoaire» 

PROFESSEURS. 
Gompoaîtîon. 

MM.  Chcmhmi  y  prof»  de  style, 
Bcrtoo,  idem, 
Lesuenr,  idem, 

Boicidieu,  idem, 

E!or  fugue  et  contrepoint, 

Bourleii,  karinniiie. 
Banssoigne,  accompagnement 
pratique, 

Mutiqve  Toeale. 

CLASSES  I>ES  KTI  DES   DR  I  'OPÉRA. 

MM.  Lainé,  déclamation  lyrique, 
Lays,  prof,  de  chant. 
Garât,  idern. 

Pl;int;irio,  idem. 
Ponrhnrd,  idenu 
Gérard,  idfm. 


CLAflSBB  DE  COAMT, 

MM.  Blangini,  prof, 
BordogDi,  idem, 
Martin,  prof,  honoraire. 
De  Garaudéy^n)/*.  de  vocali" 

sation. 
Berton  (Henri),  idenu 
Gobert,  prof,  de  lecture  à  la 

partition  et  de  vocalisa* 

tion. 
Henry,  iV/<  v//. 
Fasquel,  pmf.  de  eolfgge, 
Halôvy,  idein, 
AniOdce,  prof.-adjoint* 
Le  Horne,  iffem. 
Goblin,  répétiteur. 

H"*  Goblin,  idem. 
Muiqiie  înitrameiitele* 

MM.  Beaoist,  or^we,  prof. 

Pradher,  piam,  prof,  (hoo^ 

mes), 
Zinimermaii,  idem. 
Adam  (femmes),  prof, 
M'^*'  Michu,  idem, 
MMt  Kreutzer  aJné,  violon,  prof,. 
KrniUzrr  joiinc,  survivane^. 
Baiilot,  violon,  prof. 
H  abcneck ,  survivancier. 
Baudiot,  violoncelle,  prof. 
.Levasseur,  idem, 
X.  I.efèvre,  clarinette,  prof. 
Ci».  Duvernoy,  sunnvancier, 
Delcambre,  ba.mmj  prof. 
Gebauer,  survivancier, 
Guillou,  fliUCy  prof. 
Voprt,  hfmH>riis\  prof. 
Daui)rat,  cor,  prof, 

DéclanMtîoii. 

MM.  Saint-Prix, 

Jiapiisic  aîné,  iilem, 
Grangcr,  idem. 
Gossard,  répétiteur, 

Provost,  idem. 

Gros,  langue,  versification 
française,  analyse  drama- 
tique, Idsioire  et  mytho- 
logiey  prof. 

Desbayes,  maintien  du  corfis 
prof. 

Lamottc,  e^icrime. 
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1822. 


Perne,  inspecteur  général  et 
inbliothécaire, 

PROFESSEURS. 


HM.  Gherabini,  styles.  * 
Lesueur,  ùlem^ 
Berton,  idem. 
Boieldieu,  idenu 
lieicha,  fugue  et  contrepoint. 
Fétifl,  iaem. 
Dourlen»  harmonie, 
Daii<^sDigne,  accotiyMgnetnent 
pratique, 

Mmiqoe  vooale. 

CLA88eS  DBS  ÉTODES  DE  L'OPÉRA. 

MM.  Lainéy  déclnmation  lyrique, 
Lays,  prof,  de  chant. 
Garât,  idem, 

?»]antade,  idem, 
l^oncliard,  idem. 
-  Gérard,  idem. 

CLA86BS  DE  OUNT. 

HH.  Blangini,  prof, 

Bordogrii,  idt'iii. 
Martin,  prof,  honoraire. 
De  Garaudé,  vocalisation. 
Berton  (Henri),  idem* 
Gobeit,  lecture  à  la  pcarii' 

tion  et  vocalisation* 
Henry,  idem. 
Fasquel,  solfège^  prof, 
Halévr,  idem» 
Amédée,  prùf.-adjùinf. 
Te  Porne,  iaem, 
(ioblin,  répétiteur, 
M"*  Gobîin.  idem. 

Musique  iniiromeatdle. 

MM.  Benois»,  nrrfue. 

Pradljcr,  pwn(t  (hommes). 
Zimracrm;u),  idem. 


M.  Adam,  idem  (femmes). 
M*^*  Micbtt,  idem. 
\  Kreutoer  aîné,  violoriy  prof, 
Kreutzer  jeune,  survivander, 
Bnillot,  violon, 
Habeneck,  survivancier, 
Baudiot,  violoneelley  prof, 
Levasseur,  ide))2. 
X.  LefcbvTc,  clarinette,  prof. 
Cl».  Duvernoy,  survwaticier, 
Delcambre,  Imssoru 
Fr.  Gcbaucp,  idem. 
Gui  Hou,  flûte  y  prof, 
Vogt,  hautbois,  prof. 
Dauprat,  cor.  prof. 

Déclamation. . 

Saint-Prix,'  prof 
Ba{)tist('  aîné,  idem, 
Lalon,  idem. 
Granger,  idem, 
Cossard,  réiMtmr* 
Prévost,  idem. 

Gros,  langue f  versification 
française,  analyse  drama^ 
tiquey  histoire  et  mytholo^ 

D^s bayes,  maintien  du  corps, 
Lamotte,  escrime. 


IS3S. 


ADMINISTRATION.. 

MM.  Cherubini,  dii^ctcur. 

D*Hcnneville,  elief  du  ma- 
tériel, 

GoWin,  secrétaire  de  l'admi- 
nistration. 

Mefiplet^staueillantdes  clas- 
ses. 

PROFESSEURS. 

MM.  LesuGur,  cor?ij>n^ition* 
Berton  père,  idem, 
Bnieldieu,  idem, 
Reicha,  contrepoint  et  fugue» 

Feti^,  idnn. 
Don  rie  II,  harynnnie. 
D^iisRoi^ae^accompagnement 
pratique. 
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Muiïqne  vocale. 

Plantade,  idem, 

Gérard,  idem. 

Ponchard.  vocalisation. 

Le  chevalier  Blangini,  idem. 

Bordogni,  idem. 

De  Garaudé,  idem, 

Berton  tils,  idem. 

Le  Boriïc,  classe  de  lecturç  à 

ta  partition  (hommes). 
Henry,  idem  (femmes). 
Fasquel,  solfège, 
lT:iIévy,  idem. 
Aiiiêdée,  idem, 
M""  GobUn,  idem, 
Goblin,  idem, 
Kuha,  idem, 

Dédamatifm  lyrique. 

MM*  Baptiste,  pour  la  tragédie 
lyrique  et  Vopéra  comique. 
Aodrien,|XN«r  ta  tragédie  ly- 
riquâ* 

Mmîqae  înstr amentale. 

MM.  Benoist,  orgnc, 

Pradiier,  piano  (hommes). 

Ziimnennao,  idem, 

Adam,  piano  (femmes). 
M'"^  Mi  chu,  idem. 
MM.  Kreutzer,  violon, 

Baillot,  idem, 

Battdiot,  moloneelle. 

Lbvasseur,  idem. 

X.  Lefèvre,  clarinette» 

Delcambre,  basson, 

Cjuillou,  flûte, 

Vogt,  hautbois, 

Daupratf  cor, 

DéclamatîoD  spéciale. 

MM.  Saint-I>rix.  professeur, 

Lafoiij  idem, 

Grangor,  idem, 

Co  sard^  répétiteur, 

Provost.  idom. 

Gros,  ivjKjue,  versification 
française,  analyse  drama- 
tique, histoire  et  mythO' 
Ifigie. 


MM.  Deshayes,  maintien  du  corps, 
Lebrun,  cfcrijne. 

Bibliothèque. 

MM.  Ppine,  Inbliothécaire. 
l?et\  ,  cu/inii'?  d'ordre. 

Employés  à  Pécole. 

MM.  Perreau,  commi'i  nu  linrean 
des  classes  et  conservateur 
des  instruments  et  parti* 
lions  du  dépôt. 
,  Blanchet,  accord,  de  pianof^. 
Lupot,  luthier  honoraire  de 
V  école. 

Tourte,  copiste  de  musique. 

Pensionnat  de*  hommes ,  tenu 
A  l'école. 

M.  Tariot  père,  chef. 

Pensionnat  des  femmes,  tenu 
rue  de  Peradbf  n*  26. 

M"*  Gersîn. 


1824. 


ADMINISTRATION. 

MM.  Cherabînî,  directeur, 

D'HenneviUe,  chef  du  maté- 
riel. 

Golvin,  serréfnirc  de  l'admis 
nistration  et  du  comité, 

Mesplet,  surveillant  des  clas- 
ses, 

PROFESSEURS. 

MM.  Lesueur,  composition. 
Berton  père,  tdem, 
Boicldieu,  idem, 
Reicha,  contre-point  et  fugue, 
Fétis,  idem. 
Dourlen,  harmonie. 
Daiissoigne,  accompagnement 
pratique. 

MoMqne  vocale. 

MM.  Lnys,  chanl. 
Pluntade^  idem. 
Gérard,  vocalisation. 
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MM.  Poachard,  vocalisa  tir  m. 

Le  chevalier  Blangmi,  idem, 
fierton  flls^  idem, 
Leborne,  classe  fie  lecture  à 

la  partition  ninniines), 
Henry,  idem  (feimm  s  . 
Fasquel,  solféye  (iiommub). 
Halevy,  idem, 
Amédéc,  idem» 
(Joblin.  ifJrm. 
Kuhii,  itlem. 
M"»  Goblio,  idem  (femmes). 

Déolamation  lyrique. 

MM.  Baptiste,  pour  la  tragédie  et 
l'opéra  comique, 

MusîqiM  iattnmimtale. 

« 

MM.  Beooist,  ortjfue. 

Pradljcr,  pumo  (hommes). 

ZinmiiTman,  idem. 

Adaixj,  piano  (femmes). 
M»«  Michu,  fifein.  ^ 
Mm.  Kreutzer,  violoru 

Baillot,  idem, 

Guérin,  prof.-odjoinL 

aavel,  idem, 

Batidiot,  violoncelle, 

Levasseur,  idem. 

Lefèvre,  clarinette. 

Delcambre,  basson, 

Guillou,  flûte, 

Vogt,  hautbois, 

Dauprat»  cor. 

Déclamation  spéciale. 

MM.  Saint-Prix.- 
Laibn. 
Granger. 
•   Cossard,  rêpéiiieUT, 
Provost,  idem. 
Gros,  Iwujue,  versificatim, 

française,  ctc, 
DeshayeSjffuztnfttfii  du  corps, 
Lebrun,  escrime, 

Bîbliotliéiioe. 

MM.  JRety,  cor/nnLs  d'ordre.  ' 

Employés  A  réoole. 

MM.  Perreau,  commis  au  bureau 
de-i  clasie-v  et  con-^rvaleur 


des  instruments  et  parti" 
lions  du  dépôt, 
MM*  Btoy,  idem, 

Lupot,  luthier  honoraire, 
s  Tourte^  copiste, 

MM.  Tariot  père,  clief, 
Tariot  fils,  prof, 

PemîoBBat  des  lemnies ,  rue 
de  Paradis  26. 

M"*  Gersin,  chef, 

Tranble,  surveillante. 


ADMINISTRATION. 

HM.  Ghérubini.  directeur, 

D*HenneviUe^  chef  du  maté" 

rff'l , 

Goivm,  secrétaire  de  l'admis 
nistration  et  du  comité. 

Mesplet ,  sumeUlant  des 
classes, 

GonMîl  d'AdiBÎiiistralion. 

HM.  D'HennevlUe. 
Lesueur. 

Berton. 

lîoïcMif  u. 

Plaatude. 

Baptiste. 

Kreutzer. 

Saint^Priz. 

PROFESSEURS. 

MM.  Lesueur,  composition, 

Berton  piîre,  idem, 
Roïcldieu,  idem. 
lU'iclia,  contre-]  loint  et  fugue, 
l'cUs,  id. 
Dourlen,  harmonie, 
Daussoigne,  accompagnement 
pratique, 

Masîqne  vom1«. 

'MM.  Lays,  chant. 
Plantade,  id. 
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MM.  Gérard,  vocalisation. 
Ponchard,  id. 
Blangini,  id. 
Bcrton  tils,  id. 
Lebome,  classe  de  lecture  à 

la  partition  (hominee}. 
Henry,  tdetn  (femmes). 
Fasquel,  sotféae, 
Haiévy,  ia. 
Amédée.  id, 
Goblin,  id. 
Kulin,  id, 
M"*  Goblin,  id. 

DéolMDtttMii  Ijriqne. 

MM.  Baptiste  (pour  la  tragédie  et 
ropéra-comiqae). 

Musique  mstrumentale. 

BIM.  Benoisî,  orr/ne. 

Pradticr,  piano  (hOBimes). 

Zimmcrraan,  id. 

Adam,  piano  (femmes). 
M"«  Michu,  id. 
MM.  Kreutzer,  violon» 

Baillot,  idem. 

Habeneck,  idem. 

Guérin,  prof^sseur<xdjomt, 

Clavel,  idc)/i. 

Baudiot,  vioioncclle, 

Levasscur,  idem. 

I>effevre,  etarinette. 

Gobaiier,  hnssoh, 

Guillou,  flûte. 

Vojzt,  hautbois. 

Dauprat_,  cor, 

Déolamation  «pédiale. 

UM.  Saînt-Prix. 
Lafon. 

Granger, 

Cossard,  répétiteur. 
ProvOBt,  idem. 

Gros ,  langue ,  versification 
française^  analyse  drama- 
tique, histoire  et  myt/io- 
togie. 

Deshayes,  maiiMiendu  corps, 
Lebrun,  escrinae, 

BUblîolhèqUe. 

Hcty,  commis  d^ ordre. 


Employés  à  l'école. 

MM.  Perreau,  commis  au  bureau 
des  classes^  et  conserva" 
leur  des  insttmments  et 
partitions  du  dépôt. 
Floy,  idem. 

Blatichet,  accordeur  dej)ianos. 
Gosyn»  accordeur  dor^. 
Lupot,  luthier  honoraire. 
Tourte,  copiste  de  musi^* 

P«n«îoaiMit  de*  homaiae. 

MH.  Tariot,  chef. 

Tariot  fils»  professeur^ 

PemibanM  de*  fenunte. 

Gerain»  chef, 
M"*  Tranble,  surveillante. 


1826. 


ADMINISTRATION. 

MM,  r.héruljini,  directeur. 

D'Heiineville»  chef  du  ma- 
tériel. 

GolTÎn,  secrétaire  de  Fadm»" 

nistration  et  du  comité. 
Mesplet ,    surveillant  des 

classes. 


GoBMild' 

MM.  D  lleimeville. 

Lesueur. 

Berton, 

Boieldieu. 

Plantade. 

Baptiste  aîné. 

Kreutzer  aîné. 

baiut-Prix. 

PROFESSEURS. 

MM.  Lesueur,  composition* 
Berton  père,  idem, 
Boïeldieu,  idem, 
Reicha,  contre»pomt  et  fugue. 
Fétis,  idem. 

Dourlcii ,  liaDWinicetaccomp. 

pratiipœ  (lu»mmes). 
Daussoiguf,  idem  (femmes). 
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Musique  vocale. 

MM.  Lays,  chnnf. 
Plantade,  idem, 
Poncbaid»  ickm, 
Blangiai»  ùfem. 
Gérard,  vo^nUsation, 
Garaudé,  idem. 
Bertoa  fils,  idetn. 
Heniy,  idem, 

Amédéc,  solfège  (hommes). 

Halévy,  idem. 
Le  Borne,  idem. 
Goblin,  ideni. 
Kuhn,  idem. 
M"*  GoUio,  idem  (femmes). 

DéeUMUlûm  lyrique. 

MM.  Baptiste  ainé  (pour  la  tra- 
gédie etrOpera^ïomique). 
Saint-Aubin,  répétition  des 
rôles  (tragédie  lyrique  et 
opéra  comique). 

Mttfîqae  îastrameBtâfe. 

MH.  Pradher»pMr»o  (hommes). 

Zimincrman,  idem, 
Adam,  idem  (femmes), 
M"*  Michu,  idem. 
MM.  Benoist,  orgue. 

Kreutzer  a!néy  viotm. 
Bai  Ilot,  idem. 
Habeneck  aîné,  idem. 
Guérin,  adjoint. 
Clavel,  ifiem. 
Baudiot,  vioioneeiie, 
Norblin,  idem. 
L.  Lefèvre,  clannette, 
Gcbauer,  basson. 
Guillou,  flûte. 
Vogt,  hautbois, 
Dauprat,  cor» 

Déolamation  ■pécîele. 

MM.  SainVPrix. 

Lafon . 
Michelot. 
Cossard,  adjoint, 
PiroTostt  idem. 

Cros,  langue ,  versification 
frnnrnise,  analyse  drama- 
tique, histoire  et  mytho- 
logie. 


MM.  Desbayes,  maintien  théâtral. 
Lelmm,  escrime. 

Bibliothèque. 

MM*  Rely,  commis  dordre. 
Employé!  à  l'éoole. 

MM.  Éloy,  caissier  et  eontr/Ueur. 
Perreau,  commis  ma  écri^ 

tures, 

Gand,  luthier  honoraire. 
Tourte,  copiste  de  musique. 
BlaaGfaet,accor(fe»f(fejNaiN>f. 
Cosyikf  accordeur  eTorgues. 

PtomioBBsl  des  hommee. 

MM.  Legeiidrc,  chef  du  pensionnat. 
Bienaimé,  professeur. 

Pensionnat  des  femmes. 

M**  Gersiii,  chef. 

M"*^  Tranble,  surveillante. 

Institation  royale  de  mosi^e 
religieuse. 

M.  Choron,  (il  redeur. 


1827. 


ADMINISTRATION. 

MM.  Cbf^rnhiui,  directeur. 

D'Hcuaeville,  chef  du  maté-- 
riei. 

Golvin,  secrétaire  de  l'admit 

nistration  et  du  comité. 
Mesplct ,    surveillant  des 

classes. 

Conseil  d'Administration. 

.  D'Henneville. 
Lesueur. 
Berton. 
Boieldieu. 

Plantade.  ; 
Baptiste  aîné. 
Kreutzer  aîné. 
SaintMx. 


Digitized  by  Google 


PROFESSEIRS. 

MM.  Lesueur,  cotn^osition. 
Berton  père,  idern. 

Boîeldieu,  i(fem. 

Rcicha,  >  >ntre-fwU  et  fugue. 

Fétis,  iddin. 

Dourlen,  harmonie  et  accomp. 

pratique  (hommes).  , 
DauBBoigne,  idem  (femmes). 

Musique  vocale. 

MM*  Rigiuilt,  chant. 
Plaiitadc,  îdcm. 
Ponchard,  idem. 
Blanglm,  idem. 

Gvrim] ,  rnrnlimtion, 
Garaudé,  idem. 
Berton  fils,  idem. 
Henry,  idem, 
Amédée,  fotfége, 
Hv^Mw,  idf>m. 
Le  liuniiî,  idem. 
Goblin,  idem. 
Kulm,  idem. 
Goblin,  idem. 

Déclamation  lyrique. 

MM.  iîaptisic  aîiic  I,  iH)ur  la  tra- 
^(jdie  (it  l  ojpéi a-comique). 
Saint-Aubin,  répétition  des 
rd/gç  (traçédie  lyrique  et 
opéra  comique). 

Miitîqve  mttraoïeiitale. 

MM.  Âdajii,  jjiawj  (liommes). 

Pradher,  idem. 

ZimnirTinaii,  id^m» 
M"*  Miclni,  idem  (femmes). 
MM.  Benoist,  orgue. 

Baiilot,  molon. 

Habeneck  aîné,  idem, 

Kreutzer  jeune,  idem, 

Guérin,  adjoint, 

Oavei,  idem. 

Baudiot,  violoncelle. 

Norblin,  idem, 

Ciiillou,  flûte. 

Vogt,  hautbois, 

Dauprat,  cor, 

L.  Lefèrre,  clarinette, 

Gebauer,  basson» 

Maderman,  harpe. 


DéclamatioQ  spéotale. 

MM*  Saint-l'rix. 
Lufou. 
Michelot. 
CoBsard,  adjoint, 

Provost,  idem. 

Gros,  lauf/uf' ,  versifîmtum 
fru/içaise,  analyse  dra/fui" 
tiqué,  histoire  et  mytho- 
t(t(/ie. 

Do«hayes,  maintien  théâtral 
Lebrun,  escrime, 

BibUotlièqae. 

M.  Rety,  commis  ctordre. 

Employés  à  l'éoole. 

MM.  l'-lnv,  rnimcr  pf  rnnt râleur . 
Perreau,  commis  aux  e'cn- 
tures. 

Blancbet,  accordeur  de  pianos, 
(  !osyn,  accordeur  d'ortfues, 
Qimà,  luthier  honnrnire. 
'1  ourle,  copiste  de  musique. 

Pensionnat  des  hommet. 

MM.  L«\t;''n(lre,  chef. 

Bicnaimé,  professeur. 

InatitatiQii  royale  de  mniiqne 
religienae, 

M.  Choron,  directeur. 


1828. 


ADMINISTRATION. 

MM.  Chénibini,  directeur. 

D'Henneville,  chef  du  maté' 
riel, 

Alfred  de  Beauchesne,  secré- 
taire de  l'Administration 

et  du  Comitr'. 
Mesplet,  chef  du  Bureau  de 

surveillance, 
Rctv ,  caissier  contrôleur^ 

chargé  du  dépôt  de  mu* 

sique. 
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Conseil  d^Admîmatratîon. 

.  Chérubini,  président, 
D'Henneville. 
Lesueur. 
Berton. 

Boïeldieu. 

Rossini. 
Adam. 

Habeneck  aîné. 
N  

Bibliothèque* 

.  Féih,  Inbiwthéeaire  /«mo- 

mire. 

Moreau,  soùs-bibliothévaù'e, 
ENSEIGNEMENT. 

« 

Professeurs . 

MAL  Lesueur,  composition, 
Berton  père,  idem. 

l^Q\cha.y  contre-point  et  fugue» 
Fétis,  idem. 

Boilly,  répétiteur  honoraire 

dr  tf.  Fcth. 

beuriot,  répétiteur  honor,  de 
M.  Reiclin. 

Jelensperger,  idenu 

Dourlen./iat-monieetaeeomp» 
pratique  ;  hommes). 

Haicvy,  idem  (leinaies). 
M**~  Houdrux.  répétitçur  hono- 
raire, 

Hotteaux,  idem, 

Mutîque  voeale*. 

MM.  Ponchaiti,  chant, 
Rigaiilt,  idem, 
Banderalî,  idem. 

N  ,  idem. 

De  Garaudé,  vocalisation. 
Henry,  idem. 

„  N  ,  idem,  . 

M»''  Nélia  Maillard,  honoraire, 
MM.  Ani»'d('e,  solfège. 
Le  Borne,  idetn, 
Kuhn,  idem. 
Goblin,  idem, 
V,'mmmé,  idem. 
Schneitzhoeffer,  idem. 
^\\im\i,répétiteurlionoraire 


MM.  Casse,  répétiteur  honoraire, 
Lecouppey,  idem, 
GoMin,  idem. 
Fœlker,  idem. 
Millin,  idpm 
Valet-Saint-Fal,  idem» 
Clavel,  idem, 
Rigal,  idem. 
Croisilles,  idem. 
M.  Kuha,  monceaux  d*ensemàlem 

Déclamation  lyrique. 

MM*  Ad.  Nourrit  (pour  la  tra- 

prédie) . 

Miclielot  (pour  l'opéra  co- 
mique). 
Sanison,  suppléant  honor. 
Tariot  fils,  accompagnateur 
*     des  '-^f!ssp\'  li/riques, 
M"«  Fœlker,  idem. 

Saint-Aabiii,  étude  des  rôles 
(pour la  tragédie  Ijnîque  et 
l'opéra  comique). 
Deshayes,  maintien  théâtral. 

Musique  instrumentale. 

MM.  Benoist,  orgue. 

Zimnierman,  hommes). 
Adam,  idem  (femmes). 
Laurent  [professeur  hono- 
raire)» classe  préparatoire 
(fiommos) . 
M"*  Marchand,  idem  (femmes). 
M"*  Letourneur,  professeur  hono- 
raire tenant  la  classe  pro-- 
visoire  (femmeî.)- 
M.  Déjazet ,  étudr^  du  dnvter^ 
adjoint  honor.  (hommes). 
M"«  Bordes,  idem  (femmes) . 
MM.  Naderman  aîné,  harpe, 
Baillot.  viol  nu, 
Habeneck  aîné,  idem. 
Kreutzer  jeune,  idem. . 
Guérin,  adjoint. 
Cl  ave  I,  idem. 
Norblin,  violoneelle, 
Vaslin,  idem. 
Ghénié,  conire-basse. 
Guillou,  flûte. 
Vogt,  hautfxjis. 
L.  Lefèvre,  clarinette. 


I 
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MM*  Gebaucr,  basuon. 

Dauprat,  cor.  • 

Pensionnat  des  hommes. 

MM.  Lcgcnd  rc,  chef  du  pensionnat» 
PaDserou,  professeur  de  sol» 
fége . 

Gros,  j.>rofesseur  âe  langue, 
versification  française,  ana- 
lyse dramatique,  eif 

Morin,  répétiteur  de  lecture 
à  haute  voix. 

Employés  A  TÉocie. 

MM.  Perreau,  commis  au  bureau 

de  surveillance. 
Blmchct,  accordeur  de  pianos* 
Cosyn,  accordeur  d'orgues. 
Tourte,  copiste  de  musique. 
Gand,  luthier  honoraire» 

Institution  royale  de  musique 
veligieiise. 

M.  GboroD,  directeur. 


ÂDBUNISTRATION. 

MM.  L.  Cherubiui,  directeur, 
D'Heonefille,  chef  du  maté- 
riel. 

Alf.  de  Beauchesae,  secret. 
Mesplec,  chef  du  bureau  de 

staveitlanee* 
Albert  Boiiet,  a4foint  lur- 

numéraire. 
Bety,  caissier-contrôi»  chargé 

du  dépôt  de  musique. 
Ferrièret  employé  au  Bureau 

de  turveiltanee, 

CSoBieîl  d'AdniifttttMtioii. 

MM.  Gbembiiiif  président* 

D*Hennevllle. 

Lesueur. 

Berton. 


MM.  Boîeldieu.  -  * 

Krautier  aîné. 
Habeoeck  alDé. 

Rossiui. 
Adam. 

BîUSothèque. 

MM.  Fétis,  bibliothécaire  hono^ 
raire, 

Moreau ,  w(m4dMiothèeaire, 

ENSEIGNEMENT. 

MM.  Lesueur,  composition. 
Berton  père,  idem. 
Bieieh»,  amlrepoiia  et  fugue* 
Fétis,  idem. 

Boilly,  réppfïfeur  honoraire 
tenant  une  classe  particuL 
Seurioi,  idem. 
Jeleii«perger,  idem. 
Dourleo,  harmon  ic  ni  nrmmp. 

prafifp'p  réunis  (hoiuiueB). 
Halcvy,  uiem  (femm^). 
W^^  Moudrax,  répétiteur  kom/h 

raire, 
Mu«  HotteaoXy  idem. 

m 

niusiiiae  vocale. 

MM.  Vonchard,  chant. 
Bigault,  idem. 
Banderali.  idem, 
de  Garaodé,  vœatisatton, 

Henry,  />'/??. 
M"*  Nélia  Maillard,  honoraire* 
MM.  Amédée,  solfège. 

Le  Borne,  idem, 

KuhDy  idem, 

Goblin,  idem. 

Bienaimé,  iffem. 

SchnçitzhfLffer,  idem. 

Millaut,  i  vpéliteur  honoraire 
tenant  une  classe  particul. 

Gasse*,  idem. 

T.eronppey,  idem* 
M"*'  Goblin,  idem. 

Fœlker,  idem. 

Mil  Un,  idem. 

Valet  Saint-Fal,  idem. 

Clavol,  idem. 

Bigal^  idem. 
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CroisOIes^  idem. 
M.  Knhn,  morceaux  iPmumbU. 

0èolamatâon  lyri^e. 

MH*  Adolphe  Nourrit ,  pour  ta 
tragédie. 
Miche  lot,  powr  Popéra  CO' 

comiqw 
Saumon,  suppléant  honoraire, 
Tariot,  aecompagnatear* 
M"'  Fœlker.  id. 
MM*  Sainl-Aubin ,  étude  des  rôles 
povr  la  ii  agèdie  lyrique  el 
l'opéra  comique, 
Deshftyes,  maintien  théâtrat^ 

Manque  imtmiBAiitale. 

HH.  Benoist,  orgue, 

Zimmerman,  pianoOMsmansi^, 
Adam,  id.  (femmes). 
Laurent,  id.,  hon,  (lionimes), 

classe  préparatoire. 
Marchand ,  ctaste  prépara- 
îoîre  (femmes). 
W^*^  Lctourneur,  id. 
M.  Dejazet,  élude  du  clamer^ 
adjoint  honoraire  pour  les 
hommes, 
M"'  Bordes,  id.  pour  tet  femmes. 
"1,  Naderman  alué,  harpe, 

Naderman  jeune,  id.,  adjoint 

honoraire. 
Baillot,  violon. 
Habenofk  aîné,  id.  ' 
Kreutzer  jeune,  id, 
Guérin,  id.,  adjoint, 
Clavel,  id.,  id. 
Norblin,  vtotoncette* 
Yaslin ,  id. 
Chéuié,  contrefasse. 
Guilloif ,  flûte, 
VoRt,  hautbois, 
Lefèvre,  clarinette,  ■  .  , 
Gebauer,  basson,  . 
Bauprat,  cor. 


fil.  Legendre,  chef, 

Panseron,  prof.^  solfège. 
Gros,  langue,  tersification 
française^  analyse  drama-i 


tique,  histoire  et  mytholo- 
gio» 

M.  Morîn,  ripétiUur  do  lecturo 
à  konto  voix. 

Employés  à  FÉooIe. 

MM.  Rouget,  médecin  honoraire, 
Blanchet,  aceordenrdepianos» 

ros\  n ,  accordeur  d* orgue. 
Gand ,  luthier  honoraire. 
Tourte,  copisle  de  musique, 

Institalion  royale  de 
religieuse. 

M.  Ghoroo,  directeur. 


1830. 


ADMINISTRATION. 

MM.  L.  Chrénbini,  directeur. 

D'UeoneviUey  chef  du  maté" 
riei, 

Alfred  de  Beauchesoe,  secré' 

taire  de  V  Administration  et 

du  Comité. 
Mesplet ,    surveillant  des 

classes. 
Albert  Bonet,  surveilitmt  de 

la  déclamation» 
'  Rety  ,   caissier  -  contrôleur^ 

clmrgé  du  dépôt  de  mur 

sique, 

Femère»  employé  au  buteau 
de  surveillance. 


GcMMea  d'Admiwtratioii. 

MM.  Cbérubmi,  président, 
D'Heuneville. 
Lesueur. 
Berton . 
Boïeldieu . 
Kreutzer  atnô. 
Habeneck  alné« 
Bossini* 
Adam. 

Bibliothèque. 

Fétis,  bihlinthécaire, 
Moreuu,  employé. 


MM< 
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ÉCOLt  DE  MUSIQUE. 

MM.  Lt'suriir,  coniposition. 
Bertoii  père,  idevi, 
Beietaa,  contre^poiniet  fitgue. 

Fétis,  i(k  ,n  . 

Sruriot  ,  jtrùfe.sseur  n  fi  joint 
honoraire  de  M,  Heic/ta, 
tenant  une  classe  particu- 
lière, 

Jp]rnspergcr,  idein. 

Millault,  idetn,  de  M,  Fétis, 

N  ,  ideûu 

îkiujieùf  harmonie  etaccowp . 
pratique  réunis  hommes). 

Halé\y,  i(lr//>  (femmes^. 

Lccoiippey,  rcpéiiteur  hono* 
raire, 
M"**Moudrux,  idem. 

Hotteauz,  idem. 

Musique  vooftl«. 

MM.  Riiîault,  ehftnt. 

Buiidérali,  idem, 

PeUegrini,  idem. 

Bordogni.  idem. 

De  Garaudé,  vocalisation. 

Henry,  idem. 
M"*  EmpaireMaillardyAonorâire. 
MM.  Amédée,  solfège. 

Le  Borne,  idem, 

Kii^m,  idem. 

Goblin,  idem, 

Panseron,  idem. 

Bienaimé,  idem. 

Schneitzhœffer,  idem. 
M"«^GobJiii,  idem. 

MM.  Ad.   Nourrit,  déelamaiùm 

lyrique, 
Tarioî  fils,  accompagnateur. 
jjiie  (;ix)i!silles,  idem. 
M.  Saint- Aubin,  étude  des  rôles. 

Musique  instrumentale, 

MM.  Bonoist,  orgue. 
Cosyn,  accordeur. 
ZI  m  nierman,  piia/iû(h  ommes) . 
Adam,  idem  (femmes). 
Blanclict,  accordeur. 
Flèche,  étude  du  clavier 


M"*  Rodolphe,  idem  (femmes). 
MM.  Nadennaa  aîné»  harpe, 

Naderman  jeune  »  adjoint 

honoraire. 
Baillot,  violon. 
Habeneck  aîné,  idem, 
Kreutier  jeune»  iefem. 
Guérin,  adjoù/ûm 
Clnvol.  fden}. 
NorbUn,  vuUoncelie. 
VasUn,  idem, 
Tulou,  flûte. 
Vopt,  Jiauthois. 
Dauprat,  cor. 
Lefèvre,  clarinette, 
Gebauert  basson, 
Gbénié»  contre-basse. 

ËGOLE  DE  DECLAMATION 
SPÉCIALË. 

MM*  Laibn. 

Michelot. 

Samson,  professeur  adjoint. 
Al.  Bouet,  surveillant  de 

cette  classe. 
Desbayes,  mainte  théâtral. 

Pensionnat. 

MM.  Logondrp,  chef. 

Paiisci-on,  professeur  de  sol- 

féye. 

Cpos,  professeur  de  langue 

française,  etc. 
Gros  fiJ'^.  7'f'/)ctifeur  de  lec- 

ture  a  haute  voix, 

Ein^Iojéa  A  rÉflol». 

MM.  BI  auchct,  accordeur  de  pianos. 

Cosyn,  accordeur  doryues, 
W^*  Belleville,  graveur  honomxre, 
MM.  Tonrtc,  copiste  de  musiqu€m 

G  and,  luthier  honoraire,, 

laflitiition  royale  de  mnsiquit 
religteme. 

BI.  Ghoron>  directeur* 
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Gommîssîan    de  surveillance 
établie  prés  le  Conservatoire, 
et  VAcmàéude  royale  de  mn-^ 
liqne. 

MM.  Duc  do  ChoïsGu],  p7^é\ide7if, 
Hippolyte  Roycr-Collurtl. 
Edmond  Blanc. 
Armand  Bertio. 
D'Hcniicvillc. 
Cavé,  secrétaire» 

ADMINISTRATION. 

MM.  Gh^Tubini,  directeur, 

D'Henneville,  chef  du  maté' 

De  lit'auc.hesno,  secréfnire. 
Mesplet,    surveiiiant  des 
classes, 
fionet,  surveillant  delà  classe 

dedéclof/iadon . 
Rety  ,    raissirr  -  contrôleur , 
cluiryé  du  dépôt  de  mu-' 
sique, 

FerrièrCi  emploijé  au  àureau 
de  surveUUmce 

CoBsefl  d'Adniîatttv«tîo&. 

MM.  Chcrubini. 
U'Henneville. 

Bfrron  père. 

Boïeldieii. 

Habeneck. 

Rossini. 

Adam.. 

Bibliothèque. 

MM.  Fétis,  hihlinfhènGire. 
Leroy,  employé, 

ËGOLE  DE  MUSIQUE. 

MM.  Lesueur,  cmii position, 

Berton  père,  idem. 
IIM.  Wdcha,  contrepoint  et  fugue. 

Fétis,  idem. 


Lefèvre,  professeur  adjoint 
hommre  de  M.  Reicha, 
tenant  une  classe  particU' 

fif'rc 

Jclcuspergcr,  idem, 
.   Millault,  idem  de  M.  Fétis, 
Doarlen,  karmonieetaecomp, 
pt*Qtique  réunis  (hommes]. 
Halévy,  idem  (feimne^i) 
Lecouppey,  prof.-adjoint  ho- 
noraire, tenant  une  classe 
préparatoire  (hommes]. 
M^*  Rotiaseau,  idem  (fémmeft]. 

Musique  vocale. 

MM.  Rigault^  chant, 

Bandérali,  idpm. 

Pçllegrini,  idem, 

Bordogni;  idem. 

De  Garaudé^  vocalisation, 

Henry,  idem. 
M"*  Empaire-Maiilai'd,  prof-ad" 

joint  honoraire. 
flIM.  Amédée,  solfège  (hommes). 

Le  Borne,  idem*  . 

Kuhn,  idem, 

Goblin,  idetn» 

Pansfron,  idem, 

Bienaimé,  idein, 

SchneitzlurlVer.  idem, 

Alkan  ^Iné,,  prof'.-adj, 

Tliomas  jeune,  idem, 

Besozâj  idem, 

Lobol,  idem, 
M"*  Goblin,  jdf>m  (femmes). 
M""  Millin,  idem. 

Lion  (Euaénie),  idem, 

Andrien  (Thérèse),  idem, 

Barbi^,  idem. 

Lagrave,  idr)7i. 

Andrien  (Uosine),  idem. 


Déelematiott 


MM.  Kourrit,  ^our  la  tragédie  /y- 
rique. 

Micheloty  pour  Vopéra  co- 

miquc. 

Samson,  j^rof, -adjoint  pour 

l'opéra  comique. 
Tariot  flls^  accompagnateur, 
M"*  Croisilles,  idem. 
M.  Kuhn,  ensemble. 
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M.  Saint-Aubin,  étude  des  rôles 
pour  la  tragédie  et  l'opéra 
cùtnique. 

Musique  inttrumeuiale. 


Benoîst,  orgue. 
Cosyn.  ficrardntr, 
TÀmmiimmïïjpumo  ;^hommes). 
Adam,  idem  (femmes). 
Laumt,  prof,'adj<^i^^  hono- 
rnire,  c'asse  pr^ratoire 
(hommes). 
M"*  Marchand,  idem  (femmes). 
H"*  Mazelio,  idém»  elaim  pro- 
visoire, 
Blanchet,  accordeur. 
Flèche,  étude  du  clavier^ 
prof.  hoji.  (hommes)* 
M""  Rodolphe,  idem  ffemmes). 
HH.  Naoerman  aîné,  harpe* 
Piadcrn^an  jeune,  idêm, 
Baillot,  violon, 
Habeneck,  idem. 
Kreutzer  jeune,  idwu 
*        Guérin,  prof»*adjoin(* 
Clavel,  idem, 
Norhlin,  violoncelle, 
Vasiui,  idem. 
Baudiot,  prof.  h(mo}*aire, 
Chénié,  contre-basse. 
Tulou.  flûte. 
Yogt,  hauthuis. 
Lefèvre,  clarinette.  . 
]>a?ernoy,  prof,  honoraire. 
Gebaoer,  basson* 
Daapraty  cor,  > 

ÉCOI-E  DE  DÉCLAMATION 
SPÉCIALE. 

MM*  Lafon. 

Michelot, 

Samson,  pf^f .-adjoint. 
Albert  Bone^  surveillant  de 

cette  classe, 
Peshayes*  maintien  théâtral. 

PmsifHuuil  des  hoAimef. 

MM*  liPgendre,  chef. 

Cros,  prof  de  langue  fran-^ 

rn^yf,  etc, 
Crôa  tiis,  ptvf,  de  lecture  à 
haute  wnx. 


Employés  à  TlBcole. 

MM.  Blanchet.  accord,  de  pianos. 

Cosyn.  accordeur  d'orgues. 
M  ^  liei\e\i\\e,  gmveur honoraire. 
MM.  Tourte,  cow'sfc  de  mi4sique. 

Gsnd,  luthier  honoraire. 


1832. 


ADMINISTRATION. 

MM.  Ghùrubini,  directeur. 

D'Henneville,  chef  du  ma- 
tériel. 

De  Beaucheaae,  secrétaire. 
Albert  Bonety  surveillant  des 

classes. 

Rety,  cais^ier-contrôl.  chargé 
du  dépôt  de  musique. 

Ferriferey  employé  au  bureau 
de  surveilîûnce» 

ImpecteoM. 

MM.  Habeneck,  inspecteur  général 
des  études,  ■ 
Paër,  inspecteur  de  Vinsiruc 
tion  et  du  chant, 

GomStè  d'«nseigneiiieiMt  ohavfé 
des  exaiiiciis  et  des  oonooim. 

MM.  ChéTuhiaL,  président. 
Paër. 

Habeneck. 

Leaueur. 

Heicha. 

Adam. 

BaiUot. 

Vogt. 

Nourrit.  ' 

Moyerbecr. 

Bibliothèque. 

MM.  Bottée  de  Toulmon,  bibliothé- 
caire. 
Leroy,  employé. 

Pensionaftt. 

M.  Legeiid:e. 
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£NSEI6N£MENT. 

LesaeaT^cùmposiHmi  lyrique, 
Berion  père,  idem. 
Rcicha,  contre-point  et  fugue, 

Fétis,  idem. 

Dourlen,  harmonie  et  accom- 
pagnement pratique  réunis 
(hommes). 

Halôvj^  idem  (femmes). 

BIott«|iie  vooale, 

Ponchard,  chant, 
Rigault,  idem. 
BanderJi,  idem, 
Pellt'grini,  i(/em, 
Bordogiu,  idem. 
De  Garandëy  voatlisation. 
Henry,  idem, 
Paii^('ron,  idem. 
Le  borne,  solfège  (bommes)* 
Kuhn,  idem. 
GoUiDy  idem, 
Bienaimé,  idem, 
Moreau  (Louis),  prof.'odj^ 
Goblin,  idem  (femmes). 


M.  bchneitzhœflfer;  cfiœurs  (fem- 
mes. 

Déclamation  lyrique. 
.  Notirrit,  pour  la  tragédie  Ig- 

rique. 

PoDOiard,  pour  l'opéra  co- 
mique, 

Taiiot  ftls,  accompagnateur, 
M"*  Andrien  (Th.).  idem. 

Deshayes,  maintien  théâtral, 
Kuhn,  morceaux  d'ensemble. 
Saint-Aubin,  étude  des  rôles. 

Musique  iastrumentale. 

MM.  Benoist,  orgue. 
Cosyu,  accordeur. 
Zimiiiennan,j}tVifio(boiuues). 
Ad&m,. idem  (femmes)* 
Nndprman  aîné,  harpe, 
Bajllot,  violon. 
Uabeneck,  idem, 
Kreuuer  (Auguste)^  idem, 
Clavel,  prof. -adjoint 
Guéri n.  idem. 
Norblin,  violoncelle, 
Vaslin,  idem. 


N  ,  contrebasie: 

Tulou,  flf}fe. 
Vogt,  hautbois, 
Lefèvre,  clarinette, 
Berr,  prof.-adjoini, 
Gf  b  luop,  basson, 
Dauprat,  cor. 

Tourte,  <  opisfe. 

Gand,  luthier  honoraire^ 


183S. 


ADMINISTRATION. 

MM.  Chérubini,  directeur, 

D'Henoeville,  efte/  «fit  maté" 

riel. 

De  Beauchpsne,  secrétaire. 
Albert   Bonet  ,  surveillant 

des  classes. 
Retv,  caissier  contrôleur^ 

chargé  du  dépôt  de  mw* 

sique. 

Femère,  employé  au  bureau 

de  surveillance. 

Inspecteurs. 

MM,  HdAiQïïQckyinspeciewr général 

des  études. 
Paër,  inspecteur  de  l'instruc- 
tion et  du  chant. 

Comité  d'enseignement,  chargé 
des  «zamana  et  d«s 


MM.  C\\Qv\ih\nïy président, 
Paer, 
Habeneck. 
Lesueup, 
Heicba. 
Adam. 
Baillot. 
Vogt. 
Nourrit. 
Meyerbeer. 

Bibliothèque. 

MM.  Bottée  de  ToulmoD,  biblio» 

thécaire. 


Leroy,  employé. 


22 
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Pensionnat. 

MM.  Legendre,  chef. 
Mancel,  médecin, 

ENSEIGNEMENT. 

MM.  titSMQur ^composition  lyrique, 
Berton,  idem» 

Reicha,  contre-point  et  fitgw, 

Doiirlon,  harmonie  et  accom- 
jmgnement  pratique  réunis 
(hommes). 

Halé?y,  iéem  (femmes). 
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fliusique  vocale* 


MM. 


Pondiard,  chant. 
Rigault,  idem. 
Bauilerali>  idem, 
Bordogiii,  idem. 
M"*  Damoreau,  idem, 
MM.  De  Garaud(>,  vocalisation, 
Henry,  idem, 
Panseron,  idem. 
Le  Borne,  solfège  (hommes;. 
KuhD.  idf^m» 
Goblin,  idem. 
Bipnaim(5.  idem. 
Moreau,  prof, -adjoint, 
GobUD,  Ùem  (femmes). 
MM.  Tariot,  chœurs  (hommes)« 
Schneiizhœffer,  idem  (femr 
me»). 

Oéolamatîon  lyrique. 

MM.  Noun'it,  pour  la  tragédie 
lyrique, 
Ponchardy  pour  Vcpéra  co^ 

miquf. 

Tariot  fils,  accompagnateur, 
Andrien  (Th.),  idem, 
MM.  Deshayes,  maintien  théâtral, 
Kuhi);  morceaux  d'ensemble, 
Saint'Âubin,  étude  des  rôles* 

Uitftiqae  inilrumeotale. 

MM.  Benoist,  orgue. 
Cosyn,  accordeur. 

Zimmerman,/^mno{hommes). 
Adam,  idem  (femmes). 
Nadorman  aîné,  harpe, 
Bailloty  vioton. 
Uabencck^  idem. 


Clavel,  prof^dJoinU 
Guérin  idem. 
Norblin,  violoncelle* 
Vaslip,  idem, 

Chaft,  contre-4fasse, 
Tuloiî,  f!ûfp. 
Vogt,  haiitboif!. 
Lefê\'re,  clarinetie, 
Gebaoer,  basson, 
Dauprat,  cor, 
Danvorné,  trompeffe. 
Meilretl,  cor  à pistoiis. 

Tourte,  copiste  de  musique. 
Gand^  luthier»  ^ 


MM. 


MM. 


dea 

MM, 


1834. 


ADMINISTRATION. 

Cherubini,  direrfeur. 

D'Henneville,  chef  du  ma- 

ter  ici. 

De  Beauchesne.  secrétaire, 
Albert  Bonet,  surveillant  des 

classes. 
Rety,  caissier  contrôleur, 

chargé  du  dépôt  des  classes. 
Perrière,  employé  au  bureau 

de  surveillance. 

Inspecteurs. 

Habeneck,  inspecteur  général 

des  études, 
Paêr,  in^cfeur  de  rinsiruc- 

tion  et  du  chant, 

itéd'enseigaemeiit,oiiar^ 
examens  et  des  eonootira, 

Gherabini,  président, 

Pac'r. 

Habeneck. 

Berton. 

Beicha. 

Dourlen. 

Bcnoist. 

Vo^f. 

Nourrit. 

Moyerbcer. 
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BSUiolhèqae. 


MM. 


MM. 


MM. 


MM. 

M" 
MM. 


M 


met 


Bottée  de  Toulmou,  ùiUio- 
'  (hécaire, 
Leroy,  enqthyé. 

Pensionnat. 

Legendre,  chef. 
Mancel,  médecitL 

ENSEIGNEMEKT. 

Lesueui'j  composition  lyrique. 
Berton,  idenu 

Reicha,  cantre^poiniet  fligue. 

Halévy,  idem. 

Elwart,  prof.^adj,  de  M,  Rei- 
cha,  tenant  la  classe  pt^é- 
paraioire, 

Lecarpentier,  iV/.,  de  M.  Ha^ 

levy. 

Dourlen,  hai  'f7iof}fe  et  Gcconi- 
ptifjneimnii  p'  alique  rdunis 

nilaut.  îV/e;/2(femmes). 
Lecouppo3'.  prof.'QdljoinP  de 

M.  Dourlen. 
flervy,  idem,  de  M,  lUfaut, 

Mutile  vocale, 

Poncliard,  chant 
Banderai i,  idem, 
Bordogni,  idem» 
Martin,  idem. 
Cinti-Damoreau ,  idem. 
De  Garaudé,  vooa/ûaÂ'on. 
Henry,  idem. 
Panspron,  idem. 
Empaire,  prof. -adjoint, 
Leborne,  solfège  ^hommes) . 
Kuhn,  idenu 
Goblin,  idem, 
Bii'iiMitiiL',  idem. 
Alkaii  aiûé,  prof. -adjoint» 
Besozzi,  idem» 
Lebel,  idem. 

Potier  (Hpiiri\  fdrrn. 
Goblin,  idt'}/i  (femmes). 
Millin,  î(/ew. 

Wartel-Andrifn  (Thérèse) ,  id. 

Barbé,  idem. 

Delsarte-Andrien  (Roaiae),  id. 
Bebourg^  idem,  ' 


MM.  Tariot^  eAae»r«  (hommes). 
Schneitzhœfrer,ïcr.  (femmes). 
Moreau.  solfège  pour  les  élé' 
ves  cMristes  (femmes). 

DéeUuBatioa  lyrique. 

MM.  Nourrit,  puwr  la  tragédie 

lyrique. 
Ponchard,  pour  l'opéra  co- 

mique. 
Potier,  accompagnateur. 
M"*  Wartel-Andrien,  idem. 
MM.  'D(''^ln\y(iS,  maintien  théâtral. 
Kn  1 1  II ,  morceaux  d'ensemble, 
baiiit -.Aubin,  étude  des  rôles, 

BIiMi«iiie  îastenmentale. 

MM.  Benokt,  orgiie, 

Co'^yn,  nrnnrdevr. 
Z i n  1 1 n e r ma n ,  y ) in nu{ hommes) 
Adam,  idem  (femmes). 
Laurent,  professeur-a4j.  de 
M.  Zimrnermauy  tenant  la 
rhsse  préparatoire. 
Coche  -  Mazelin ,  idem ,  de 

31.  Adam. 
Érard ,  fournisseur ,  accor- 
deur des  jnano.s. 
Flèrlin ,   efddi'  du  clavier^ 
jnof.-adjfji/d  flioœmes). 
j^tiM  Vierlmg,  idt/n  (femmes). 

Drake,  idem, 
MM.  Naderman  a!né^  hofve, 
Naderman  jeune,  iaem, 
Baiiiot,  violon. 
Habeneck,  idem. 
Qavd,  prof, -adjoint 
Guérin,  idem. 
Norblln.  violoncelle, 
Vaslin.  ideyn. 
Chaft,  conire4>asse. 
TiiloQ,  flûte. 

Coche,  prof.-adjoint,  classe 

préparatoire. 
Vogt,  hautbois. 
Berr,  clarinette* 
Gebauer,  baeson, 

Dauprat,  cor. 
MfMfred,  cor  à  j usions, 
Dauverné,  trompette, 

.Tourte,  copiste  de  musique, 
Gand,  luthier.  ' 
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ADMINISTRATION* 

.  Cherobinî,  directeiÊr. 
D'HenneviUe»  chef  du  ma- 

térieL 

De  Beauchesne  (Alfre4) ,  «e- 

crétaire, 
Albert  Bonet,  surveillant  des 

classes, 
Rety,  caissicr-cori trôleu7\ 
Ferrière,  chargé  du  dépôt  de 

musique  et  d instruments, 

et  des  écritures  pour  le 

service  des  classes. 


BIM.  Udhen^îky  inspecteur  général 
des  études, 
Paër,  inspecteur  de  VinxtruC' 
tien  et  du  chant, 

Comilé  d'enteigiienient,  Aargé 
det  examens  et  des  ooneonvf, 

MM.  Cherubini,  président 

PafT. 

Habeneck. 

BertoD. 

Hartio. 

Henry. 

Kuhn. 

Meifrcd. 

Hey6rb66r« 

N  

Bibliothèque. 

MM.  Bottée  de  Toulinoii,  biblio- 
thécaire, 
Leroy,  employé. 

Pensionnat. 
M.  Legendre,  chef, 

M"*  Lfgendre,  lingère* 
M.  Mftncel,  médecin. 

ENSBI6NBMENT. 

MM .  Lf  sueu  r,  composition  lyrique, 
Berton»  t'dinn. 


MM.  Reicha,  contrepoint  et  fiiffue* 

Halévy,  idem. 

Dlwart,  adjoint  de  M,  Hei' 
eha^  tenant  la  classe  pré" 
jmratoire. 

Le  Carpentier,  id,  deM,Ha' 

/éi:y. 

Dourlen^  harmonie  et  accom- 
pagnement pratique  réunis 
(hummes). 

Bifaut,  idem  (femqies). 

Le  Couppey,  }>rofrs. -adjoint 
de  M.  Dourien,  tenant  la 
classe  préparatoire, 

Herry,  tdem  de  M,  Biflmi. 

Hiiti<|«e  vocale. 

MM.  Ponchard,  chant. 

Banderali,  idem, 

Bordognt^  idem, 

Martin,  tdem. 

De  Garaudé,  vocalisation, 

Henry,  idem. 

Panseron,  idem. 
M"*  Empaire,  pro/.-adjoint, 
MM.  Le  Borne,  solfège  (bommoi). 

Kniin,  idem, 

Goblifl,  idem. 

Bienaibié,  idem. 

Alkui  atné,  prof.HUffoint. 

Besozzi,  idem. 

Le  Bel,  idem. 

Potier,  idem. 
M"*»  RIeusset-Goblin,  professeur- 
adjoint  (femmes). 

Millin,  idem, 

Wai  tei-Andrien  (Th.),  idem. 

Barbé,  idem. 

Delsarte-Andrien,  idem. 
Rebourg,  idem. 
MBf*  Tariot,  chœurs  (hommtô.) 

Schnciîzho?fTpr.  fd  (femmes). 
Moreskn^prof.-atlj.  de  solfège 
pour  les  élèves  choristes 
(femmes). 

DéolamatioB  lyrique. 

MM.  Nourrit  (A.), i>cur  la  tragédie 
lyrique, 
MoriD,  pour  l'opéra  comique. 
Potier,  acc(m^  des  classes 
lyriques. 
M"«  Wartel-Audrien  (i  idem. 
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Deshayesy  maintien  thédtraL 

Kuhn,  morceaux  d'ensemble. 
M"*  Lambert,  accompagnateur, 
MM.  D'Herbes  Saint-Aubin,  étude 
des  rôles» 
Morin ,  classe  de  leefure  à 
haute  noix. 


BIH.  Benoiflt,  prof,,  orgue. 
t  osyn,  acconieur, 

Zimm e  rm  a n , piano  (hommes) . 

Adam,  (femmes). 

Laurent.  profes»-adJoint  de 
M,  Zttnmermant  tenant  la 
r lasse  pi^paratoire. 
M"'^  Coche,  idem  de  M,  Adam. 

trard ,  fournisseur  et  accor- 
deur de  pianos, 

N  •  •  •  •  >  ha9*pe.  » 

Flèche ,  prof.-aéjninf^  étude 
du  clavier  (hommes). 
j|Ue»  vierliog,  idem  (femmes). 

Drake»  idem. 
MH.  BMllot,  violon, 

Habeneck,  idem. 

Clavel ,  jtrof.-^djoint. 

Guéri  idem. 

Norblin,  violoncelle* 

Vaslin,  idem, 

Chaft^  contre^batee, 

Tulou,  flûte. 

Coche,  prof. 'adjoint^  tenant 
la  classe  préparatoire. 

Vogt,  hautbois. 
Berr,  clarinette, 
Gebauer,  hassnn. 
Henry,  prof-adjotut. 
Dauprat,  cor. 
Meifred,  cor  à  pistons. 
Dauvemé  aîné,  transite. 

Tourte,  copiste. 
Gand»  luthier. 


ADMINISTRATION. 
MM.  Cliérabioi,  directeur. 


MM.  D'Henneville-Faucboi),  chef 

du  matériel. 

De  Beaucbesoe  (Aiired),  se- 
crétaire. 

Rety,  caissier^ontrôleur. 

'  Ferri^re,  .nœveillonl  des  clas» 
ses,  c/uirgé  des  écritures. 


MM.  Habeneck,  inspecteur  générai 
des  éludes. 
Paër,  inspecteur  de  l'instmO' 
Kott  et  du  chant. 


Comité  d' 


etdeseoiMOvrf. 

MM.  Cherubini,  président. 
Paep. 
Habeneck-. 
Berton. 
Martin. 
Kubn. 
Ponchard. 
Rifaut. 
Meyerbeer, 
Gebauer. 

BlUioUièqm. 

MM.  Bottée  de  Toulmon,  èl6/t*o- 
ihfyaire, 
henjj  employé. 


M.  Legendro,  chef, 
M"*  Legendre,  lingère. 
M»  Mancel,  médecin. 

ENSEIGNEMENT. 

MM.  hesMenTfComposltionlyrique» 

berton,  ideiii. 

Rcicha,  contrepoint  et  fugue, 
Halévy,  idem. 

Eiwart,  profssseur^ch'oint  de 
M.  Reicha,  tenant  la  classe 

préfyaratoire. 
Millet,  idem  de  M,  Fétis. 
Dourien,  harnumieet  actom- 

pagnement  pratique  réunis 


Rifaut,  idem  (femme  ^\ 
Lecouppey,  prof. -ad ^  jint  de 

7t,  • 
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M,   Dourleriy   tenant  Ut 
M»«  Hervy,  latm  de  M.  HifauL 

Mtitî<iae  vocale. 

MM.  Ponchard,  chnni. 
Banderai i,  idem, 
BoPdognl,  idem, 
Martin,  idem, 

M"*  Damoreatî,  idem. 
MM.  De  Garaudi',  idem. 

Henry»  idem. 

Pan^eron,  idem. 

Le  Borne,  solfège  (hommes). 

Kuhn,  idem. 

Golilin.  idem, 

liiuuaiuié,  idem, 

Alkan  2XvAj  prof, -adjoint, 
Besozzi,  id^nm 
Le  Bel,  idem. 

Potier,  idem. 

Morcau  \Lo\xh),prof,-adjoint 
(femme!«>. 
M""  Rîeusset-Goblin,  idem.  * 
Millin,  idem, 

Wartel-Andrien  (Th.),  idem^ 
Kobin-Burbé,  idenu 
Delsarta-Andrien»  idem, 
Bebourg,  idem. 
MM*  Tariot,  chnntrs  (liommes). 

Schneitzhœtier,  id,  (femoies). 
M"*  Klotz,  prof. -adjoint,  ' 

M.  KnYin^  morceaux  d^ensemble, 
M"*  Lambert,  accompagnateur. 

Déolamatîon  Ijfrique* 

MM.  Nourrit  (Ad.),  pour  la  tragé- 
die lyrique. 
Moi-in,  pour  l'opr-rn  comique, 
Grosset,  acconipamiateur, 
Wartel-Andrien  (Th.),  ide^n. 
MM.  Deshayes,  main  fi  en  Ùiéâtral. 
D'Herbes-Samt-Auhin,  étude 

des  rôie.'f. 
Morin.  dasse  de  lecture  à 
haute  voix, 

DéclamaUoo  ipéoîale. 

[.  Michelot. 

Sam^on. 

Provost,  prof. -adjoint. 


Blu^ae  inttrameiitale. 

MM.  Benoist,  orgue,  prof, 
Cosyn,  accordeur, 
Zimmerman,;j/a«o  (hommes) . 
Adam,  idem  (femmf^jî). 
Laurent,  prof.- adjoint  de 
M,  Zimmerman,  tenant  la 
classe  préparatoire,  • 
M»«  Coche,  idem  de  M.  Adam, 
MM.  lirard ,  fmr7)isseur  et  accor- 
deur de  pianos. 
Ravina,  étude  du  clavier, 
prof.-adjùint  (hommes). 
M*"»  Vieriiuff,  tdem  (femmes)^ 
Laorency-Bouiliée,  idem. 
MM.  Prumicr,  iiarpe, 
BaiUot,  violon, 
Habeneck,  idem. 
Clavel,  prof. -adjoint. 
Guérir»,  idem. 
Norblin,  violoncelle, 
Vaslin,  idem. 
Chaft,  cnnt>'e-baS9e, 
Tulou,  flàte. 

Coche,  prof. -adjoint y  tenant 

la  clause  préparatoire, 
Vogt,  hautbois. 
Berr,  clarinette, 
J.amour,  ideniy  prof,'adj, 
Gebauei',  l/asson, 
Henry,  idcm^  prof.-adjoint, 
Daciprat,  cor, 
Meifred,  cor  à  pistons. 
Dauverné,  trompette. 

Tourte,  copiste  de  musique, 
Gand,  luthier. 


1887. 


ADMINISTRATION. 

MM.  Chûrubhii,  directeur. 

D'Heiifieville-Fauchon,  che/ 
du  matériel. 

De  Bcauchesne  (AUîlad),  ee- 

crétairf\ 
Rety,  caissicr-cnn frôleur, 
Fenière,  surveillant  desclaS' 
ses^  chargé  des  écritureStêi 
du  dépôt  d'instruments:^ 
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Inipeolean. 


MM.  Habeneck,  inspecteur  général 

des  études. 
Paêr,  inspfrfnur  de  i'instmd- 
tim  et  du  chant. 

Comité  d'enseîgneiiieiit  «hargé 
des  exameai  et  det  ooneout*. 

MM.  Chérabiiii,  préfidetU. 

Paër. 

Habeiieck. 

Berton. 

Ponchard, 

McyerboîP. 

Gebauer. 

De  Garaud^. 

Moreau. 

Pramier. 

Bibliothèque. 

MM,  Bottf'B  do  Toulmon»  hiblio^ 

Ihccnirf. 

Leivy,  employé» 

Pensioiiiuit. 

M.  IJi^fmûre^chefdupenmmat, 
M™'  Legendre,  iingére, 
M.  Mancel,  médecin, 

ENSEIGNEMENT. 

MM .  Lesu  0  n  T ,  '-nui position  lyrique, 
Berton,  idem, 

Halévy,  contre-point  et  fugue. 
Le  Borne»  idem. 
■   EIwart,  prof.-adj.  dp  M.  7^- 

bornCy  tenant  la  classe  pré- 

paratoii'e. 
Millet,  idem  de  M.  Halévtj, 
Dourlen,  hamsuonie  et  accom- 

pagnemen  t  pratique  réunis 

(liommrs). 
Rifaut,  idem  (femm«'s). 
Bazin,  professeur^adjoint  de 
.  M.  '  DourleWj  tenant  la 

classe  prf'pffvn foire. 
M"«  Hervy,  idem  de  M,  Ri  faut, 

Matique  voeale. 

MM.  Ponchard,  chant. 
Banderai],  idem. 


MM.  Bordogni,  chant,, 

Martin,  id^m. 
M"*  Duaioiea<i,  idem. 
MM.  De  Gàraadé,  (dem, 

Henry,  idem, 

Panseron,  idem. 

Kuhn,  solfège  (hommes). 

Goblin,  idem, 

Bienaimé)  idem. 

l.e  Couppey,  idem. 

Besozzi,  prof.-adfoini* 

Le  Bel ,  idem. 

Potier,  idem. 

Batiste,  idem, 

Moieau  (Louis),  professeur 
(femmes). 
M**'  Rieusset-Goblin,  prof,-adj, 

MiUin,  idem, 

Robin  Barbé,  idem, 

Dclsane-Andrien,  idem. 

lUiPst^iiholtz,  idem» 

Kaillard,  idem. 
MM.  Pasiou  ,  classe  élémentaire 
(hommns  et  femnie«). 

Tariot,  durvrs  (liommes). 

SchueitzliœHer.  f//,  (femm,). 

Klotz,  prof. -adjoint. 
MM.  Kuhn,  morceaux  d'ensemble, 

Beaavarlet,  accompagnateur. 

Déolamatîoii  lyrique. 

MM.  NoTii  rir.  (Ad.),  prof,  pour  la 
tr<if/( y/ ir  /f/ji  que, 
Déi  ivjs  tiliij  prof, -adjoint  de 

M*  liourrit 
Morio,  profes*  pour  Vopéra 

comique. 
Gro-set  (Aup;.),  accomp,  des 
classes  lyriques. 
M»«  Wartel-Andrien  (Th.),  idem. 
MM.  Desliayes,  maintien  théâtral. 
D'Ik'i  bes-Saint-Aubin,  étude 
des  votes. 

Déèlemation  s^éeîale. 

MM.  Michelot,  professeur, 
SsniBOn,  idem, 
Provost,  prof.-ndjoint, 
Ghsier,  prof,  d'escrime. 

Musique  înstriimeiftlele 

MM.  Benoist,  "rijac,  prof. 
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MM.  Cosyn,  accordeur* 

Zimmennaii»  piano  (hom- 
mes). 

Adam,  ido/t  (femniosl. 

Laurent,  profas.-adjuuit  de 
Jf*  Zimmermany  tenant  la 
classe  ]i)'é})(irafni're. 
M**  Coche,  idem  de  M.  Adam. 
MM*  Erard,  fournisseur  et  accor- 
deur de  pianos, 

MoiiD,  étude  du  damer  ^ 
prof.'Odjoint  (bommes). 
||iiM  vierling,  (femmes). 

Brrclitoltl,  idta/i. 
]M\ï.  pruriucr,  /iurpe  (hommes  et 
fenuiies). 

Bftillot,  violon, 

Habeneck  aîné,  idr^m. 

Gavel,  prof,  classa  prépara- 
toire. 

Gnérin»  idem. 

Norblin,  violoncelle* 

Vaslin,  idem, 

Chaft,  contre-ftasse, 

Tulou,  flûte,  prof 

Coche,  prof. -adjoint,  tenant 
la  classe  préparatoire» 

Vogt,  hautbois. 

Berr,  clarinette,  P^of, 

tamovLT^prof,  -adjoint' 

Gebauer,  basson,  prof* 

Henry,  prof.-adjomt, 

Dauprat,  cor, 

Meifred,  cor  à  pistons, 

Dattverné  aîné»  trompeUe* 

DieppOt  irondtone. 

Tourte,  copiste  de  musique, 
GaDdy  luthier. 


19M, 


ADMINISTRATION. 

MIL  Caiénibinj,  directeur* 

D^Henoeville-Fauchoii,  chef 

du  matériel. 
De  jBeauchesoe  (Alfred)  i  *e- 

crétaire. 
Rety,  caitsief^nt râleur. 
Perrière,  svtrveiliant  des  clae* 


ees^  thargé  dee  écritures  et 
du  dépôt  d^inetrumentt. 

Inspecteurs. 

MM-  Uabeoeck,  inspecteur  général 
des  études, 
Paflrt  inspecteur  de  l'instrue» 

tint}  rf  du  chant, 
Bertou,  idem. 

Comité  d'enseignement  «liwrgé 
des  exameiM  et  des  ooneonvs. 

MM.  Chérubin!,  président* 

Vw'r. 

Berioii. 
Poodoxrâ* 

GeDauer. 
De  Garaudé. 
Vogt. 
Daaprat 
Dauremé. 

Biblîotbéqne. 

MM.  Bottùc  de  Touimon,  àiùito- 
thécaire* 
Lmjf  employé. 

Pensionnat. 

M.  LQgcnàrc,  chef  du  pensionnat. 
M"'  Legendre,  lingèrc, 
VL  Mancel,  médecin, 

ENSEIGNEMENT. 

MM.  Berton,  composition  lyrique* 
PaGr,  idem, 

Halév}*,  contre-point  et  fugue. 
Le  Borne,  idem. 
Elwart,  prof,-adj,  de  M,  La 
borne,  tenant  la  dusse  pré- 
paratoire, 
Mitlet,  idem  de  Hf.  HaJévy. 
Pourlen^  harmonie  et  accom- 
pagnement pratique  réunis  . 

(hommes). 

N  .  .  (femmes), 
fiazin,  professeur-adjoint  de 
M,  Dourlen,    tenant  la 
classe  préparatoire. 
M»«  Herfy,pfo/î-«(r.»  tenant  la 
dasse  préparatoire. 
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MM.  Ponchard^  chant. 

Banderali,  tdem» 

Bordogiîi,  idem» 
M"*  Damoreau,  idem. 
MM*  De  Garaudé,  idem, 

Henry,  idem, 

Panseron»  idem, 

Kuhn,  solfège  (hommes)» 

Goblin,  idem, 

Bienaimét  idem. 

Le  Gouppey,  idem. 

Le  Bel,  prof.'ûefjoinU 

Potier,  îdprv. 

Batiste,  idem. 

MartnoQtel,  idem. 

Moreau  (Louis)  (fenunes]. 
M*"  Rieusset-Goblin,  jmf.'Oqj* 

Robin  Bnrbf\  irfpm, 

Ruestenhoitz,  idem, 

BaiUard,  idem. 

Paquier,  idem, 

Klotz  aînée,  idem. 
MM.  Pastou,  classe  élémentaire, 

Tariot,  chœurs  (hommes). 

Sehneitzhœffer,  id.  {iemmes), 
Kttbn,  morceaux  d'ensemtie,prof, 

Beaurariet,  aeeon^Mignatmir, 


lyrique. 

MM.  Nourrit  (kû.) ,  pour  la  tra- 
gédie h/rique. 
Dâivis  fils,  prof. -adjoint  de 

3f.  Nourni. 
Morin,  pour  l'opéra  comique, 
M"*  Wartel-Andrien  (Th.),  acc. 

'  des  doêseê  lyriques. 
M"«  Lambert,  idem. 
MM.  Deshaves,  maint ieii  théâtral. 
D'Herbes  Saint-Aubin,  élude 

des  rôles, 
Morin,  lecture  à  haute  voix, 

Déoiamation  fpéOMie. 

MM.  Michelot. 

Samson. 

Provost,  prof. -adjoint. 
Grisier,  prof,  d'escrime. 

Blatîqae  instnuneBtale* 

MM.  Benoist,  orf/ur,  prof, 
Cosyn,  accordeur. 


Zimmerman,  piano,  prof,  de 

la  classe  spéc.  (hommes). 
Adam,  idem  (femmes). 
Laurent,  adjoint  de  M.  Zim- 
merman, tenant  la  classe 
préparatoire, 
M'"''  Cnclm,  idem  de  âf.  Adam* 
MM«  £rard,  fiwjmi^mir  et  accor- 
deur de  pianos, 
Mozin,  étude  du  clavier,  prof, 
adjoint  (hommes). 
M""  Vierhng,  idem  (femmes). 

Berchiold,  idem. 
MM.  Pruraier,  harpe  (hommes  et 
femmes). 
Erard,  fournisseur, 
Baillot,  violon. 
Habcneck  aîaé,  idem. 
Ciavel,  prof,  classe  prépara- 

Urires» 
Guérin,  idem, 
Norblin,  violoncelle, 
Vasiîn,  i/if//i. 
Clioft,  CQuire-àasse. 
TqIou,  flûte. 

Coche,  prof.-ndj.,  tenant  la 

classe  préparatoire, 
Vogt,  haut  biais. 
Berr,  clarinette. 
Laraour,  prof. -adjoint, 
Gebauër,  basson. 
Henry,  prof, -adjoint» 
Dauprat,  cor, 
Meifred,  cor  à  pistons, 
Dauverné,  trompette* 
Dieppo,  trombone. 

Tourte,  copiste  de  musique, 
.  Gand,  lutJiier, 


1839 


.  Chmhisây  directeur, 
DUenneville  -  Fanchoo,  chef 

du  mntêriel. 
De  Heauchosae  (Alfred),  secr, 
Rely,  caissier-contrôleur, 
Ferrière,  surveillant  des  clos- 
ses.,  chargé  des  écritures  et 
du  dépôt  d'instruments. 
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MM  Habeueck,  inspecteur  général 
des  études. 
Berton,  ins-pecL  deTinstruC' 
tion  et  du  chant* 

Comhé  d'eiiseîgnemeBit  ohavgé 
dm  «xament  «tdes  eoneonrf, 

MM.  Chémhini,  président 
Habeneck» 
Berton. 
Meyerbeer. 
Halévy. 
Banderali. 
Vogt. 
Dauprat. 
Dourlen, 

BU>Uolhèc|oe. 

MM.  Bottée  de  Toulmon,  biblio" 

thécairc 
Berlioz  (II,).  bibU'adjoint. 
teroy,  employé. 

Pemioimiit. 

M.  Legcndre^chefdupennonmt» 

M"*  Lcgendro,  lîngère^ 
M.  Mancei,  médecin, 

BNSEIGNEMENT. 

MM.  Berton»  composition  lyrique, 
Halévy,  con  tre-pùint  et  fitffue. 

Le  Borne,  idem, 

Elwart,  prof,-adj\  de  ^f.  Le 
Mi  /Wf  tenant  la  classe  pré- 
jaaratoire» 

MiUet,  idem  de  M.  Halévy» 

Boorlen^  hai^onîe  et  accom- 
pagnement pratique  réunis 
(hommes 

Bienaimé*  xdem  (femmes). 

Bazin,  pro/'.-r^r/y.  de  M.Dour- 
leri,  f enfuit  la  ctassê  prép* 
M»"  Raillard,  prof.^adj, 

Pasquier,  idem. 

Musique  vocale. 

Poncliard,  chtmt* 
Banderai),  idem. 
Bordogoi,  idem. 


Damoreau,  chant* 

MM.  Henry,  idem. 

Panscron,  iden^. 

Kubn,  solfège  (boiumeâ). 

Geblin,  iâem. 

Le  Couppey,  idem. 

Le  Bel,  prof.-adjm 

Batiste.,  idem. 

Marmonte),  idem. 

Groharé,  idem. 

Beanvarlet,  idem. 

Moreau  (Louis), pr.  (femmes). 
M"**  Rieussfit-Goblin,  prof^'Od^ . 

JRobin-Barbé,  idem. 

Rae^tenholtz,  idem. 

RaiUard,  idem. 

Paquier,  %dem. 

Klotz  aînée,  idem. 
MAI.  Pasiou,  classe  élémentaire 
(hommes  et  l^^pies). 

Tariot,  chœurs  (hommes). 

Schneitzliœfifer,  id.  (femmes). 

Kuhn,  morceaux  d^ensemùie. 

Dédamation  lyrique. 

MM.  Dérivis  fils,  prof.'^dj. 

Moi  in  ,  profes,  pour  Popéra 

comique. 

M"*  Lambert,  accvmp.  des  classes 
lyriques. 
N. . .  •  .y  uteïTi. 
MM.  Deshayes,  maintien  théâtral. 
D'Herbes  Saint-Aubin,  éttuie 

des  rôles j  prof. 
Potier  (Henn),  pro/'.-aûJ. 
Morin,  iecture  à  haute  voix* 

DéolamatioB  spéciale» 

MM.  Michelot,  «ro/mewr. 
Samson,  tdem. 

Provost,  idtrn. 
Beauvallct,  prof.-adj. 
Grisier,  prof,  d'escrime. 

Musique  iastromeiitale. 

MM.  Benoist,  hr§ue^  prof. 

Gosyn,  accordeur. 
Zimmerman,  piano,  prof,  de 

la  classe  sj)€c.  (huumies). 
Adam,  idem  (femmes). 
Laurent,  pr.-adj,  de  M.  Zimr 

merman,  tenant  la  classe 

préparatoire. 
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M"»  Coche,  pr.-adj.  de  M,  Adam, 
IIM*  Brard,  fournisseur  et  accOf^ 

dcur  de  pianos. 

Mozin ,  ét  ude  du  clavier^prof.- 
adj.  (hommes). 
]||iiM  vicriing,  idem  (femmes). 

Borclilold,  idem» 
MM*  Prumier,  harpes  prof, 

Erard,  fournisseur, 

BaiUot,  viol&n, 

Habeneck,  idem. 

Clavel,  prof,  classe  prép» 

Gucrin,  idem. 

Morblin,  violoncelle, 

Vaslin,  idem. 

Chaft,  contrc'basee, 

Tulou,  fùte. 

Coche,  prof. -adjoint,^  tenant 

la  classe  hi  éjjaratoire. 
Vogt,  hautoùis, 
Klosé«  clarinette, 
Lamoiir,  prof.-adjoint, 
Barizol,  basson. 
Heary,  proj .-adjoint, 
Danprat,  cor. 
Meifred,  cor  à  pistons, 
D'iiivprné,  trompette, 
Dieppo,  trombone, 

Tottrte,  copiste  de  musique, 
Gaad,  luinier. 


Gomîté  d' 


1940. 


ADMINISTRATION. 

MM.  Chérnbini,  directeur, 

D' Hennu  ville  -  Fauchon ,  chef 

du  matériel. 
De  Beauchesne  (Alfred), 

cre'tai^e. 

Rety,  caissier-contrôlcur. 

VerrièTe^surveillant  des  clns- 
seSf  eharaédes  écritures  et 
du  dépôt  d'instruments. 

Inspecteurs. 

MM.  Habeneck,  inspect,  général 
des  études, 

Bertoiij  in^p,  de  Vinstruc 
lion  et  du  chant. 


MM.  Oiét^XuU  président, 
Habeneck. 

Berton. 

Mcyerbcer. 

Halévy. 

Banderait. 

Vo-t. 

Dauprat. 

Dourien. 

BlbUotiiè<pte. 

I  MM.  Bottée  de  Toulmon,  biblio- 
tkéeaire,       •  * 
Berlioz  (Hector),  conservai,  ^ 
Lemyy  employé. 

Penvioniiat. 

M.  Legendre,  chef  du  pensionnat, 
M"*  Legendre,  lingèrç, 
M.  Mancel,  médedn. 

£]SSË1GN£MENT. 

Professenn. 

MM.  Berton,  comp.  lyrique  et  wn- 
tre^point  et  fugue. 
Halévy,  idem, 
Carafa,  idem. 
IjC  Borne,  ide/n, 
Co!et,  harmonie^  prof.-sup. 
Elwart,  prof, -adj, 
Dourien,  harmonie  et  accom- 
pagnement pratique  réunis 
(hommes). 
Bîenaimé,  idem  (femmes). 
Bazia,  prof.'odj,.,  tenant  la 

cla^sr.  pri^par.  (hommes). 
Paquier,  idem  (femmes). 


M 


me 


llliisi«{ae  voeale. 


MM.  Ponchard»  chant. . 
BanderalK  idem, 
Bordogni,  idem* 

Damore'au,  idem, 

Henry,  idem. 
Panseron,  idem. 
Kuhn ,  solfège ,  professeur 

(hommes), 
Taiioty  idem. 


MBl. 
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ml.  Le  Couppcy,  solfégêy  prof. 
Le  Bel,  prof,-ad3* 

Marmontel,  idem» 

Croliatr,  idem, 

Duvernoy,  idem. 

Goblio,  prof,  f femmes). 
M*^  Rieusset-Goblm, /Jro/V-Oésj/. 

Robin-B«rbé,  ulem, 

Huestenholtz,  idem. 

Buillard,  idem, 

Paqoler,  û/em. 

Klotz  aînée»  idem. 
MM*  Paston.  cl  fisse  élën^^n  faire. 

B  'li'^re,  chœura  (iioinaies). 

Sclmeiizbceffer,  id.  (femmes). 

Kulm,  morceaux  dmmmble. 


lyrique» 


MM.  Dérivis.  prof.'Odjùint  pùur 

C opéra  comique. 
Nourrit  (A.),  idem. 
Morin,  profes.  pour  Vopéra 

Bazin,  accomp.  de9  elaue» 

hinques. 
W'"  Kioiz,  idem. 

MM.  Df>sbayes«  maintien  théàtrai» 
D'Herbes  Saint-AiiUii,^/tM2e 

des  rôles,  prof. 
Poiicr  (Henri),  prof-adj. 
Morin,  profes.  de  lecture  à 

haute  votx. 


Dédamation  apéoiaie. 

MM.  Mich^lot,  pro/ïMMir. 
SaitiMO,  idetru 

Provost,  idem. 
Beauvallet,  prof.-adj. 
Grisier,  prof,  d'escrime, 

M vaiqiie  matramentale. 

M.  Benoist,  orgue ,  prof 
Gosyn,  accordeur. 
Zimmerman»  pianoy  prof,  de 
la  classe  spéc.  (hommet). 
Adnm,  idefyi  (femmes). 
l«aurent,  ^profes^-adjotnt  de 


M.  Zimmerman,  tenant  la 

classe  préparatoire. 
M"*  Coclie,  idem  de  M.  Adam. 
MM.  liirard,  fournisseur  et  atxor" 
deur  de  pianos. 
Iloiin,  étude  du  clavier^  pr.- 
adj.  (hommes). 
M"**  Vierlinp,  idem  (femmea). 

Berchtold,  idem. 
MM,  Prumier,  linrjye,  professeur 
(hommes  et  femmea). 
Erard,  fournisseur* 
Baillot,  violon. 
Habeneck»  idem. 
Clavel,  classe  préparatoire. 
Guéri n y  idem. 
Norblin,  violoncelle, 
Vaslio,  idfm. 
Chaft,  contre-basse. 
Tuloa,  flûte. 

Cocbe,  prof.'Odj,,  tenant  la 

classe  préparatoire. 
Vogt,  liaulhois^  prof. 
Vény,  prof.-adj. 
Klosé»  clarinette. 
Lamour»  prof.'Odj, 
Bnrizr'!,  hasson» 
Dauprat,  cor. 
Meifred^  cor  à  pistons. 
Dauvemé»  trompette, 
Dieppe,  trombone^ 


Tourte,  copiste  de  musique, 
Gand,  luthier. 


1841. 


ADMINISTRATION. 

CbéraUni ,  directeur, 
D*Heone?ille^Faachoii»  chef 

du  nintcripl. 
De  BeaucheaQo  (Alfred),  ^ecr. 
Bety»  cainicr^ontrùleur, 
Feirièrei»  surveil.  des  classes^ 
chargé  des  écritures  et  du 
dépôt  d'instruments. 
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Inspeotoort. 

MM.  Habeneck^  tnspect.  générai 
des  études. 
Berton,  inspect  de  ViruiruC' 
tion  et  du  chant. 

Comité  d'cNDteîgnement  chargé 
des  exament  et  det  oonoonn. 

MM.  Chérubini,  président, 
Habeaeck. 
Berton. 

Meyerbeer,  • 

Carafa. 

KuliQ. 

Tttloo. 

ScbneitzhœlTer. 

Panseron. 
Le  Couppey. 


MM.  Bottée  de  Toulmon,  biblio- 
t**écaireM 
Berlioz  (Hector),  coneenu 
Leroy,  employé* 

Pemionoet. 

M.  Lcgendre,  chef  du  pension- 
nat» 

.  M"""  Legendre,  lingère, 
M.  Maocel»  médecin, 

I 

ENSEIGNEMENT. 
Profetseurf. 

MM.  Berion,  co/npnv'finn  li/n'que, 

contre-point  et  fugue, 
Haicvy,  idcûu 
Garafa,  idem» 
Le  Borne,  idem. 
Co\et,  finrmnnip.  prf^f^  mppl. 
Kiwart,  tde//i,  pro/.-ad/, 
DoLirlcn,  harmonie  et accom- 

pafjnement  pratique  réunis 

(hommes). 
Bienaimé,  idem  (femmes). 
Bazin,  pvof.-adj.,  tenant  la 

classe  prépar,  (hommes). 
M*^*  Bemay,  répétiteur  (femmes;. 

Musique  vocale. 
M  Ponchard,  chaut. 


MM.  Bandcrali,  idem, 

P>r^rdogni,  idem, 
M"'"  Damoreau,  idem. 
MM.  Henry,  idem. 

Panseroo,  idem, 

Kahn,  solfégêt profes,  (hom- 
mes). 

TariV)f,  idem. 

IjG  Couppey,  idem. 

Le  Bel,  prof.-ndj. 

Marmontel,  idemp 

Croharé,  idem. 

Djiv«rnoy,  idem. 
M.  QohWiXy  profes.  (femmes). 
H"**  Rieusset-Ooblin,  profes.-adj. 
M"*  Robin-Barbé.  idem.. 
M*'**  Ruestenhoitz,  idem. 

Rail  lard,  idem, 

Paquier,  idem. 

Klotz»  idem, 
MM.  V»tim,  classe  élémentaire  et 
préparatoire  de  musique. 

Batiste,  chœurs  (hommes). 

Schntjitzhœiïer,  ici.  (femmes). 

Kuim,  wsoreeaux  d^ensemtte» 

Oéolamatm  lyriqve, 

MM.  N...;  profes. -adjoint pour  ta 

tragédie  lyrique. 
Nourrit  (Ad.),  idem 
Moi  il,  urofes.  pour  f  opéra 

comique. 
Bazin  et  M*^*  Klotz,  aceomp. 
Deshayes,  maintien  théâtral. 
Potier  (Henri),  étude  des 

rôles, 

Déolanatîon  tpéoiale* 

MM.  Michelou  profes. 
Samson,  idem, 
ProTost,  idem. 

Beaiivallet,  profes. -nij'oint, 
Griaier,  prof,  d'escrime. 

Musique  iasimineiitale. 

MM.  Bcnoist.  profes.  orgue, 
Cosyu.  accordeur. 
Zimmerman,  pMno^  prof,  de 
la  classe  spéc.  (hommes). 

AdaiTi,  j'fh'fH  (femmes). 
Laureut,  prof  es. adjoint  de 

23 
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Jif.  ZwmterwMti^  tênant  ta 

riasse  préparatoire. 
M"'*  (ioche.  idem  de  3A.  Adam. 
MM.  Erard,  fournisseur  et  accor- 
deur de  pianos, 
Mox'ii,  éiuée  du  cknier,  pr,- 
odj\  tenant  la  CtûSie  prép. 
(hommes). 
I|iie*  vicrlmg,  idem  (fenuiies). 

Berchtold,  idem. 
IIM.  Plumier,  harpe,  professeur 
(hommes  et  femmes), 
Eeltz,  répétiteur^  (fenunes}. 
MM.  Erard.  fournisseur, 
Baillot,  violon^  prof, 
Habeneck,  idem, 
Clavel,  prof,^  clâiie  prépa- 

taire. 
Guérin,  idem. 
Morblin,  Hoioneelle, 
Vitôlin,  idem, 
Chaft,  cfmtre^baste» 
Tiilou,  jlùte. 

Coche,  prof.-adj,j  tenant  la 

classe  préparatoire, 
Vogt,  hautbois,  profes* 

Vf^ny,  prof.-adj. 
Klosc,  cldrihette, 
Barizel,  Itasson. 
Dauprat.  cor. 
Meifred,  cor  à  pistons, 
Oauverné,  inn/ijx'tte, 
Dieppo,  trombone. 

Tourte  ,  ropiste  dê  MiMtfUe. 
Gand,  luthier. 


184S. 


ADUINTSTRATfOlf . 

MM.  Auber,  directeur. 

D'Henneville-FaucboD,  adm.- 

comptable. 

De  Beauchcsnc  (Ait),  sccr. 
Rety,  caissier-contrôleur. 
Perrière,  suroeil.  des  classes, 
chargé  des  écritures  et  du 
dépôt  d*iustmments. 


Intpeotonrt'géBéimiix  &mt 
étnclet  mmealei. 

MM.  Hal)eneck. 
Berton. 

Gomâiè    d'enseignement  des 
études  musicales. 

MM.  Aubrr,  prrWideni, 
Moonais  (Kd.). 
D*Henneville. 

Berton. 
HalH^neck. 

Adum  (Ad.) 
Batton. 
Panseron* 
Le  (^.ouppcy. 

Meifred. 

Botîée  de  Toulmon,  adjoint. 
.  Mey^rbeer,  suppléant, 
l;e  Beauchesoe,  secrétairé. 

Comité    d'enseignement  des 
éttidei  dramatîqfiiM. 

Mil.  Aub-^r,  )if'f'si(/fint, 
iMonna  b  (Ed.). 
Biiloz. 

D'Hniiv  ville. 
Michelot. 
Samsnn. 
Delavigne  (C). 
Scribe. 

DeBeaochesnet  secrétaire. 

Bibliothèque. 

MM.  Bottée  de  Toulmon,  bibUo- 
ihécaire^  en  clief. 
Berlioz  (Hector],  coaserv, 
Leroy,  employé 

Pensionnat. 

M.  Legendre,  chef  du  pension- 
nat. 

M**  Legendre,  lingère, 
H.  Mancel,  médecin, 

e:^seignement, 

Profetteort. 

H»  Berton,  composition  lyrique, 
Cùnire^point  et  fUgue. 
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MM.  Halévy,  idem, 

Carafa,  idem. 
Le  Borne,  ùl^'m. 
OoJet,  harmonie. 
Ëtwart,  idem, 

Doorleo,  harmonie  et  ûccùnh 
pagnement  pratique  rimie 

(hommes). 
Bienaimé,  idem  (femmes). 
Bazin,  prof.-cuij,,  tenant  h 

clnsfieprép,  I hommes). 

Savard.  supph'ant, 

M"*  Demay,  répétiteur  (femmes). 

MM.  PoncharfU  chant, 

Banderali  idem» 

Bordogni,  idem. 
M""  Damoioau,  idern, 
MM.  Henry,  idcnu 

Panseron,  idiem, 
MM.  Kuhn,  srdfége  Qxtsaimes)* 

Tariot,  idem. 

Le  Gouppey,  idem, 

Marmontel,  adjoint. 

Croharé,  idem, 

Duvernoy,  idenu 

Pasdelonp,  répétiteur. 
M.  Goblin,  prof,  (femmes.) 
M"**  Robin-Barbé,  prof.-adj, 
M"**  Ruestenholtz,  idem, 

RaiDard,  tWtf»i. 

Pa'inier,  idem. 

Klotz  aînée,  idem 

Mercié-Porte,  idem. 
M,  Pastou,  p9*o/'esseur  (hommes 
et  femmes). 
MM.  Batisic,  chœurs  (homme-). 

Schneitzhœffer,  tda^i  (fem.). 

Kuhn,  morceaux  d*ensemhle. 

Déclamation  lyrique. 

MM.  Le  vanneur,  prof.-adj .  pour 
la  tragédie  lyrique, 
,  Nouirity  idim. 
Bazin,  accompagnatewr, 

Crohard,  .mppléant. 
M"*  Kiotz,  accompnrpifjfn.ir, 
.MM.  Deshayes,  maintien  théâtral. 
Potier  (Henri),  étu^e  des 
rôles. 

Morin,  <his.sc  de  lecture  à 
haute  voix. 


Déclamation  spéciale. 

M"*  Mars,  inspecir.  des  études 
dramatiques. 

MM.  Michelot.  professeur, 
Samson,  idem, 
ProTOî-t,  idem, 
Beauvallet,  idem. 
Griflier,  prof,  d^escrime, 

iUntiqne  imiram«iital«« 

MM.  Benoist,  prof.,  orgue, 
Cosyn,  accordeur. 
Ziramerman,  pianoprof,  delà 

rfdss  '  spéc,  (hommes). 
Adam,  iaem  (femmes)* 
Laurent,  prof,  ^  tenant  lu 
classe  préparatoire. 
M"*  Coche,  prof.-adj.  (femmes). 

M.  Krard»  fournisseur  et  accor-* 
deur  de  pianos, 

M.  Mozin,  prof.-adj,,  étude  du 

clavier  (hommes) 

M"'*  Vierling,  (femmes). 
Berchiold,  idem. 

MM.  PrumitT,  harpe  (hommes  et 
femmes). 

MM.  Baîllot,  violon^  professeur, 
Habeneck,  idem, 
Clavel,  prof,  cl,  prépar, 
Guérin,  idem. 
Norbliu,  violoncelle. 
Vaslin,  idem, 
Chaf,  contre»basse, 
Tulou,  fiùfe. 
Vogt,  hautbois. 
Vény,  prof.-adj, 
Klosé,  clarinette. 
Barizel,  basson, 
Dauprat,  cor. 
Meifred,  cor  à  pistons. 
Daaverné  aîné,  trompette. 
Dieppe»  trombone. 


Tourte,  copiste  de  musique, 
Gand,  luthier. 
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ADMINISTRATION. 

MM.  Aubcr,  'h'rfrteur. 

D'Henutiviiie  -  Fauchon ,  ad- 

ministratewM:tmptable, 
De  Bcauch6^  (Alf.),  seeré» 

taire. 

Rety,  cnissier-rontrôleur . 
Ferrière,  chargé  de  la  sur- 

veiiianee  €t  de  la  police 

des  classes. 

Inspecteurs-généraux  des 
études  tiMuioale«. 

MM.  Habcneck. 
Berton. 

Comité   d'enseignement  dM 
études  musicales. 

MM.  Aubcr,  président. 
Monnais  (Ed.). 
D'Henné  ville» 
Berton. 
Habeneck* 

(la  i-afa. 

PeiTOt,  (Louis)) 
Adam  (Louis). 
Adam  (Adolphe). 
Batton. 
Pansoroii. 
l  e  Couppey. 
Mcifred. 

Bottée  de  Toulmon,  adjoint. 

Mcyerbecr,  suppléant. 

De  fieauchesne  (Alf.),  secrét, 

* 

Gomité  d'enseignement  des 
études  drainatiiiiiet,  ' 

MM.  Auber,  président, 
MonnaiB  (Ed.). 
Buloz. 

D'Hcnnevillel 
Michelot. 

Delavigne  (Casimir). 
Scribe. 

Sam-^on.  ' 
Perrot  (Louis).  I 


M.  De  Beaachesne  (Alf.)»^re'r. 
BiUîothéque. 

BIM.  Bottée  de  Toulmon,  biblio- 
thécaire en  chef, 
Berlioz  (Hect.),  conset'vaieur^ 
l.eroy,  employé. 

PensîomMl. 

N. . .  . ,  chef  du  pensionnat. 
M"'  Le  Gendre,  l ingère» 
M.  Mancel,  mééeeiit, 

ENSEIGNEMENT. 

Professeurs* 

MM.  Berton,  condition  lyrique 
et  contre- point  et  fugue. 

Carafa,  idem. 

Halév>,  idem. 

Le  Borne,  idem. 

Colet,  fiarmom'e, 

Elwart  (A.),  idem. 

Le  Couppey,  harmonir  et  ae- 
compaynemau  pratique  réu' 
nis  (bojunies).  ^ 

Bîenaimé,  idem  (femmes). 

Bazin  ,  pntf.-ndj.  tenant  la 
classe  prcpar.  (Iiommes). 

Savft'd,  suppléant. 
M"*  Dufresne-Demuy ,  répétiteur 
(femmes). 

Musique  vocale. 

MM.  Poncliard,  chant. 

Banderali.  idem. 

Bordogni,  idem. 

Panseron,  idem. 

Duprez,  idetn. 

Garcia  (Manuel),  idem, 

Gnlli.  idem. 
M"*  Damoreau,  idem. 
MM.  Knhn,  solfège  (Iiommes). 

1  ariot,  idem, 

Marmoatcl,  prnf,madj, 

Croliar(^.  idem, 

Duvcrnoy,  idem, 

Pasdelonp.  rèp^titéur, 

Goblin,  prof,  (fenimes), 
M»*  Rob:n-Barbé,  jwvA-urfi. 
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M""  HuHâtenlioltz,  pro/.-adJ. 
RaiUflrd,  idem, 

Paquier.  idem,  * 
Klotz  aînée,  idem. 
Merçit;-I*orte,  idem. 
M.  Pastou,    solfège^  harmonie 
9taU  pour  tes  hommes  et 
les  femmes. 
Batiste,  chœurs  (hommes). 
Sclineitzœffer,  id.  (lemmos). 
Kuhi),  mocreaux  d'ensemble. 

DéeUmailion  lyyiqna. 

MM.  Levasscur,  prof.^adj.t  tra- 
gédie lyrique. 
Nourrit  (Aug.)>  idem. 

Morin,  prof.,  opéra  comique. 
Bazin,  accompagnateur  des 

classes  lyriques, 
Croharé,  suppléant,  idem. 
Klotz,  idem. 
MM.  Do=;îiayf^^T  maintien  thcnJral. 
1'  )ti(  I'  (Henri),  étude  des  rôles. 
Muim,  clasuc  de  lecture  à 

haute  taix. 

Déolamation  spéciale. 

M"*  Mars,  impHtrîee  des  classes 

d'études  dramatiques* 
MM.  Michelor.  professeur» 
Samsou,  idem. 
P^ovo^t,  idem, 
Beauv9Uet,  idem. 
Grisier,  pref,  d'escrime,  . 

Musique  instrumentale. 

MM.  Benotsl,  orgue. 
Cosyn,  accordeur. 
Zimmerman,  piano  (homm.). 
Hew  (Henri),  id.  (femmes), 
jjnie  F.trrenc,  ide?n. 
M.  Laurent,jDro/*.  f  'nnnf  fa  classe 
préparai,  (hommes). 
M"''  Coche,  pro/. -ai//.,  id,  (fem.). 
MM.  Erard,  fournisseur  et  accor- 
deur de  pianos. 
Mozin  ,  prof. -lui j.^  e'tude  du 
clavier  (hommes). 
M"*'  Vierling,  iaetn  (feimues). 
Berchtolii,  idem  (femmes). 
lousfleliQ.  routeur,  * 


MM.  Wohl,  elèues  jtefisionnaire*'. 

Forgues,  idem. 

Prumier, />ro/*.,  harpe. 
M»*  Cloiitier,  répéti^, 
MM.  Fnbcneck,  violon^  prof. 

Alara,  idem, 

Massart,  idem, 

Clavel, /jro/",  eiasse  prépa- 
rû foire. 

'îuérin,  idem. 

Norblin,  violoncelle. 

Vaslin^  idem. 

Cliaft,  contrefasse^ 

Tulou,  flûte. 

Vogt,  hautbois. 

Vény,  prof.-adj. 

Klofié»  clarinette. 

Barizel,  basson, 

Gallay,  cor. 

Meifred,  cor  à  /n'^ffom. 

Dauverné,  trompette. 

Dieppo,  tromhone. 


Pérot,  rop/ste  de  musique. 
Gand,  luihier. 


1844. 


ADMJMSTliATlON. 

MM.  Auber,  directeur, 

D^Henneville-Fauchon,  admi- 
nisfrn  tenr-^nmpfahlc. 

De  Beaucheboe  (AUVed),  se- 
crétaire, " 

Rety,  caissier-contrôleur, 

fem^fSurveiii,  des  classes. 

Comité  d'enseignement  des 
études  musicales. 

MM.  Auber,  président. 

Monnais  (Ëd.),  commissaire 

r(>yal. 
D'Iïei^neville. 
Uabenech. 
.  Perrot  (L.). 
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mu  Aô»m  (L.). 
Batton. 
Halevy. 

Meifred. 

Bottée  de  Toulmon,  adjoint, 
Meyerbeer,  sunpléanU 
Beaiichesne  (Àif.  de),  secré- 
taire. 

Comité  d'enseîg^eineiit  de« 
études  dramatiques. 

MM.  kvSbctf  président. 

Monnais  (£d.)>  commUsaire 

royal, 

Buloz,  commiss,  royal  près 

ie  Théâtre  Français, 
D'Heimeville- 

Scribe. 

De  Planard. 

Perrot  (L.). 

BeauvaUet. 
M"«  Mars. 

De  Beauchesne,  secrétaire, 

BabiMièqiM. 

Bottée  de  Toulmon  ,  bibliot. 

en  chef. 
Berlioz  (flector),  consfrva^ 

tcur, 
Leroy,  employé, 

Pteuftioaiiat. 

M.  Fenîëre,  surveillant, 

M"*  Legendre,  économe, 
M.  Mancel,  médecin, 

ENSEIGNEMENT. 
Glanes  d'études  mustoales. 

MM.  Habeneek,  inspecteur  géné- 
ral, 

Hali  vy,  compo.nfion  lynque 

et  contre- point  et  fugue, 
Carafa,  idem. 
Le  Borne,  idem, 
Coltt,  harmonie, 
liiwart;  idem. 

Le  Gouppey,  harmunie  et  ac- 
compag.  pratique  réunis, 
Bieoaîmé;  idemm 
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M. 


M 


lUI* 


MM. 


M"" 
MM. 


M»« 


Bazin;  pmf\'adj.  tenant  la 
classe  préparatoire  (hom- 
mes). 

Dufresue,  répétiteur,  idmn 

Musique  vocale. 

Ponchard,  chant. 

Banderai],  i'ff>}n. 

Bordogni,  idem, 

Panseron,  idem, 

Duprez,  idem. 

Garcia  (M  ),  idem, 

Gjlli,  id''m- 

Damoreau,  idem, 

Kuhfif  solfège^  professeur 

(hommes). 
Tîiriot.  idem, 
Mai  montcl,  adjoint, 
Croliaré,  idem, 
Duvernoy,  idem. 
Savard,  tdem, 
Pasdelmip,  ippp'tîtrur. 
^îoblif).  prof,  (fenimes), 
Uobiu-Burbé,  adjoint, 
Ruestenholts,  idem, 
Riiill.ud,  idem', 
Klotz  at!i('(\  j  rnf.  adjoint* 
Merci('-Purtc,  idem, 
J^orotie,  idem, 

Pastoii,  prof,  de  solfège  et 
*  dltarmmie  orale  (bomoi. 

ei  femmes). 
Batiste,  chœurs. 
SchneiuliœlTer,  idem, 
Kuhn,  ntatHmwB  d'ensemàie, 

DéelansatioB  lyrique. 

Levasseur,  prof.-adj.  pou*' 

ta  tragédie  iyrique. 
Nourrit  (Ad.),  idem, 
Morin,  prof,  pour  topéra-co* 

Croharé,  accomp.  des  classes 

lyriques. 

Klotz,  idem, 

Deshayes,  ?naintien  théâtral. 
Potier  (  Henri  ),  étude  des 

rôles,  ^ 
^Morin,  classe,  de  lecture  à 

haute  voix. 
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Déclamation  spéciale. 

M"*  Mars,  inspectrice, 
MM.  Michelot,  profése. 

Sa  m  son,  idt'yn. 
Provost,  idem, 
Beauvallct,  idem. 
Grisier,  pt^f.  desaime» 

MiMÎqiie  intiriunentele. 

MM .  Benoist,  prof,  orgue* 
Cosyn»  accordeur. 
Adaoi  (Louis),  inspeei,  piano 
Zimmerman,  profBSS,  piano 

(hommes). 
Herz  (Henri),  id,  (femmes). 
W**  Farreoc,  idém^ 
M.  Laurent,  profes.  tenant  la 
classe  p  répa  raf^  (  1 1  o  m  ni  o  s  ) . 
M"*  Coche,  prof.-adj.  (femmes) 
MM.  Ërard,  fournisseur  et  accor- 
deur de  pianos, 
MoKin,  étude  du  clamer  y 
pro  f.  -  a  d  join  f  {h  ommes). 
M"**  Vierlin?,  (femmes). 
Bercbtold,  idem. 
Jousselin,  répéiUeur, 
HU .  Wolff»  ripéUptmr  tes  élèves 
fiefisionnaUres, 
Forgue-î,  idem. 
jklMii  Pnimier,/>/'o/.Aa/^>e  (hommes 
6t  fcnuDCs)* 
Prumerflls,  répét.  (homm.). 
M"*  Cloiitier.  >fh'm  (femmes). 
MAI .  Krurd,  [ournisseur, 

Habeneck,  violon^  prof, 

Alardy  idem. 

Massart,  idetii. 

Glav  el,  prof,f  classe  prépara' 

toi  t  e. 
Guérin,  idenu 
Norblin,  vioioneelle. 
Vaslin,  idem. 
Chaft,  coîitte'lHisse* 
Tulou»  /lûtCt 
Vogt,  hautbois* 
Vény,  prof-adjûint. 
Klo«é,  clarinette^ 
Bai'izeU  hasson, 
Gallay,  cor, 
Meifired»  car  à  pistons, 
DauYenié  ftrampette. 


m  — 

Dieppo,  trombone. 


Péi  ut,  copiste  de  musique, 
Cîaud,  luthier. 


184$. 


ADMLMSTHATION. 

MM.  Auber,  directeur. 

D'Henneville-Fauchon,  adtn, 

comptable. 
Beaachesne  (Alf.  de),  secré- 
taire. 

Rety,  rai s^irr-rord.  voleur. 
Ferrière,  surveillant  des  clas- 
ses  etc. y  etc. 

Comité  d'enseignemeot  des 

études  musicales 

■ 

MM.  Auber,  président. 

M  o  n  n  aïs  (Ed.  ),  comm.  royal, 

D'Henne^'ilîe. 

Habeneck. 

Peitot  (Louis). 

Ada  il  (Louis). 

Adam  (Ad.). 

Batton . 

Hal«^vy, 

Meibreid. 

Bottée  de  Toalmnn,  adjoint. 
Meyp.rbeer,  suppléant. 
Alf.  de  Beaucheâoe^  secret. 

Comité  d'emeigcement  des 
études  dromatî«ines. 

flIM*  Auber,  président, 

Moonais  (Ed.),  comm.  ro^l, 

Buloz. 

D'Henneville* 
Scribe* 
De  Plaoard, 
Perrot. 
Provost. 
Beauvallet. 
M"*  Mars. 
M.  Beauchesuc,  (Alf*  de)  secrét. 
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Bibliothèque. 

MM.  Bottée  de  Toulmon,  bibiio^ 

thécairp  ph  chef. 
Rerliol  (Hector),  conservai, 
Leroy,  employé. 


If.  Perrière,  xurveiliant. 

M"'  l^^gendics  éconmtte, 
M.  Mancel»  médecin, 

ENSBIGNEMEVrr. 
Classe*  d'éittdet  miutoalet 

nu.  lîabeneckt  inspect.  général. 

i'it/it rr-fxnnl  et  fugue. 

Carafa,  idem. 

Le  Borne,  idem, 

Colct,  har.iKinie, 

Klwart,  idn  n. 

Lo  Coappey,  (Félix),  harmo- 
nie et  accompag.  pratique 
réunis  (hommes)^ 

Birnaioié,  idem  (ftîrames). 

Bazin  y  prof.-adj.  tenant  la 
classe  préparat^hommes) . 
M"*  DufîresDP,  idem  (femmes). 

Musique  ▼oeele. 

MM.  PoDchardy  chant 

Banderali,  idem, 

Bordogni^  idem, 

Panseron,  idem, 

Duprez,  idem. 

Garda  (Manuel)  idem» 

Galliy  idem. 
M°"  Damorean,  îde>n. 
MM.  KiihT),  sol fé(/ef  prof,  (homm,) 

Tanot,  idan. 

PaatOQ,  solfège  y  harmonie 
orale^  (hommes  et  femmes). 

Marmontel,  prof. 

Croharé,  adjoint, 

Duvernoy,  idem. 

Savard,  idem, 

Pasdeloup,  r^t. 

Goblin,  prof><.  (femmes) 
M"»»  Robin-Barbe,  prof.-adj. 

Dupuis  iluesteiiholtz.  idetti. 
M^  Raillard,  idem. 


K'oJz  aillée,  prof.-adj. 
Mercit-Porte,  idem. 
Lorott'*,  i€lem. 
MM.  Batiste,  cfiœurs^  (hommes). 
Srbncît/liœffcp  id.  (femmes), 
kuliii,  morceaux  d'ensemble. 

Décla«iatî»n  lyrique. 

Miclielot./^ro/;  opéra  sérieux* 
LeTasseur,  idem. 

Morin,  npérn  comique. 
Morcau-Saioti,  chargé  d'une 

classe, 

Crotiaré,  aee(mp,  des  dosées 

lyriques* 
M"»  Klotz,  îffcm. 
M"**  DufresiK idcht. 
MM.  Desbay»^s,  maintien  ihétUr. 
Petier*  (Henri),  étude  des 
rôles, 

Morin,  classe  de  lecture  à 
haute  voix, 

Oéelamition  dfaaiutique. 

M"*  Mars,  inspectrice. 
MM*  Samson,  profes. 

Provost,  idem. 
Beauvallit,  idem. 
Grisier,  profes,  d'escrwie, 

Mttriqoe  instrutiieiitale, 

MM.  Benoist,  ji^ro/*.  orgue, 
Gosyn,  accordeur,' 

Adam,  ?nsp"cfeur.  piano. 
Zimmemniii,  profrss.  tie  ta 

classe  sjit'ciale  (lioimue^). 
Herz  (H.),  idem  femmes). 
M"'"  Farrenc,  idem. 
M-»  Laurent  profes.  fpvovt  fa 
classe  pré  par.  (hommes). 
M*"*  Coche,  adj.  (femmes). 
MM.  Erard,  pmmisseur  et  accord, 
de  pianos. 
Mozin^clavierypr.'Odj .  tenant 
la  classe  partie,  hommes), 
jllue.  vierling.  idem  (femmes). 
Berchtold,  idem, 
Jousselin,  répét, 
MM.  W'oliï^  élèves  pensionnaires. 
Prumier,  harpe,  prof,  (hom- 
mes et  femmes). 
Pnimierfll8,rf^^  (hommes) 
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Gloutler  idem  (femmes). 
MH.  Erard,  fournis'seur^ 

HabPneck,  moim»  prof, 

Alard,  idern. 
Massart,  idem, 
Qavel»  prof,  classe  prépa- 
ratoire. 
Guérin,  idem. 
Nôrblin,  violoncelle, 
Vaslin,  idem. 
Chaft,  contre'^MSse, 
Tulou,  /liife. 
Vogt,  hauthms\ 
Vény,  profts.-adj. 
Klo»é,  clarinette. 
Barizol,  bassùn, 
tiallay,  cor. 
Meifred,  cor  à  pistons, 
.    Dauverné,  trompette, 
Dîeppo,  trombone. 

P<  rot,  ropiste  de  musique» 
Gaod,  luthier 


1846. 


ADMlNISTlUTIOiN. 

MM.  Auber,  directeur. 

D*Henneville-Fauchon,  adm, 

comptable, 

liPîiuchesne  (Alf.  de),  .9t'"r. 
Rt'ty ,  catS'iier-^yM  trôteur. 
Fenière ,    surveillant  des 
ciasseSy  etc„  etc, 

ICSomîté  d'eagfiigiM|aient  det 
études  mutloalei. 

UM.  Auber,  dirccicur. 

Monnais  (Ed.),  commissaire 

r<><inl, 

D'Hcnneville. 
Ilabeneck. 
Perrot  fU). 
Adam  (L.). 
Adam  (A.). 
Uattoa. 


HM.  Halevy. 

Meifred. 

Bottée  de  Toulmon,  adjoint 
Meyerheer,  sup/dé<int. 
Alf.  de  Bcauchesne.  secr. 

Comité   d'enseignement  des 
études  dramatiques 

MM.  Auber,  directeur, 

Monnais  (l^d.)»  commissaire 

royal. 

Buloz,  comm.  royal  près  le 

Théàtre^Français. 
D'Henneville. 
Scribe, 
de  Planard. 
Perrot  (L.). 
Samaon. 
Provost. 
Beauvallet. 
M"«.  Mare. 

Alf.  de  Beauchesne,  sccr. 

Bibliothéqve. 

Bottée  de  Toulmon,  biblio- 

théraire  en  chef. 
Pcrlîoz  (Hector),  conservât. 
Leroy,  employé. 

PeuMoniiat. 

M.  l'CM-rière,  surveillant. 
M'"*  Le  Gendre,  économe, 
M.  Mancel,  médecin, 

ENSEIGNEMENT. 
Classes  d'études  mnsieales. 

MM.  Hal)eneck,  inspert.  i.iun-nil . 
Ualevy,  composition  lyrttpie, 

cuntre^point  et  fugue, 
Carafa.  idem. 
Le  Borne,  id^m, 
Colet,  Unnnonie, 
Elwart,  idem. 

Le  Gouppey  (F.),  harmonie 
et  accompagnement  réunis 
(iionimcs.) 

Bien  aimé,  idem  (femmes). 

Bazin,  prof.Hidjoint  tenant 
la  classe  prèp,  hommes). 

Diifresne,  idem  (femmes), 

23. 
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MM.  Ponchard,  vhant. 

Baiiderali,  idem, 

Bordogni,  idem* 

Panaeroo,  idem* 

Duprez,  idem. 

Garcia^  (Manuel)  idem, 

Gallif  idtin, 
M"*  Damoreaa,  idem* 
MM.  Kuhn,  «oi/ifj^e  (hommeft) 

Tariot,  idem, 

Pa**tou,  pro/"..  solfège  harmo 

iiii'.  nra/e  {lioniin.  et  femm.). 

Marmontel, 

Croharé  adjniid* 

Duvei  nn) ,  iUfrrn, 

Savard,  idein. 

Pasdeloup.  rëpétiteur, 

GoUîD,  prof,  (femmes). 
M"*  Robin-Barbé,  profes^-adjoint 
M"*  Dupuis-RuestenholU,  idem, 

M"~  Raillard,  idem, 

Kîotz,  ainée,  idem. 
Mercî(^-Porte,  idem, 
Lorotte,  idem. 
MM.  Batiste,  chœurs,  (bon unes). 
Schncitzhœffer,  id,  (femmes). 
Kuhn,  viorteaux  tPensemjUe, 

Dédamatiom  lyrique. 

MM.  H^ûa^ox^  opér^rieun. 
LeFaaseur,  idem, 

Mori  n ,  opéra-comique, 
Moreau-Sainti.  idem. 

M"*  KIotz,  accompagnateur  des 
r/asses  lyriques, 

M"«  Dufrt'sne,  idem, 
MM.  Deshaycb,  iminfien  ihéàtrat. 
Potier  (Heori),  étude  des 

rô/es. 

Rlorin,  classe  de  lecture  à 
haute  voix, 

Déolamatîoi»  dramattqne. 

M"*  Mars  iwipectrice. 

M.\I.  î^umson,  professeur* 
Pitivost,  idem. 
Beauvailet,  idetn. 
Grifiier,  ptDfi's,  d'escrime,  ' 


IIatM|iie  ÎDitniinfkiitale. 

M.  Benoisi,  profes,  orgue, 

MM.  Cosyn,  n('(<»rdpur. 

\<.lani  (Louis;,  insp,  piano ^ 
Zimmerman,  profes.  piano 

(bommes). 
Laurent,  idem, 
\hi  7.  (Henri),  id,  (femmes). 

M*"*  Farreac,  idem. 

M**  Coche,  pvofes.'Qdjoint  tenant 
la  classe  pSrèparat*  (femmes). 

MM.  Erard,  foumissuur  et  occot' 

deur  de  fudrins, 
Mozin,   l'tiide   du  rlavier^ 
prof  -adjoint,  (lioimaes). 

M"**  Vifiling,  idem,  (femmes).  ♦ 
Berchtold,  idem, 
Jousselin,  répétiteur, 

MM.  Wolff  [éiêvcn  pe/aiunnaires). 
Prumier,  harpe.,  professeur 

(boramcs  et  femmes). 
Prutiiiertils,  répét,  (hommes). 

Gloutier,  idetn  (fenmneB). 

MM.  Erard,  fournisseur* 

Habcncck,  violon,  prof  , 
Alard,  idem, 
Massart,  idem, 
Clavel,  profes,  classe  prépa- 
ratoire, 
Guérin,  idem. 
Vaslin,  vKthinrcUe, 
Frauclionime,  idem. 
C.haft,  contre-basse, 
Tulou,  flûte, 
Vogt,  haut  bois, 
Vény,  profes. adjoint* 
Klosé,  clarinette, 
BarizeU  basson, 
Galhiy,  cor, 
Meifred.  cor  à  pistonSm 
iJauverué,  trompette, 
Dieppo^  trombone. 


Pérot,  copiste  de  musique, 
Gand,  luthiet*. 
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1847. 


ADMINISTRATION, 

M.  Auber,  B 
D*Heiine?iUe-Faiichoii,  admi- 
nistrateur. 
Beauchesnc  (Alf.  de)«  seerét, 
Bety,  caissier, 
Fftrrière,  surveiU,  des  classes, 

CSomité  d'enieignement  des 
études  muiSoalei 

MM.  Anber  président, 

Moimais  (Ed.).  commissaire 

royal, 
D'Hennerflle* 
Habeneck. 
Perrot. 
Adam  (L.) 
Adam  (A.). 
Batton. 
Ilalovy. 
Meifred. 

Bottée  de  Toulmon^  adjoint, 
Meyerbeer,  suppléant. 
Beauchesne  (Alh  de),  seer» 

Comité  d'enseignement  des 
étude*  dramatîqvei 

MM.  Auber,  président, 

Monnais  (Ed.).  commissaire 

roijal. 

Buloz,    commismire  rm/a/ 

près  le  Théâtre-Français» 
D  UennevUle. 
Scribe, 
de  Planard. 

Delavigne  (G.). 

Penot. 

buaison. 

Provost, 

BeauTallet. 

Beanehesne,  (Alf.  de)  sect^t^ 
Bîblîoliiéque. 

MM.  Bottée  de  Toulmon,  bibliot, 
en  chef. 
Berlioz  (Hector),  cotkservai. 
Leroy,  employé* 


Peesiomial. 

M.  Ferrière  sur vei liant, 
M"*  Legendre,  économe. 
M.  Manoel,  médedft, 

£NSbIGK£M£NT. 
CSlate^s  d'études  mnneeles. 

MM.  [iabeneck,  inspect.  fjénéral. 
Ilalevy.  composition  lyrique, 

contre-point  et  fligwf, 
Garara.  idem. 
Le  Borne,  idem 
Colet,  harmonie 
Klwarr,  idem» 

Le  Couppey»  harmonie  et 
accompag.  pratique  réunis, 
(hommes). 

Bienaiméy  idem,  (fcraiiies). 

B9iin,  prof, -adjoint  tenant  la 
classe  pn'pa /  û  t.  ^hommes), 
M"*  Dufreâne«  idem  (femmes). 

MoMqae  voeale, 

MM.  Ponchard,  chont. 
Banderali,  idem, 
Bordogoi.  idem, 

Pan'^eron,  idem, 

Duprez,  idem, 

Garcia  (Manuel),  idem. 

Gain,  idem, 
M"'  Damoreau,  iV/pw. 
MM.  Kuhn,  solf'çt/i'  (liommes).. 

Tariot,  /vrry.  idvm. 

Pastou,  solfège  harm,  orale 
(hommes  et  femmes) . 

Marmontel,  prof. 

Croharé,  pi'of-ad joint, 

Duvemoy,  idem. 

Savardy  idetn. 

Alkan  (N.).  répétiteur. 

JonaS)  idem, 

Goblin,  prnf.  (femmes). 
M"*  Dupiiis-H  uotenholtï,  adjoint 
M"~  Bail  aad,  idem. 

KIots,  ainëe»  idenu 

Mercié-Powe,  idem. 

Loiottp^  idf^i. 

Dc'isuc,  répétiteur. 
MM.  Batiste,  chamrs^  (hùiunicb). 

SchneitihoBflTer,  id,  (fetomea). 

Kubn»  morceaux  ^ensemble. 
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Déolamation  lyrique. 


MM.  Michelot,  opéra  sérieux, 
Levasseur,  idem 
^oririy  opéra  comique* 
Moreaii-Sainti,  idem» 
Klotï,  accompagnateur  des 
classer  lyriques* 
M"^  Dufresnc,  idem, 
MM.  Elie,  maintien  théâtral. 

Potier  (H.  )>  étwde  des  rôles. 
Morin,f  classe  de  lecture  à 
haute  voix, 

DéolMBatSon  âtme^q^* 

MM.  Samson. 
Provost. 
BeauTaUet. 

Gnsier,  profes,  à'escrime, 

Mvtîqae  iBsIraiBftntale. 

MM.  Benoist,  orgue,  prof. 

Adam.  {L.)  piano ^  inspecteur. 
Zimmemian»  pn>/l  (hommes). 

Laurcîit.  iff^rn. 
Heiz  (Henri),  id,  (femmes). 
M"*  Farrenc,  idem. 
M"*  Coche  prof. ad  joint  tenant  la 
classe  préparatoire  (fem.). 
MM.  l*rar(l,  fnvrnis^^mr  ttt  OCCOr^ 
deur  de  /nunox, 
Mozin,  étude    du  clavier, 
prof^-adiaint.  (liommes). 
M**  Beaufour-Vîerling,  law 
(femmes). 
M    Borcbtold,  ideyn. 
Jousselin,  i(hm. 
KM.  Pasdeloup,  répétiteurpourles 
Élèves  pensionnaires . 
Prumîer,  harpe^  professeur 

(hommes  et  feimnes). 
Pruuiiti  lil.s,  rJpétiteur  (hom- 
mes). 

M"*  Goutier,  idem  (femmes), 
MM.  Kvnrd,  fournisseur 
Habeneck,  violon, 
Alard,  idem. 
Massait,  idem. 
Girard,  idem. 

Guérin,  proff\^s.  de  la  classe 

préparatoire, 
VjEshn,  violoncelle* 
.  Franchomme,  idem* 


MM.  Chaft,  ecmire^m. 
Tulou,  flûte. 
Vogt,  hautbois. 
Vény,  adjoint. 
Klosé)  clarinette. 
Barisel,  basson* 
Galîay,  cor. 
Meifred,  cor  à  pistons* 
Dauvcmé,  trompette,  ' 
Dieppo,  trombone* 

Dallery,  accordeur  de  l  orgue. 
Muller,  accordeur  des  pianos^ 
Gan  1,  luthier* 
Pérot,  copiste  de  musique. 


ADMïNISTRATIOiN. 

MM.  Auber,  directeur. 

De  Beauchesue,  secrétaire. 
Rety,  ayeni  comptable* 
Perrière,    sur  ctil  tant  des 
classes^  etc.,  etc. 

Comité  d'enseignement  des 
études  musicales. 

MM.  Auber,  présidents 

Monnaîs  (Ed.),  commiss.  du 

gouvernement* 
Perrot  (L.). 
Adam  (Ad.). 
Batiou. 
Halévy. 

Zimmerman.  . 

Pnncliard. 
Girard. 

Thomas  (Amb.). 
Bottée  de  Tonhnon,  adjoint. 
Meyerbeer,  suppléant. 
ûeBeaucUesne  (Alf.).  secret. 

Comité  d'enseignement  des 
études  dramatises. 

MM.  Auber,  président, 

Monnais  (Ed.),  eomm.  du 
gouvernement. 
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Bill.  Bazerterys  id,  prèsie  Théâtre 

Frfinrnh\ 
Mauziii  (Al.),  idem  près  l'O' 

déon. 
Scribe. 
De  Planard. 
Delrvvigne. 
Perrot  (L.), 
Sainsoa. 

Beauvallet. 

Georgi's  Wpymer,  adjoint 
M.  De  Beauchesue  (Alf.),  secret. 

BibBothèqne. 

MM.  Bottée  de  Toulraon,  biblioth. 
.  en  chef* 

Berlioz  (ifcctor),  conservât 
Lci'oy,  employé* 

Penslomist. 

M.  Moreau-Sainti,  t/tef, 
jljiue  L,eg«ndrc,  lî/igère. 
M.  Manoel^  médtcin. 

ENbEiGNEMENT. 
Glaisef  d'éludet  mutMftles. 

MM.  Halevy,  composilwn  lyrique^ 
conlrt'point  et  fugue, 
Garafa,  idem. 
Le  Borne,  idem. 
Adam  (Ad.),  idem' 
Colet,  kartnonie* 
Elwait,  idem^ 

Lecouppey?  harmonie  et  (icc. 
pratique  reum'^ (liommes). 

Bazin,  idem 

Bieriaimé,  idon  (femmes). 
Dufresnc,  prof-adj.  tenant 
la  ciasseprépar»  (femmei). 

Musique  vocale. 

MM.  Poncbard,  chant, 

Bordogni  ideiii. 

Panseron,  idem, 

Duprez^  idem. 

Garcia  (Manuel),  idem, 

Galli,  idem, 

Bévial,  idem. 
M""  Damoieau,  idt  m. 


MM.  Tariot,  solfège^  (hommes). 
Mozin,  idem. 
Duvernoy  (H.),  idem. 
Pastou,  solfège  et  harmonie 
orale  (hommes  (  t  f  rnmes). 
Croh  a TL' .  j  rof'.-Qdjoint» 
Savard,  idem. 
AlkuQ  (N.),  répétiteur, 
Jonas^  idem, 
Goblin,  prof,  (femmes). 

M*"*  Dupi^^^^"^t^<>^''t^^/<^^^' 

(lUjoint 

M"''*  Ruillard,  idem. 
Klotz  aioée,  idem, 
Mercié-Porte,  idem.. 
Lorotte,  idem. 
Delsuc,  répétiteur. 
Batiste,  chœurs  (hommes). 
ScbneItzhoBto,  id.  (femmes). 
Batton^  morceauxdensemb/e* 

Décicunatlon  lyrique. 

MM.  Michelot,  opéra  sérieux. 
Levasî>eur,  idem. 
MoTin^  opéra  comique, 
Moreau-Sainti,  idem. 

M"*  Klot/,  (ircomp,  des  classes 

ii/riques, 
M*'  Bufiesûe,  idem, 
MM.  £Ue,  mmatien  théâtral. 
Potier  (H.)>  étude  des  rôles, 

OéolamatiuG  dramatique. 

MM.  Samson. 
Provost. 
Beauvallet. 

Grisier»  profes,  d'escrime. 

Musique  instrumentale. 

MM.  Renoist,  orgue. 

Zimmennan,  piano^  inspect. 

honoroire. 
Laurent  idem  prof  (hom.). 
Marmoiitpl,  idem. 
Il  T7.  (Henri ) ,  id.  (femmes) . 
M'"'"  i'iurcnc  idem. 
M"''"  CucliL,  adj.  tenant  la  classe 
préparatoire  (femmes). 
Erard,  fournisseur  et  accor- 

dntv  de  pianos. 
Baillot  (Ut»né) ,  ensemble  in^- 
t  rumen  lui. 
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M.  Massé  (Victor),  éfuda  du  cla- 
vier, rffpéfiteur  {homm&^}. 
M"*  Beaiifour,  adjoint,  (femmes). 
M"«»  Berchtold,  idem, 
Jousselin,  idem, 
MM  Gillette,  répétiteur  pour  les 
Elèves  pensionnaireft . 
Pnimier,  harpe,  professeur 
(hommes  et  femmes), 
wn  Pî^°»ier  fils  répét.  (homm.). 

MM.  Erard^  fournisseur, 
Alard.  violon, 
Massart,  idem, 
Girard,  idem. 
Gué  ri  n,  profess,de  la  classe 

préparatoire. 
Vaslm,  viokmeetle. 
Francbomme,  idem, 
Cliaft,  contre-basse. 
Tulou,  flûte, 
Vogt,  hautbois. 
Klosé,  clarinette, 
Willent,  basson, 
Gallay,  cor, 
Meified,  cor  à  pistons. 
Dauveroé,  trompette. 
Diei^,  trombone. 


Dallery,  accordeur  de  V orgue, 
Muller,  idem  des  pianos, 
Gand,  luthier, 
PéitiL,  copiste  de  musique. 


18S1. 


ADMINISTRATION. 

.  A  liber,  directeur. 
De  Beaiichesne  (a If.),  secrét» 
Rety,  agent  comptable, 
Ferrière ,    surveillant  des 
etasses^  eîe,^  etc. 

Gomîté  d'enseignement  àntê 
études  musicales. 

Mm.  Auber,  président. 

Monoais  (lùl.),  comm.  du 
gouvernement. 


MM.  Perrot  (Louis). 
Adam  (  \d.). 
Batton. 
Halévy. 
Zimmefman. 
Ponchard. 
Girard. 

Tiiomas  (Amb.). 

Meyerbeer,  suppléant. 

De  Beauebesne  (4lf.),  tecréi. 

Comité  d*enseignement  de* 
études  dramatiques. 

MM.  Auber,  directeur^  jin^sider^f. 
Monnais  (Ed.),  comm.  du 

gouvernemenf. 
Honasaye,  directeur  de  la 

Corn.' Française. 
Bazenerye,  chef  du  bureau 

des  théâtres, 
Mausin,  eomm.  du  gouvem, 

près  i*Odéon. 
Sci'ilKî. 
I)n  Plunard. 
Deiavigne  (G.). 
Perrot  (L.). 
Samson. 
Provost. 
Beauvallet. 
M"*  Georges- VVeynïer.  M.  adj, 
M.  De  Beauchesne  (Alf.)  eecrit* 

Bibliothèque. 

Berlioz  (Hector),  bibOothé- 

Cûire  en  chef. 
Leroy,  employé. 


MM.  Moreaii-.Sa!nti,  chef. 

Mancelf  médecin, 
M»""  Legendre,  Ungère, 

ENSEIGNEMENT. 
Classes  d'études  musicales. 

MM.  Halévy,  composition  tf/rique^ 
contre-point  et  fugue. 
Carafa,  idem. 
Le  Borne,  idem, 
Adam  (Ad.),  idem. 
Colet,  harmonie, 
EIwai't,  idem. 


Digitized  by  Google 


—  411 


•  Le  Couppey,  harmonie  et 
accomp,  pratique  réunis 
(hommeh). 
fiaiio,  idem. 

Bienaimé»  idem  (femmes). 
M'*  Dafresno,  M^oint* 

MM.  Ponchard,  chant, 
Borflogni,  iedm. 
Panseron,  idem. 
Gain,  idem, 

Giuiiaiii,  idem. 

Battaille,  idem* 
M"^  Damoreaiif  (dem* 
MM.  Tariot,  smlfége  (liommes). 

Duvernoy,  idem* 

Savard,  idem. 

Pas: ou ,   solféqe,  harmonie 
orale  (hommeâ  et  femmes). 
Croliaré,  adjoint, 
Alkan,  répétiteur, 

Jonus,  îdrm. 
Durand,  idem, 

Goblin,  idem  prof,  (femmes). 
M**  Dii|>uis»  adjoint, 

M^  Rullard,  idem, 

Klotz  aînéo,  idem, 
Wercié-Porte,  idem, 
Lorotte,  idem. 
Ueisuc,  idem. 

Batiste,  chœurs  (hommes). 

l.ebrl,  ifirm  (femmes). 
Baitoii,  morceaux  d'enscmbie, 

HM.  Batble,  classe  de  chant  popu- 
laire à  l'usage  des  adultes. 

Déclamation  lyrique. 

MM.  Michelot,  opéra  sérfeux, 

Levassenr,  idem. 
Morin,  optera  comique, 
Morcau-Saint',  l'ilf^m. 

M"*  Klotz,  acf  omij,   des  classes 

lyriques, 
M"*  Oufresne,  idem, 
MM.  Elie,  maimicn  théâtral. 

Poti<T  (Henri),  élude  du 
rôles. 


Bp 
Zîi 


DéoUmAiionr  dramatique. 

MM.  SaMisoD* 
ProTOst. 

Beauvallet. 

Grisier.  profest*,  d'escrime. 
Miinqite  Smtnmtontale. 

[pnoist,  orgue, 
^'mmerman,  pianêt  inspec" 
honoraire, 
I  aurent.  idem  prof,  (hom.) . 
Marmontel,  idem. 
Herz  (Henri),  id,  (femmes). 
M"*  Farrenc,  idem, 
M"*  Coclie,  adjoint,  (femmes). 
MM>  Erard,  fonm ifi'iflur  de  pianos, 
Portéliauf,  étude  du  clavier^ 
répétiteur  (hommes). 
M"*  Beaufour,  profeesettr-adjoini 

(fenrimos). 
]y|iic5  Borchtold,  idem, 
JouNsn^lin,  idem, 
MM.  Pl  umier,  Aarpe,  (hommes  et 
femmes)  ■ 
Prumier,  fils  répéf,  (homm.). 
^jmc  pfximier,  idem,  (femmes) 

MM.  Érard,  fournisseur  de luirpf.s 
Aiai'd,  violon, 
flkBSS&Tt^idem', 
Girard,  ide/n. 

Guériii,  jirofes.  de  In  ciasse 

préparatoire. 
Vaslin,  violoncelle. 
Francbomme,  idem, 
Chaft,  contrtî'haese, 
Tulou,  fliffe. 
Vo^,  hautbois^ 
KIosé,  clarinette, 
Willeni.  basson, 
Callay,  cor. 

Meifred,  cor  ii  pistons,  . 
Dauvenié,  froni pelle, 
Dièppo  iroaibone.  * 


Daltery,  accord,  de  Vorr/ae. 
Millier,  ideni  des  pianos, 
Gand,  luthier. 
Pérot,  copiste  de  manque. 


Digitized  by  Google 


—  4t2  — 
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MM.  Auber,  di*'ecteui\ 

DeBeaiicfaesne  (Alfred),  secr. 
Roiy,  agent  eompiaf/ir. 
Ferrirro,  ^urreîÙmt  de»  clas- 
ses, etc.f  etc.  ^ 

Comité  d'emeîgnenMBt 
éUides  muncale*. 

MM.  Auber,  présldimU  \ 

Monnnis  (Kd),  comm(sit,du 

goiircrtitniCHt, 
Pcrrot  (Louis). 
Battoo. 
Adam  /Ad). 

Zimmerman. 

Poncliard. 

Girard. 

A  m!).  Thomas* 

Meyerbeer,  supplrnnf. 

De  Beauchesnc^  (Alfred)  stcr. 

ISomîté  d'enseignement  dee 
études  dnutiialioiiet« 


MM.  Auber,  p)ufside?it, 

Monnas  (Ed.),  commiss,du 

<l<)iwernemenf, 
Houssaye  (A,),  direct,  de  la 

Comé-die  Française, 
Lûs>al)atliio,  chef  du  bureau 

des  tln'âfres  au  ministère 

de  V Intérieur. 
Perrot  de  Rhenncville,  com» 

près  rOdéon, 
Scribe. 
Dtî  Planard. 
DolavigiKî  (G.). 
Perrot  (L.) 
Samson. 
Provost. 
Beniivallet. 
M'"'  (iroiges.  Weympr,  Jll.  ad/. 
M.  De  Beauclicsne.  secréi. 

Bibliothèque. 

MM.  Berlioz  (Ht^ctor),  àiàHothé- 

mire  en  chef. 
Lçvoy  ^  préposf' . 


HH.  Moreatt'Sainti,  cAe/. 

Mancel,  médecin» 
M"*  Leg^ndre,  iingère* 

ENSBI6NSMBNT. . 

Classes  d'études  musicales. 

MM.  Haldvy,  comj)Osifinn  idéale^ 
contrepoint  et  fugue» 
Carafa.  idem. 
Le  Borne,  idem* 
Adam  (Ad.),,  idem. 
Eh\ :trf ,  /larm^Mte, 
Hebcr,  idem. 

Le  Couppey,  ttarnumie  et 
accomfK  pratique  réunis 
(hommes). 

B'izin,  f'df'm. 

Bipiiaiiiit',  !(ft^/)i  (femmes). 
M  '  Dufn  suc,  idem  prof,  agrcgc. 

MusÎ4|ne  vocale* 

MM*  Ponchardf  chant» 

Bordogni,  idem» 

Pansemn,  idem» 

Galli,  idt'téi. 

Révial,  idem, 

Giuiiani,'  idein, 

Battaille,  idem. 
M"*  Danioreaii,  idem. 

Tariot,   so/fëge  individuel 
(hommes). 

Duvernoy,  idem* 

Sav«ird,  idem. 

Alkaa  (N.),  idem» 

Jouas,  idem. 

Durand,  idem, 

Gillette,  idem. 

Gobi  in,  prof,  (femnieâ% 
M°"=  Dunuis,  prof. -agrégé» 

Uailiard,  idem. 

KIotz.  idem, 

Mercié-Porte,  idem* 

Lorotte,  idem» 

Del  sur,  idem, 

MM.  han^Kii^  sidfègecollect,  [hom* 
mes  et  femmes). 
Lo  Bel.  idem. 

Battoii,  f'nsnnfJc  roeal. 
Batisle  «  lasse  de  chant  popu- 
laire it  Fusayc  des  adultes. 
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MM.  Levasseur,  opéra  sërieiw. 
Duvernoy  (Charles),  ideni. 
Morin,  opéra  Clique, 
Moreau-Sainti,  idem. 
Lombard,  accomp,  des  classes 

II/ ri  (pics. 
Klôtz,  idem, 
Dufï^sne,  idem, 
MM.  Élie,  profess,  de  maintien 
ihéâlral, 
Gribier,  escrime. 
Potier  (Henri),  étude  des 
rôles. 

Déclamation  dramatique. 

MM<  Samson. 

Provost. 
Beaiivallet. 

Bttttlqae  inttmmeiitale.  ^ 

MM.  Benoîst,  orgue  et  improm. 
Zimmerman,  piano,  tnspect. 

ho?iormrp. 
Laurent,  idem  prof,  (hom.). 
Maraiontcl,  idem, 
'  Heis  (Henri),  id,  (femmes). 
M"*  Farrenc,iWem 
M"*""  Coche,  prnf.  ogrêgê. 
MM.  Erard,  fournisseur  de  pianos. 
Baillot  (René),  classe  d'en- 
semble instrumental, 
Croharé,  éfurle  du  davier^ 

agrégé  (hommes). 
Ponebaut,  idem  répét, 
M"'  Beaufonr-Vierling,  idem  prof. 

agrégé  (femmes). 
M""*  Lemarchand-Berchtold»  id, 
M"*  Jousselin,  idem, 
MM.  Prumier,  hirjje, 
Erard,  fournisseur* 
Alard,  violon, 
Massart.  idem, 
Girard,  idem, 
Guérin,  idem, 
Vaslin,  woloneelle. 
Franchomme,  idem, 
Chaft,  contre-basse» 
Tulou,  flûte. 
Vogt,  hautbois. 
KiOflé»  elarinette, 
Gokken,  basson. 


Gallày,  cor,  • 

Meifred,  cor  à  pistons, 
DauvormS  trompette, 
Dieppo,  trombone, 

Dallery,  accord,  de  l'nrgue. 
Millier  idem  des  pianos, 
Gand,  luthier, 
Pérot,  copiste  de  musique. 


1853. 


ADMliNXSIiUÏION. 

MM.  Âuber,  directeur. 

Du  Bv^auchosne.  secrétaire, 
Rety,  ar/ent  comptable. 
Ferrière ,    surveillant  des' 
classes^  etc. 

Comité  d'enseignement  des  étu- 
des musicales. 

MM.  Auber,  président. 

Monnais  (Ed.),  commissaire 

imftéria/. 
Halûvy. 
Battoii. 
Zimmcrinan. 
Le  Bunic. 
Vogt. 
Masart. 
A  lard. 

Thomas  (Arab.). 
Perrot  (Louis). 
Bousquet  (G.). 
Meyerbeer,  suj>ptéant. 
Beauchcsne  (Alfred  de),  se» 
erétaire. 

CSomité  'd'enseîgnemeitt  étu- 
des drenia(tî«iae«. 

MM.  Âaber,  président. 

Monna:»,  commissaire  impé- 
rial, 

Samson,  professeur, 
Provost,  idem. 
Beaiiya]let«  idem, 
Lassabathie. 
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Pliiiard>(E.  de). 
Delavignn  (G.). 

Hon-sayn  (Aliène) ,  adm,  du 

Beaui)iau(A.  dv.),ro)/ifn.  imp. 

près  le  théâtre  de  i'Odéu/t. 
Scribe.,  memb.-arijmnt» 
Perrot  (Louis),  idem, 
^  Vioorges-Weymep,  idern. 
M.  Beauchesne  (A.  de),  aecrét. 

BiUiothèqve. 

MM.  Beriioi  (Hector),  bihUothé- 

Caire  en  chef, 
Leroy,  prépusé  à  la  bUflio- 

ihèque. 


Morean-Sainti,  cfief, 
Mancel,  médecin. 
M"«  Legeadre,  lingère. 

ENSKIGiNEMENT. 
Classes  d  études  musicales. 

MM.  Hal^vy,  composition  idéale  et 
contrepoint  et  fltffue* 
Carafn^  idem. 
Le  Bomn,  idem 
Adam  (Adolphe),  idem* 
Klw.fit,  haimme, 
Reber,  fff"fn. 

Le  Cou])pey,  hurmome  et 
accompognemeni  pratique 
réunis  (l)onimes). 

Bazin,  idem. 

Bi»'naiiiié,  idem,  (femmes). 
M"*^  Dufreane,  agrégé^  idem. 

Manque  voeale. 

HH.  Ponchard,  chant, 

Bordogni,  idem, 

Panseron,  idem. 

Galli,  idem. 

Révial,  idem, 

GluUani,  idem, 

BattaiJie,  idem, 
M"*  Damoreau,  idem. 
MM.  Tariot,   soifége  individuel 
(hommes). 

Duvemoy  (H.)  idem, 

Savard,  idem. 


MM.  Alkan  (N.),  répétiteur. 
Jnnas,  idem. 

Durai! il.  idetn, 
Gillette,  idem. 

Goblin,  professeur  (femmes). 
M"*  Dupuis,  professeur  aqréoç, 
M«*  Raillard,  idem, 
K]otz,  idf.fti. 
M'Trié-Porte,  idem, 
I  ' Il  fi!  te,  u/e/// 
Maucoips-Delsuc,  idem. 
Batiste ,    soifége  collectif 

(hommes  et  femmes). 
I.f'bp],  idem. 
■  Button,  profe.^s.  de  la  classe 
d  CHSemhie  vocal. 
Batiste,  classe  de  chant  popu- 
laire à  Vusage  des  adtutes 
(le  soir). 

Dédamatton  lyrique. 

MM.  Levasseur,  opéra  sérieux. 

Duvemoy  (Ch.),  idem. 

Morin,  opéra  comique. 

Moreau-Sainti,  idem. 

Loitibnrd ,  accompagnateur 
des  clns.'ies  lyriques, 
M"«  Klotz,  idf^m, 

Saint-Ange  L»Tas8«>ar,  idem. 
MM*  Eli(\  maintien  thMraL 

GrisliT.  l'scrime. 

Potier  (U.j,  étude  des  rôles. 


MM.  Samson. 
Provost. 
Beaavallet. 

lliisî<|iie  instniiiieiitale* 

MM.  Benoîst,  orgue  et  improvi- 
sation. 

Z:mmerman ,  piano ,  insp. 

honoraire. 
Laurent,  idem  prof,  (hom.J. 
Marmontel,  idem» 
Herz  fHenri^,  l'cfitn  (femmes). 
M"*  Farrenc,  idem. 

(loche,  n(jrr(j(> 
MM.  hr;ii'd,  fourm-sseitr, 

Baillot  (René)  ,  classe  d'en- 
semble, instrumental. 
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MM.  Croltar^i,  étude  du  clavier , 
agrégé  (hoaimeB). 
Portéhaut  (Ad.),  répéiHew, 

idem, 

M"*  Bt  uafour-Vierling,  professeur 
agrégé  'femmes). 

Lemarchand-Berehtold,  idem, 
W  Jou-8'  lin,  idem» 
MM.  Prumier,  hnfj)e,  professeur, 

Érard,  jitur7iis:i(iur, 

Altiid,  vit  don. 

Massarl,  idem, 

Girard,  idem, 

Guérin;,  idem, 
"  Vaslin^  violoncelle. 

Franchomme;  idem. 

Gbaft»  ûmirebaeee» 
'     Tulou,  flûte. 

Vogt,  hautbois. 

Klosé,  clarinette. 

Cokken,  basson. 

Gallay,  cor. 

Mcifred,  vor  à  pistons, 

Dauverné,  fnonpette, 

Dieppo,  trombone, 

Dallery,  accordeur  de  l'orgnp. 
Muller,  accordeur  de  pianos. 
G&nd,  luthier, 
Pérot,  copiste  de  musique» 


1864. 


ADMINISTRÂTIOV. 

MM.  Auber,  directeur. 

De  Beauchesne»  secréfaire. 
Rety,  agent  comptable. 
Ferrière,  surveillant  descios- 
ses^  etc.  y  etc. 

CSomité'  d'enfeigncment  des 
études  musîc«let« 

MM.  Anbnr,  />résidenf. 

Monnais  (Ed.),  oomm,  impér, 

Halévy. 

Batton. 

Le  Borne. 


MM.  Vogt. 
MaBtart 

Alard, 

Tli ornas  (Amb.), 
PeiroL  (Louis). 
Bousquet  (G.). 
Mi  yerbeer*  suppléant. 
Alf.  de  Beaocbeshe«  eeerét. 

Comité  d'enseignement  de* 
études  dranuitîqiiet. 

MM.  Auber 

Momiais  (Ed.). 
Samson. 
Provosî . 

Beauvall^t. 

Houssayè  (Ars.).  adminis,  du 

Théâtre-Français . 
Beanplan  (A.  de)  commiss, 
impér.  pvès  h  théâtre  im^ 
périal  de  VOdéon. 
Scribe  membre  adj. 
Perrot,  idem, 
M"*  Georges  Weymer,  idem. 
MM.  C.  Doucet. 

Delavigne  (G.), 

A.  de  Beauche>ne,  secret. 

Bibliothèque. 

HM.  Berlîox  (Hecior),  àibiioi. 
ÏjBroy,  emploifé, 

Pennoniiat. 

MM.  Moreau-Suinti,  chef 

Mancel,  médecin. 
M***  Legendro,  (ingère» 

ENSEIGNEMENT. 

Classes  d'études  musicales. 

MM.  Halévy,  con) position  idéole 
contve-pmnt  et  fugue, 
Garafa,  idem. 
Le  Bomo,  idem. 

Adam  (Ad.),  ifffm. 
Elwart,  harmonie  écrite, 
Rebcr,  ide?n. 

Lecouppey,  harmonie  et  tfc- 
conqmgn.  pratique  rétnis 

(homme  s). 
Bazin,  ideh-i. 

Bieoaimé,  idem  (feiiimes). 
«  M*"*  Dufresne  agrégé. 
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MM.  Ponrhard,  chnnt, 
Boixlogûi,  idem, 
Panseron,  idem» 

Kévial,  idem. 

Giulinni,  idrm. 
Bat  taille,  idem. 
Massct,  idem. 

M"*  Damoreau,  idem. 

MM.  Tariot,  solfège  individuel^ 
(bomnes). 

Duvernoy,  idem. 
SMvard,  idem. 
Alkan  (N.).  répétiteur. 
Jonas,  idem* 

Durand,  idemi, 
Gillcttr',  ideyn. 
(loblin.  prof,  (fummos). 
M'"*"  Diipuis,  0(/regé. 

M'""»  Haillard,  idem. 
KlotZy  idem» 
Mercié- Porte,  idem. 

T.opotte,  idem. 

M"'"  iVIaucorps-DeUuc,  idem. 

MM.  Bvitistr,   soffoffp  cnUp<Hif 
(iioQimeB et  femmes}. 
Le  Bel,  idem, 

Batton,  morceaux  d*ensemàk, 

'  Batiste,  classe  de  chant  pO' 
pulaire  à  Tiuagedet  €idiU' 
tes  (le  soir). 

Oéélainalîon  lyrique. 

MM.  Levassseur,  opéra, 

huveruoy  (C^h.),  ifhm. 

Moriu,  opéra  comique. 

Moreau-Sainti,  idem. 

Lombard ,  accompagnateur 
des  classes  lyriques. 
M""  Klotz,  idem. 

MM.  Saint-ADge  Levasscur,  ic^«?//i. 
Êlie,  maintien  théâtral, 
Griftier^  escrhw. 
Potier  (H0#  étude  des  rôles 

Déclamation  dramatîqao, 
MM.  SamaOD. 

Provnst , 
Beauvallet. 


Mmtqoe  ÎMlnuBenlala. 

MM.  Bcnoist,  orgue  et  improvis. 
Laurent,  piano^  (hommes). 
Mamontel,  idem. 
Heri,  (Henri),  id.  (femmes).' 

M***  Farrenc,  idem. 
Coche,  agrégé. 
MM.  Érard,  fournies:,  ffo  pionm. 
Baillot  (h .  ),  eiucmOle  instru- 
mental, 
Groharé,  étude  du  etooieTy 

agrégé  (hommes). 
Poriéhaut,  répétiteur. 

M"'*  Beaufoup-Vierling,  profess, 
agrégé  (femmes) . 
Lemarchand-Berchtold,  id., 
M^i* . JousaellB,  idem. 

MM.  Prumier,  harpe,  prof, 

Érard,  fournies,  de  harpes. 
A  lard,  violon. 
Massart,  id. 

Girard,  id«  • 
Guério,  id. 

Vasiiu,  violoncelle. 
FranchoTîimc,  idem. 
Labro,  conire-basse. 
Tulou,  flûte. 
Verroust,  hautbois. 
Kîosé,  clarinette, 
Cokken,  basson. 
Gallay,  cor. 

Meifred,  cor  à  pistons,  ' 
Dauvemé,  trompette» 
Dieppo,  trombone. 


Dallory,  accordeur  de  V orgue. 
MuU«r,  accordeur  de  pianos. 
Gand,  luthier, 
Pérot,  copiste  de  musique. 


ADMINISTRATION. 

MM.  Auber,  directeur. 

Lassabatlûe,  administrateur. 
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MM.  Beauchesne  (Alf .  de),  secré- 
taire^ 

Rety,  agent  eomptahlc . 
Ferfière ,   svrveiliant  des 
classés^  etc» 

Comité  d'entelgnemeiit  des  étn- 
des  mviIflalM. 

MM.  Aub^r,  préftidenf. 

Monnais,  commissaite  impé- 
rial, 
Halevy, 
Bat  ton. 
Le  Borne. 
Vogt. 
Alard. 
Massart. 
Thomas  (A.). 
Perrot  (L.). 
Meyerbeer,  suppléant. 
Beauchesne  (Au.  de)«  secré- 
taire» 

Comité  d'enseignement  des  étu- 
des dramatiqvei, 

MM.  A  liber,  président. 

Monnais,  comm.  impérial' 

Sanison,  professeur, 

ProTOfit,  idem, 

!<eau¥allet,  idem,  * 

Camille  Doucet. 

Germain  Dehivigne. 

Houi^saye  (Arsène),  adm*  du 
Théâtre-Français, 

Beauplan  (A.  de),  conim.  imp. 
prés  le  fhéfUrede  t'Odécm. 

Scribe,  metnbre-adjoinU 

Perrot  (L.)»  idem, 
M"*  George&-Veymer,  idem, 

Beauchesne  (Alf.  de),  secré- 
taire. 

Bibliothèque. 

MM.  Berlioz  (H.),  bibl.  en  rhef. 
Leroy,  préposé  à  la  biblioiL 

Pentiomsftt, 

IVIM.  Moreau-Sainti ,  c/fe/"., 

Mancel)  rnédccin, 
M"*  Legendre»  iingère. 


ENSEIGNEMENT. 

Classes  d'études  juusîoales 

MM.  Halévy^  composition  idéale, 
et  contre-point  et  fttgue, 

Carafa.  idt'm. 
Le  borne,  idem. 
Adam  (Ad.),  idem. 
Elwart,  harmonie  écrite, 
Reber,  idem. 

Le  Couppcy ,   hatmitou'e  et 
•      accompagnement  pratique 
réunis  (hommes). 
Bazin,  idem. 

Bien  aimé,  idem  (femmes). 
jjl|me  Dufresoe,  agrégé^  idem. 

Musique  ▼oedle. 

MM.  Ponchard,  chant, 

Bordogni. 

Panseron. 
'  Révial. 

Ciuli^ni. 

Battaillc. 

Masset. 
M"""  Damoreau. 

MM.  Tariot,  solfège  individuel 
(honmies). 
Duvernojr,  idem. 
Savard.  tdem, 
Alkan  (N.)»  répétiteur, 
Jonas,  idem. 
Durand,  idem. 
Gillette,  idem. 
Goblin  ,  prof,  (femmes), 
^ï""'  L iipuis-Ruestenholtz, agrégé. 
M''"  Baillard,  idem. 
•  Klotz.  aîné»*,  idem.  ' 
Mcrcié-Porte,  idem. 
Lorotte,  idem, 
M"*  Mauiorps-Delsuc,  idem. 
MM.  Batiste  ^    vo^/Vy/'  collectif 
(hommes  et  femmes). 
Lebcl,  idem, 
Batton.  ensemble  vocal. 
Batiste,  classe  de  chant  popu- 
laire à  l'usage,  des  adultes 
(le  soir). 

,  Déolamatiootf  lyrique. 

MM.  Levasseur,  onéra. 

Duvernoy  (Ch.),  idem,  ' 
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MM*  Morin,  opéra  comique^ 
Moreau-Sainti,  idem. 
Lombard .  acç»  des  classes 

M"*  KIotz,  tdem. 

M  VI.  baiiii-Ange  Leva^neur,  idem. 
Klie,  mninfien  IhédtraL 
GrishiTf  escrime. 

Potier  (H.),  étude  de.^  rôles, 
Samsnn,  histoire  ei  iiitéra' 
tare. 

DééUmaiîoa  dramstigae* 

MM.  Provoftt. 
Beauvallet. 
Régnier, 

Matîque  iattrammlale. 

MM,  Benoist,  orgue  et  improvi- 
sation. 
Laurent,  piano  (hommes)* 

Mçirmontel ,  idem, 
tien  (Henri),  idem  (femmes 't. 
M"*  Farrenc,  idem, 

Coclie,  agréf/é,  idem. 

MM.  Erartl,  fournisseur. 

Baillot  (René),  ensemble  ins- 
trumental. 
Croharé,  e'tude  du  clavier, 

agrège'  (hommes). 
Portéhaut,  répétiteur  y  id'  -m. 

M"*  BcaaCour-Vierling  ,  profess. 
agrégé  (femmes). 
T^marchand-Berchtold,  idetn. 
.  M"*  Jousselin,  idem. 

MM.  Pnimier ,  harpe ,  professeur. 
Erard,  fournisseur. 
Alard,  violon.  ' 
Mtiseart,  ideni. 
Girard,  idem. 
ouérin,  idem. 
Dancia  (Ch.),  adjoint. 
Vaslin  violoncelle, 
Franchomme,  idem. 
Labrn ,  cou  fn^-basse. 
Tulon,  flùtt\ 
VeiTOiist,  hautbois. 
Klosé,  elarinetie. 
Cokken,  basson. 
f^allay,  cor. 
Meifred,  cor  à  pistons. 


MM.  Dmvemé,  itwiyseiie, 
Dieppo,  trombone. 


Dallery,  facteur  dorguejt. 
"  Millier,  accordeur  de  pùtnoi. 
Gandt  luthier, 
Pérott  copiste  de  musique. 


ADMINiSTRATfON. 

MM.  Auber,  directeur. 

Lassabathi(%  adminUtratewr. 
Ue  Beaiiclie»ne,  seerét. 
Rety«  agent  comptable. 
FerritTe,  survetl,  des  ela»- 
ses  y  etc.,  etc. 

CUiimté  des  étodei  miimcMles« 

*MM.  Auber»  président. 

Monnais,  comm.  impir* 

Halévy. 

Carnf;i . 

Tiioraas  (Amb.). 
Le  Borae. 
Vogt. 

Mnssart.  • 

Alard. 

Gallay 

Prumier  père. 
Meyerbeer,  suppléant 
A.  de  Beauchesne,  seeréu 

Comité  dei  études  dramatique! 

MM.  Auber,  président. 

Monnairo,  romm.  imper 
C.  Douc  't,  chef  de  la  divi' 
sion  des  tfiéôtres. 

Scribn, 

Delaviine,  (G.). 
Samaoo . 
Provost. 

Beauvallet. 

Régnier. 

L'admini'^trntour  général  dit 
Théâtre-Français* 
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Le  commiasaÎTeimpériAl  près 

le  th('âtre  de  TOdéon. 
M."*  Geoppes-Weynier,  membre" 
adjoint, 
M.  De  Beaucbesne;  secrét, 

BîUiolhèqoe, 

MM.  BerJioz,  àibliothée,  en  chef* 
Leroy, .  employé. 

Pensionnat. 

MM.,  Morcau-Sainti,  chef. 
Mancel,  médecin. 

ENSEIGNEMENT: 
GlasMf  d'étodes  musioaief. 

PROFESSE  LR  5. 

MM.  Halévy,  coni position  idèol, 
contre-point  et  fugue. 
Garafa,  idem. 
Le  Borne,  idem, 

Thomas  f  Amb.),  idem. 
Elwart,  hurmanie  écrite, 
Reber,  idem, 

Bazin,  harmonie  et  aecomp. 

pratique  réunix  (hommes). 
Bieoairaé,  idem  (femoies). 
M"*^  0ufresiie,  prof,  agrégé, 

BImîqne  voeale. 

MM.  Ponchardi  chant, 
Panseron,  idem^ 
Révial,  idem. 
Cinlimi,  idem. 
Battailie,  rdem. 
Masset,  idetn. 
Laget,  idem, 
Fontana,  idem. 
Tariot,  solfège  individuel, 

(homihes). 
Duvernoy,  idem. 
Bavard,  idem. 
Alkan  (N*),  répétiteur. 
Jonas,  îdem. 
Durand,  idem, 
Gillette,  idem, 
Gûblin  idem  (remmes). 
M"*  Dupuis-Ruestenholts,  idem^ 

prof,  agrégé. 


M'**"  lUillard,  prof,  ogrcgè. 
KIotz  aînée,  idem, 
Meicié-Porte,  idem, 
l.orottH,  idem. 
M""^  Maucorps-Deisuc,  idem, 
MM.  ^û%tey'solfégecùUe^ifi^ùm* 
mes  et  feodiues). 
r.ebel,  idem. 

Pasdeloup,  classe  d'ensêmhle 
vocal^  prof,  agrège. 

Déclamation  lyrique. 

MM.  Lerassear,  ùpéra-sériqtue, 
BoTernojr,  (Ch.),  idem, 

Mon'n ,  op'^rrr-rom iyue, 
Moreau-Sainti.  idem. 
M"*  KIotz,  rccomp.  des  classeji  ly- 
riques, 
M""  Doumick,  idem. 
]^ne  Hersant,  idem. 
MM.  Elie,  maintien  théâtral, 
Gri-îpr,  escrime. 
Potier  (H  ),  étude»  de»  rôles. 
Batiste,  c'as^e  de  chant  po- 
pulaire à  Pusage  des  adut' 
les,  soir). 
Samson,  histoire  et  littéra- 
ture dramatique  j 

Déolamaiîim  dramatiqoe. 

MM.  ProvoRf. 
I  eauvallet, 
Régnier. 

Motiqne  iastraoMnlale. 

MM.  Benois/,  orgue  et  improvisa- 
tion, 

Laurent,  piano^  (honoiaoes). 

Marmontel,  ideiyi 
Herz  (Henri),  id.  (femmes). 
M'"^  tanenc,  ideju. 

M.  Lpcoupppy,  idem, 
M""'  Cociic,  agrégé. 
MM.       El  ird,  fo'urrnssetir . 

Baillut  (Uené),  ensemble  ins- 
trumental. 
Grobaré,  étude  du  clavier  j 

agrégé  (hommes) . 
Portéhaut,  répéi.  idem. 
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M"**'  Beaufoor-Vierling,  profess. 
agrégé  (femmes). 
I^man  hand-Berchtaldf,  tW, 
M"*  Jousseliii.  it!em. 
MM.  Pramier^  prof,  harpe* 
Ewd,  fournisseur. 
Alaid,  viai&n, 
Massart,  idem.  ' 

G  a  crin,  idem» 

Ch.  Dancla«  adjmnt* 

Va^lin,  vioUmcêlU. 

Franchommc,  idnv. 
Lahro,  r  an  Ire  ImaSC, 
Tulou,  /lùie. 
Verroust,  hautbois» 
K\oBé,  ûiarinette, 
Cokken,  basson» 
Galiay,  cor. 
Mcifred,  cor  à  pistons. 
Dauvemé,  tronmpeite, 
Oieppo,  trombone* 

Classses  des  élèves  militaires. 

MM.  Bazin,  harmonie. 

Forestier,  saxiiom,  cor  et 
cornet. 


Dallnry,  fnHeur  d'orgiip^. 
MuDer  accordeur  de  pianos. 
Gandt  luthier, 

Sangouard,  copiste  de  mti* 
sique. 


1857. 


ADMINibTUATlON, 

MM.  Auber,  directeur. 

Lassabatbie»  administrateur. 

Comité  des  études  musicales. 

MM.  Auber.  ju-rs/d^nt. 

Mounais  ^td.),  commissaire 

impérial, 
Halévy. 
Carafa, 


MM.  Thomas  (A.). 
Le  Borne. 

Vofit. 

M  a^îsart. 

A lard. 

Gallay. 

Pramier  père. 

Meyerbi'cr,  su/ipleanf. 

Kastner  (Georges),  idetn.  , 

Comité  des  études  dramatîcpieB 

MM.  kvitiep,  président» 
Monnaîs  (Ed.). 

Scrlbf*. 
Dclavigne. 
Doucet  (C). 
Samson. 
Provos'. 
Beau  val  let. 

L'Aiinmiistrateur  géaéral  du 

Tbéfttre*Françai8. 
Le    Commissaire  impérial 

pris  le  tbéàtie  impérial 

de  rOdéon. 
Cabanis,  adjoint. 
M"*  Georges  Weymer,  idem. 

Bibliothèque. 

MM.  norlioz  (H.)^  bibliothécaire 

en  chef. 
Leroy,  préposé. 

Pensionnat. 

MM.  Duvernoy  (CliJ,  chef, 
Mancel,  médecin. 

ËNS£IGM£M£NT. 

Professeon. 

MM.  Haléyy,  composition,  contre' 

point  et  fSigue* 

Carafa,  idem. 

Le  Borne,  idem. 

Thomas  (Arab.),  idem. 

Elwart,  harmonie  écrite, 

Iteber  (H.),  idem. 

Bazin,  hat^iotiie  et  accompa- 
gnement pratiqt^  réunis 
(hommes). 

Bienaimé,  idem  (femmes). 
M"*  Dafresne-Demay,  professeur- 
agrégé. 
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MM.  Paaseron,  chant, 

Révial,  idem. 

Bauailie,  idem, 
Masset,  idem. 
Laget,  idem, 
Fontana,  idem, 
Fauie,  idem. 

1  ai  iot ,   solféye  individuel 

(hommes). 
Savard  (Aug.),  idem, 
rinvcrnoy  (H.),  idem. 
Alkari  (N  ),  répétiteur, 
Jonas,  idem, 
Durand,  idem, 
Gillette,  idem. 

Goblin,  snlf('gt;  indmâuel^ 
prof,  (Itmines). 
M"*  Dupuis,  agrégé, 
Raillard,  idem. 
KIoti  aînée,  idnm 
Mercié-Poi  te,  idem, 
Lorotte,  idem. 
Maucorpg,  idem, 
MM.  Batiste,  solfège  collectif. 
Lebcl,  idem, 

Pasdeloup,  prof.-ngrégé^  cL 
d'ensenme  wcaL 

OéolaniAtîoB  lyrique. 

MM.  Lrvasseup,  opéra  sérieux, 
Duvernoy  (Ch.),  idem. 
Moi  in,  opéra  comique, 
Morcau-Saintiy  idem  ', 
M"*Klotz,  nccom}xignateur  des 

rfftssns  h/ri'fue-'S, 
M«**  Doumick,  ide?n, 
M"*Hcmnt,  idefn, 
MM.  ÉHe,  maintien  théâtral. 
Giisier,  escrime. 
Potier  (Henri),  ét.  des  rôles. 
Batiste,  classe  de  citant  po- 
puL  à  Vusaffe  des  adultes. 
Samaon,  histoire  et  littéru' 
ture  dramatique. 

Déclamation  dramatique. 

MM.  Provost,  prof. 
Beauvallet,  idem, 
Régnier,  idem. 


M"^  Harliel,  prof. 

A.  Broban.  prof. 'adjoint. 

Musique  inttrameutalè. 

MM.  Benoist,  orgue  et  imp^'ooim' 
tion, 

Laurent,  jnano  (hommes). 

Marraontel,  idem, 

Horz,  idem  (femoieB}. 
j|mc  Farrenc,  idem  . 
M.  Lecouppoy,  idem. 
M"**  Coche,  prùf.'ugrcrjé. 

Érard,  fournisseur, 
MM.  Crohhvé.prof.'fuirêfjé.  étude 
du  cldvif'r  (liommns). 

Portehaut  (Ad.),  répétiteur. 
M"*»  Lemarchand,  profes, -agrégé 
(femmes). 

Jou  soîin,  idem. 
M'"*  E.  liety,  répétiteur, 
MM.  Frumier,  harpe. 

Alard,  vioUm, 

Massart,  idem, 

Girard,  idem. 

Guérirï,  id^m. 

nuiicla  (Cii.)t  pritfMidj. 

Vaalin,  moloncelle, 

Fraociionane,  idem, 

Labro,  cmtrS'basse. 

ïulou,  flûte. 

Vcrroust,  hautbois, 

KIosé,  clarmette* 

Gokken,  basson, 

Gallav,  cor. 

Meifred,  cor  «  pistons,  . 
Dauverné,  trompette. 
IMeppo,  trombone. 

Qasset  de»  élèves  militairet. 

MM.  Baziiit  harmonie. 

Forestier,  saxhorn,  cor  et 
cornet. 


MM.  Dallery,  fuctewr  d^orgues. 
Millier,  acwrdeur  de  pianos, 
Gand,  luthier, 
Sangouard,  copiste  de  mu- 
sique. 
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1858. 


ADMINISTRATION. 

MM.  Aiiber,  âireetew, 

Lassabathie,  admiriùtraie 
De  Beaucbesne  (Alf.)  secré- 
taire, 

Goniilé  êm»  élvdas  natkaks. 

MM.  Auber,  président, 
Monnais. 

Halévy. 

Carafa. 

Ihomas. 

C.  Doucet. 

Vost 

Gallay. 

Prunier  pore. 

Cil.  ûancla. 

Em.  PerriD. 

Georges  Kastner. 

Meyerbeer,  mnnhrc  liJ>rc. 

Cabanis,  menibre  (nl joint. 

Alf.  de  Beauchesne,  secret. 

Gonîté  def  étadet  dMnaatîqiiet 

MM.  Aiiber«  pr^«tdbi/. 

iMonnais. 

Scribe.* 

Dclavigne  (G.) 
C.  Doucet. 
SamBoa. 

PrOYOst. 

B'-auvallet. 
Régnier. 

L'Administrateur  général  du 
Théâtre-Français. 

Le    Commissaire  irapérial 


près  le  théâtre  impérial 

de  l'Odéon. 
Cabanis,  membre  adjcmt 
M"*  Georges  Weymer,  ioem. 
Alf  de  Beaachesae»  ^eerét, 

Bîblîothéqaa, 

MM.  BerVioz,  bibhofhe'caireen  chef, 
Leroy,  préjposé. 


PoiitoiiDat. 

MM.  Duvemoy  [Ch.],  chef, 
Mancel,  matftfcm, 

E^SEIGNEMENT. 
*  Profus«nn. 

. 

MM.  Halévy,  composition  idéale 
et  ronfre-point  et  fugue, 
Carafa,  idem. 
Le  Borne,  idem. 
Thomas  (Amb.)y  idem, 
Elwart,  harmonie  écrite, 
Rebcr,  idem. 

Ba/iii,  harmonie  et  acrompn- 
ffnement  pratique  réunis, 
(hommes). 
Bienaimé,  tdem  (femmes).  , 
M"*  DufrâHiej  professeur-agrégé, 

Hnnqve  vocude. 

MM.  Panseron,  chant, 
Révial,  idem, 
GiuUaui,  idem, 
Baitaille,  idem» 
Masstit,  idem, 
Lagei,  idem, 
Fontana^  idem, 
Faure,  tdem. 

Tariot,  solfège  individuel 

(hommes). 
Duvernoy^  '^H.),  idem. 
Savant,  idem, 
-  Alkao  (N.),  répétiteur» 
Jonas,  idfm. 
Durand,  idem. 
Gilleito,  idem, 
Gobliii,  prof  (femmes), 
M"*  Dupuis,  prof.'ogrégé. 
M""  Raillard,  idem, 
Kldtz,  idem, 
Mercié-Porte,  idem, 
Ijo>ou6,  idem, 
M"*  Maucorps,  idem. 
MM.  Patisie,  solfège  CQliecUf, 
Le  bel,  idem, 

Pasdeloup,  profess^ur-agréf/é 
classe  d*en$embie  voca/. 

Déclamation  lyrique. 

MM.  Levasse ur,  opéra  sérieux, 
Duvemoy  (Ch.),  idem. 
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MM.  Morin,  ofiérn  comique. 

Moivau-bainti,  idem, 
M***  KIotz,  aecom/tagnateur  des 

c/asftex  lynqnes, 
M"'*  D^umick  Saint-Ange»  idem. 
M"*  Hersant,  idfw. 
MM.  Élie,  maintien  théâtral. 
Grisier,  ««crûne. 
Potier  (Henri),  étwU  den 
rôles. 

Batiste,  classe  de  chant  />o- 
pulnirct  à  Vusage  des  a- 
dultes  (le  soir). 

Samson,  hi< foire  et  liitérO' 
ture  dramatiques, 

Déolamation  dramatique. 

MM.  Provost. 

Beauvallet. 

RégDi»*r. 
M"*  BiMlisin  (Aug.). 

ItuMqne  iatlrumeatele. 

MM»  Benoist,  orgue  et  improvisa- 
tion. 

Laiiront,  pinno  (homiliet}. 
Murmonti'l,  idem. 
Heori  Herz  (femmes). 
M*»  Farrenc.  idan. 

M.  Lecouppey,  idem. 
M^**  C  0  r  1 1  f  \  p  ro fesse u  r-ag  régé. 

V*  Érard,  fournisseur. 
MM.  Bai  Ilot  (René)«  classe  d'en- 
semble instrumental, 
Croharé ,  professeur^grégé^ 
étude  du  clavier  i\\r>vaxp.^9,). 
Ponéhault  (A.),  répétiteur. 


M*"*  Lemarchand,  pivfess^-agréçé 

(femmes). 
M"*  Jouaselin,  idem, 

M"«  Roty  (Émile)»  répétitewr. 

M.  Prumier,  harpe. 
M"*  V*  Érard,  fournisseur, 
MM.  Alani,  violon. 

Massart,  idem. 

Girard,  idem, 

Guérin,  idem. 

Charles  iJancla,  prùf,'-adj, 

Vaslin,  violoncelle. 

Franchomme»  idem. 

LabrOf  contre-basse. 

Tuloii,  fJ()fc. 

Verroiisi,  hautbois. 

Klo&é,  clarinette. 

Cokken,  basson, 

Gallay.  cor. 

Meifred,  cor  à  pistons, 

DauvtTiié,  trompette. 

Dieppe,  trombone, 

GUmm  àme  Élèves  mîlîuim» 

MM.  Barin,  harmonie. 

Forestier,  contât  li  pistons, 
Sux  ('Ad.\  saxophone, 
A  r  bail,  suji/tom. 
Alkan,  solfège, 
Jonas,  idem. 
Daraod,  idem. 


MM.  Oallery,  facteur  d'orgues. 
Muller,  accordeur  de  pianos. 
Gand,  luUUer. 
Sangouard,  copiste  de  mu- 
sique. 
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Enseignement  et  Administration 

PERSONNEL  PAR  ORBRE  AIPHÀBÊÏIQUË 


D£   1795   A  1859 


A 

ADAM  [Jean-Louis), 

Né  à  Mieltertholtz,  3  décem- 
bre 1758. 

Mort  à  Paris,  le  8  avril  1868. 

Chevrilier  de' la  Légion  d'iUM)- 
ueur  en  1829. 

P.ofesseurdepiano,  20  Iiiail707. 

Mis  à  la  retraite,  15  novembre 
1842,  avec  le  titre  d'Inspecteur  Gé- 
néral des  classes  de  Piano; 

Membre  du  Comité  des  Études. 
Auteur  de  la  méthode  Piam  à 
rusage  des  Classes  de  pioM  du 
Comervatoin  (aréatiott). 

ADAM  (Adolphe^harles). 

Né  à  Paris,  le  26  juillet  1803. 

MoTt  à  Paris,  le  3  mai  1856. 

Momljre  de  l'Institut  pu  inhh 

Officier  de  la  Légiou  d'honneur, 
de  Tordre  du  Chêne,  de  la  Concep- 
tion d*Albert-le-yale«ireox  (Saxe). 

Professpur  de  composition,!*' oc- 
tobre 1868. 

Directeur-Fondateur  du  Tlitàtrtî- 
Lyrique  en  1866.  * 

ADRIEN'  [Ferrfinamf). 
Professeur  de  chant. 

AGOS  (Jf«iirO, 

m  à  en  1769. 

Mort  en  floréal  an  VI  (1798). 
Professeur  de  solfégCf  16  thei^ 
mldor  an  m  (1705). 


ALARD  (Jean-Delphin). 

Né  à  Rayonne,  8  mars  1815. 

Chevalier  de  1  a  Légiou  d'honneur. 

Professeur  de  violon,  1*'  mar^ 
1863.  (1"  prix  de  Tiolon  en  1830.) 

ALKAN  aîné  { Charlas-Valentm 
MORHANGE  dit). 
Né  à  Paris  le  80  novembre  1813. 

Professetir-Adjoint  honoraire  de 
solfège  en  1831  ;  Prnfesseur-AciioiDt 
en  1836.  (Démissionnaire.) 

AMÉDflF.  [.\n..'d,:c  ï.ANEAU). 
Né  h  l^ans,  le  1"  octobre  1786, 
Mort  à  Paris,  le  21  février  1833. 
ProTesseur- Adjoint,  *27  janvier 
1806  ;  réformé,  1"  avril  1816  ;  pro- 
fesseur do.  solfège,  16  février  1820  ; 
professeur  pour  les  chœurs,  1*'  sep- 
tembre 1831. 

ANDRIl  N  (  Mrrrfw'Josepk'Adrien 

dit  LA  MiUViLLR). 

Né  à  Liéce  en  1766 

Mort  à  Paris,  le  19  nov.  1823. 

Professeur  de  déclamation  ly- 
rique, mars  1822. 

ANDRIEN  aînée  (M'"*  Afala-Thé- 
rèse-Anneiic,  M"""  WARÏEL). 
Née  le  2  juillet  1816. 
Accompagnateur  le  1*'  nov.  1831. 
Professeur-Adjoint  de  solfège. 
Démissionnaire  tel*'  déc.  1838. 

ANDRIEN  cadette  (H"*  RotfJie- 
CharUAley  M»  DfiLi^ARTii}. 
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Née  h  Paris,  le  U  juiUet  1817. 
Professeur-ikyoiiit  de  solfège* 
Démissionnaire. 

AK6ÉE. 
Professeur  de  3*  classe. 

ASSMANN. 
Né  à 

AUBER  {Daniel'FrançoiS'E^nt). 

Né  à  Paris,  le  29  janvier  1782. 

Membre  de  l'Institut,  Comman- 
deur de  la  Légion  d'honneur.  Offi- 
cier de  l'ordre  de  Léopold,  Com- 
mandeur de  l'ordre  de  la  Couronne 
de  chêne,  Chevalier  de  l'ordre  pour 
le  Mérite  de  Prusse,  etc. 

Directeur  par  arrêté  du  8  février 

im. 

AOBBRT. 


BAILLOT  {Pierre-Marie-François- 
de'Salies). 

Né  à  Passy,  le  1**  octobre  1771, 

Mort  à  Paris,  le  15  sepr.  18^2. 
Chevalier  de  la  Légion  d'iion- 
neur. 

Professeur  de  violon  le  22  dé' 
cembre  1705. 

Auteur»  avec  Kreutzer,  de  la  ^fé- 
thode  de  violon  n.dnpiéc  pour  les 
Classes  du  Conservatoire,  et  de 
rArt  âa  Violon,  ouvrage  aussi  re- 
marquablc  par  le  style  que  par  la 
clarté  de  l'enseignement. 

BAILLOT  {René-Paul) 
Né  à  Paris,  le  33  octobre  1818. 

Professeur  de  la  classe  d'ensem- 
ble instrumental  le  X"  janv,  1851. 

BANDBRAU  {David). 

Né  à  Palazzo,  le  15  janv.  1789. 
Mort  à  Paris,  le  13  jnin  18/i9. 
Chevalier  de  la  hé^ioix  d'hon- 
neur. 

Professeur  de  cbant  le  16  mars 
1828. 

Désij2;iié  au  cliarg(5  du  Dt^parte- 
ment  des  Beaux-Arts  par  hossiiii. 


BAPTISTB  tânê  {fiieolas  AN- 

SELME  dit). 

Né  à  Bordeaux  le  18  juin  1701. 
Mort  à  Paris,  le  30  uov.  1 835. 
Sociétaire  du  Théâtre-Français. 
Professeur  de  Déclamation  le 
1"  août  1809. 
Retraité  le  i«' Janvier  1828. 

BARBÉ  (M"""  Elisa-Josëphine  RO- 
BIN née). 

Née  à  Paris,  le  11  février  1814. 

Morte  à  Paris,  le  15  janv.  1867. 

Proresseur  de  solfège  lé  10  dé- 
cembre 1829. 

BARIZEL  (Dommtfçtie-CAaWefJo- 

SGph). 

Né  à  Merville,  le  3  janv.  1788. 
Mort  à  Paris,  le  35  mai  1850. 
Chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur. 

Professeur  de  basson,  le  1*'  Jan- 
vier 1839. 
DémJssionnidre  le  1*'  Janv.  1849. 

BATISTE  {Antoinp-Eflouard).  ■ 
Né  à  Paris,  le  28  mars  1820. 
Professeur-A4joint  do  solfège  en 

1887. 

Professeur  chœurs  (hommes), 
le  1"  janvier  I8'i0. 

Professeur  de  chant  simultané,  le 
1"  janvier  1851. 

BATTAILLE  [Charles-Amahl  ). 
Né  à  Nantes,  le  30  sep.  1822. 
Professeur  de  chant,  1*'  fév.  1851. 

BATTON  {Desiré-Aiexandre), 

Né  à  Paris,  le  2  janvier  1798. 

Mort  à  Versailles,  le  15  ocr.  1855. 

Premier  Grand-Piix  de  l'institut 
en  1817. 

Chevalier  de  la  Légion  d*hOD- 
neur. 

Inspecte ardrs  Rcoles-Succursales 
des  départements,  k  1*' janv.  1851. 

BAUDIOT  (Ckarles-Nicolas). 

Né  i  Kancy,  le  3li  mars  1773. 

Premier  yloloncelle  de  la  Gha* 
pelle. 
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Profenettr  de  violoncelle,  lé  8  no* 

Tcmbre  îT9r). 

Rérormé  le  23  septembre  1802. 

Rentré  le  23  ociobie  1805. 

Retndté  le  l*»  janriep  1827. 

Chargé»  avec  Lei  nsmii\  de  faire 
la  Méthoff"  fie  Violourrlin^  dont  la 
rédaction  fut  confiée  à  BailloU 

BA  ZI  N  (  François  -  Emmanuel-Jo- 
sé },h].' 

Né  A  Marseille,  le  h  sep.  1816. 
Chevalier  «ie  la  Légic»,  d'hon- 
neur. 

Grand  prix  de  l'Institut  en  18^0. 
Professear>A<yomt  d'hinnonie  et 

accompagnement  en  1837. 

AccoiTipnL'natenp,  1*'  d^c.  1839. 
Professeur  d'<iarm(mie  et  accora 

pagnement,  le  i"  jaiiv.  I8â9. 

BEAT  cni  SNE  {tgta^-Mari^ÀMX' 

DUBOIS). 

NéA  I  orient  le  17  seplènil>rc  18(1^. 
SecnHaire»  10  novembre  1627. 

BEAUFOUR  E^mU  nie 

VIERLING). 

Née  à  Paris,  12  février  1813. 
Professeur  adjoint,  clavier,  3  juiii 
1831. 

ProfessGur-Agrégé,  l*'Juîl.  1851. 
Démissionnaire  f  1"  novembre 
1850. 

BEAUVALLET  [Pierrt^Françûis). 
Né  à  Pithiviers,  le  13  oct.  1801. 
Sociétaire  de  Ift  Gom^e-Fran- 

çaise. 

1  x^fesseui  Adjoint  de  déclama- 
tion draraatiqtte,  l**  Janvier  1839. 

Professeur  de  déclamaiioB  drar- 
matique,  l*'  Janvier  lb42* 

BENOIST  {François), 
Né  à  Nantes,  10  aeplemb.  1794* 
Oicvalier  de  la  Légion  d*hon- 

neiir. 

Grand  prix  de  Composition  à 
l'Institut^  1815. 
Professeurd'Orgae,  l«'avrill819. 

BLULiOZ  {Louis-Hector). 


Né  à  Cdte^aint-Andfé,  fi  dé- 
cembre 1803. 

Membre  do  l'Institut. 

Chevalier  de  H  Légion  d'hon- 
neur et  de  l'Aigle  rouge  de 
Prusse,  etc. 

Grand  prix  de  eompoeition  à 
l'Institut  en  IR-^O. 

Conservateur  de  la  Bibiiothèqoe, 
Janvier  1839. 

BiUioaiécaiie,     Janvier  18$2. 

BERR. 

Né  à  MaJilieim,  17  avril  1794. 
Mort  à  Paris,  24  scptemb.  1838, 
Professeur  de  clarinette,  1*'  Juin 
1832. 

BERTON  iHenri'Moniun). 

Né  à  Paris,  le  17  sepronb.  f  788. 

Mort  à  Paris,  le  22  avril  1844. 

Membre  de  l'institut  en  1815. 

Membre  de  la  Légion  d'honneur. 

Professeur  d'baruioni»*,  le  0  no- 
vembre 1795. 

Mis  à  larttrvite  en  1816. 

Professeur  de  composâûon  le 
1"  janvier  1S18. 

Inspecteur  des  études. 

Directeur  du  Thé&tre4taliei|  de 
1897  à  1809, 

BERTON  (Henri-François), 

Né  le  3  mai  1784. 

Mort  en  1832. 

Accompagnateur. 

Professeur  de  vocalisation  le 
23  mai  1820. 

Réformé  le  1*'  Janvier  1828. 

BESOZZI  (Loms-Désiré). 

Né  4  Versailles  le  3  avril  ISl'j. 

Grand  prix  de  composiùoo  4 
l'instilut  en  1837. 

Professeur  de  solfège  de  1885 
à  1837. 

BIENAIMÉ  {Puni-Kmile:. 

Né  à  Paris  le  6  juillet  1803. 

Professeur  de  so*ISége,  f  janv. 
1825. 

Profe^^seur  d'harmonie,  10  JuiU 
lctl838. 
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BLANGINI  (  Josenh'MaroMarie- 

Félix), 

iNé  à  Turin  le  18  novemb.  1781. 
Vort  à  Paris  en  dt'-cembre  1841. 
Professeur  de  chant,  le  1"  avril 
1816 

Réformé  le  1*^  janvier  1828. 
Maître  de  chapelle  du  roi  de 

IJavière. 

Mhître  de  chapelle  du  roi  de 
Wfstphalie  en  1800. 

Surintendant  honoraire  et  com- 
|)ostt<  ur  de  la  musique  du  roi 
en  1814. 

BLANGY. 

iNé  à 
!Vïort  à 

lU'pétitcur  de  solfège  en  1809. 

iiLASlLS  [Mathieu-Frédéric), 
sé  à  Laiiterbourg  (Baa-Rliili}^  le 

23  avril  1758. 
Mort  en  1829. 

Chef  d'orchestre  de  TOpéri^ 

Comifîup  pendant  vingt  ans* 
Professeur  à  la  ci-éation. 
Réformé  en  Tau  X  (1803). 

BI.ASIUS  {Pierre), 
Professeur. 

BLXSIUS  {Ignace). 
Profesaeur. 

BOIELDIBU  {Adrien). 

,   ISùà  Rouen,  le  15  décemb.1775. 

Mort  à  Jai's\ ,  le  8  octobre  1834. 

Membre  de  1  liistuut. 

Oflicier  de  la  Légion  d'hontteur. 

Profeeseur  de  piano  du  22  oct 
1798  au  1«'  mars  1809. 

(E'i  congé  en  Russie  de  1803 
à  lh09.) 

Piofesscur  de  composition  le 
23  février  1820. 

Retraité  le  1*'  janvier  1828. 

Rentré  le  1*'  janvier  183/j. 

Maître  de  chapelle  de  l'empereur 
de  Russie. 

Accompagnateni^Adjoint  de  la 
musiquR  du  roi  en  1815. 

Compositeur  de  la  musique  dsla 
duchc!s>e  de  Berry  en  1821. 


BORDOGM  {Jean-Marc), 

m  &  Bfrgame  le  23  janv.  1789. 

Mon  à  Paris,  le  31  juillet  1859. 

(^bevalier  de  la  Légiou  d'hon- 
neur. 

Professeur  de  chant,  le  22  mai 
1819. 

En  congé  illimité  «le  l*'  Jan- 
vier 1826. 
iientré  le  1"  mars  1830. 
Retraité  le  V  juillet  1856. 

BOTTÉE  DE  TOULMOIX {AiMUtteY 
AY'  à  Paris  en  1797. 
Mort  à  Paris,  le  23  mars  1850. 

Ciievalier  de  la  Légion  d*hon 

neur. 

Bibliothécaire  en  1831« 

BOULANGER. 
Professeur  de  vocalisation,  1816. 

BRAUN. 

Professeur  de  2*  classe,  l'an  IV 
(1796). 

BROHA>  (M'^«  Joséphine-Félicité' 

Augmune) . 

Née  à  Paris  le  2  décembre  1824. 
Sociétaire  du  Théfttre-Français 
Professeur  de  déclamation. 
janvier  1858. 

BUGH. 
Profbsseur. 

BUTIGiXOT  {Alphonse). 
Né  à  Lyon,  le  15  août  1780. 
Mort  :\  Paris,  en  18U. 

Répétiteur  de  chant  en  1800. 


CAILLOT. 

Professeur. 

CARAFA  [Michel- Henri-  Louis- 
Franchi s-Mmenl-Puul  DE  CO- 
LOBRaNO). 

Né  à  Naples,  le  17  novembre 
1787. 

Membre  de  Tlnstitut,  Officier  de 
la  Lég  on  d'iioaaeur. 
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Ex-Directeur  du  Gymnase  mu^ 

Professeur  de  composition,  1'' 
janvier  1840. 

CARTIGNY  (Chwrle9'Clawh), 
Né  à  Dieppe,  le  6  octobre  1782. 
Mort  à. 

Professeur  honoraire,  30  luai-s 

(N'a  jamais  été  professetir  titu- 
laire). 

CATEL  {ChnrleS'St'mm), 
Né  à  TAiglo,  en  juin  1773, 
Mort  à  l'aria,  le  29  noTombre 

18:^0. 

Membre  de  riiisUtut  et  do  la 
Légion  d'honucur. 

Professeur  d'harmonie  à  la  créa- 
tion; chargé  de  la  rédaction  du 

Trru'h'  friîrirmrmic,  1792. 
Inspecteur  de  l'Eascignemcut  en 

1804. 

Démissionnaire  en  18U. 
Accompagoateur  de  l'Opéra  en 
1790. 

Chef  de  musique  adjoint  de  la 
garde  natâonalè,  1700. 

CHAFT  {Louis 'François  CHATT 

dit). 

Né  à  Bourg,  le  30  septembre 1780. 
Mort  à  Chartres,  le  2  décembre 
1856. 

Proresscur  de  contre-basse,  1*' 
décembre  1832. 
Retraité  lé  l**  décembre  1853. 

CHELARD. 
Professeur. 

CHERUBIN!  {Lonis-Charies-Zéno- 

hieSalvii(loi'-Marié) . 
Né  à  Florence,  le  14  septembre 
17C0. 

Mort  à  Paris  le  15  mars  18û2. 

Membre  de  Tlnstitut,  Comman- 
deur de  la  Légion  d'honneur,  Che- 
valier de  l  Ordre  deSaint-.Mîdicl. 

Professeur  à  TÉcole  de  la  garde 
nationale,  le  19  juin  1794. 

Inspecteur  de  T Enseignement,  3 
août  1795. 


Professeur  de  composition,  1*' 

avril  1810. 

Surinleiidont  de  la  Musique  du 
Roi,  1816  (avec  Lesueur). 

Directeur  du  Conservatoire,  V 
avril  1822. 

Mis  à  la  retraite,  8  février  18ft2. 

CHORON  {Alexandre-Etienne). 

Né  à  Caen,  le  21  rrtnbie  1771. 
Mort  à  Paris,  le  29  juin  183'!. 
Régisseur  général  de  l  Opéra  do 

1815  à  ]817. 

Directeur-Fondateur  de  1  Ecole 
royale  et  spéciale  de  Chant,  trans- 
formée en  ISS'j  on  Institution 
ro>  aie  de  Musique  classique  et  rc- 
ligieuse. 

CLAVEL  (M"''  liéniync). 

Née  à  Nantes,  le   1808 

Professeur- A^oim  de  solfège, 

1836. 

CLAV£L  [Joseft/i). 
Né  à  Nantes,  20  décembre  1800. 
Mort  A  Sillé4e-GuiUaome,  le  31 

août  1852. 

Répétiteur  de  violon,  le  1"  jan- 
vier 1824. 

Réformé  le  1*'  septembre  1831 . 

Rentré  Professeur-Adjoint  le  1*' 
janvier  1837. 

Pi-ofesseur  le  1"  janvier  1839. 

Retraité  le  1"  octobre  18/iG. 

COCHE  ( Victor- Jean-Baptiste) . 

Né  à  Arras,  le  24  novembre  1806. 

Répétiteur  de  la  classe  flûte  le 
28  décembre  1831. 

Démissionnaire  en  1841. 

COCHE  (M^  Marie-Anna,  néeMA- 
ZRLIN). 

Née  à  Paris,  le  10  mal  1811. 

Professeur-Adjoint  de  piano,  le 
12  février  1829. 

Professeur-Agrégé  de  piano,  le 
1"  juiUet  1851. 

COLF/r  {Hip}>olyte'Raymotid), 
Né  à  Nîmes,  le  5  novembre  1808, 
ATort  à  Paris,  le  21  avril  1851. 
Professeur  d'harmonie,  le  1"  jan- 
vier 1840. 
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COKKEiN  (  Jean-Fra/iiws-  Barthé- 
lemtj). 

Né  à  Paris,  le  14  janvier  1802. 
Professeur  de  basson»  le  f  juin 
1852. 

CORNU.  • 

COSSARD  (Pin  rp-Zénon). 

Né  à  Paris,  le  22  mars  1794. 

Répétiteur  de  déclamation,  le  1*' 
janvier  1818. 

Profcssour-Adjoint,  1810. 

Réformé  le  l**  Janvier  1828. 

CRESCENflNI  {Girolamo). 
Né  près  d'UrbinOf  en  1769. 
Mort  à  Naines,  en  1866. 
Professeur  honoraire  de  chant, 

1810. 

Premier  chanteur  de  la  Mu^^iquc 
de  TEmpereur  et  de  la  Chapelle. 

Hèmbre  de  TOrdre  de  la  Cou- 
ronne de  fer. 

Directeur  de  la  Musique  du  col- 
lège royal,  à  Naples. 

GROHARÉ  {L(nds-Joseph'Amaud). 

Né  à  Paris,  le  27  février  1820. 

Professeur-Acyoint  de  solfôge>  le 
2  avril  1836. 

Profeasettr^Agrégé  de  clavier,  le 
i«'  novembre  1851. 

CROISILLES  (M''*^  Adr/t^. 

Née  à  Paris,  il  novembre  1813. 

Accompagnateur,  le  1"  septem- 
bre 1829. 

Démissionnaire  le  1**  novembre 
1831. 

GROS  {Antoine),  ' 
Né  à  la  Grasse,  le  16  septembre 

1765. 

Mort  à. 

Professeur  de  langue  française  et 
d'analyse  dramatique,  février  1817. 
Retraité  le  l**  JniUet  1831. 

GROS  (fif.s-). 

l\v\H'À\iv[i['  au  Pensionnat  pour 
la  lecture  à  haute  voix.  Je  l""mai 
1839. 

Démisalonnaire,  l"  Jaillet  1831. 


D 

0AMORBAU  (m^  Laure^ini/Be, 

née  MONTALANT). 

Née  à  Paris,  !e  6  février  1801. 

Professeur  de  cb|uit,  le  1*'  fé- 
vrier 1833. 

Démisslonnidre  le  1**  mare  1835. 

Rentix^o  le  15  mars  183C. 

Retraitée  le  1"  avril  1856. 

Auteur  d'une  Méiliode  de  Chant, 
adoptée  par  le  Conservatoiie. 

DANCLA  [Jean-Charles). 

Né  à  Ragnères  le  19  déc.  1817. 

Professeur-Adjoint  de  violon  le 
1"  mars  1857. 

DAUPRAT  (Louis-François). 

Né  à  Paris  le  24  mai  1781. 

Prot  esseur-Acyoint  de  cor  de  1802 
à  1816. 

Professeur  le  1«'  avril  1816. 

Retraité  le  15  novembre  i8ftS. 

DAUSSOIGNE  [Joseph), 

Né  à  Oivet,  le  10  juin  1790. 

Grand-Prix  de  composition  à  riha- 
titut  en  1808. 

Répétiteur  de  solfège  le  2$  oc- 
tobre 1803. 

Accompagnateur  îe  23  sep.  ItiOii. 

Répétiteur  d'harmonie,  le  97  oo* 
tobre  1808. 

Professeur  d'harmonie  le  l*'  avril 
1816.  ^ 

DAUVERNÉ  atné  (François-Gew^ 
ges-Au(justé) . 

Né  à  Paris  le  15  février  1800. 
•  Professeur  de  trompette  1*'  juin 
1833. 

DAZINCOURT  {Joseph- Jean-Bap- 

liste  ALBOUÎS,  dû). 
Né  à  Marseille,  le  11  déc  1747. 
Mort  à  Paris,  le  25  mars  1809. 
Professeur  de  dédamation  (créa^ 
tion). 

DEJAZËT. 

Professeur-Adjoint  honoraire  de 
davier,  1829. 
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DELC AMBRE  {Thomas), 

Né  à  Douai  (^ord)  en  1766. 

Mort  à  Paris,  le  7  janvier  1808. 

Professeur  de  bassoa  Je  l*'  fan- 
?eri792. 

Retraité  en  1825. 

DELSARTF  (M««^).  Voye*  M"*  AN- 

DEIIfAY(M»*  Cathenne-Cdlma-Ca- 
rolim-Emma,  M«*  DUFRbSNK). 

Néo  à  Paris,  Ip  29  juillet,  1822. 
Accoriipaguateur  l"  jativ.  1 8^i6. 
Professeur-Agrégé  d'hoi-mânie  le 
l**  juillet  1851. 

DERIVIS  fils  (Prmprr^. 
Né  à  Paris,  le  28  oct.  1808. 
Répétiteur  de  la  cUsse  deNourrit. 

DESHAYES  (André  J.  /.)• 

Né  à  Paris,  le  26  janv.  1777. 

Mort  à  Paris,  le  9  dér.  î8A<5. 

Professeur  de  maintien  théâtral . 

le  13  mars  1817.  . 

Réformé  le  1*'  sep.  1831. 

Contiaue  son  flervioe  aaD&  traite- 
ment. 

DESPÊRAMONS  {François-Noèl]. 
Né  à  Toulouse,  !o  26  rtov.  1783. 
Répétiteur  appointé  en  1807. 

DESPRÉADX  [Jean-Etienne), 

Né  à  Paris,  le  31  août  17'j8. 
Mort  à  Paris,  le  26  niai-s  lb20. 
Professeur  de  maintien  de  1808  k 
1815. 

Maître  des  Ballets  de  1»  Coor. 
Directeur  de  la  scène  à  l*Opéra 

en  179?. 

Inspecteur  général  de  l'Opéra  eu 
1807. 

Inspecteur  général  des  apectacles 

de  la  Cniir  f»n  1815. 

Inventeur  d'un  c'ironornètre  mu- 
sical adopté  par  l'Opéra. 

DëSVIGNëS. 

DEVIENNE  [l'i'unçijvi). 

Né  à  Joinville  (Haute-Marne)  en 
1758. 


Mo  t  à  Ciiia'entou,  le  5  scptem* 
bre  1803. 

Profeaseor  de  Hâte  (à  la  créa- 
tion). ^ 

DU fc; Il BÈS  [A ugustin - Lonis-P/nh- 

àerf^  dit  hAINT-AUBlN). 

Né  à  Paris,  le  1"  s-pt.  1784. 

Mort  à  Paris,  le  2  juin  1866. 

Professeur  pour  l'étude  de»  fù* 
les,  le  l*' jauvier  1817. 

Retraité  le  1*'  avril  181^0. 

DIEPP(  )  {A>iUjme-&uUlmrmp) . 

Né  à  Ameafort,  le  28  uov.  1808. 

Professeur  de  trombone  le  l*'  oc- 
tobre 1838. 

DOMNICH  {HemH), 
Né  à  WuTïbourg  en  1700. 
Mort 

Professeur  de  cor  (à  la  créatioii)^ 
auteur  de  la  Méthode  du  Conser- 
vatoire. 

D0CRLE:V  {Vicfov-ChnrleS'Pau!), 

Né  le  3  novembre  1780. 

Chevalier  de  la  Légion  d'bon> 
neur. 

Grand- Prnc  de  composition  à 

llnstitnt  en  ISÎTS. 

Répétiteur  de  solfé 'c  du  28  dé- 
cembre 1800  au  7  avrii  1H02. 

Professeur-Adjoint  le  8aTrit  18 12. 

P  ofesseur  d*liarmonie^  1*'  avril 

1816. 

Retraité  le  15  nor.  1842. 

DRAKE  (M"*  Henriette). 

Née  à  Paris.  le  11  juin  1815. 

Répéti»eur  de  solfège,  le  1«»  jan- 
vier 1833. 

Démiastonnaire  le  6  mai  1836. 

DUFRBSNECM-*)  V.DËMAY  (M*^. 

DUOAZQN  [Jean- Baptiste -Henri 

GOURGAUD  efiïV 

Né  à  Marseille  en  1748. 

Mort  à  Versailles  en  oct.  1809. 

Professeur  de  déclamation. 

DUPORT  (/ean^LotiiV). 
Né  &  Paris,  le  4  oct.  I74ft« 
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Mort  à  Paris,  le  7  sept.  1810. 
Professeur  de  Tioloncelle  de  1  aïo 

à  1815. 

Attacbé  à  la  musique  du  roi  de 
Pnuae,  àeelledu  roi  d'Espa- 
gne. —  1806. 

Violoncelle  récitant  de  la  Clw^ 
pelle  impériale.  —  1812. 

DUPREZ  (GHbert-Louis). 

Né  à  Puris,  le  6  décembre  1806. 

Professeur  ée  chaat  le  no- 
vembre 18.V2. 

Dépiissionnaire  le  18  déc.  1850. 

DUPUIS  (M-**  AuguitHne- Antoi- 
nette, née  RUESTEMIOLTZ). 

Nép  h  Paris,  le  2/4  février  1819. 
Professeur- Adjoint  de  solfège  le 
6  décembre  18.iG. 

Professeur- Agrégé  le  1"  Juillet 
1851. 

DORET. 
Profeseeur, 

DUVERGER. 
Professeur, 

mVERmr  [Frédéric), 

Né  à  MontMliard,  le  16  octo- 
bre 1705. 

Professeur  de  cor  depuis  la  for- 
mation jusqu'en  1815. 

DUVKHNOY  {C/tar/>^sl 

Née  à  Montbéliard,  le   1766. 

Professeur  de  ciurinetttj  (créa- 
tion). 

nerormé  ea  Fan  X  (1803). 

DV V I-;  H N 0  Y  (  Charles-François) . 

Né  à  Par  s,  le  16  avril  1796. 

Professeur  dfe  déclamation  ly- 
rique le  1»^  juin  1851. 

Chef  du  Pensionnat  le  l*'  dé- 
cembru  1856. 

DU  VERNO  Y  {Henry  -  Louis  -  Char- 
les,) 

Né  h  Paris  le  16  novembre  1820, 
Professeur  de  solfège,  1'^  octobre 
1848, 


ELER(^Wr^') 
Né  en  Alsace,  en  17G4. 
Mort  le  21  avril  i62i. 
bibliothécaire. 

Professeur  de  sdfége  le  !«'  avril 
1816* 

ÉUE(6eor^e.i4iift)m«ROU$SY  dît) 
^é  à  Pans  le  11  février  1800. 
Profpsspur  (le  maintien  théâtral, 

1  janvier  I849. 

ELOY  [Noi'l-Casimir), 

^é  le  28  février  17  78. 

Censeur  du  matériel  et  compta, 
ble  pour  les  exercices  des  élevés, 
janvier  1807  à  1815;  contrôleur 
surnuméraire,  181'3;  contrôleur 
comptable,  1825;  démissionnaire 
avril  1828.' 

EL W ART  [Antoine-Aimable^Éiie). 

^'é  à  Pans  le  18  novembre  1808. 

Gra.d  prix  de  composition  à 
rinstitut  en  1834. 

Professeur- A^oint  contrepoint 
183&;  professeur  d'harmonie.  1*^ 
avril  1840. 


BMPAIRë  (M"*}. 

Profesaeur-Adioint 
1835. 


de  chant, 


FABRE  [Maiie-Joseph^VietoHn). 

Né  à  Jaujac(Ardëche\le  19  juil- 
let 1785. 

Mort  à  Paris  le  29  mai  I831. 

Professeur  de  mythologie,  a  his- 
toire et  de  littértitare,  181s. 

FARRENC  (M"'«^  Jeanne- Louise), 
Née  à  Paris  le  ai  mai  I8O/1, 
Professeur  de  pianoi  le  Ib  nov . 

1843. 

FASQULL  (Jean-Louis), 

Né,  6  ,  le  31  mars  17  S8 

Mort  le 

Professeiir  de  solfège»  7  novem- 
bre 1795. 
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[\è{oTmé  le  23  soptcmbre  1802. 
Henlnî  le  1^  janvier  1806. 
Retraité  le  i«r  janvier 

VWWE  iJfaH'Bniitisfe), 

à  Moulins  le  15  janvior  1830. 
Professeur  de  cliaut,  i»  Janvier 
1857. 

PERRIÈRE  (Ja7np.^). 

Né  à  Paris     -M  soptenibre  1799. 

Employé  au  bureau  de  aurveil- 
lance,  1  eeptembre  18S8;  aorveil- 
but  dMciasses,  i«r décembre  1835. 

FÉTIS  (Franroi^'J 

Né  à  Mous,  le  2j  mai-s  1784. 

Profenear  de  centre^point  et 
fugue,  lec  BeplembrelMt;  biblio- 
thécaire. 

Démissioanairc,  1^'  niai  lb33. 

Directeur  du  Conservatoire  de 
firuxelles. 

FLÈCHE. 

Professeur  honoraire  de  clavier, 
1831*1835. 

FLEUR  Y  (Joseph- AàraJia/n  BÉ- 
NARD  dit). 

Né  àLunévilIeen  1750. 

Mort  près  d*0rléai)8,  le  5  ma» 

1822. 

Sociétaire  du  Théâtre  Français. 
Professeur  de  déclamation. 

FLEURY  (  ). 

Répétiteur  de  chant  et  solfège, 
181  . 

FOELKER  [W^). 
Répétiteur  de  iH>lfége,  16  -1829. 

FONTAWA  (Vramc). 

NO  fiisco,  novembre  1315. 
Proff^sseur  de  chant,  1"  novem- 
bre 1856. 

FOURNIER 
Prefesseur. 

FRANCHOMME  {Au  g  us  te- Joseph), 
Né  .'i  Lilln,  le  10  avril  1808. 
Clievalier  ùc  tu  Lésion  d'Jion- 

near. 


Professeur  de  vioknieelle,  l«r  Jan- 
vier 1846* 

PUCHS  {Geôrgeê-Frédèie), 

Né  àMayenceJe  3  décemb.  1752 

Mort  à  Pans,  le  <)  nctobre  1821. 
Professeur  de  clarinette  (t  la  créa- 
tion). 


G  ALLA  Y  (Jacques-François), 
Né  à  Perpigoan,  le  8  décembre 

iTor). 

Chevalier  de  la  Légion  d'iionncur. 
Prefesseur  de  cor,  16  noveml)re 
1842. 

GALLET. 
Professeur. 

GALLÎ  {Phii^^. 

h  Borne,  le  5  décembre  1781. 

Mort  à  Paris,  le  3  juin  1853. 

Chargé  d'uue  classe  de  chaut, 
le  i<f  janvier  1843;  profeaseorde 
ebaat,  l«r  Janvier  1845. 

GARAT  (Pierre-Jean). 
Né  à  Datarits,  le  95  avril  17a&. 


Mort  \ 


lef  mars  18SS* 


Professeur  de  GÛBt,  1709« 

GARAUDÉ  (Alexis 'AdOcSde-Ga- 

briel  de). 

ISé  il  Nancy»  le  21  mars  1779. 

Mort  il  Paris,  le  30  mars  1852. 

Chev  alier  de  la  Légion  d'honneur. 

t*rofe8seur  de  vocalisation,  l<v 
avril  1816. 

Retraité  le  l«r4tvril  1839. 

GARCIA  (Manuel). 
Professeur  de  chant,  le  16  nov. 

1862. 

DémissionnaÛK}  fe  30  septembre 

1850. 

GARNIER. 

Professeur  de  hautbois. 
GASSE. 

Professeur  de  solfège. 

CAVINlflS  (/V/T/'t>). 

Né  à  Bordeaux,  le  11  mai  1728. 
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*   Mort  à  Paris,  le  0  septembre 
1800. 

Professear  de  violon  en 
Poudatenr  de  l'éooie  du  violon 
en  France. 

GEBAUER  {François-René), 
Né  A  VersatUeSy  le  15  mars  1771. 
Mort  à  Paris,  le  28  Juin  1865* 
Chevnlier  delaLf^gion  d'honneur. 
ProîV;s«ienr  à  l'École  de  la  garde 

natioâ)alû,  1^^  avril  1790. 
Au  Conservatoire,  du  3  août  1196 

an  23  septembre  1802. 
A  râeole  royale»  te  la  octobre 

182A. 

Retraité  au  ler  octobre  1838. 

GEBAUER  {Michel-Joseph), 
M  à  La  Fëre  en  176J. 
Mort  en  décembfe 
Professour  île  hautbois  de  170A 

à  1803. 

GÉRABD  (Henri-Philippe). 
Né  le  9  novembre  1760. 

Mort  à 

Professeur  de  vocalisation  du 
22  mars  1802  au  1*^  avrU  1816. 
Professeur  de  diant  le  19  jao- 
^  vier  1818. 

Retraité  le  1**  janvier  1828. 

GERBEP^ 
professeur 

GERSIN  (M««)  (née  Armande- 

Marie-Louise  MALLET). 

Née  le  17  juillet  1771. 

Gouvernante  du  pensionnat  des 
femmes,  le  2<j  aoùL  1822. 

R^fornée  le  1**  Janvier  1827» 

GIRARD  (Narcisse). 

Né  à  Manies,  a7,ja»vier  1797. 

Chevalier  de  la  Légion  4'bon* 
neur,  chef  d*orchestre  de  l'Opéra  ei 

de  laSociétf^  des  Concerts. 

Professeur  de  violon,  le  1^'  jan- 
vier 1847. 

GIULIANI  (Michel). 

Né  à  Barletta,  10  mai  1801. 

Professeur  de  ciiant,  le  1'^  no- 
vemhie  I85a 


GOBERT 
Professeur, 

GOBLL\  {Alexnndre'Hippohjfp), 
Né  à  Paris,  25  décembre  1800. 
Professeur  de  solfège  le  1*'  jan- 
vier 1818, 

GOBLIN  (M"*  Amée-Flore-Margue- 

rite) . 

Née  à  Chartres  le  22  août  17Ô7, 
Morie  à  Paris  le  25  mars  lifta. 
Répétiieur  de  1811  à  1816. 
Professeur  de  solfège  le  1*'  avril 
1816. 

Réformée  le  1""  septemb.  isai. 
Continue  son  service  sans  trai- 
tement. 

GOLVIN  {Jean-Denis), 
Né  le  8  octobre  1789. 
Mort  le  5  novembre  1827. 
Secrétaire  le  1"  avril  1816. 

GOSSBG  iFrançois-Josepïi), 

Né  &  Vergnies  (Hainaut),  le 
17  janvier  1733. 

Mort  à  Passy  le  16  février  1829. 

Chevalier  de  Ja  Légion  d'hon- 
neur. Membre  de  Plnstitat» 

Inspecteur  de  l'Enselgneinent  à 
la  opéation. 

Professeur  de  composition  jus- 
qu'en 1814, 

Auteur  de  VExpoHUon  âesprin' 
cipes  de  la  Musique,  Ouvrage  ser^ 
vant  d'introduction  auxsolft^es  dn 
Conservatoire. 

GRANDMESML    (  Jean-BaptUie 

FAUCHA  RD  de). 
Né  à  Paris  le  19  mars  1737. 
Mort  à  Patis,  lo  24  mai  18 J G. 
Avocat  au  parlemf>nt  d-f  Paiis^ 
Membre  de  TAcadémiedes  Beaux- 
Arts, 

Professeur  de  déclamation. 

GRANG8R  (Philippe-Pierre). 
Né  A  Paris,  le  26  décembre  l7&6. 

Mort  à  V<^ri I on,  le  25  octob.  1 825. 
Professeur  do  déclamation  le 
1''  octobre  1819. 
Démifisioiuiaire,  l^' janvier  18^;> 

25 
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Membre*,  d  i  inry  d^examen  du 
secoud  TUéàtro-Frauçais. 

GRAMEn  ( 
Professeur 

GR ASSKT  {Jrnn-Jnrques). 
Né  à  Paria  eu  17 OU. 
Mort  à 

Profeasear  de  Tiolon  en  1800. 
Chef  n'orchestra  du  Tbéfttre- 
Italten. 

CRÉTRY  (Andrë'Emest'Modeafé). 

N  -  ^  Liège  le  11  f'vrierlTût. 

Mort  à  Motitmorency  le  24  sep- 
tembre 1813. 

Membre  de  IfnsHttit  et  de  la 
Légion  d'honneur. 

In^pectt  nr  de  rfiofleigMHWBt 
{créatvm)  (i). 

GRISIBR  (  Augusig-'Eéme-Frmt' 

çois). 

Né  à  Paris,  26  novembre  1791, 
Chevalier  do  la  L^giou  d'hon- 
neur. 

Professeur  d'escrime  le  jan- 
vier 1839. 

GROSSET  ( 

Né  à  le  30  sept.  1818. 

Accompagnateur  le  l""'  décem- 
bre 1855. 

Déinissionnùre  le  SI  décem- 
bre 1837. 

Prof.'Sî^eur  de  chant  le  1*'  oc 
tobre  l8jU. 

GUÉNIN. 
Proftisseur. 

GUÉRILLOT  (flenrt). 
Né  à  Bordeaux  en  17ft9. 

Mort  i\ 

Professeur  de  violon  (création). 
Réformé  eii  1802. 

(I)  Greiry  a  déclaré  dans  une  pièce 
datée  du  «  iO  ()rc'ma[  an  X  f  19  juiu  1802), 
«  qu'il  u'avdit  acceple  celle  place  que 
«  pour  le  tcuipst  nécessaire  a  rinstaiia- 
«  lioudecet  établissenit'uhuiiispfnsable 
«  à  l'an  iiius  cal,  ei  que»  vu  les  bémor- 

•  rha*!ies  fréquentes  auxquelles  il  était 

•  sujf^t  il  ftpif  Mhltré  de  donner  sa  dé- 

•  mir»  «a  (après  uac  année  d'exercice).  • 


(ÎUÉBIN  [Paul). 

i\é  à  Paris  le  3  mars  1799. 

Répétiteur  de  vioiou  le  1"  Jan- 
fier  1824. 

Réformé  le  1''  sep'embr^  1831. 

Rentré  Professeur-Adjoint ,  le 
1"  janvier  1837. 

ProlVssour  le  1*""  janvier  1841. 

GOrCHARD 
Proftsseur  de  chaut, 

GUILLOU  (Joseph), 
*  IVe  le  k  décembre  1787. 

Professeur- Adjoint  ie  25  dé- 
cembre 1802. 

Profes*enr  do  flûte  le  i**  a?  ril 
1811». 

GUTHMANN. 
Professeur. 


HABËNECK  {Françoù-Étienne). 
Né  à  Mésières  le  î2]anT.  1781. 

Mort  à  Paris  le  8  février  1849. 

(Ifif'vmier  de  la  Li';.,'ion  d'îion- 
neur,  clief  d'orchestre  de  1  Opéra  et 
de  la  Société  des  concerts. 

SurTlvancwr  de  1802  à  1888. 

Professeur-Adjoint  le  1**  Jan- 
vier 1808. 

Réiormé  le  1''  avril  18lé. 

Rentré  Professeur  le  jaâ- 
vîer  1825. 

Inspecteur-Général  desclaasest  ie 
1"  septembre  1831. 

Retraité  le  1*'  octobre  1848. 

HALÉVY  Uacque^-Frommlal). 

Né  à  Paris,  le  27  mai  1799. 

Membre  de  l'Institut,  comman- 
deur de  la  Légion  d'iionneur,  etc. 

Grand  prix  de  composition  à 
rinsiitut  en  1819. 

Répétiteur  de  solfège,  le  1**  avril 

1816. 

Professeur  de  solfège,  le  jan- 
vier 1818. 
Prufet^s»  ur  d'harmonie,  lel*'  avril 

1827. 

Professeur  de  contrepo'nt  et  fa- 
gote,! e  1*^  août  1833. 
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Professeur  de  composition,  1  - 
l'*  janvier  1840. 

HARDULN. 
Prof»  sst'ur,  ' 

HAHDV. 
Prurcss  ur. 

HEM^EVILLE  {JeanrBaptùteVAV- 

CHOX,  baron  d'). 

Né  à  Amiens,  le  25  juillet  1780. 

Mort  à  Paris,  le  18  mai  1856. 

Officier  de  la  Légion  d*honneur 
et  de  Tordre  de  Léopold  de  Bel- 
gique. 

ClîMf  du  matériel  le  1*' avril  1822. 
Adiuimstrateur   comptable,  le 
l*"  janvier  18A2. 
Retraité  en  1868. 

HENRY  {François-Louis). 
Né  à  Versailles,  le  12  tuai  1786. 
Mort  à  Paris,  le  22  février  1855. 

Profi'^'^enr  de  préparation  au 
chant  le  l*-*'  juillet  1808. 

l^rofesseur  de.  vocalisation,  le 
!•»  avril  1816. 

Proresseur  de  chant,  le  1**  jan* 
Viep  1837. 

Retraité  le  15  novembre  IW* 

HENRY. 
Profeaseor  de  basson. 

HERVAIJX. 
Professeur. 

HKUVY  (M"*  Angélique-Elisa), 
Née  &  Paris,  le  12  juin  1815. 
Répétiteur  de  solfège,  le  19  oc- 

tobro  1832. 

Uëpétitcur  d'harmonie,  le  i"  oc- 
tobre 1333. 

Démissionnaire,  12  février  1830. 

HEF.Z  [IJnnri). 

iNé  à  Vienne,  le  0  janvier  1800. 

Chevalier  delà  Légion  d*honneur. 

Professeur  de  piano,  le  16  no- 
vembre 18'i2. 

£n  congé  de  1846  À  1851. 

HORACE. 
Professeur. 


HUGOT. 
Professeur  de  flûte. 

1 

JAGQMIN. 
Professeur  de  cor. 

JADIN  (Ijjui^-Euimafiuei). 
Né  à  Versailles,  le  21  septembre 

1768. 

Mort  à  Paris,  en  juillet  1853. 
Professeur  de  piano  en  1 802. 
Gouverneur  des  Pages  de  1814  à 
1836. 

Chef  d*0TChestre  du  théâtre  Mo- 
lière. 

Auteur  de  q^mbreux  opéras  co- 
miques. 

JADIN  {Uyarinthé). 
Né  à  Versailles,  en  1789. 
Mort  à  Paris,  en  1802. 
Professeur  de  piano  (création). 

JANSON  {Jean-BaptUte-Aimé^o'^ 

seph). 

Né  à  Valcnciennes,  en  1742. 
Mort  à  Paris,  2  décembre  1809. 
Professeur  d&  violoncelle  (çréa- 

tionl. 
Héformé  en  1802. 

JÉRÔME. 

Professeur  de  S*  classe  en  Van  iv 
(1796). 

K 

ItENN. 

Né  en  Allemagne,  vers  le  milieu 

dn  xviii'  siècl(>. 

Professeur  de  cor  (création). 
Réformé  en  1802. 

KERSTENN. 

Professeui*  de  3*  classe  en  Pan  iv 
(1796). 

KLOR. 

Professeur  do  langues  et  d'iiis* 
toire  pour  le  Pensionnat,  1814. 

KLOSÉ  {Ifi/acinfhe-Éléonor ) . 
Né  à  Coribu,  le  11  octobre  1868. 


Professeur  de  clarinette  le  V 
Janvier  1839. 

KI.OTZ  (M' «  Émih'e). 

iSée  à  Francfort,  9  janvier  18i8. 

Professeur-  Adjoint  do  solfège, 
1895. 

Âccompagnateiur  le  1*'  Janvier 

1839. 

Professeur  agrégé  de  solfège,  le 
1"  janvier  1852. 

KREUTZER  aîné  (Rodolphe). 
Né  à  Yersailles,  le  16  novembre 

1766. 

Mort  à  Genève,  le  6  janvier  1831. 
Professeur  de  violon  (création). 

Retraité  le  1*' janvier  1H26. 
Premier  violon  solo  à  l'Opéra  en 
1801. 

Second,  chef  d'orchestre  en  1810. 
'  Premier  chef  d'orchestre  de  1817 

à  1824. 

Mis  à  la  rtei  ai(<'  en  1826. 

Premier  vioioii  de  la  chapelle  du 
premier  Consul,  en  1803. 

Violon  solo  de  la  Musique  de 
l'Emporour  en  180G. 

M  lia-c  delà  chapelle  du  Roi  en 

1815. 

Auteur  d*an  grand  nombre  d'i»- 
péras  et  d'opéras  comiques,  et  de 
la  musique  de  plusieurs  ballets. 

Rédacteur,  avec  Baillot,  d(î  la 
Méthode  de  Violon  adoptée  par  le 
Conservatoire. 

KREUTZER  { Auguste ^ Jean -Ni- 
colas'). 

^é  à  Vci*s»ailles,  eu  1781. 

Mort  à  Paris,  le  31  août  1832. 

Second  prix  de  violon  en  1800. 

Premier  prix  de  violon  en  1801. 

Musicien  de  l'orchestre  de  TO- 
péi  a-CoQiiquc  de  1798  à  1802  ;  en- 
tré à  cette  époque  à  Torehestre  de 
rOpï'ra. 

Musicien  de  la  chapelle  de  l'Em- 
perour  et  du  Iloi  jusqu'en  1830. 

Pi*ofesseur  de  violon  du  l*^^''  jiui- 
vier  1826  &  1832. 

l^UHN  (Georges-Mathieu). 


Né  à  Montbélliard,  le  26  novem- 
bre 1789. 
Mort  h  MoQtbeUiard,  le  16  sep- 

.tembre  1858. 

Professeur  de  solfège  le  15  avril 
1823. 

Retraité  le     octobre  18A6. 


LABRO  [McolaS'Cliarles), 
Ne  à  Sedan,  le  19  octobre  1810. 
Professeur  de  contre-basse  le  1*' 

décembre  1853. 

LADURNER. 
Professeur. 

LAFON  [Pierre), 
Né  à  la  Linde,  2  septembre  1773. 

Mort  à  Bordeaux,  io  mai  1846. 
Sociétaire  du  Théâtre -Français, 
Répétiteur  le  21  avril  1805. 
Professeur  de  déclamation  le  1*' 
avril  1807. 
Réforioé  le  1"  avril  1816. 
Rentré  le  1"'  novembre  1818.. 
Réformé  le  1"  janvier  1828. 
Rentré  le  1"  janvier  1830. 
Retraité  le  1"  septembre  1831. 

LA(iE'r  ( PnuJ^pierre-Marie-Henri). 

Né  à  iouiouse,  le  10  décembre 
1821. 

Professeur  de  chant  le  mai 

1856. 

LAHOUSSAYE  (Pierre), 
Né  à  Paris,  le  12  avril  1735. 
Mort  &  Paris  en  1818. 
Profe  sf^nr  de  violoû  (création). 
Réformé  en  1802. 

LAINBZ  ou  LAINÉ  [Éiienne), 
Né  à  Vaugirard,  le  23  mai  1753. 
Mort  à  Paris,  le  15  septembre 

1822. 

Acteur  de  l'Opéra. 

Professeur  de  déclamation  lyri- 
que en  1817. 

Directeur  du  théâtre  de  Lyon  de 
1812  à  1816. 
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LALOIRK. 

Professeur. 

LAMBKHT(M'»*née  Eug,  LYON). 
Née  à  Paris,  In  18  octobre  1812. 
Accompagnateur  le  1''  janvier 

Démissionnaire  1*'  octobre  1839. 
LAMI. 

Mprtle  2.3  septembre  J832. 
Professeur  de  contre-basse  te  l*' 
juin  1833. 

LAMOÇB. 
Professeur-Adjoint  de  clarinette. 

LANEAU  (F.  AMÉDÉE). 

LANGLÉ  {Honoré-Françm^Mm  ie). 

Në  à  Monaco  on  17.^ji . 

Mort  à  Villiers-le-Bel,  le  20  sep- 
tembre 1«07. 

Professeur  d'harmonie  (création). 

Réformé  en  1802  et  nomaié  Bi- 
bliothécairo. 

(Professeur  de  chaut  à  l'École 
royale  de  Chant,  de  1784  à  1791). 

LASSABATHIE  {Théodore). 

Né  à  Bordeaux,  le  l  i  août  1800. 

Chevalierdc  la  Légion  d'honneur. 

Ancien  chef  du  buj-eau  des  Théâ- 
tres au  Ministère  de  rintérleur. 

Administrateur  le  l*'  août  1854. 

LASUZU:. 
Professeur. 

LALRKNCY-BROUILLÉ  (M-). 

Professeur -Adjoint  de  clavier, 
1886. 

LAUR ENT  iA dolphe-Frmv  oifi) . 

Né  à  Paris,  le  14  niais  i70r>. 

Chevalier  de  laLégion  d'honneur. 

Professeur- Adjoint,  1 835. 

Professeur  de  piano  (premier  de- 
gré), le  1*' janvier  18^4. 

Professeur  le  1*'  janvier  1846. 

LAYER. 
Professeur. 

* 

LAYS  (François  LAy,*dil). 


Né  k  La  B.trthe-de-Ne5thës,  le  14 

février  1758. 

Mon  à  iugrandes,  30  mars  1831. 
Professeur  de  chant  du  0  novem- 
bre 1795  au  22  sep  embre  1799  (1/. 

(1)  Lettre  dii  6  germinal  aa  VII 
(S6  mars  1790)  adressée  par  Lays  aux 
io»peet«iirs  de  TEnseiinieineiit. 

«  Ci  nyeos, 

«  L'expérience  me  conRrme  tous  les 

•  jours  que  ma  place  de  Professeur  au 
«  ronservatoire  impérial  de  musique  est 

•  incompatible  avec  mes  études  parlictt- 
«  lières  et  mes  travaux  dramatiques  au 
t  Théâtre  des  Arts;  je  suis  fâche  d'être 
«  oh  'x^é  (ic  renoDcer  au  plaisir  que  je 
«  me  iromettp's.  de  doDuer  à  votre 
«  Etabtisâcuieut  quelques  élèves  dignes 

•  de  lui;  veuilles  liieti  agréer  mes  re» 
0  grels,  ainsi  que  les  sptitiTiiculsdecon- 

•  sideration  que  je  vous  f  orle. 

•  Salât  et  Fraternité. 

«  Sigué,  Lats*  • 

U  Administration  refosa  ta  démission  et 

autorisa  Ir  Professeur  Lays  à  donner  ses 
leçons  tautôt  chez  lui,  tantôt  au  Gonser- 
vat-'ire. 

I  e  18  thermidor  an  TU  (Saoût  ITW), 
Lays.  envoya  sa  démissoa  daasies  temei 
suivants  : 

■  CJtoyenSf 

«  La  manière  amicale  avec  laquelle 
«  vous  avez  déjà  refusé  une  fsis  ta  dé- 

•  mission  de  m»  pla^e  au  Conservatoire 
«  excitera  toujours  ma  reconnaissance, 
'  *  mais  je  croirais  manquer  à  moi-même 

«  et  au  sentiment  Généreux  qui  tous 
«  inspirait  alors,  si  je  jouissais  pluslooe- 

•  temps  de  la  prérogative  par  laquelle 
«  vous  me  permettez  de  donner  des 
«  leçons  chez  moi.  Je  sens  combien  cet 
«  avantage  doit  déplaire  aux  autres  Pro> 

•  fesscurs,  et  le  bon  ordre  qu'il  est  né- 
«  cessaire  que  vous  maiuteoiex  dans 
■  rétablissement  qui  vom  est  euiAét 
(  cTicro  que  je  renonce  incenaBunent  à 
«  uu  |jareil  priirilége. 

«  Lesmotlfide  ma  deraftre  démissioB 
«  subsistant  toujours,  ie  vous  prie  de 

•  nouveau  de  pourvoir  a  mon  remplace- 

•  ment,  ete.  • 

Une  décision,  approuvée  par  le  Mi* 
nistre  de  rintérîeur,  dispensa  Lays  de 
professer  à  dater  du  !«'  fructidor  au  Vil 
(18  août  1799)  jusqu'à  l'époque  à  laquelle 
ce  Professeur  pourrait  rentrer  en  aoti- 
vité  de  service. 
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Rentré  en  1819. 

Retraité  le  1"  octobre  1820. 

XEBEL  (Jean -Louis). 

Né  à  Paris,  1,.  7  février  1813. 

Prolessciir-Adjoint  de  solfège  de 
1831  à  18^1. 

Professeur  de  chœiin  (fommes), 
le     Janvier  1851, 

LEBORNË  {Aimé-Ambroise-Siimii ) 
Né  à  Braxelles,  le  39  ^cembre 
1797. 

Chevalif»rdpla  Lé^îion  (rhomu'ur. 

Grand  prix  de  coiupobiliou  à 
rinstitut  en  1820. 

Répétiteur  eo  1816. 

Professeur  de  floUS^  le  !•■  jan- 
vier 1820. 

Professeur  de  contrepoint  et  fu- 
gue le  l*'  octobre  1837. 

Profeaseur  «le  compositioii  le  1*' 
Janvier  1840. 

LEBRUN  {Pierrc-LouU). 

Né  le  17  Juillet  1760. 

Professeur  d'escrime  le  3  novem- 
bre 1821. 

Réformé  le  1*'  janvier  1828. 

LB  CARPENTIER  {Adolphe-Claire) 

Ké  à  Paris  en  1809. 

Répétiteur  de  contrepoint  du  1" 
octobre  1832  au  1»^  octobre  1835. 

LB  COUPPEY  {Félix). 

Né  à  Paris,  14  avril  1811. 

Clipvalier  de  l'Ordre  de  Char- 
les III. 

Professeur -Adjoint  do  solfège, 
23  janvier  1828. 

Professeur  de  solfège^  W  Janvier 
1837. 

Professeur  d  iiarmonie  et  ac- 
compagnement, 16  juin  1843. 

Professeur  de  piano»  Janvier 
1855. 

LE FÈ  \      {Jean-Xaxier) . 
Né  à  Lausanne,  le  Oman  1763. 
Mort  à  Paris,  le  0  nov.  1829. 
Professeur  de  clarinette,  8  août 

J795. 

Réformé  le  23  septembre  1802. 


Heulré  le  l^'^  févrif«r  1824. 
Rmraité  le  l"juiu  1832. 
Rédacteur  de  la  méthode  adoptée 
par  le  Conservatoire. 

LËGENDRR  {Augmte-Aniaud) . 
^é  à  Toulouse,  30  mai  1769. 
Mort  à  Paris,  2  avril  1848. 
Professeur  de  Clarint* tte,  3  août 

1795. 

Réformé,  22  septembre  1802. 
Chef  du  Pensionnat,  l«r  janvier 
1835. 

LEUICHE. 
Professeur  de  Clarinette. 

LEROUX. 
Profes&eur. 

LEROY  (Charle9'César). 
Né  à  Fréveni,  7  mars  1804  • 

Précoptc'ur  des  Pnges  de  la  Cha- 
pelle, du  20  juin  1827  au  l»!*  mai 
1830. 

Employé  à  la  bibliothèque ,  l«r 
mai  1880. 

LLSUEL'R  {Jean-Fmnçoà) . 

Né  à  Drucat-Pleesiel,  près  d*Ab- 
beville,  15  janvier  1763. 

Mon  h  Paris,  «octobre  1837. 

Membre  de  Tlnstitut  et  de  la  Lé- 
gion d'houneur. 

Professeur  à  l'École  de  la  garde 
nationale,  21  novembre  1703. 

Inspecteur  de  renseignement  au 
Conservatoire,  dn  3  août  1795  au 
2a  septembre  1802 . 

Professeur  de  composition  à  l'é- 
cole Royale,  Ic""  janvier  1818. 

L'un  des  rédacteujs  des  Prin- 
cipes élémenidirr^  de.  muaiqua  et 
des  solfèges  de  l'école. 

Maître  de  cbapelie  de  l'empereur 

Napoléon  V\ 

En  1816,  surint  -ndant  et  compo- 
siteur de  la  chapeiie  du  Roi. 

Membre  du  Jury  musical  de 
l'Opéra,  de  1806  à  1834. 

Membre  de  l'Académie  royale  de 
Stockholm,  etc. 

Grdttd  cordon  de  l'ordre  de 
Saint-Michel  en  1821. 
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Croix  de  Hesse  Darmfttadt  en 

.1822 

Auteur  d'opéras»  d'opéras  co- 
miqQfS,  de  musique  religieuse  et 
de  nombreax  écriu^urlaipusiqoe. 

LKTOURNEUa  (M"«  . 

Prolesseui^Adjoiiii  de  piano,  9 
novembie  1810. 

Démisneunaire,  5  mai  1830. 

LE  V  A  SS  K  C  R  (Jean-Henri) . 

Ké  à  Paris,  le  29  mai  1764. 

Mort  à  Paris  en  1823. 

Proresscur  du  violonceUe,  31  no- 
vembre 1793. 

Retraité  je  1«  janvier  1826. 

Attaché  à  la  musique  dt^  l'Em- 
pereur et  h  la  chapelle  da  Roi. 

I .E VASS K Ll  W  { Slro las-Prosper) . 
.    M  à  Breslt^s,  0  mars  1791. 

Chargé  d'une  classe  de  dôclanria- 
liun  lyriqup,  l«r  ianvier  1841. 
l'rofeaseur,  !«<-  janvier  1350. 

LYON  (M"«  ^««^'«we  LAMBERT). 


M™«  MARCHAND. 
Professeur-Adjoint  de  piano. 

MARGIUAG. 
I^rofeaaear. 

MARMOa^TEL  { François- Antume). 

à  ^.iciinont-Ferraiid,  18  juil- 
let 1816. 

Professeur-Adjoint  de  solfège, 
9  décembre  1837. 

Piofesseur  de  solfège,  11  juillet 
18Û3. 

Professeur  titulaire  de  pîano^ 
13  octobre  1848. 

MARS  (M"o  Anne-Françoùe'Hwpo- 
lyte  liOUTET,  d-te). 
Née  à  Paris,  le  0  février  177V. 

Murte  à  Paris,  20  mars  18Î7. 

Sociétaire  du  Tiiéàtrn  Fi  ançai-*. 
Inspectrice  des  éludes  di'ama- 
tiques,  1»'  octobre  18^2. 


MARTIN  [Sicolas^, 

Né  à  Paris,  2a  ft^vrier  l'6«. 

Mort  à  Paris,  28  octobres  1837. 

Sociétuiru  à**.  TOpéra-Comique. 

Professeur  de  cliani,  1»'  avril 
181H. 

Démissionuaire,  1«  avril  1818. 
Rentré,  1«  octobre  1832. 
/Démissionnaire,  1  octobre  1837. 

MARTINI  {Jean-Paul-Egide). 

Né  à  Freidstadt,  le  1»^^  teptembre 
1761. 

Mort  le  10  février  1816. 
Inspecteur  de  renseignement, 
1798. 

Réformé  fn  1802. 
Surintendant  de  la  musique  du 
Roi  en  1814. 

MASSA  RT  {Lambcri-Joseph\ 
Né  à  Liège,  19  juHIet  1811. 
Chevalier  de  Tordre  de  Léopold 

de  Beljriqup. 

Profos-eur  de  violon,  1«  mars 

MASSET  f.V  -/.-./.) 

N(3  à  Liège,  27  jiinvier  1811 . 
Professeur  de  chant,  l'^Juill.  1853. 

MATIin-U  !  Iran-flaptisté). 

Né  k  Biiloiie,  le  2  Janvier  1702. 
Pï-ofes^eur  de  so  fcge  (ciéaiiou). 

MAZi: LIN  {Mlle  .Varie-Anne).\wez 
COCHE  (M"e). 

MÊHUL  (Étietine-Henri) . 

Né  à  Givet  (Ardenues),  24  juin 
1763. 

Mort  le  18  ociobre  1817. 

Membre  de  l'Institut  <  t  de  la  Lé- 
gion d'hotMieur. 

Ins}H3ct-ur  de  l'Enseignement 
(créatMtnj. 

L'un  dos  rédacteurs  des  pre- 
mières méthodes. 

AIEIFRED  (J.-J, -Pierre). 
Né  àCotmar,  22  novembre  1791» 
Chi'valier  de  la  Légion  d*lion* 

nciir 

Prof,  sortir  de  for  à  pistons, 
1er  ,„ai  1833. 
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MKNGOZZI  (Bernard), 

Né  à  Florence  en  1758. 

Mort  en  mars  1800. 

Professeur  de  chant  ^création). 
Dn  des  rédacteurs  de  la  Bféthooe 
fie  Cbdut  du  Conservatoire. 
MÉON  {Jean'Frarrroî\^. 

Né  h  Paris,  1h  3  octobre  1760. 

Mort  à  Pans,  le  29  juin  Iftia. 

Professtir  Bolii%e. 

Employé  au  bureau  de  aurteil- 
lance. 

iNEBEAULX  (Joseph^SioUas  Lfi- 
FROID  de). 

Né  à  Paris  en  1767. 

Mort  h  Paris,  le  0  février  1838. 

Professeur  lio  piano  (création). 

MÉIUG. 
Prolesh-^ur . 

Eiriployé  au  bureau  de  surveil- 
lance. 

MESPLET  (Louis-Hippoiifte), 

Né  le  23  août  1766. 

Mort  le  2J  août  1S31. 

Chef  du  bun>«tt  de  surveillaDCe 
IV  Janvier  1821. 

MICHELOT  {Pterre-Marie-hicolas) 

Né.  à  Paris,  7  juin  178i. 

Mort  à  Passy,  18  décembre  1856. 

Sociétaîie  du  Tliéàt m -Français. 

professeur  de  diiclamatiou,  l*''^ 
novembre  1813  Jusqu'au  l«r  œt. 
ISIO. 

Rentré  te  1«  jttillet  1835. 

Réformé,  1er  septembre  1831. 
Rentré,  1"  février  1836. 
Professeur  de  déclamation  ly- 
rique t«r  janvier  1845. 
Retraité  le  10  mai  lé51. 

MIGHU  \^W^^  Emille-Mane-Julie). 

Née  le  23  décembre  1785. 

Répétiteur,  8  juin  1808. 

Réformée  le  lef  avril  1816. 

Professeur  de  piano,  17  avril 
1816. 

Réformée  le  1«r  janvier  1828. 

MILLET  (Lnuis-Émih) . 
Né  à  Paris,  le  23  avril  1813< 


Répétiteur  de  contrepoint  et 

fupne  dn  l^^  OCtobie  1835  au  9  flO- 
vembfô  1839. 

MILLÎN  (MM*  Flore-Jos^ne). 

Née  en  1805. 

Profes-cnr- Ad  joint  de  solfège  du 
8  octobre  1821  au  28  lévrier  1828. 

HILON. 

Professeur  de  maintien,  1816. 
(Danseur  de  l'Opéra.  «—  Ailteur 
de  nombreux  ballets.  ) 

MIOLAN 
Profeasenr^ 

MOLLET. 
Profeasenr^ 

MONSIGNY  (Pierre-ÂîexaTidre), 

Né  à  Fauquenbei:g,  le  17  octo- 
bre 1720. 
Mortà  Paris,  le \k  Janvier  1817. 

Membre  de  Tlnstitut  en  1818. 

Membre  de  la  Légion  d'honneiir. 
Inspecieur  de  l'Enseignement, 

1800. 

Auteur  d'un  grand  DOmInre  d'o- 
péras comiques. 

MONTGEI\0ULT  (Mme), 
ProffSJieur  de  piano. 

MONVEL  (JacqtÊe$-Marit  ftOU- 

TET,  dit) 
Né  en  17û5 

Moi't  le  13  février  1811.  . 
Membre  de  la  h*  claaea  de  Ylm- 
titut. 

Sociétaire  du  Théâtre-Français. 
Professeur  de  déciamaiiou. 

MOREAU. 

Né  le  11  mai  1791. 
Mort  le  22  juin  183Ô. 
Sous-Blbliolliécairc  1829. 
Professeur-Adjoint  de  solfège , 
1891. 

ProfesBeor  idem,  i*'  juin  1835. 

MOHEÂU-SAIiSTi  {Théodm^FrûB 

Çois). 
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Ré  à  Paris,  le  25  férier  1799. 

Chai-p'  d'une  classe  d'opéra  co- 
Oiiquc,  en  18^5. 

Professeur,  le  1*'  janvier  1846. 

(Chef  du  Pensionnat,  le  13  octobre 
18&8. 

Déraîssionnairtf ,  le  i*'  décembre 

1856). 

MORIlN  {Laurent-Joseffh), 

Né  à  Paris,  le  18  mars  1805. 

Répétiteur  de  lecture  à  haute 
voix,  1"  avril  1827. 

Démissionnaire,  1"'  mai  1829. 
Professeur  de  lecture  à  hante  voix, 
et  d'opéra  comique,  1" juillet 1835. 
MOZIN  (  ncjwîl-rrnnçms). 

Né  à  Paris,  en  1766. 

Professeur  de  piano  (création). 

Réfoîmé  en  1802. 
MOZl.\  {Désiré -Théodore), 

Né  à  Paris,  le  25  jaiivipr  181^. 

Mort  à  Paris,  10  iKWeiiibie  IbâO. 

Professeur  de  solfège,  1"  octobre 
1868. 


NADERMANN  (François-Joteph), 

Né  à  Paris,  en  1773. 

Mort  à  Paris,  3  aviil  1835. 

Professeur  do  harpe,  1*'  Janvier 
1B26. 

Harpiste  de  la  chapelle  et  de  la 
chambre  du  lioi. 

NICODAMY* 
Professeur. 

KOGHEZ. 
Professeur  (création). 

NOiiBLlN  (L  uis-Hnre-âiariin ). 
Né  à  Varsovie,  2  décembre  1781. 
Mort  à  Commentry,  1&  juillet 

185i. 

Professeur  de  violoncelle,  1"  janv. 
1826. 

Retraité,  le  5  juhi  1846, 

mmnniidolphp). 

Né  à  Paris,  lu  3  mars  1 802. 
Mort  à  Naples,  le  8  mars  1839. 
Professeur  d*s  déclamât  ion*ly  ri - 
<iu  ,î*'iaiivicr  182  . 


En  congé,  le      avril  1837. 
Artiste  du  Grand-Opéra. 

O 

OZI  (Etienne), 
Né  à  Nîmes,  le  9  décembre  1754. 
Mort  le  5  octobre  1813. 
Professeur  de  basson  (création). 
1^'  basson  de  la  chapeUe  du  Roi, 
Id.  do  î'Kmpereur, 
Id.  de  l'Opéra. 

Il  avait  formé  une  ass^ociation 
pour  rétablissement  d'un  magasin 
de  musique,  attaché  au  Conser- 
vatoire. Il  le  dirigea  jusqu'à  sa 
mort. 

P 

PAER  {Perdimmd), 

Né  à  Parme,  en  juillet  177^. 

Mort  à  Paris,  le  3  mai  1831». 

Membre  de  l'institut  et  de  la  Lé- 
gion d'honneur. 

Professeur  honoraire  en  1815. 

Inspecteur  des  études  en  183'i. 

Professeur  de  composition,  1  jaiiv. 
1838. 

PAGNIER. 
Professeur  (création). 

PAILLAKU, 
Professeur  (création). 

PANSEROX  {Auguste-Mathieu), 

Né  à  Paris,  le  26  avril  1795. 

Mort  à  Paris,  le  29  juillet  185». 

Chevalier  de  la  Légion  d'honneur, 
de  rOrdrc  du  Chêne,  et  de  celui 
de  rAigle-Rou*]çe  de  Prusse. 

Grand  prix  de  composition  à 
r Institut,  en  1813. 

Professeur-Adjoint  de  solfège , 
le  1"  janvier  1826. 

Professeur  de  vocalisation  le 
1"  septembre  1831. 

Id.  de  chant,  le  1*'  janvier  i8oo. 

PAOCHER. 
Profe<)5eur  (création). 
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PASTOU  iBtienn€'Baf}ti.U€}. 

Né  att-Vtg«i,  le  26  mai  1784. 

Mon  à  Paris,  le  8  octobre  1851. 

Chevalier  de  la  L<  gion  d'honneur. 

Profes&eur  de  solfège»  le  1  janv. 
1839. 

PELLEGRINI  {Félix). 

Né  à  Turin,  en  177/î. 

'Mort  à  Paris,  le  20  septembre 
1833. 

Professeur  de  diant,  le  1"  nor. 

1829. 

Artiste  du  Tbéàtre-ltalien. 

PENSERAS. 
Professeur  de  solfège,  1827. 

PER^E  {François- Louis). 
Né  à  Paris,  en  1772. 

Mort  le  36  mai  1832. 

Professeur  d'harmonie,  le 
luspertenr  général,  en  1816. 
Bibliothécaire,  en  1820. 

PERREAU  [Renè-Pferre^imtê), 

Né  le  8  juillet  1756. 

Mort  le  25  août  1828. 

Employé  au  bureau  de  surv^- 
lance,  le  S  août  1795. 

Conservateur  des  instruments  et 
de  la  musique  du  dépôt. 

PERSUIS(£otifi.Ltfe  LOISBAU  de). 

Né  à  Metz,  le  21  mai  i  "69. 

Mort  le  20  déceralM  f'  1 819. 

Chevalier  de  lal.éjîion  d'honneur 
et  de  l'ordre  de  bt-Michel. 

Professeur  de  Tiolon  (création). 

Réformé  en  1802. 

Chef  du  chant  à  l'Opéra,  en  1 80'i. 

Chef-d'orchestre  de  ce  théâtre, 
en  1810. 

Ini»pecteur-Général  delà  musique 

de  l*Opéra,  en  181  û. 

Directeur  de  l'Opéra,  le  1*'  avril 
1817. 

De  la  chapelle  du  1«'  Consul. 
Maltin  de  musique  de  la  cfaapeUc 
du  Roi. 

PICCIM  {iMcolas  PiCClNNl). 
Né  à  Bari,  en  1738. 
Mort  à  Pa<9sy,  le  7  mai  1800* 


Inspecteur  de  l'enseignement. 

Une  sixième  place  fut  créés  pour 
lui,  àtltre  de  récompense  nationale 
Son  arrêté  de  Tioniination  lui  fut 
envoyé  au  mois  d'avril  1800,  et  î! 
mourut  sans  avoir  pu  exercer  ses 
fonctions. 

PLANTAOE  {Charles-Henri). 
Né  à  Pontoise  le  14  octobre  1764. 
Mort  le  19décembrei839. 
Professeur  de  chant,  le  21  mare 

1799. 

Honoraire,  le  1"  juillet  1S07. 
Professeur  de  chant,  le  le'  janv. 
1815. 

Réformé  le      avril  1816. 
Rentré  le  1"  janvier  1818. 
Retraité  le  le'  janvier  1828. 

PONCHÀRD  [Uaù'Antoine-BtéO' 

nore). 

Né  il  Paris  le  31  août  1787. 
Chevalier  de  la  Légion  d*lion- 
neur. 

né])étit(Hir  du  22  janvier  1811  au 

!«'  avril  181G. 

Professeur  de  vocalisation,  le  l*' 
janv.  1817. 

Id.  (léchant,  1" janvier  1820. 
Réformé  le  1«' janvir-r  1830. 
Rentrô  le  1"  juin  î83iî. 
Retraité  le  le' janvier  1857. 

POTIER  {Henn-inppoh/fr\ 
Né  à  Paris  le  10  février  1SI6. 
Accompagnateur, le  1"  mai  1833. 
Démissionnaire,  le  1**  décembre 

1835. 

Accompagnateur  pour  l'étude  de* 

rôles,  le  Ic  juin  1840. 
Professeur,  id.,  lel"  juiiieL  1851. 

PRADHER  {Louîs-Barthilemy  PRA- 

DËRE,  dit). 

Né  à  Paris  le  18  décembre  1781. 
Professeur  de  piano,  le  22  dov. 
1800. 

Réformé  le  23  septembre  1802. 
Rentré  le  20  juin  180.*^. 
Retraité  le  1*'  janvier  1828. 

PROVOST  {Jean -  Baptiste-  Frau' 
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Né  à  Paris,  le  29  janvier  1798. 

Sociétaire  du  Théâtre-Français. 

Professeur-Adjoint  de  déclama- 
tion 1.'  1*'  féviier  1818. 

Réformé  le     janvier  1828. 

Rentré  Professeur  ie  -i**  février 
1836. 

PRUMIER  {Antoine), 

Né  à  Paris,  le  2  juillet  1794. 

Chevalier  delà  Légion  d'honneur. 

Professeur  de  Harpe, le  i**  octob. 
1835. 


RACHEL  fM'""  Rachel-EiisaFÈLlX). 

Né  ù  Muni,  près  Aràu  (Suisse), 
le  28  février  1821. 

Morte  au  Cannet,le  Sjany.  1858. 

Socifîtaire  du  Théâtre-Français. 

Professeur  de  déclamation. 

R4ILLARD  (M"*  Pierrette-ckarloi' 
te'lsidoré). 

Née  à  Paris  le  29  mars  1817. 
Profe.sscur-Adjoin'  '  de  soUége>  le 
1"  février  1837. 

RAVINA  {Jean-Henri). 

Né  à  Bordeaux  le  20  mat  1818 

Professeur-Adjoint ,  étude  du 
clavier,  2U  novembre  1835. 

Démissionnait e,  25  février  1837. 
REBER  {Napoiéw-lkmri)* 

JVé  &  Mulhouse  le  21  octobre 

1807. 

Membre  de  rinstltut,  chevalier 
de  la  Légion  d'honneur. 

Professeur  d'harmonie,  le  l**  juin 
1851. 

REBOURG  (M"*  ÉUsobeth-.Josèpli,). 

Née  à  Paris  le  15  mai  1814. 

Professeur-Adjoint  de  solfège, 
du  12  mars  1833  au  Gdéoembief 836. 

REGNIER  {Franrnis-JosephrPUilo- 

clèsde  LA  BHIEHE). 

Né  à  Paris  le  1"  avril  1807. 

Sociétaire  du  Théâtre-Français. 

Professeur  de  déclamation,  le  1^' 
janvier  1855. 


REICHA  {Antoinê-Joxeph), 

Né  à  Prague  le  25  fdvr>er  1770. 

Mort  à  Paris  le  ?8  mai  1830. 

Membre  de  l'institut  et  de  la  Lé- 
gion d'honneur. 

Professeur  de  contre -point  et 
fugue,  le     janvier  1818. 

RETY  {Fvançnis-liippohjté). 

Né  à  Versailles  le  10  dicembre 
1780. 

Commis  à  la  bibliothèque,  l*' Jan- 
vier 1819. 

Contrôleur-Caissieur,  le  1*'  avril 
1828. 

Agent  comptable,  le  1**  janvier 
1852. 

RETY  {Emile'Ernesl-HippoiyU) . 

Né  à  Paris,  le  7  mars  1833. 

Commis^urveillant,  le  mars 
1857. 

RBVIAL  {Loutê-BenoU'Alpkêfaei, 

Né  à  Toulouse,  le  29  mai  1810. 
Commandeur  de  la  couronne  de 

Chêne. 

Professeur  de  cbant,  le  26  juin 
1846. 

REY. 

Professeur  de  3«  classe  (ci'ûation). 

RIGïl E R  {Louis- A uquslin). 
Né  à  Versailles,  le  20  juillet  17^0. 
Mort  à  Paris,  le  6  juillet  1819. 
Professeur  de  éhaat  (création). 

RIEDSSET  (M-)  Voyez  M''e  GO- 
BLIN. 

RIFAUT. 

Né  à  Paris,  le  11  janvier  1799. 

Mort  à  Orléans,  le  2  mars  1838. 

Professeur  d'harmonie  et  ac- 
compagnement, le  l*'  octobre  1833. 

RI6AL. 

Professeur  de  solfège. 

UIGAULT. 

Prc'fesseur  de  ch'ant,  le  1*'  janvier 
1826. 

Démissionnaire ,  '  le  i*'  octobre 
1832. 
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ItîGBL  {HmMuepk  RIEGEL). 
Né  à  AVertfacim.  )(i  9  février  1741. 

Mort  en  mui  17'>9 
Professeur  de  piano. 

ROBIN  (M-«).  YoyeiM»"*  AARBÉ. 
R0CHKTI3Î. 
Professeur  de  3*  classe  (tï^fttion}. 

RODE  {Pierre). 

à  Boi  dtjaux  le  26  rév  neM774. 
Mort  le  23  iiuvembre  1830. 
Professeur  de  vîoloif  (création). 

RODOLPHE  (Jé'J.  HLDOLPHE). 
à  Strasbourg  ie  14  octobre 

1780. 

Mort  à  Paris  le  1 8  août  1812. 
Professeur  de  »oiloge,  ibo'ôi 

ROGAT. 
Professear  (création). 

ROLAND. 
FrofesseuF-A^ioint»  1808. 

hOMBEUG  {Ikrnard). 
Né  à  Dinclage,  en  1770t. 
Pror(;sseur<teTioloDceUe,  enlOOi. 
Démissionnaire,  en  1803. 

ROZE  (l'abbé  Ni€Otûs\ 

Né  à  Bonrgneuf  le  17  Janvier 
17&5. 

Mort  à  St-Mandé  le  30  septembre 
l&19« 

Bibliothécaire,  en  1807. 

RUESTEMTOLTZ   (  Àu^ustine-An- 
JoineUe).  Voyez  M-*  DUPUIS. 


8 


SAINT-AMANT. 
Profe-sseur  de  2*  Classe,  an  VI. 

SAINT-AUBIN 
N  ('  :\  )  y  un  le  8  décembre  1783. 

Mni  t  vers  1810. 

Pi  Otcsseurpour  l'étude  des  rôles. 

SAINT-FAL  {Etienne  MEYNIER). 
Mort  le  32  novembro  1835* 


Profeaaenr  de  déclamatioii  da 
i"  novembre  1813  an  avril 
1810^ 

SAINT-PRIX  (/eût^AimoMe  FOC- 

CAOLT). 
Né  le  9  juin  1758. 
Mort  le  28  octobre  183û. 
Sociétaire  du  Théâtre-Français. 
Professeur  de  dédauiation»  le 
12  février  1810. 
Retraité  le  1'"  janvier  1828. 

SALLANTIN  (Antoine). 

Né  à  Puiis  en  175!li. 
Professeur  de  hautbois  (création)» 

SAMSON  [Josetth-li''dûre), 
Né  à  St-Denis  le  2  juillet  1703. 

Sociétaire  du  Tliéàtre-Franrais. 

Piofesseur-îronojaire  de  déclic 
inalioU)  k  12  juin  1827. 

Réformé  le  1"  septembre  1831. 

iU  nlréle  1"  février  1836. 

Professeur  d'hi-^toircet  de  littéra- 
ture dramatique!  ie  1*'  janvier 

SARA7IX. 
Professeur  de 3*  classe  (création). 

BARRETTE  (Bernard), 
Né  à  Bordeaux  le  27  novembre 

1765. 

Mort  à  Paris  le  11  avril  1858. 
Chevalier  de  la  Légion  d*honneiir- 
Directeur  de  l'école  de  la  garde 

nationale,  l(;  l^'jairv  «•rl792.  • 

Id.  du  Couservatoiie»  le  3  août 
1795. 

Réformé  le  1"  avril  1816 

SAVARD (  Marie-Gabriel  Augustin), 
Né  à  Parie,  le.  21  aoùi  IHU. 
Professeur-Adjoint  d'hai-monie  , 

le  V  avril  18&1. 

Id.  dé  solfège,  1(  9  janvier  1844' 
Professeur  id.,  le  1**^  décembre 
1850. 

SGHiNElTZUOEFFER  [Jean-Made- 
leinc). 

Né  à  Toulouse  le  13  octobre 
1785. 
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Mort  à  Paris  1<î  4  octobre  1852. 
Chevalifrde  la  Légion d*hûiiii<»iir. 
ProfeMeur  da  solfège,  le  1*'  avril 

1807. 

Id.  des  chœurs  (bomines)»  1*'  sept. 

1831. 

Retraité  le  le'  janvier  1851. 

8CHREUDER. 
Professeur  de  3*  classe  (création}. 

SCHWENT  {Guiilaume). 
Professeur  de  2"  classe  (création). 

SCHWENT  {Philippe), 
Professeur  (création)* 

SEJAN  {Nicolas), 
Né  à  Paris  le  19  mars  175^. 
Mort  leie  mars  1819. 
Professeur  (création), 

SUIONET. 
Professeur  de  3*  cla«8e (création). 

SIMROGK. 
Professeur  (eréatîm). 

SOLEIL. 

Professeur  duoe  clabbc  (crt'atioii). 

SOLÈRE  {Etienne), 

Né  ;\  Montlouis  le  h  avril  1753. 
Professeur  de  ciariiiette(créatioii). 
Rérormé  en  1802. 


TALMA  {François-Joseph). 

Né  à  Paris,  le  15  janvier  1763. 
Mort  à  Paris,  le  19  octobre  1826. 
Sociétaire  du  Théâtre-Français. 
Profeiseur  do  décla:iiation. 

TARtOT  (père), 
^^Me  18  Juin  1765 
Mort 

Chef  du  pensionnat,  le  ami 
Mu 

Démissioilnaire  Je  31  décembre 
1824. 

TARIOT  lAi0X,^asspk'»és(ré). 
Hé  h  Paris  le     juillet  1803. 


Répétiteur  de  solfège,  en  1819, 
Répétilettr  au  pensionnat  (liom  ) 
du  12  septembre  1823  au  1"  janvier 

1825. 

Accompagnateur  le  1*' avril  1827. 

Professeur  des  chœurs  (hommes), 
le  l*«  mai  1833. 

Professeur  de  solfège,  le  i**  janv. 
1840. 

THOMAS  {Ambrotsé), 
Né  à  Mett  le  6  août  1811. 

Membre  de  Flnstitat,  officier  de 
la  Lésion  d'honneur. 

Grand  prix  de  composition  à 
rinstitut,  en  1 832. 

Inspecteur  général  des  suce  des 
départ.f  le  1"  novembre  1855, 

Professeur  de  composition >  le 
1»  juillet  1856. 

TRAOBLE   {W»  Èmîti€'Undse- 

Née  le  18  septembre  1787. 
Surveillante  du  pensionnat  des 
femmes,  1«  1"  août  1833. 
Réforu.ée  le  7  juin  1826. 

TULOU  (Jean-Louis), 

Né  à  Paris  le  12  septembre  178G. 

Chevalier  de  la  Légion  d*lionnenr. 

Professeur  de  flftte»  le  i*'  janvier 
1839. 


M»«  VALET-St-FAL  {démence). 
Née  en  1810. 

Professeur- Adjoint  de  sdfégc,  du 
23  juillet  1835  au  20  avril  1839. 

VANDERBROECK  {0( /ton- Joseph). 
>é  k  Yprcs  {Flandres) f  en  1759. 
Mort  à  Passy  en  18:»2. 
Professeur  de  cor  (création). 
Réformé  en  1802. 

VASLIN  (Ohvr  Charlier). 

Né  à  Mon  treuil-Bellay,  le  10  mars 
1794. 

Professeur  de  violoncolle,  1^'jan» 
1837. 
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VAOCHELEÏ. 
ProfeBseur  de  9*  classe  (création). 

VKiLl.ABD. 
Professeur  (création). 

VERROUST  {Laui^SimtUtoê'Xa' 

vier). 

Né  à  Hazebrouck  le  10  mai  1  Ôi4. 
Professeur  de  hautbois,  1*'  nov. 
1853. 

VIERLING(M»»«),  VoyezM- BEAU- 
FOUR. 

VINlï  {Mickvl). 

Secrétaire  à  l'école  d-î  ia  gaide- 
nationalet  le  1"  janvier  1703. 

Secrétaire  au  Conservatoire  du 
d  aoat  1795  au  i**  avril  ISIG. 

VOGT  {Ouitaoe). 
Né  àStrasbourg,    18  mars  1781. 

Chevûlit^rd'-  In  î.i'gion  d'honneur. 
Professeur-Adjoiut,  le  1^'  otobre 
1803. 

Professeur  de  hautbois,  le  1*' avril 
1816. 

Retraité  le  l*'  novembre  1853. 

Professeur  de  3*  classf  (cr.'ation). 

VOISIN  {Charles). 
Professeur  (création). 

W  ART  EL  (M™«).  Voyez  AADRIEN 
[Thérésa). 


mDEBXEBRiJacques-MkhclCIirë 
Hen), 

Pié  à  Strasbourg  le  18  avril  1730. 
Mort  à  Paris  en  avril  1823. 
Professeur  de  a'  classe,  solfège 
(créai  ion;. 
Aéformé  en  1803. 

\\  IL LE\T  [Jean- Baptiste) . 

Né  à  Douai  le  8  décembre  180y. 

Mort  à  t*aris  le  11  mai  1852. 

Professeur  de  bass'ju,  jaav  or 
18A9. 

WUNDERLICK  { Jean-Georges). 
Né  à  Bayreuth  eu  1755. 
Mort  en'  1819. 

Professeur  de  flùce  (création). 


ZIMMERMAN  i^Pierre  JonepL-Guil- 
iaume), 

Né  à  Paris  le  17  mars  1785. 

Mort  à  Par  s  le  20  (ictobrc  1853. 
Clievalit  r  de  la  Légion  d'honneur. 
Répétiteur  de  piano,  le  S  jauvier 
1811. 

Profrsseur-Adjoînt  de  p:ano,  le 
1"  janvier  1817. 

Professeur,  id.,  k-  1"  janv.  1820. 
Retraité  le  V  ociobre  IH.'iiS. 
ISomuîé  Inspecteur  des  claise» 
de  piano. 
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LISTE 

PAR  0IUIII8  CHRONOLOaiQtîE  WH 

Lais,  Décrets,  (MoBnaness ,  ArréUs  et  Deeusits 

«•neemnt  le 

CONSERVATOIRE  DE  MUSIQUE 

ET  DE  DÉCLAMATION 


1784.  3  janvier.  —  ARRÊT  du  Conseil  du  Roi,  instituant 
rÉcole  de  Chaut,  dans  VhtM  des  MeHus-Plaisirs  du  Roi. 

(Rendu  sur  un  rapport  de  M.  Gossec  à  M.  le  Baron  de  Breleuil, 
Ministre.) 

17S4.  —  Ouverture  de  i'Kcole  de  Chant  :  Directeur,  M.  Gos* 
sec. 

1786.  18  juin.    AnorriON  à  l'École  de  dianl  d'une  Cla»5e  4e 

Déclamation  dramatique. 

(MM.  Molé,  Dugazon  et  Fleur)',  Coinéûienâ  au  Koi,  Professeurs. 
Première  délibération  du  2i  mai  1786,  chez  M.  Des  Entelles. 
Première  audition  d'Ëièves  le  dimanche  18  juin,  et  première  le* 
çon  de  Dugazon  le  20  juin.) 

i78fi.  15  septembre.  —  ORDONNANCE  du  Roi  qui  ronsacre  le 
|:roduil  du  Timbre  sur  la  Musique  à  i'Eutretien  de  TEcoie  royale 
de  Chant  et  de  Déclamation. 

n86.  2  décembre.  — Première  leçon  de  Grammaire  française 
cl  de  prosodie  doiiuéo  aux  Élèves  dci  Clcuiscs  de  Déclamation  i.ar 
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M.  Delaport6^  Répétiteur  de  ces  classes  et  becrélaire  de  la  Comédie 
Française. 

1792. 9  join.  ^  Arrêté  du  Conseil  général  de  la  Commune 
Paris,  concernant  TÉtablissement  d'une  École  gratuite  de  Musique 
de  la  Garde  Nationale  Parisienne. 

1793. 8  novembre  (18  brumaire  an  u).  —  DÉCRET  qui  crée 
rinstitut  National  de  Musique. 

4795.  3  aofit  (16  tlierinitlor  an  ui).  —  LOI  qui  établit  un  Conser- 
vatoire de  Musique  à  l^aris. 

(Classes  ouvertes  aux  Élèves  le  8  brumaire  an  v  (29  octobre 
1796.) 

1795.  3  août  (16  thermidor  an  ni).  —  LOI  portant  suppression 
de  la  Musique  de  la  Garde  Nationale  Parisienne. 

1796.  3  juillet  (15  messidor  an  iv).  —  Arrêté  du  Directoire 
exécutif  qui  ordonne  la  mise  à  exécution  du  Règlement  du  8  ven* 
luàe  au  IV  (27  février  17116). 

1800.  18  mars  (27  ventôse  an  vm).  ^  Arrêté  du  Ministre  de 
l'Intérieur  sur  le  Conservatoire. 

(Formation  d'un  Jury  pour  Tadmission  des  Membres  du  Conser- 
vatoire.) 

1800.  Mars  (germinal  an  vui).  —  EÈfiLRMBMT  du  Ministre  de 
'Intérieur. 

1805.  !2  février  (13  pluviôse  an  xni).  —  AnniVry.  du  Ministre  de 
rinlérieur  (L.  Bonaparte)  qui  autorise  une  Caisse  de  secours  pour 
les  veuves  et  enfants  des  Professeurs^  et  approuve  le  Règlement 
de  cette  Caisse. 

1806.  3  mars.  —  DÉCRET  sur  T Établissement  d'un  Pensionnat 

et  d'une  tlcole  de  Déclamation  dans  le  Conservatoire  de  Musique.  * 

1807.  —  Règlement  du  Ministre  de  Plntérieur  sur  les  condi- 
tions d'admission  au  Pensionnat  fondé  par  le  Décret  du  3  mars 
1806. 

1807.  i'à  juillet.  —  Circulaire  du  Mini.-trc  de  l'Instruclion  pu- 
blique aux  Préfets  au  sujetde  lii  fondation  du  Pensionnat.  Instruc- 
tions sur  les  Conditions  d'admis«»iou.       (Signé  :  Fourcroy.) 


« 

Digitized  by  Google 


1808. 14  octobre.  —  AButiÉ  du  Ministre  de  llntérienr.  Règle^ 
ment 

1812>  IS  octobre  (Décret  de  Moscou).  —  DÉCRET  portant  Éta- 
•blissement  d'une  Classe  de  pensionnaires  dits  Ëlève»  du  ThéAtre- 
Français. 

(Titre  yi\L  —  Articles  89  è  100.) 

1814.  38  mai.  ORDONNANCE  ROYALE  qui  rend  aux  pre- 
miers Gentilshommes  de  la  Chambre  les  attributions  et  honneurs 
de  leurs  Charges. 

1815.  —  Fermeture  du  Gonserratoâre. 

1815.  26  mars.— DÉCRET  IMPLHlALqui  annule  les  dispositions 
de  l'Ordonnance  du  28  mai  18U  et  les  Ordres  du  28  décembre 
1814,  et  rétablit  le  Directeur,  les  Administrateurs  et  les  Profes- 
seurs dans  leurs  fonctions. 

1816.  Avril.  ^  ORGANisAtiON  de  l'École  royale  de  Cbant  et  de 
Déclamation.  (M.  Peme,  Inspecteur  général.) 

1818.  25  janner,  —  AanÊrÉ  de  Tlntendant  général  sur  les  Le- 
çons des  Professeurs  :  nombre  et  durée. 

1818.  28  février.  —  Arrête  du  Ministre  de  la  Maison  du  Roi. 

Deux  auditions  par  an  des  Élèves,  en  juin  et  décembre,  par  un 
Jury  composé  de  7  membres.  . 

Les  Elèves  reconnus  capables  auront  droit  à  TEntrée  à  la  cha- 
pelle ou  à  un  ordre  de  débuts. 

1818.  21  mars.     ArrM     lintendant  général. 
(Rétablissement  dictasses  de  Copie.) 

1818. 23  mars.  —  Arrêté  de  lintendant  général. 
(Conditions  d'admission  &  l'Ecole  primaire  de  Chant. 

1818.  27  octobre.  —  Arrêté  du  Minisire  de  la  Maison  du  Roi. 
Ciéation  de  Classes  des  Études  de  TOpéra  : 
Etude  des  rèles;  —  Vocalisation,  préparation  au  Chant;  — 
C liant  perfectionné  ;  —  Dédamaiion  lyrique. 

Conditions  d'admission. 
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1820.  3  ioûl.  ^  ARiMde  nntendant  général. 
(Dispositions  pour  io  payement  des  pensions  des  Élèves  pension** 
nftîres*) 

1820.  3  août.  —  ÀMÊré  de  l'Intendant  général. 
(Les  Elèves  pensionnés  qui  débuteront  à  TOpéra  y  recevront  le 
payement  de  leurs  pen&rons.) 

1820.  19  décembre,  — ORDONNANCE  du  Rci  qui  cré^  Tlnten- 
dance  des  Théâtres  Royaux  et  du  Matériel  des  fêtes  et  cérémonies. 

1822.  15  février.  —  Arrête  minidléi'iel  sur  les  Exercices  pu- 
blics. (Concerts^  6  par  année.) 

1822.  5  juin.  —  Règlement  du  Ministre  de  la  Mai  on  du  Roi. 
Obligations  des  Professeurs.  (Signé  :  Harquis  de  Lauristou.) 

1822.  2  juillet.  —  Arr^ïté  du  Ministre  do  la  Maibon  du  Roi. 

Création  de  deux  Comités  :  l'un  d'Enseignement  de  Musique, 
Tautre  de  Déclamation  spéciale.  —  Composition  ;  —  Nombre  de 
séances  ;  —  Fonctions;  —  Suppression  du  Jury  d'Examen  pour 
les  Classes  de  Cbant. 

1822.  29  août.  — Ordre  d'ouverture  du  Pensionnnt  d'Élèves 
femmes  suus  la  Direction  de  Madame  Gersin.  (3  Élevés.) 

1822.  13  novembre.  —  Arrêti:  du  Ministre  de  la  Maison  du 
Roi  portant  Règlement  du  Pensionnat. 

1823.  29  janvier.  —  Ahrètê  ministériel  sur  les  Exercices  pu- 
blics annuels.  De  o  à  12  par  an.  —  Prix  des  places. 

1823.  i  i  août.  —  Arrêté  du  Ministre  de  la  Maison  du  Roî. 

Fixation  du  nombre  d'Elèves  <l<'s  Classes  de  violon  à  32.  —  8 
par  Classe  de  professeur  et  de  Répétiteur  ;  8  Auditeurs^  2  par 
classe. 

1823.  14  août.  —  Arrêté  du  Ministre  de  la  Maison  du  Roi. 
Suppression  du  Cours  d'harmonie.  —  Création  d  uiil;  Clas:se 
d  harmonie  et  d'une  Classe  d  accompagnement  pratique. 

1823.  14  août.  —  Arrêté  réglementaire  du  Directeur  sur  le 
Pensionnat  des  Femmes. 
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4824.  14  juin.  —  Nomiriâtion  d'une  Commission  chargée  de 
baissf  r  le  diapason  de  l'Opéra* 

MM.  Habeneck^  Lesueur,  Bcrlon,  Boïeldieu,  Paër,  Kreutzer, 
tiiussct.  (Signé  :  Lauribton.j 

182i.  29  décembie. — Arrêté:  d'organisation  de  l'Ecole,  de  Dé- 
clamation spéciale.  (Signé  :  Vicomte  La  Rocliefoucauld,  chargé  du 
déparlement  des  Beaux-Arts.) 

1824. 30  décembre.  —  ârrêié  ministériel  portant  création  d'an 
Comité  d'administration. 

Mil.  Ghenibini^  d'Hénneville,  L^ueur^Berton,  Boîeldieu,  Plan^ 
tade,  Kreutzer,  Baptiste  ainé^  Saint-Prix. 

1825.  6  Janvier.  ^  Arrêté  ministériel  qui  supprime  le  Comité 
d'Enseignement. 

Création  d'un  Comité  d'Examen  des  Classes^  chargé  de  jug^ 
les  progrès  des  Ëlèves,  composé  de  4  membres  Professeurs  choisis 
par  le  Directeur. 

1825.  9  février.  —  Arbâté  ministériel  créant  une  Classe  de 

harpe. 

(M.  Nadermannatné,  Professeur.  —  M.  Nadermann  jeune.  Pro- 
fesseur adjoint.) 

i825.  9  mars. —  Arrête  ministériel  qui  détermine  les  condi- 
tions d'Ëngagement  des  Élèves  pensionnaires  dans  les  Tbé&tres 
royaux  pour  deux  années. 

1825.  25  mars.  —  Règlemem  minisléricl  tui  I  habiliement  des 
Elèves  pensionnaiies,  hommes  et  femmes. 

1825, 1*'  avril.— Régldiert  du  P^ionnat  des  Elèves  femmes. 

(Signe  :  Cberubinî.) 

1825. 20  juillet.  —  Abrêté  réglementaire  pour  les  Pensionnats 
des  Élèves  hommes  et  femmes:  (Signé  :  Vicomte  de  La  Rochefou- 
cauld.) 

1825. 10  novembre.  Arrêté  du  chargé  du  Département  des 
Beaux-Arts  sur  les  autorisations  que  les  Elèves  doivent  obtenir  du 
Directeur  pour  paraître  dans  une  réunion  publique. 
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1825.  29  novembre.  —  ORDONNANCE  du  Roi  qui  interdit  aux 
personnes  attachées  à  la  fois  à  TAcadémie  royale  de  Musique  et  à 
rficole  royale  de  Chant  et  de  Déclamationy  de  cumuler  plusieurs 
pensions  sur  la  Caisse  de  Yétérance. 

1826.  28  mars.  —  Arrêté  ministériel  portant  création  d'une 
Classe  préparatoire  de  piano  pour  12  Elèves  femmes. 

(Tenue  par  une  Elève  premier  prix.) 

4826.  2S  mai.  —ORDONNANCE  Royale  qui  maintient,  par  ex- 
ception ù  rOrdonnance  Royale  du  29  novembre  1825,  les  disposi- 
tions de  la  Loi  du  16  thermidor  an  m,  en  faveur  des  Professeurs 
du  Conservatoire. 

1826.  11  octobre.  —  Arrêté  ministériel  qui  oblige  les  Élèves 
appelés  à  débuter  à  l'Opéra  à  suivre  deux  ans  les  Cours  de 
l'Ecole. 

1826.  20  décembre.  —  ORDONNANCE  royale  qui  érii^e.  m  suc- 
cursales du  Conservatoire  les  Écoles  de  Musique  de  Lille  et  de 
Toulouse. 

1827.  8  mai.  Arrête  ministériel  contenant  des  dispositions  ad- 
ditiuunelles  au  llôglement  du  20  juillet  1823. 

IndeiuiiUéb  aux  Élèves  dcluitants  : 
500  fr.  aux  Élèves  en^n^és  ; 

250  aux  Élèves  non  engagés,  faute  d'emplois  vacants; 
100  £r.  aux  Élèves  non  engagés. 

4827.  28  décembre.  —  Arrêté  ministériel.  —  Suppression  de 
TEcole  spéciale  de  Déclamation.  —  Création  d'une  Classe  spéciale 
de  Déclamation  près  le  Théâtre-Français. 

1827.  29  décembre.  —  Arrêté  du  chargé  du  Département  des 
Beaux-Arts  qui  réduit  à  deux  les  Classes  de  riomposition,  supprime 

une  Classe  de  Chant  et  divise  les  Classes  de  Déclamation  lyrique 

en  une  Claîîse  de  Déclamation  lyrique  pour  TOpéra  et  une  seconde 
pour  rOpéra-Comique. 

1827.  29  décembre.  —  Arrêté  du  Département  des  Beaux-Arts 
qui  réduit  à  20  le  nombre  d'Elèves  de  la  Classe  de  piano. 

1828. 15  février.  —  Arrêté  du  Chargé  des  Beaux-Art8.^€réa- 
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tion  de  six  Concerts  publics,  commençant  au  mois  de  mais,  avec 
le  eoQCouis  des  anciens  et  des  nouveaux  Élèves.  —  Invitation  aux 
Professeurs  de  se  joindre  aux  Elèves.  Indemnités  aux  anciens 

Élèves. 

4828.  11  septembre.— Ahrêtê  ministériel.  — Addition  à  celui 
du  9  mars  1825.  —  Engagements  des  Élèves  pensionnaires  avec 
les  Théâtres  royaux.  — •  Appointements  déterminés  pour  trois  an- 
nées. 

4830.  22  février.  ~  Abbêts  d'organisation  de  la  Classe  do  Dé- 
clamation spéciale. 

is:u.  janvier.  —  ORDONNANCE  du  Roi  qui  place  dans  les 
aUi'ibulions  du  Ministère  de  rintérieur  les  Théâtres  royaux  et 
l'École  royale  de  Chant  et  de  ûéclamatioD. 

i831 .  ï4  février.  —  Abkêté  du  Ministre  de  Tlntérieur  portans 
création  d'une  Commission  chargée  de  surveiller  TOpéra  et  l'em- 
ploi des  fonds  du  Conservatoire. 

i83i.  28  févriw.  —  Arrêté  du  Ministre  de  l'Intérieur  qui 
nomme  les  Membres  de  la  Commission  des  Théâtres  royaux  : 
MM.  le  Duc  de  Ghoiseul,  Présidmtji  H.  Royer-€ollard,  Edmond 
Blanc,  Armand  Bertin^  d'Henneville,  Cavé^  SeeréUnire. 

183t.  10  août.  —  Arrêté  du  Ministre  de  Tlntérieur  qui  arrête 
le  Budget  à  129,000  fr.  et  accorde  an\  ÎVrofesseurs  non  employés 
une  indemnité  de  deux  mois  de  traitement.  —  Création  de  deux 
Classes  de  Choristes^  une  pour  les  hommes^  une  autre  pour  les 
femmes. 

1831.  iO  août.  —  Arrêté  ministériel  qui  permet  au  Directeur 
de  ropéra  de  faire  paraître  les  Elèves  pensionnaires  connue  Co- 
ryphées. 

i  831.  3  septembre.  —  Auufcit  ministériel  qui  suppriuîe  la 
Classe  de  Déclamation  et  réduit  le  budget  à  123^000  fr. 

1632.  21  janvier.  —  Arrêté  ministériel  relatif  à  la  création  du 
Comité  d'Enseignement. 

4832.  31  auut.  —  ORDONNANCE  du  Roi  sur  les  Pensions  du 
Consérvatoire. 
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4832.  28  septembre.— ORDONNANCE  Royale  sur  les  BaiiintiiiU 
flu  Conservatoire,  inaliénables  :  propriété  de  TEtat  affectée  à  un 
Service  public. 

1832.  i3  décembre.  —  Arrêté  ministériel  qui  organise  la  So- 
ciété des  C<meert$, 

f83i.  29  mars.  -  (HU)ONNANCE  du  Roi  relative  à  l'envoi  à 
la  Bililiullièque  du  Conseï  vil  rire  d'un  des  Exemplaire  des  (iEuvres 
de  Musique  déposées  au  Miuiblère  de  rintérieur. 

4834.  12  mai.  *—  AmM  du  Ministre  de  Intérieur  portant 
création  d'une  Classe  de  Leeture  h  haute  voix. 

f  835.  34  août.  —  ORDONNANCE  royale  qui  place  le  Conser- 
vatoire de  Musique  sous  la  surveillance  de  la  Commission  des 
Tlié&tres  Royaux. 

4835.  49  novembre.  —  Arrêté  ministériel  qui  nomme  M.  Léon 
Pillet  Commissaire  Royal  près  le  Conservatoire. 

1836.20  janvier.— AaaÊTÉ  ministériel  qui  établit  deux  Classes 
d'Études  dramatiques^  et  nomme  Professeurs  MM.  Michelot  et 
Samson.  ~  # 

4840.  7  juin  (  EU) ONNANCE  Royale  qui  nomme  M.Mon- 
nais  (Ed.)  Commissaire  royal. 

1841.  30  mal.  —  ORDO?fKANCE  du  Roi  qui  érige  l'École  de 
Musique  de  Marseille  en  Succursale  du  Conservatoire. 

1844 .  16  août.  ORDONNANCE  du  Roi  qui  éri^  l'École  de  Mu* 
sique  de  Metz  en  Succursale  du  Conservatoire. 

1844.  9  novembre.  —  Règlement  du  Ministre  de  l'Intérieur. 

1842.  4  février.     RisTRArrB  de  M.  CHERUBINI,  Directeur. 

1842.  8  février.  —  Arrêté  ministériel  qui  nomme  M.  AUBER, 
membre  de  l'Institut,  Directeur  du  Conservatoire. 

4843.  44  janvier.  —  AaRKri:  inliiistériel  qui  donne  le  droit  à 
la  Commission  des  Tbéàtres  royaux  d'ajouter  deux  Candidats  à  la 
liste  présentée  par  le  Directeur  pour  le  cboix  des  Prolesseurs. 

1845.  15  mars.  —  ORDONNANCE  royale  qui  érige  l'École  de 
Musique  de  Dijon  en  Succursale  du  Conservatoire.  t 
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1846-.  i**  septembre.  —  AkkM,  ministériel  qui  érige  TÉode 
de  Huaqne  de  Nantes  en  Succursale  du  Gonserratoire. 

i8i7.  29  août.  —  ORDONNANCE  royale  sur  le  Tliéâtre-Fran- 
çais.  Âi  t.  17.  Relatif  aux  Engagements  et  aux  Débuts  des  ÉLèves 
du  Conservatoire. 

i848.  14  mars.  —  AiiRÉrÊ  ministériel  instituant  une  Commis- 
sion spéciale  à  reffet  de  rechercher  les  modifications  à  introduire 
dans  le  régiiuc  administratif  et  l'Enseignement  du  Conservatoire. 

MBf.  Auber,  Président,  Halévy,  L.ecouppey,  Panseron^  Levas- 
seur^  Benoist,  Girard^  Meifred,  âlarmontel,  Bazin,  Samson,  Pré- 
vost, Louis  Perrot>  Rety. 

18iS.  7  avril.  Aiihèie  du  Ministre  de  l'Intérieur,  Membre  du 
Gouvernement  provisoire,  qui  sépare  la  Division  dos  Beaux-Arts 
en  trois  Directions  distinctes. 

Le  Conservatoire  de  Musique  est  placé  dans  les  attributions  de 
la  deuxième  direction  dite  des  Beaux-Arts. 

1848. 30 avril.  —  ARRêrÉ  ministériel  qui  place  le  Conservatoire 

dans  les  attiibutions  de  la  Librairie  et  des  Théâtres. 

1848.  29  octobre.  —  DÉCRET  du  Chef  du  Pouvoir  exécutif 
institu|int  une  Commission  permanente  des  Théâtres  auprès  du  Mi- 
nistre de  Tlntérieur. 

M.  Bixio,  Président  ;  MM.  Baroche,  Altarocbe,  Gharton,  Gé- 
rard, Heprésentants;  Saint-Marc  Girardin,  Mérimée, Halevy,lfeni-^ 
6res  de  VittsUiai  ;  Germain  Delavigne,  Alex,  de  Longpré,  Goa- 
baux,  hommes  de  lettres;  Ed.  Monnais,  Commissaire  du  Gouverne- 
ment ;  Lassabathie,  Secr^tetw. 

1849.  11  mai.  —  Arrêté  du  Ministre  de  Tîntérieur  qui  nomme 
Membres  de  la  Commission  des  Théâtres  le  chef  de  la  Division  des 
Beaux-Arts,  et  M.  Frémy,  ancien  Maître  des  Requêtes. 

18aO.  2  janvier.  —  DKCRET  du  Président  de  la  République 
réglant  l'Organisation  et  les  attriliii timi^  de  la  Commission  de.s 
Théâtres  (devant  être  consultée  i»ur  les  Uèglemeuts  du  Conserva- 
toire). 

2  janvier.  —  DÉCRET  du  Président  de  la  République 
portant  nomination  des  Membres  de  la  nouvelle  Commission  des 

Théâtres. 
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4850.  25  avril.  —  DÉOEŒT  portant  uffeclation  de  bàtiinenU  au 
service  du  Conseratoire  de  Musique.  (Salle  de  Concerts.) 

1850. 22  novembre.  —  Règlbiieiit  ministériel  sur  f  Enseigne- 
ment. 

1851.  7  décembre.  —  DECHET  du  Président  de  la  République 
qui  rapporte  les  Décrets  qui  avaient  établi  une  Commission  des 
Théâtres  près  le  Ministre  de  llntôrieur. 

1852.  10  juin.  —  Arrâté  du  Ministre  de  l'Intérieur  relatif  à 
*    rormmisation  des  Ecoles  succursales. 

1853.  14  février.  —  DÉCRET  qui  place  le  Conservatoire  dans 
les  attributions  du  Ministre  d'États 

1853.  i%  mn.  —  LOI  sur  les  Pensious  civiles. 

1854.  10  juillet.  —  ARaèri  Riinistériel  qui  nomme  M.  Lassa- 
bathie  Administrnleur. 

1854. 2â  décembre.  —  AnaÂrB  du  Ministre  d'État  qui  crée  une 
Gla.sse  d'Histoire  et  de  Littérature  au  point  de  vue  de  l'Art  et  du 
Théâtre.  (M.  Samson^  professeur.) 

1855.  29  avril.  — Arrêté  du  Ministre  d'État  qui  institue  une 
quatrième  classe  de  Déclamation  dramatique. 

1855.  6  octobre.  —  Arrêté  du  Ministre  d'État  sur  les  Engage- 
ments d'Elèves. 

1856.  27  mai.  —  Arrêté  du  Ministre  d'État  portant  que  les 
Professeurs  seront  nommés  sur  la  présentation  duDirecteur^  sans 
le  Concours  des  Comités  des  Études  musicales  et  dramatiques. 

1857.  26  avril.  —  Arrêté  du  Ministre  d'État.  Nouvelle  orga* 
nisation  des  Ecoles  succursales. 

1858.  20  juillet  —  Arrêté  du  Ministre  d'État  qui  nomme  une 
Commission  ciiargée  de  rechercher  les  moyens  d'élÂblir  en  France 
un  diapason  musical  uniforme. 

1819.  16  février.  ^  Arrêté  du  Ministre  d'État  qui  institue  un 
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Diapasion  normal  en  France,  et  en  imi)os>e  i'adoptiou  ù  tous  les 
Etablissements  musicaux. 

4859.  31  mai.  »  Abbêté  da  Ministre  d'État  sur  le  Diapaiioii 
normal.  —  Son  poinçonnage.  —  L'apposition  et  vérification  du 
poinçon  au  Conservatoire.  ^  Conditions  de  fabrication. 


ARREST  du  Conseil  d'Ètit  du  Roi  inftituant  r£cûle  de 

chant  de  l'Opéra. 


Le  Roi  s'étant  fuit  rendre  compte  de  la  nouvelle  administration 
de  l'Académie  Royale  de  Musique,  établie  par  l'arrestdeson  Con- 
seil du  17  mars  1780,  a  reconnu  la  nécessité  d*y  faire  ^elques 
changements.  Il  a  paru  surtout  à  Sa  Majesté  que  ce  qui  pourroit 
contribuer  le  plus  efficacement  à  donner  à  un  spectacle  aussi  in- 
téressant pour  le  public  on  nouveau  degré  de  perfection,  ce  se- 
roit  d'abord  d'établir  une  École  où  l'on  pût  former  tout  à  la  fois 
des  r^ujets  utiles  à  l'Académie  Royale  de  Musique^  et  des  Élèves 
propres  au  service  particulier  de  la  Musique  de  Sa  Majesté  ;  en 
second  lieu,  d'exciter  l'émulation  des  auteurs  par  des  prix  qui  se- 
raient adjugés  aux  meilleurs  poèmes  lyriques;  et  enfin  d'encoura- 
ger le  zèle  des  principaux  sujets  de  T Académie  Ruyale  de  Musique, 
en  augmentant  leur  traitement.  A  quoi  voulant  pourvoir;  ouï  le 
rapport,  le  Uoi  étant  en  sou  Conseil,  a  ordonné  et  ordonne  ce  qui 
suit  : 


A  compter  du  avril  prochain,  il  sera  pourvu  à  l'établisse- 
ment d  une  Lcolu  tenue  par  dliabiles  Maîtres  de  musique,  de  cla-  * 
vecin,  de  déclamation  de  langue  française  et  autres,  chargés  d'y 
enseigner  la  musique,  la  composition  et  en  général  tout  ce  qui 
peul  servir  à  perfectionner  les  différents  talents  propres  a  la  Mu- 
sique du  Roi  et  à  l'Opéra,  ainsi  que  le  tout  sfra  plus  ariipltiuent 
expliqué  dans  le  hegieniunt  qui  sera  fait  pour  deterinnier  le  ciioix, 
les  fonctions,  les  émoluments  des  différents  maîtres,  le  nombre 
des  Élèves  et  les  qualités  requises  pour  leur  admission^  leur  trdi- 
teoient  et  entin  ia  police  intérieure  de  ladite  Ëcole. 


s  janvier 


Article  premier. 
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ARR£ST  du  Conseil  d'Etui  du  Roi  qui  établit  wi  Bureau  de 

timbres  pour  la  musiijue*' 

m 

15  septembre  1780. 

Le  Hoi  s'élantfait  rendre  compte,  en  son  Conseil^  des  mémoires 
présentés  par  les  auteurs,  compositeurs  et  marchands  de  musique^ 
à  l'effet  d'arrêter  le  cours  des  contrefaçons  qui  nuisent  aux  droits 
des  artistes  et  aux  progiès  de  l'art,  surtout  depuis  que  les  ouvra- 
ges de  ce  genre  sont  assez  recherchés  pour  réyeilier  la  cupidité 
et  animer  à  la  fraude;  Sa  Majesté  ayant  reconnu  que,  par  ces  ahus, 
les  droits  de  la  propriété,  sont  de  jour  en  jour  moins  respectés, 
et  que  les  talents  sont  dépouillés  de  leurs  productions;  à  quoi 
voulant  pourvoir;  le  Roi  étant  dans  son  Conseil,  de  l'avis  de  H.  le 
Gardii  des  Sceaux,  a  ordouuë  et  ordonne  ce  (^ui  buit  : 

Art.  XH. 

H  y  aura  à  TEcole  royale  de  Déclamation  et  de  chant,  à  Paris, 
un  Bureau  établi  pour  timbrer  toute  pièce  de  musique  gravée 
ou  imprimée  que  l'on  voudra  mettre  en  vente  ;  à  ce  Bureau  assi:»* 
tera  toujours  un  Professeur  de  ladite  École  royale,  qui  sera  tenu 
d'y  faire  le  service  tous  les  jouiB  ouvrables,  depuis  dix  heures  du 
tuatin  jusqu'à  deux  heures  après  midi. 

Art,  Xni. 

Toute  pièce  de  musique  p^ravée  ou  imprimée  sera,  avant  d'être 
exposée  en  veutn  ni  distribuée,  portée  à  ce  bureau,  pour  y  être 
timbrée  par  celui  qui  sera  préposé  à  cet  effut;  et  toute  musique 
qui  se  trouvera  exposée  en  vente,  ou  qui  sera  prouvée  avoir  été 
vendue  ou  distribuée  après  la  publication  du  présent  arrest,  sans 
avoir  été  soumise  à  cette  formalité,  sera  saisie,  et  le  contreve* 
nant  condamné  à  l'amende  de  trois  mille  livres. 

Abt.  XIV. 

Il  y  aura  au  Bureau  deux  timbres,  l'un  portant  :  Musirjne,  et 
servant  pour  timbrer  les  exoîiiplaires  de  musique  qui  seront  im- 
primés ou  gravés  après  la  publication  du  présent  anêt;  et  l'autre 
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portant  ces  iiiots:  Ancienne  mii?iùi}te,  et  servant  à  timbrer  toute 
musique  imprimée  ou  gravée  a  vaut  ladite  publication. 

Art.  XXII. 

Le  produit  de  toutes  les  saisies  de  musique  qui  seront  faites 
sera  attribué,  savoir  :  un  quart  aux  employés  des  fermes>  lors* 
qu'ils  auront  eu  part  à  la  saisie;  un  quart  k  la  Chambre,  syndic 
cale  dans  laquelle  le  dépôt  aura  été  fait,  ou  la  moitié  si  la  saisie 
a  été  faite  par  des  officiers  de  ladite  Ghaiûbre  et  le  surplus  &  TÉcoIe 
royale  de  Déclamation  et  de  chant,  déduction  préalablement  faite 
des  frais  légitimement  faits. 

Aut.  XXV. 

Veut  Sa  Majesté  que  le  produit  du  timbre,  ainsi  que  celui  des 
amendes  et  confiscations  ci-dessus  ordonnées  au  profit  du  bureau 
du  timbre,  soient  employés  à  Tentretien  de  rÊcole  royale  de  Dé« 
clamation  et  de  chant  établie  dans  la  Tille  de  Paris. 


Conseil  général  de  la  Commune  de  I^ans* 

Le  samedi  neuf  juin  mil  sept  cent  quatre-vingt-douze.  Tan  qua- 

tiieiiie  dé  la  liberté. 

Le  Conseil  général,  après  avoir  entendn  le  rapport  de  M.  Vi^niier 
Caray  sur  le  projet  d'un  établissement  d'Ecole  gratuite  de  Musique 
de  la  Garde  nationale  parisienne,  déjà  soumis  au  Corps  muni«> 
cipal. 

Le  Procureur  de  la  Commune  entendu, 

Conluniiément  à  Toflre  luile  par  ie  corp^  ilc  la  ^lu^ique  de  se 
charger  de  cent  vingt  ÏJIèves,  qui  seront  instruits  gratuitement, 
qu'il  sera  présenté  par  chacun  des  soixante  bataillons,  des  jeunes 
gens,  liis  de  citoyens  servant  dans  la  Garde  nationale,  âgés  de  dix 
à  seize  ans  pour  ceux  qui  n'auraient  encore  aucune  notion  de 
musique,  et  de  l  'âge  de  dix-huit  à  vingt  ans  pour  ceux  qui  seraient 
déjà  musiciens,  lesquels  seront  désignés  chacun  par  le  comman- 
dant de  leur  bataillon  aux  chefe  de  leurs  légions  respectives,  qui 
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les  adresseront  au  Commissaire  de  la  Garde  nationale  pour  être 

inscrits  au  nombre  des  Élèves  de  la  Musique; 

Déclare  que  pour  jouir  des  avaiita<^'es  de  cette  Kcole,  chaque 
Élève  sera  tenu  de  se  pourvoir  d'un  habit  uniforme  de  la  Garde 
nationale^  comme  aussi  de  se  fournir  d'iustiuaieuts  et  de  papier 
de  musique  ; 

Arrête  que,  pour  le  régime  intérieur  de  l'École,  les  Commis- 
saires de  h  Garde  nationale  présenteront  un  Règlement  pour  être 
revêtu  de  i'approl)ation  du  Corps  municipal  et  du  Conseil  général 
de  la  commune; 

Arrête^  au  surplus,  que  la  Municipalité  ne  sera  tenue  d'aucune 
autre  dépense  relative  à  un  Ëtablis«ement  d'instruction  d'Élèves 
que  des  prix  qui  seront  distribués  annuellement  aux  sujets  qui 
se  seront  distingués  dans  l'art  de  la  musique  ; 

Arrête  en  outre  que  le  rapport  du  Commissaire,  ensemble  le 
Règlement,  seront  imprimés  pour  être  envoyés  au  Commandant 
général  de  la  Garde  nationale,  aux  Chefs  de  légion  et  aux  Com- 
mandants de  bataillon  pour  être  rais  à  exécution  avant  le  1^^  juil- 
let prochain. 

Suit  le  Règlement  pour  VÉcole  gratuite  de  Musique  établie  sous 
l'inspection  de  la  municipalité,  rue  Saint-Joseph,  au  dépôt  de  la 
musique  de  la  garde  nationale* 

Abticlc  premier. 

Lorsque  les  âèves  se  présenteront  munis  d^un  certificat  d'enre- 
gistrement du  Commandant  de  la  Musique  et  du  Commissaire  de 

la  Garde  nationale ,  ils  seront  inscrits,  par  le  Sergent- major  du 

corps,  sur  un  regibLre  leuu  à  cet  etlut,  en  désignant  le  bataillon 
dans  lequel  ils  auront  été  choisis.  Ils  seront  examinés  par  le  Maître 
de  Musique,  accompagné  d'un  Professeur  de  chaque  instrument, 
pour  connaître  leurs  dispositions  et  déterminer,  d'après  leur  vœu, 
ie  geure  d'instruments  dans  lequel  iU  feront  leurs  études. 

Abt.  II. 

Les  Elèves  recevront  par  semaine  deux  leçons  de  solfège  d'une 
heure  de  durée  chacune^  trois  leçons  d'instruments  aussi  d'une 
heure,  et  seront  admis  h  une  répétition  générale  lorsqu'ils  seront 
en  état. 
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Art.  m. 

Les  heum  d'étude  seront  indiquées  par  un  tableau  qui  sera 
dressé  à  cet  effet  par  le  (k/tmaaindaint  de  la  Musiquê. 

Art.  IV. 

Les  Élèves  ne  pourront  se  rendre^au  lieu  dans  lequel  il»  de- 
vront prendre  leurs  leçons  qu'à  Theure  indiquée  à  cet  eifet^  à 

moins  qu'ils  n'aient  été  commandés  pour  un  service  extraordi- 
naire. 

Art.  V. 

Les  Élèves,  concurremment  avec  leurs  Maîtres,  feront  le  service 
de  la  Garde  natwnale  et  des  Fêtes  publiques. 

Art.  VI. 

Les  Élèves  seront  tenus  de  se  fournir  d'un  unifbrme  complet, 
d'instruments  de  musique  propres  à  leurs  études  et  de  papier  à 
musique. 

Aux.  VII. 

Il  sera  établi  une  classe  de  copie  dans  laquelle  les  Klèves,  après 
leurs  leçons^  seront  tenus  d'employer  une  heure  à  copier  la  mu- 
sique nécessaire  à  leurs  études. 

Aki.  Ylll. 

Les  Elèves  qui  s'écai  teront  de  la  subordination  qu'ils  devront  à 
Tordre  établi  >  seront  exclus  des  leçons  pendant  huit  jours, 
quinte  jours  et  un  mois,  selon  le  délit  ;  dans  le  cas  de  récidive, 
ils  seront  renvoyés  d'après  le  jugement  qui  en  sera  porté  par 
un  Comité  composé  du  Commandant,  de  cinq  des  Professeurs  et 
de  quatre  Élèves. 

ArtI  IX. 

Il  V  aui  a  tous  les  ans  un  e&ercice  public  en  présence  du  Corps 
municipal. 

Art.  X  ET  DERMKR. 

11  est  indispensable  que  les  Élèves  qui  se  présenteront  réunis- 
sent les  qualités  physiques  nécessaires  à  leur  profession  et  parti- 
culièrement aux  instruments  à  vent. 

Signé  au  registre  ;  Pétion. 
ilovER,  secrétaire,  greflier-adjoiul. 
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DÉCRET  la  Convention  nationale,  du  18  brumaire  an  ÎI, 
qui  ordonne  la  formation  d*un  InMttut  national  de  Musique  à 
Pom*  (8  AOTembre  1793») 

La  (jonveution  nationale  décrète  : 

Article  premier. 

11  sera  formé  dans  ia  commune  de  Paris  un  Institut  national 
de  Musique. 

Abt.  II. 

Le  Comité  d'instruction  publique  préseiilii  i  à  la  Convention 
un  projet  de  démt  sur  rorganisation  de  cet  E^lissement. 

Signé  :  hàun.  Président. 


lot  pwtam  établissement  d^tèn  GouserVatoire  be  McsiQvfi  à  Pa* 
ris,  pcfur  renseignement  de  cet  art,  du  i6  thermidor  an  m 
(3  août  1795)  de  la  RépMique  /fmçaise* 

La  Convention  nationale^  après  avoir  entendu  le  Ri^rt  de  ses 
Comités  dlnstrucUon  publiiitte  et  des  Finan€es> 

DÉcasTË  1 

ARTICLE  I**. 

liC  Conservatoire  de  Musique^  créé  mm  le  nom  d'Institut  iiatio- 
liai  par  le  décret  du  18  bnimaire  an  deuxivMiie  dt»  la  République, 
est  établi  dans  ia  commune  de  Paris  pour  exécuter  et  enseigner 
ia  Musique. 

ii  sera  composé  de  cent  quinze  Artistes. 

Aai.  lié 

Sous  le  rapport  d'exécution,  il  est  employé  à  célébrer  les  Fêtes 
nationales;  sous  le  rapi»i.rl  d'iiinscigiicmeiu,  il  est  chargé  de  for- 
mer les  Élèves  dans  loutes  les  parties  de  l'art  musical. 


-  4W  — 
Art.  m. 

Six  cents  Élèves  des  deux  sexes  reçoivent  gratuitement  l'instnio- 
Uon  dans  le  Conservatoire.  Ils  sont  choisis  pioporti<mnelieinenl 
dans  tous  les  départements. 

Akt.  IV. 

La  surveillance  de  toutes  les  parties  de  rEnseignenient  dans  ce 
Conservatoire,  et  de  l'exécution  dans  les  fêtes  publiques,  est  con- 
fiée à  cinq  inspecteurs  de  l'Enseigneincnt  choisis  parmi  les  Com- 
posteurs. 

Art.  V. 

Les  ciii({  Inspecteurs  de  l'Enseigneiueiit  sont  nommés  par  Tin- 
stitut  natiouai  des  Sciences  et  Arts. 

Art.  VI. 

Quatre  Professeurs^  pris  indistinctement  parmi  les  Artistes  du 
Conservatoire^ enformerontradministration  conjointement  avec  les 
cinq  Inspecteurs  de  l'Enseignement. 

Ces  quatre  Professeurs  sont  nommés  et  renouvelés  tous  les  ans 

par  ic^  Arlibte^  du  Conservaluii  e. 

Art.  vil 

L'Administration  est  chargée  de  la  police  intérieure  du  Conser- 
Vatoire^  et  de  veiller  à  Texécution  des  Décrets  du  Corps  législatif 
ou  des  Arrêtés  des  Autorités  constituées  relatiiis  à  cet  Établisse 
ment 

Art.  VIIL 

Les  Artistes  nécessaires  pour  compléter  le  Conservatoire  ne 
peuvent  l'être  que  par  la  voie  du  Concours. 

Art.  IX. 

Le  Concours  est  jugé  par  Tlnstitut  national  des  Sciences  el 
Arts. 

Art.  X. 

* 

Une  Bibliothèque  nationale  de  Musique  est  formée  dans  le  Con- 
servatoire i  elle  est  composée  d'une  Collection  complète  des  par- 
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tilions  et  ouvrages  traitant  de  cet  art,  des  inslrurnents  antiques  ou 
étrangers  et  de  ceux  à  nos  usages  qui  peuvent^  par  leur  perfection, 
servir  de  modèles. 

Art.  XI. 

Cette  Bibliothèque  est  publique  et  ouverte  à  des  époques  fixées 
par  rinstitut  national  des  Sciences  ,et  Arts^  qui  nomme  le  Biblio- 
thécaire. 

Art.  XH. 

Les  appointements  fixes  de  chaque  Inspecteur  de  l'Enseigne- 
ment sont  établis  à  cinq  uiillc  livres  f>ar  an  ;  ceux  du  Secrétaire,  • 
à  quatre  mille  livres  ;  ceux  du  Bibliothécaire,  à  trois  mille  livres. 

Trois  classes  d'appointements  sont  établies  pour  les  autres  Ar- 
tistes. Vingt-huit  places  à  deux  mille  cinq  cents  livres  forment  la 
première  classe  ;  cinquante-quatre  places  à  deux  mille  livres  for^ 
ment  la  seconde  classe;  et  vingt^huit  places  k  seize  cents  livres 
forment  la  troisième  classe. 

Art.  XIII. 

Les  dépenses  d'administration  et  d'entretien  du  Conservatoire 
sont  réglées  et  ordonnancées  par  lu  l^ùiivoir  exécutif,  d'après  les 
États  fournis  par  i  aduiinistration  du  < .uuservatoire  :  ces  dépenses 
sont  acquittées  par  le  Trésor  public. 

Art.  XIY. 

Après  vingt  années  de  service^  les  Membres  du  Conservatoire 
central  de  Musique  ont,  pour  retraite^  la  moitié  de  leurs  appoin> 
tements;  après  cette  époque^  chaque  année  de  service  en  plus 
augmente  cette  retraite  d*un  vingtième  desdits  appointements. 

Art.  XV. 

Le  Conservatoire  fournit  tous  les  jours  un  Corps  de  Musiciens 
pour  le  service  de  la  Garde  nationale^  près  le  Corps  législatif. 
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FOBMATIOH. 


KMSEIGKEMENT. 

Solfé^   U 

darinette   19 

Flûte   n 

Hautbois   4 

Basson   12 

Cor  (premier)   6 

Cor  (second)   0 

Trompette   2 

Trombone   i 

Serpent   4 

buccini  I  I 
Tuke  corvaei 

Timbalier   i 

Violon   8 

Basse   4 

Contre-basse   1 

Clamin   6 

Orgue   i 

Vocalisation   3 

Cliant  simple   4 

Chant  déclamé   2 

Accompagnement   3 

Compobilion   7 

Total.  .  .  ."ÏÏS 


EXÉCUTION. 

Compositeurs  dirigeant 

l'exécution   5 

Chef  d'orchestre  exécutant.  1 

Clarinettes    dO 

Flûtes   iO 

Cors  (premiers)   6 

Cors  (seconds)   (î 

liassons   18 

Serpents   8 

Trombones   3 

Trompettes  ;  4 

TubsB  corvsB   3 

Buccini   2 

Timbaliers   2 

Cymbaliers   3 

Tambours  Jturcs   3 

Triangles   3 

Grosses  caisses   3 

Non -exécutants  employés 
à  diriger  les  Elèves  chan- 
tant ou  exécutant  dans 

les  fêtes  publiques.  ...  10 

Total. . .  Tm 


LOI  portant  suppression  de  la  Musique  de  la  Garde  iiationaïe 
parisienne,  du  lë  thermidor  an  ui  (3  août  1795)  de  la  BépUr 
bligue  française, 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le  Rapport  de  ses 
Comités  dlnstruction  publique  et  des  finances, 

DteaiTB  : 

L'Institut  national  des  Sciences  et  Arts  n'étant  pas  organisé 
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dans  ce  moment^  les  fonctions  qui  lui  sont  attribuées  par  la  pré- 
cédente Loi  appartiendront  au  Comité  d'Instruction  publique. 

La  Convention  nationale  nommera  les  cuiq  Inspecteurs  de  l'Enr 
seignement  d'après  ua  Rapport  de  sou  Comité. 

Art,  il 

La  Musique  de  la  Garde  nationale  est  supprimée  par  le  présent 
Décret  Les  Artistea  qui  la  composent  font  partie  du  Gonsera- 

toire. 

Art.  111. 

LlStablisseEnent  connu  sous  le  nom  d'Ëeole  de  diant  et  de  Dé- 
clamation est  supprimé  par  le  présent  Décret 

Les  Artistes  y  professant  la  Musique  font  partie  du  Conservap 
toiré« 

Aht.  IV. 

Le  Comité  dlnstruction  publique  déterminera  la  liste  des  Ar- 
tistes qui  demnt  composer  les  différentes  Classes  du  Gosiser?»» 
toîre* 

Art.  V. 

Les  objets  devant  former  la  Bibliothèque  du  Conservatoire >  en 
conséquence  de  Tarticle  X  de  la  présente  U)i>  seront  choisis  dans 
le  dép6t  formé  par  la  Commission  temporaire  des  Arts,  par  une 
Commission  d'Artistes  muaidens^  dont  le  Comité  d'Instruction  pu^ 
blique  nommera  les  Membres. 

Axa.  VL 

Kn  considération  des  services  rendus  par  la  Musique'de  la  Garde 
nationale  dans  l'exécution  des  fêtes  publiques  et  dans  la  iru  nifition 
des  Élèves,  ses  Membres  reci  vront,  par  forme  d  indenuiitL,  unî- 
somme  égale  aux  appointements  qu'ils  ont  reçus  depuis  le  18  bru- 
maire an  II  de  la  République^  époquedu  Décret  qui  établit rinsti- 
tut  national  de  Musique. 

Art.  vil 

La  Commission  de  l'Instruction  publique  ordonnera,  sans  délais 
rétablissement  du  Conservatoire  de  Musique  dans  le  local  dit  /es 
Mmm-FlaisirSf  déjà  désigné  par  Arrêté  du  Comité  de  Salut  po- 
blic. 
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DÉCRET  sur  VÉiablissemmU  d*un  Fensi<mnat  ei  d^um  École  d$ 
DédamaUon  dam  le  ùm$ermtùire  de  Mmique, 

Palais  ta  TuileiieB^  le  3  mars  1606^ 

Napoléon^  Empereur  des  Français^  etc. 

Sar  le  Rapport  de  notre  Mioistre  de  nntérieur. 
Nous  avons  décrété  et  décréions  ce  qui  suit  : 

Il  sera  établi  dans  le  local  du  Conservatoire  impérid  de  Musi- 
que un  Pensionnat  pour  recevoir  douze  Élèves  (hommes). 

AftT.  il. 

Ces  Élèves  ne  pourront  être  admis  dans  le  Pensionnat  qu'après 
la  révolution  physique  dite  la  mue  de  la  voix. 

Aet.  UL 

Six  Élèves  (femmes)  seront  pensionnées  chez  leurs  parents  ou 
dans  une  pension  particulière  au  choix  du  Ministre  :  elleb  vien- 
dront prendre  rinstructiou  au  Cuiller valuire. 

Art.  IV. 

Il  sera  fait  un  Règlement  pour  l'admission,  le  régime  intérieur 
et  la  discipline  du  PeuMonnat. 

ART.  V. 

Il  sera  ajouté,  au  crédit  annuel  du  Conservatoire  la  somme  do 
1,100  IV.,  tous  frais  coiiipris,  pour  chaque  Élève  (liomme)  admis 
dans  le  Pensionnat^  et  celle  de  900  fr.  pour  chaque  femme. 

Art.  VI. 

Trois  classes  de  Déclamation  seront  ajoutées  ù  celles  déjà  exis- 
tantes dans  le  Conservatoire. 

Art.  vil 

Deux  de  ces  Classes  seront  affectées  à  l  lî^useignement  de  la  Dé^ 
clamalîon  ai)pUcable  à  la  scène  lyrique  ;  les  deux  autres  seront 
alTectées  ù  l'enseignement  de  la  Déclamation  dramatique. 
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Art.  VllJ. 

Les  tiob  Professeurs  établis  par  le  présent  Décret  jouiront  du 
même  traitement  que  les  Professeurs  actuellement  en  exercice. 

AaT.  IX. 

Il  sera  fait  un  fonds  particulier  au  Ministre  de  Tlntérieur  : 
r  Pour  les  frais  de  premier  établissenacnt  du  Pensionnat; 
2^  Pour  rétablissement,  dans  la  principale  salle  du  Gonserva* 

toire^  d'un  Théâtre  propre  à  l'exécution  des  Exercices  drama- 

iques  ; 

>  Pour  rachèYement  de  la  Bildiothèque  du  Gonaerratoiie  im^ 
pénal  de  Musique. 

Art.  X. 

Notre  Ministre  de  nntérieur  esi  çhaiigé  de  l'exécution  du  pré- 
sent Décret. 

Signé  :  NAPOLÉON. 
Pour  ampliation  : 

Le  Minime  de  ^Intérieur, 
*  Champagny. 


Paris,  le  «SjttlUetlSQT. 

Le  Conseiller  d'État  à  vie.  Directeur  géfiéral  de  l'instruetim 
publique, 

A  Messieurs  les  Préfets  des  départements. 

Monsieur  le  Préfet,  vous  avez  connaissance  du  Décret  impérial 
du  3  mars  4806  qui  fonde  à  Paris  un  Pensionnat  gratuit  dans  le 
Conservatoire  impérial  de  Musique. 

L'objet  de  cette  Institution  est  de  former,  à  Tétude  spéciale  de 
la  Musique  vocale,  des  jeunes  gens  de  Vui)  et  de  l'autre  sexe,  in- 
diqués au  Gouvernement  comme  doués  des  plus  belles  dispositions 
itoui  le  Cliaiit  et  la  Déclamation  lyrique. 

Eu  exécution  de  ce  Décret,  Son  Excellence  le  Ministre  de  rin- 
téiieur  vient  d'arrêter  un  Rè^^leraent  particulier,  et  je  me  hèle 
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de  vous  faire  eoniudtre  celles  des  dispositions  de  ce  Règlement 

qui  vous  intéressent  le  plus,  pour  que  Yous  avisiez  promptement 

aux  luujens  d'en  assurer  l'exécution. 

Le  Conseiller  d'État  Directeur  général  de  l'Instruction  publique, 
adressera  aux  PnMets  des  département-^  la  série  des  conditions  pres- 
crites pour  être  a  irnis  au  Pensionnat  du  Conservatoire,  avec  uo  mo- 
dèle de  Tableau  dans  IfMjutil  les  Préfets  lui  feront  connaître: 

1"  Ceux  des  jeunes  gepi»  de  leur  département  qui  aspirant  à  4e3  places 
de  Pensionnaires; 

2°  l.e'ir  [lays  et  l;i  date  précise  de  leur  naissance; 

3"  La  iicilu/  e  et  le  degfé  de  leurs  counaissiiiices,  spécialement  dans 
l'Art  nuisical  ;  ' 

4"  La  nature  de  leur  voh,  son  étendue  dans  les  sons  aigus  et  dans 
les  sons  graves  ; 

5*  Leur  taille^  le  degré  de  leurs  forces  pliysiques,  et  tout  ce  qui  com- 
pose leur  signalemeot  ; 
e*»  L*£tatetles  faenltéi  de  leurs  parenta. 

AaT,  XL 

Si,  d'après  les  renseignements  fournis  par  !es  Préfets  au  Directeur 
général  de  l'Instruction  publicjye,  et  ieuvovc^  par  lui  au  Directeur  du 
Conservatoire  pour  avoir  l'avis  des  Inspecteurs  de  i  Kuseignement,  il  y 
a  lieu  de  laue  venir  aux  examens  de  cet  Établissement  les  suje^  indi« 
qués,  la  proposition  motivée  eo  sera  faite  au  Ministre  de  rint^ear  par 
le  Directeur  général  de  rinstruction  publique. 

'    Art.  Xn. 

Les  frais  de  voyage  des  Candidats  mandés  en  vertu  de  la  Déci>ioM 
ministi^rielle  seront  supportes  par  les  parents.  Dans  le  cas  où  la  fîi- 
mille  d'un  des  Aspirants  serait  absolument  hors  d'état  de  supporter 
cette  dépense,  le  Préfet  du  département  soumettra  cette  difficulté,  avec 
toutes  les  circonstances  particulières,  au  Conseiller  d'État  Directeur 
général  de  rinstruction  publnjuc,  et  cehii-ci  en  fera  l'objet  d'un  Rap- 
port au  Ministre,  qui  (iécidera  s'il  y  a  lieu  à  payer  extra  >rdinairement 
les  frais  de  voyage  dudil  Aspirant  sur  les  dépenses  imprévues  du  Mi- 
nistère ou  sur  toute  autre  partie  de  fonds. 

Kn  vous  envoyant,  Monsieur  le  Préfet,  le  modèle  da  tableau 
ci-joint,  je  crois  vous  mettre  stiffisamment  à  mènie  de  classer,  se- 
lon le  vœu  (\n  Ministre^  len  renseignements  demandés  par  Tar- 
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Ucle  ii  da  Règlement.  J'ajouterai  oepeDdantque  ces  détails  nesan- 
raient  être  trop  exacts  ni  trop  circonstanciés.  Ce  ne  sont  pas  seu- 
lement les  divers  degrés  d'instruction  et  de  dispositions  naturelles 
qu'il  convient  d'établir,  vos  notes  doivent  faire  connaître  jus- 
qu'aux moindres  nuances  qui  pourraient  distinguer  les  uns  des 
aulres  des  aspiraiils  d  un  mérite  à  peu  près  égal. 

Je  vous  invite  donc  à  nommer  promptement  une  Coaiaiission 
d*Arti4es  miisici^îns,  composée  de  Professeurs  ou  Amateurs  les 
plus  distingués  de  votre  Département,  à  l'effet  de  constater,  con- 
formément aux  Instructions  suivantes  et  aux  questions  consij^'nées 
dans  l'article  10  du  Hèglement,  les  avantages  acquis  et  les  dispo- 
sitions naturelles  des  aspirants.  La  Commission  vous  fera  sur  cet 
objet  un  Rapport  détaillé  qui  devra  être  joint  aux  présentations 
que  vous  aurez  à  me  faire  dans  le  courant  du  mois  prochain  au 
plus  tard. 

Chaque  Aspirant^  de  quelque  sexe  qu'il  soit^  devra  savoir  Itie 
et  écrire^  avoir  l'entier  usage  de  ses  facultés  physiques,  une  très- 
belle  voix  et  tout  ce  qui  dénote  ou  promet  une  bonne  organisatioa 
musicale  (art.  2). 

Entre  deux  Aspirants  d'un  mérite  égal  par  rapport  au  Chant, 
il  conviendra  de  présenter  par  préférence,  ou  du  moins  en  pre- 
mière ligne,  celui  qui  réunira  à  ce  mérite  une  buime  conturma- 
tion  et  une  représentation  avantageuse  (art.  3). 

Les  Élèves-hommes  ne  seront  admis,  et  vous  aurez  en  consé- 
quence soin  de  ne  les  pré.senter  que  depuis  lu  terme  de  la  mue 
de  la  voix  jusqu'il  l'âge  de  vingt-quatre  ans. 

Les  Élèves  femmes  ne  seront  admissibles  que  depuis  l'âge  de 
quatorze  ans  révolus  jusqu'à  celui  de  vingt. 

Je  vous  invite  à  vouloir  bien  transmettre  copie  de  la  présente 
Circulaire  et  du  Tableau  qui  y  est  joint  à  tous  les  Sous-IVéfets  de 
votre  département,  afin  qu'ils  fassent,  s'il  y  a  lieu,  dans  leurs  ar* 
rondissements  respectifs,  la  même  convocation  d'Artistes,  et  ab- 
solument le  même  travail  que  vous  êtes  chargé  de  faire  vous- 
même,  par  le  Règlement  de  Son  Excellence,  dans  le  chef  lieu  de 
votre  Préfecture.  Ce  sera  de  la  réunion  de  leurs  rapports  au  vôtre 
que  se  composera  votre  présentation;  et  il  est  nécessaire  de  leur 
recommander,  à  cet  égard,  non-seulement  de  la  célérité,  mais  en- 
core la  plus  parfiiite  uniformité  de  travail. 

Le  Pensionnat  dont  il  s'agit  n'aura  pas  uniquement  p»uir  objet 
de  fournir  des  sujets  distingués  à  la  Ciiiapclle  de  S.  M  l'ii^inpereur 
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et  Roi,  et  aux  théâtres  de  la  Cour  et  de  la  capitale  ;  Tintention  do 
Gouvernement  est  que  tous  les  théâtres  lyriques  de  TEmpire  par- 
ticipent aux  avantages  de  cette  Institution.  Tel  est  Tesprit  dans 
lequel  Son  Excellence  a  conçu  non-seulem^t  les  articles  régle- 
mentaires dont  je  viens  de  vous  donner  connaissance,  mais  encore 
son  Hèfzlement  général  des  Théâtres;  et  je  saisis  cette  occasion  de 
vous  informer  que  quatre  Classes  de  Décldiuation  théâtrale,  à  la 
tête  (lesquelles  se  trouvent  les  Professeurs  les  plus  distingués  (1), 
sont  maintenant  atlacliées  au  Conservatoire  impérial.  Si  quelques 
jeunes  gens  de  votre  département  vous  paraissaient  avoir  d'heu- 
reuses dispositions,  et  vous  exprimaient,  par  Torganede  leurs  pa- 
rents, le  désir  de  suivre  l'une  de  ces  Classes,  je  vous  inviterais  à 
m'en  donner  avis.  Cette  circonstance  est  toutefois  séparée  de  ce 
qui  forme  le  principal  objet  de  la  présente  Circulaire^  et  vous  vou- 
diez  bien  en  faire  le  sujet  d'une  correspondance  à  part. 

Je  TOUS  invite.  Monsieur  le  Préfet,  à  m'accuser  réception  de 
cette  lettre,  et  à  me  mettre  promptement  à  même  de  placer  sous 
les  yeux  du  Ministre  le  résultat  des  dispoâtions  qu'elle  renferme. 

J'ai  rhonneur  de  vous  saluer. 

Signé  :  l  ouiicroy. 


DECliKi  impérial  sur  la  Surveillance ,  V Organisation ^  î'Adini- 
nistration,  la  Comptabilité,  la  Police  et  Discipline  du  Théâtre- 
Français. 

Au  quartier  impérial  de  Moscou,  le  15  octobre  1812. 

NAPOLÉON,  Empereur  des  Français,  Roi  d'Italie,  Protecteur 
de  la  Confédération  du  Rhin,  Méidiateur  de  la  Confédération 
suisse,  etc.,  etc.,  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  de  Tintérieur, 
Notre  Conseil  d'État  entendu, 

^ous  avons  Décrété  et  Décrétons  ce  qui  suit  : 

(I)  &1M.  Monvel,  Dugazon,  Fleury,  Dasincourt,  Tabnaet  Lafon. 
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TITRE  Vm. 

DES  ÉLÈVES  DO  TBAAtRB-FRAHÇAIS. 

§  r'..—  livinOre,  Nomnatioriy  Instruction  et  Entretien  des 

Élèves. 

Artiglb  LXXXK. 

Il  y  aura,  à  notre  Conservatoire  impérial,  dix-lmit  Élèves  pour 
notre  Théâtre  français^  neuf  de  chaque  sexe. 

Abt*  XG* 

Ils  seront  désignes  par  notre  Ministre  de  riatéheur  :  ils  sercHit 
âgés  au  moins  de  quinze  ans. 

Abt.  XCI. 

• 

Ils  seront  traités  au  Conservatoire  eomme  les  autres  Pension- 
naires qui  y  sont  admis  pour  le  Chant  et  la  Tragédie  lyrique. 

aet.  xai. 

Ils  pourront  suivre  lés  Classes  de  Musique;  mais  ils  seront  plus 
spécialement  appliqués  à  TArt  delà  Déclamation,  et  suivront  exac- 
tement les  Cours  des  Professeurs,  selon  le  genre  auquel  ils  seront 
destinés. 

Art.  XCIII. 

A  cet  effet,  indépendamment  des  Professeurs,  il  y  aura,  pour 
l'Art  dramatique,  deux  Répétiteurs  d*un  genre  différent,  lesquels 
feront  répéter  et  travailler  les  Élèves,  chaque  jour,  dans  les  inter- 
valles des  Classes,  à  des  heures  qui  seront  fixées. 

Art.  XCIV. 

Il  y  aura,  en  outre,  un  Professeur  de  Grammaire,  d'Histoire  et 

de  Mythologie  appliquée  à  l'art  draniatique,  lequel  enseignera  spé- 
cialement les  Élèves  destinés  au  Théâtre-Français. 

Art.  XCV. 

Les  Elèves  seront  examinés  tous  les  ans  par  les  Professeurs  et 
le  Directeur  du  Conservatoire  ;  et  il  sera  rendu  compte  du  ré- 
sultat à  notre  lilinistre  de  ITntérieur  et  au  Surintendant  des 
Théâtres 
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Art.  XCVI. 

Les  Élèves  qui  ne  donneraient  pas  d'espéiaoce  ne  contiaueroni 
pas  leûrs  cours^  et  ils  seront  remplacés. 

Art.  XCVU. 

Ceux  qui  ne  seraient  pas  encore  capables  de  débuter  sur  notre 
Théâtre-Français^  pourront^  avec  la  permission  du  Surintendant, 
s'engager  pour  un  temps  au  Théâtre  de  l'Odéon,  ou  dans  les  trou* 
pes  des  départements. 

Art.  XCYIU. 

Ceux  qui  seront  jugés  capables  de  débuter  pourront  reeeTOÎr 
do  Surintendant  un  ordre  de  début,  et  être,  sdon  leurs  moyens, 
mis  à  Tessai  au  moins  pendant  im  an,  et  ensuite  admis  comme 

Sociétaires,  comme  il  est  dit  art.  67. 

§  2.  ^  Bes  hdgmtu  pour  les  tièm  de  Vkfi  drwmUigue. 

Art.  XOX. 

La  dépense  pour  chacun  des  Élèves  est  fixée  à  onze  cents  francs; 
Le  traitement  puur  cliacuu  des  iiépéiiteurs^  à  deux  mille 
francs  ; 

Le  traitement  du  i^rofesseur,  à  trois  mille  francs. 

Art.  g. 

En  conséquence,  notre  Ministre  de  l'ïntérienr  disposera,  sur  le 
fonds  des  dépenses  imprévues  de  son  ministère,  d'une  somme  de 
vingt-six  mihe  huit  cents  francs  en  sus  de  celle  allouée  pour  notre 
Ck^nsenratoire  impérial  de  Musique. 

Art.  C3. 

• 

Nos  Ministres  de  l'Intérieur,  de  la  Police,  4es  Finances,  du  Tr^ 
sor  et  le  Surintendant  de  nos  Spectacles,  sont  chargés,  chaeiin  en 
ce  qui  le  concerne,  de  Texécution  du  présent  décret,  qui  sera  in- 
séré au  BuUétin  des  Lois. 

Signé  :  NAPOLÉON. 
Pour  expédition  conforme,  délivrée  le  9  janvier  1813. 

Le  Ministre  Secréiaire  d'État  par  intérim. 
Signé  :  Doc  db  Gadoiib. 
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OHDONNANCE  du  Rot  du  28  mai  iSU  qui  rétabUt  ks  attrUm- 
tions  des  Gentilshommes  de  la  Chambre, 

LOUIS,  par  la  Grâce  de  Dieu^  etc.  ; 

Voulant  rendre  aux  premiers  Gentilshorames  do  notre  Chambre 
les  attribudons  et  honneurs  de  leurs  Charges  ; 

Avons  ordonné  et  ordonuonâ  ce  qui  suit  : 

A  compter  de  ce  jour^  les  premiers  Gentilshommes  de  notre 
Chambre  jouiront^  ainsi  qu'ils  en  jouissaient,  des  attributions  et 
honneurs  de  leurs  Charges  en  qualité  d'Ordonnateurs  exclusif  du 

Théâtre-Français^  de  l'Opéra^Gomique^  ainsi  que  de  l'hôtel  des 

Menus-Plaisirs  du  Roi. 

Donné  à  P»ii  is,  le  vingt-huitième  jour  du  mois  de  mai  de  Tan  de 
grâce  mil  huit  cent  quatorze  et  de  notre  règne  le  dix-neuvième. 

Signé  :  LOUIS. 


BÈCRET  du  26  mars  1815  qui  rétablit  le  Conservatmre* 

NAPOLEON^  Empereur  des  Français,  etc.; 
Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Aetigle  P^. 

Les  dispositions  de  l'Ordonnance  du  28  mai  dernier^  touchant 
nos  Théâtres  impériaux,  et  les  ordres  donnés  le  28  décembre  der- 
nier pour  la  suppression  du  Consenratoire  de  Musique  et  la  dispo- 
sition des  ii.diiices  qui  y  étaient  allectés  sont  regardés  coniuie  non 
avenus. 

Abt.  11. 

Les  Commissaires  nommés  par  nous  près  nos  Théâtres  impériaux 
reprendront  leurs  fonctions  et  recevront  provisoirement  les  ordres 
et  instructions  de  notre  grand  Chambellan^  Surintendant  des 
Théâtres. 
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Art.  III 

Le  Directeur,  les  Inspecteurs  et  Professeurs  du  Conservatoire 
de  Musique  rentreront  également  dans  leurs  fonctions.  L'organi- 
sation etradministrationde  cet  Établissement  seront  rétablies  con- 
formément  aux  dispositions  de  nos  Décrets  qui  y  sont  relatif:». 

Art.  IV. 

Notre  Ministre  de  rinterieur  et  notre  grand  Chambellan^  Surin- 
tendant des  Théâtres,  sont  chargés  de  l'exécution  du  présent 
Décret. 

Signé  :  NAPOLÉON. 


ORDONNANCE  d't  Roi  du  10  ^^^cembrû  1820  qui  crée  Vîntm- 

danee  des  Théâtres  royaux, 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Hoi  de  France  et  de  Navarre; 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront,  salut  : 

Vu  notre  Ordonnance  du  1*'  novembre  qni  rrée,  titre  II,  arti- 
cle 16,  un  Directeur  des  Fêtes  et  Spectacles  de  la  Cour,  et  qui, 
titre  lU,  art.  49,  place  dans  les  attributions  du  Ministre  Secrétaire 
d'État  de  notre  Maison  l'adpiinistration  des  Théâtres  royaux, 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art.  I*'. 

L'Intendance  générale  des  Menusi-Plaisirs,  Argenterie  et  Allaires 
de  notre  Chambre,  est  supprimée. 

Art.  II. 

La  Direction  des  Fêtes  et  Spectacles  de  la  Gour  appartiendra  an 
Directeur  des  fêtes  et  spectacles  établi  par  le  titre  11,  art.  16,  du 

Service  du  grand  Chambellan.  Les  fonctions  de  cet  Officier  sont 
déterminées  par  le  Kèglementdu  service  tlu  ^laiid  CliciaibcUaii. 

Art.  ni. 

Il  sera  établi,  sur  les  ordres  de  notre  Mniistre  Secrétaire  d'État 
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•le  notre  Maison,  une  liitendaiict'  des  '!  hiMlrcs  et  dn  Matériel  «les 
fiHos  et  (v^rémonies.  Les  fonctioii^i  de  i  Intendant  sont  déterminées 
par  un  Règlement  particulier. 

Art.  IV* 

Tous  les  objets  mobiliers  appartenant  jusqu'à  présent  à  llntmi- 
dance  générale,  des  Menus-Plaisirs  seront  remis  à  l'Intendance  des 
Tliéàtres  et  du  Matériel  des  Fêtes  et  Cérémonies.  Un  Inventaire  gé- 
néral de  ces  objets  sera  dressé  et  déposé  aU  Ministère  de  notre 
Mciison. 

Art.  V. 

Notre  Ministre  Secrétaire  d'État  de  notre  Maison  est  chargé  de 
rexécntion  de  la  présente  Ordonnance. 
Donné  au  château  des  Tuileries,  le  dix-neuvième  jour  du  mois 

de  décembre  de  Tan  de  grâce  mil  huit  cent  vingts  et  de  notre  règne 

le  vingt-sixième. 

Signé  :  LOUIS. 
Ë.l  plus  bas  :  Lauriston. 


OBDONNAI9CÈàuR(n  dut9imemhre{S1lo,  sur  Us  Pensions 

du  Cûiiservatûin. 

CHARLES,  )>ar  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  et  de  Navarre  ; 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront,  salut  : 

Vu  les  dispositions  de  TOrdonnance  du  3  décembre  1814  sur 
les  Pensions  de  retraite  de  notre  Maison  ; 

Vu  notamment  Tarticle  33  de  cette  Ordonnance  qui  défend  le 
cumul  des  pensions  aux  personnes  qui  occupent  plusieurs  em- 
plois dans  notre  Maison  ; 

Considérant  que,  par  une  omission  contraire  aux  principes  re- 
connus par  les  lois  du  royaume  sur  la  liquidation  des  Pensions 
de  retraite,  rOrdoniiancc  du  1"  novembre  1814  n'a  j^rescrit  au- 
cune disposition  euiitVirm'»  à  ces  principes  dans  l'organisation  de 
la  (laisse  de  vétérance  de  l'Académie  royale  de  Musiqn*\  rie  l'Eeole 
royale  de  Musique  et  de  Déclamation  et  antres  Etablissements, 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  ; 
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Article  1^^. 

A  l'ayenir,  et  à  dater  de  ce  jour,  aucune  personne  attachée,  à 

quelque  titre  que  ce  soit,  à  ia  fois  à  TAcadémie  royale  de  Musique 
et  de  Déclamation,  à  l'École  royale  de  Musique  et  de  Déclamation 
et  autres  Établissements  d'Arts,  dont  IÇs  Retraites  sont  imputables 
sur  la  Caisse  de  vétérance  de  l'Académie  royale  de  Musique,  ne 
pourront  cumuler  plusieurs  pensions  sur  ladite  Caisse  Mais,  con- 
formément aux  dispositions  de  l'article  33  de  IN  )i(l(jimance  du 
3  décembre  1844,  sur  les  Pensions  de  retraite  de  liotre  Maison, 
les  personnes  précédemment  désignées  pourront  faire  établir  leurs 
droits  à  la  pension  d'après  celui  de  leurs  emplois  qui  leur  pré- 
sentera le  plus  d'avantages. 

Art.  il 

Notre  Aide  de  camp,  chargé  du  Département  des  Beaux-Arts, 
est  chargé  de  lexéculion  de  la  présente  Ordonnance. 

Donné  en  notre  château  des  Tuileries,  le  vingt-neuvième  jour 
du  mois  de  novembre  de  Vm  de  grâce  mil  iiuit  cent  viugt-cinq« 
et  de  notre  règne  le  deuxième. 

Signé  :  CHARLES. 

Signé  :  Le  Yicomie  de  LAHocui^:FoccAULD. 


RAIFORT  au  flot  tendant  à  maintenir,  par  exception  à  (''Or- 
donnance du  29  novembre  1825,  relative  au  cumul  des  Pen- 
sions sur  la  Caisse  de  vétérance^  les  disjiositii'ns  de  la  Loi  du 
16  thermidor  an  ïii,  en  faveur  des  Professeurs  du  Conserva-- 
toire. 

L'Ordonnance  royale  du  29  novembre  1825,  relative  aux  Pen- 
sions de  Retraite  sur  la  Caisse  de  l'Académie  royale  de  Musique, 
porte  qu'à  Tavenir,  et  à  compter  de  ce  jour,  aucune  personne  at- 
tachée^ à  quelque  titre  que  ce  soit,  à  la  fois  à  l'Académie  royale 

de  Musique  et  à  l'École  royale  de  Musique  et  de  Déclamation  ou 
autres  Établissements  d'Arts,  dont  les  Retraites  sont  imputables 

27, 
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sur  la  Caisse  de  vétérance  de  TAcadéinie  royale  de  Musique^  ne 
pourront  cumuler  plusieurs  Pensions  sur  ladite  Caisse. 

Cependant  la  loi  du  16.  thermidor  an  III  a  assuré  aux  Profes- 
seurs du  Conservatoire  le  droit  à  une  Pension  de  retraite  sur  la 
Caisse  de  cet  Établissement  avant  qu'il  ne  fût  devenu  École  royale 
de  Musique  et  de  Déclamation  ;  ce  droit  a  subsisté  dans  son  inté- 
grité tant  que  TÉcole  Royale  a  fait  partie  des  attributions  du  Mi- 
nistère de  riutérieur.  U  ne  saurait  donc  être  aboli  par  le  seul 
fait  de  la  réunion  de  cet  Etablissement  à  la  Maison  du  Roi. 

Le  principe  de  rOrdonnance  du  3  décembre  ^814,  qui  a  servi 
de  base  à  celle  du  29  noveuibre  est  antérieur  de  deux  an- 

nées à  l'époque  de  la  réunion  dont  il  s'agit,  elîectuce  en  1816,  et 
n'a  pu,  en  conséquence,  statuer  à  l'égard  de  l'École  Roy  aie,  et  sur 
un  état  de  choses  qui  n'existait  pas  encore. 

Les  dispositions  de  l'Ordonnance  du  29  novembre  182^  ne  peu- 
vent, en  équité  comme  en  droit  rigoureux,  rétroagir  à  l'égard  des 
Professeurs  attachés  à  l'École  Royalç  avant  la  réunion  de  cet  £ta« 
blissement  à  l'Académie  royale  de  Musique. 

Cet  état  de  choses  porte  à  croire  que  les  membres  de  Tancien 
Conservatoire  seraient  fondés  à  réclamer  le  maintien  de  leurs 
droiu^  et  Ton  pense  qu'il  serait  digne  de  la  bienveillance  de  Votre 
Alajcslé  de  prévenir  leur  vœu,  et  c'est  dan:f  ce  but  que  j'ai  l'hon- 
neur de  proposer  à  Votre  Majesté  de  consacrer,  par  une  décision, 
lu  reconnaissance  du  droit  attribue  par  la  Loi  du  10  thermidor 
an  m  aux  membres  de  Tancien  Conservatoire,  nonubstaiiL  la  pro- 
hibition portée  en  l'Ordonjiiince  du  29  novenuae  1825,  quelles 
que  soient  d'ailleurs  les  autres  Pensions  dont  ils  pourraient  jouir, 
à  tout  autre  titre,  sur  la  Liste  civile. 

Je  crois  devoir  faire  observer  à  Votre  Majesté  que  cette  excej)- 
tion  ne  s'applique  qu'à  un  trcs-i)etit  nombre  de  Professeurs,  et 
que  dès  lors  il  n'en  résultera  qu'une  charge  presque  insensible 
pour  le  Trésor. 

J'attends  les  ordres  du  Roi. 

Signé:  Vicomte  de  Larocuëfoucauld. 
Paris,  le  28  niai  1826. 

Approuvé  ; 
Signé:  CHARLES. 
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OliDONNANCE  du  Hoi  du  20  décembre  1820»  sur  l'Êeoh 

swxvnaJe  de  Lille, 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu^  Roi  de  France  et  de  Iilavarre  ; 

Sur  le  Rapport  qui  nous  a  été  fait  par  notre  Aide  de  camp, 
charçé  du  Département  des  Beaux-Arts,  du  désir  manifesté  par  les 
Écoles  de  Musique  établies  dans  nos  bonnes  villes  de  Lille  et  de 
Toulouse,  d'obtenir  le  titre  de  Succursale  de  l'École  royale  de 
Musique  et  de  Déclamation  de  notre  bonne  ville  de  Paris^  et  pre- 
nant en  considération  les  avantages  qui  peuvent  en  ré&ulttr  pour 
la  prospérité  des  Théâtres  lyriques , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Articlb  I**'. 

A  l'avenir,  à  dater  du  1'*  janvier  1827,  l'Académie  royale  »le 
Musique  de  notre  bonne  ville  de  Lille,  et  l'École  gratuite  de  Mu- 
sique do  notre  burine  ville  de  Toulouse  seront  considérées  comme 
Succursales  de  l'École  royale  de  Musique  et  de  Déclamation  de 
notre  bonne  ville  de  Paris»  et  elles  seront  autorisées  à  en  prendre 
le  titre. 

Art.  n. 

Les  Directeurs  ou  Administrateurs  de  ces  deux  Établissements 
correspondront  avec  le  Directeur  île  l'Kcole  royale,  et  tiemlroni  à 
sa  disposition  les  Elèves  qui,  désirant  se  vouer  à  la  profession 
théâtrale,  lui  paraîtraient  susceptibles  d'être  appelés  à  Paris^puur 
y  perfectionner  leur  éducation  mtlsicale  et  dramatique. 

Art.  111. 

Notre  Aide  de  camp,  chargé  du  Département  des  Beaux-Arte^ 

est  chargé  de  l'exécution  de  la  présente  Ordonnance. 

Signé  :  CUARLËS. 

Et  plus  bas  : 

Le  bue  1>K  DOUDEAUVILLË. 

20  décembre  1826. 
> 


ORDONNANCE  du  Roi  çut  place  dans  les  attributions  du  Mi- 
nistre de  rintérieur  les  Théâtres  royaux  et  VÈoole  royale  de 
Chant  et  de  Déclamation. 

Paris,  le  25  janvier  i83l« 

I.OUiS-PHIUPPË^  Roi  des  Français,  à  tous  présents  et  à  venir, 
salut: 

Sur  le  Rapport  de  notre  llinistré  Secrétaire  d'Êtàt  Au  départe- 
ment de  rintérieur, 
Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art.  \**, 

A  dater  de  ce  jour,  les  Théâtres  dits  royaux  et  l'École  royale  de 
Chant  et  de  D(5clamation,  qui  étaient  administrés  par  rintcndant 
de  la  Liste  civile,  feront  partie  des  attributions  de  notre  Ministre 
Secrétaire  d'Ëtat  de  llnlérieur. 

Il  sera  chargé  de  radministration  desdits  Théâtres  et  dé  ladite 
École,  ainsi  que  de  l'emploi  des  fonds  qui  leur  seront  alloués  par 
le  Budget. 

Art.  h. 

Toutes  les  Ordonnances,  Arrêtés,  Statuts  et  Règlements  concer- 
nant les  Théâtres  dits  royaux  et  TÊcole  ibyale  de  Chant  et  de  Dé- 
clamation, sont  révoqués  en  ce  qu'ils  pourraient  avoir  de  ConWie 
à  la  présente  Ordonnance. 

Art.  m. 

Notre  Ministre  Secrétaire  d'État  de  l'Intérieur  est  chargé  do 
Texécutiou  de  la  présente  Ordonnance.  - 

Signé  :  LOUIS-PHILIPPE. 

Par  le  Roi  : 

Ministre  Secrptaire  d'État  au  bepnr- 
tment  de  rintérieur. 

Signé  :  Montauvet. 
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OBDONNANCE  du  Bot  portant  eréaHon  â^me.Caim  spéctale 
dê  Titraite  pour  le  Cwservaiùire  royal  de  Musique. 

A  Neuitty»  le  3i  août  l8Si. 

LOUIS-PHIUPFK,  Hoi  des  Français^  à  tous  présents  et  à  venir, 
&alut  : 

Sur  le  Rapport  de  notre  Ministre  Secrétaire  d*Êtat.au  départe^ 
iiieut  da  Commerce  et  des  Travaux  publics  ; 

Vu  la  Loi  du  16  Llierinidur  an  III,  portant  établisseuieiil  d'un 
Conservatoire  de  Musique  à  Paris  ; 

Considérant  que^  dès  rorganibation  du  Coiiseï  vatoire,  le  Gou- 
vernement avait  reconnu  la  nécessité  d'assurer  une  retraite  aux 
Artistes  qui  y  sont  attachés,  mais  que  les  disitosiUons  de  la  Loi 
susdatée  qui  avaient  pour  objet  de  régler  les  Pensions  auxquelles 
ils  pourraient  avoir  droit,  n'ont  plus  d'application  depuis  le  Décret 
du  13  septembre  1806; 

Notre  Conseil  d'État  entendu^ 

Nuus  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

TITRE 

Création  de  la  Cai$$e  spéciale. 

Article  I''. 

Il  est  créé,  pour  le  Conservatoire  royal  de  Musique,  une  Caisse 
particulière  destinée  au  payement  des  Pensions  de  Retraite  qui 
seront  à  Tavenir  accordées  aux  Directeurs^  Professeurs  et  £m* 
ployés  de  cet  Établissement. 

Art.  II. 

Les  revenus  de  la  Caisse  se  composeront  : 

1*  Du  produit  d'une  retenue  de  cinq  pour  cent  opérée  sur  tous 
les  traitements^  gratifications,  indemnités  et  émoluments  accor- 
dés au  Directeur,  aux  Professeurs  et  aux  Employés  du  GouderTa- 
toire  ; 

2*  Du  montant  du  premier  mois  d'appointements  de  tout  Artista 
ou  Employé  nouvellement  nommé  ; 
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3*  Du  montant^  pendant  le  premier  mois,  de  la  portion  dont 
les  traitements  pourront  être  augmentés  ; 

4^  Do  montant  des  retenues  de  traitement  pour  congé  ou  au^ 
irement,  pourvu  qu'il  n'excède  pas  dans  Tannée  un  mois  de  trai- 
tement; 

S»  I>e  la  recette  de  Concerts  ou  Exercices  publics  qoi  seraient 
donnés  parles  Professeurs  et  Élèves  du  Conservatoire,  déduction 
faite  des  frais. 

Art.  m. 

Ces  recettes  seront  versées  à  la  Caisse  des  Dépôts  et  Consigna- 
tions, chargée  du  payemerfl  des  Pensions,  l.a  iKjuidatiun  de  ces 
pensions  auid  lieu  dans  les  mciiies  luîmes  (|ue  pour  les  adminis- 
trations dépendantes  du  Ministère  du  Coinnierce  et  des  Travaux 
publics. 

TITRË  II. 

Conditions  d'admission  et  fixation  de  la  Pension. 

Art.  IV. 

Les  services  du  Directeur;  des  Professeurs  et  des  Employés,  ne 
seront  comptés,  pour  donner  droit  à  une  Pension  de  retraite,  qu'à 
partir  de  Tàge  de  vingt  ans  accomplis. 

Art.  V. 

Ne  pourront  être  admis  les  années  de  suruumérariat  ou  de  ser- 
vice non  rétribué»  ni  le  temps  des  congés  emportant  suspension  de 
traitement,  ni  les  services  rendus  jusqu'au  moment  d'une  démis- 
sion volontaire  ou  d'une  révocation. 

Art.  VL 

La  quotité  de  la  Pension  dn  Direcleurj  des  Professeurs  et  Em- 
ployés, sera  déterminée  tl'après  la  moyenne  des  appointements 
lixes  dont  ils  auront  joui  pendant  les  quatre  dernières  années  de 
leur  activité.  Les  indemnités  et  les  gratifications  ne  seront  pas 
comptées  dans  cette  évaluation. 

Art.  vu. 

Les  Directeurs  et  les  Professeurs  qui  seront  dûment  autorisés  à 
cesser  leurs  fonctions  après  vingt  ans  révolus  de  services  effectif 
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au  Gonseratoire  de  Musique,  auront  droit  à  une  pension  sur  la 
Caisse  spéciale  de  cet  établissement. 
Cette  pension  sera  du  tiers  du  traitement  fixe  pour  vingt  ans  de 

services,  et  s'accroîtra  d'un  soixantième  dudit  traitement  par  cha- 
que année  de  service  au  delà  de  vui^l  ans,  sans  pouvoir  excéder 
la  moitié  du  traitt;ment. 

Art.  VUI. 

Néanmoins  le  Directeur  et  les  Professeurs  qui  compteront  quinze 
ans  révolus  de  services  elTeclifs  dans  rétablissement  auront  dioil 
à  pension  s'ils  sont  mis  à  la  réforme,  soit  pour  cause  d'infirmités 
graves  dûment  constatées,  soit  par  suite  de  la  suppression  de  leur 
emploi  :  dans  ce  cas,  la  peiibioii  ne  sera  payée  qu'à  partir  de  TAge 
de  (juaraute  ans  révolus,  et  sera,  jtour  chaque  année  de  services, 
d'un  soixantième  du  taux  moyen  du  traitement  des  quatre  der- 
nières années  d'activité. 

Art.  IX. 

Les  Employés  du  Conservatoire  de  Musique  n'auront  droit  à 
pension  qu'après  trente  ans  révolus  de  services  eiïectiis  salariés 
par  l'État  et  soixante  ans  d'âge  ;  moitié  au  moins  de  ces  service 
devront  avoir  été  rendus  dans  cet  établissement, 
*  La  pension  sera  du  tiers  du  taux  moyen  des  quatre  dernières 
années  de  leur  traitement  fixe. 

Néanmoins,  en  cas  d*infirmîtéâ  graves  dûment  constatées  ou  dé 
suppression  d'emploi,  il  pourra  être  accordé  une  pension  aux  Em** 
ployés  qui  compteraient  vingt-cinq  ans  de  services  el  cinquante 
ans  d'âge.  La  pension  sera  iiquitlée  dans  la  proportion  établie  au 
paragraphe  précédent. 

Art.  X. 

Aucune  pension  ne  pourra  excéder  la  moitié  de  la  moyenne  du 
tiaitenient  d'activké  durant  les  quatre  dernières  années. 

Art.  XL 

Les  liquidations  seront  établies  sur  le  nombre  effectif  des  an- 
nées^ mois  et  jours  de  services. 

Art.  XIL 

l^s  Directeur,  Professeurs  et  Employés  réformés  pour  une  des 
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causes  exprimées  aux  articles  6  et  9  de  la  présente  Ordonnance 
après  cinq  ans  révolus  de  services  effectifs,  et  sans  ieivoir  droit  à 
pension,  recevront,  à  titre  d'indemnité  une  fois  payée^  six  mois  de 
leur  traitement  annuel  ;  mais  ils  ne  pourront  prétendre  en  aucun 
cas  au  rembourseiiieiil  des  releiuies  qu'ils  aurouL  subies. 

TITRE  III. 

Secours  aux  Vewm» 
Art.  XTÎT. 

Lorsqu'un  Directeur,  l*roiesseur  ou  Employé  décédera  en  acti- 
vité de  service,  ayant  acquis  droit  à  pension,  sa  veuve  pourra  ol>- 
tenir,  à  titre  de  secours,  un  tiers  de  la  pension  qui  attrait  été  ac- 
cordée à  son  mari  s'il  eût  été  admis  à  la  retraite. 

11  n'y  aura  pas  lien  à  ce  secours  : 

4»  Si  la  veuve  est  âgée  de  moins  de  trente  ans  et  sans  enfants  ; 
2*  Si  elle  est  mariée  depuis  moins  de  cinq  ans  ; 
3*  Si  elle  est  en  état  de  séparation  de  corps  ; 
4*  Enfin  si  elle  ne  prouve  pas  qu'elle  n'a  pas  de  moyens  d'exis- 
tence équivalant  à  la  pension  de  son  mari. 

Art.  XIV. 

Les  dispositions  de  l'article  précédent  seront  ai)i)lirnbles  aux 
veuves  des  Directeur,  Professeurs  et  Employés  qui  décéderont, 
jouissuul  d'une  pension  de  retraite  fixée  et  liquidée  en  exécutloa 
du  pré.sent  Règlement. 

Art.  XV. 

Il  no  f>ourra  être  liquidé  de  nouvelles  pensions  sur  la  Caisse 
du  Conservatoire  de  Musique  qu'après  qu'il  aura  été  constaté 
que  celte  Caisse  présente  les  moyens  suffisants  pour  les  acquitter. 

Art.  XVI. 

Notre  Ministre  Secrétaire  d'État  au  Département  du  Commerce 

et  des  Travaux  publics  est  chargé  de  l'exécution  de  la  préseule 
Ordoiinauce,  i^ui  seru  insérée  au  Bulletin  des  Lois. 

Signé  :  LUUIS-PUlUPPK. 

Par  le  Roi  : 

Le  Fair  de  France,  Ministre  Secrétaire 
d'État  an  Département  citi  Comitierce 
et  des  Travaux  publies. 

Signé  :  Goxte  b'Argoit. 
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OUUOÎiHiANCE  du  Boi,  du  28  septembre        sur  les  BâtimefUs 

du  Ornservataire, 

LOUIS-PHILIPPE^  Roi  des  Français,  à  tous  présents  et'à  venir, 
salut  : 

Vu  Tarticle  3  de  la  Loi  du  2  mars  4832,  sur  la  Usle  civile,  et  le 
Tableau  y  anneté  des  bâtiments  qui  sont  distraits  de  la  dotation 
de  la  Couronne,  pour  être  employés  ou  vendus  au  profit  de 
l'État  ; 

Considérant  que  TOpéra  et  le  Conservatoire  de  Musique,  placés 

dans  les  attributions  du  Ministère  du  Commerce  et  des  Travaux 
publics,  sont  en  possession  et  doivent  continuer  de  jouir  des  bâti- 
ments et  dépendances  qui  sont  énoncés  audit  Tableau  ; 

Considérant  aussi  que  plusieurs  de  ces  bâtiments  sont  contigus 
et  mitoyens  avec  ceux  du  Garde-Meuble  de  h  Liste  civile^  et 
même  que,  dans  les  bâtiments  de  la  Couronne  dont  il  est  ici 
question,  il  en  esl  dont  l'usage  est  momentanément,  et  par  tolé- 
rance, afîecté  au  service  de  rOpéra,  sans  qu'aucune  induction  de 
propriété  puisse  en  dériver  ; 

Sur  le  Rapport  de  notre  Ministre  Secrétaire  d'État  du  Commerce 
et  des  Travaux  publics. 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Article  l*'. 

Les  bâtiments  du  Conservatoue  de  Musique,  rue  du  Faubourg- 
Poiasonnière,  le  gazomètre  et  les  magasins  de  l'Opéra,  rue  Rîcher, 
ne  seront  pas  aliénés  et  resteront  la  propriété  de  l'État,  comme 
affectés  à  un  service  public. 

Art.  II. 

Ces  immeubles  sont  mis  h  la  disposition  de  notre  Ministre  du 
Commerce  et  des  Travaux  publics,  et  seront  compris  à  son  iiudgel 
à  dater  de  l'année  courante. 

En  conséquence,  l'Administration  du  Domaine  fera  la  remise 
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des  locaux  aux  agents  qui  auront  été  désignée  par  notre  Ministre  du 
Commerce  et  des  Travaux  publics.  Otte  remise  aura  lieu  en  pré- 
sence de  deux  Commissaires  délégués  par  l'intendance  de  la  Liste 
civile  pour  y  a-^i^ter  et  y  intervenir  contradicloirenaent  autant  que 
besoin  serait  dau:>  l'intérêt  de  la  Gouronoe. 

Aut.  m. 

Nos  Mijiistres  Secrétaires  d'État  du  Commerce  et  des  Finances 
sont  chargés  de  Texe  ution  de  la  présente  Ordonnance. 

Donné  au  palais  dea  Tuileries^ ie  vingt-huit  septembre  mil  huit 
cent  treute-deux. 

Signé  :  LOlilS-PHiUPPË. 

Par  le  Roi  : 

Le  Pair  de  France,  Ministre  Secrétaire  iVÈtat 
au  Dépariemmt  du  Commerce  et  des  Travaux- 
publics, 

Signé  :  Comte  d'Argout. 


ARBÈTÉ  du  i3  décembre  1832  sur  rùrganisatùm  de  la  Société 

des  Cwcerts, 

Le  Ministre  Secrétaire  d'Ëtat  an  Département  du  Commerce  et 
des  Travaux  publics. 

D'après  la  demande  de  M.  Cherubini,  et  la  proposition  de  la 
Commission  de  surveillance  auprès  de  l'Académie  Royale  et  du 
Conservatoire  de  Musique, 

Arrête  : 

Article  I*'. 

Le  Directeur  du  Conservatoire  réunira  et  présidera  le  roimie 
de  la  SdCiPté  des  Concerts,  qui  sera  composé  de  douze  membres 
pris  dans  ie  sein  de  ladite  Société  ;  le  chef  d'orchestre  sera  Vice- 
Président. 

Art.  il. 

La  Société  est  autorisée  à  donner  sept  concerts  à  partir  du  mois 
de  janvier  prochain,  lesquels  auront  lieu  de  quinze  en  quinze 
jours,  sans  interruption. 
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km.  III. 

La  Société  devra  faire  entendre,  dans  chaque  Concert,  un  des 
Élèves  dernièrement  couronnés  au  Conser  vatoire  ;  elle  devra,  de 
plus,  faire  exécuter^  dans  chaque  Concert,  un  des  morceaujL  des 
Élèves  lauréats  envoyés  à  Rome  ou  en  Mlemagne  depuis  trois  ans. 

Art.  IV. 

Outre  ces  sept  Concerts,  la  Société  sera  tenue  d'en  donner  un 
au  bénéfice  de  la  Caisse  des  Pensions  du  Conservatoire. 

Abt.  V. 

Les  Concerts  étant  terminés,  il  sera  rendu  compte  des  recettes 
et  des  dépenses  à  la  Commission  de  surTeillaneiSj  ({ai  me  fera  ses 
observations  s'il  y  a  lieu. 

Parift,  le  13  décembre  1832. 

Signé  :  Comte  d'Argout. 


ORDONNANCE  du  Roi,  du  29  mars  1834,  reiative  à  Renvoi  à  la 
Bibliothèque  du  Conservatoire  d*un  Exemplaire  de$  (Euvres 
de  Musique  déposées  au  Ministère  de^  l' Intérieur, 

LOUlS-PUlLlPPi:;,  Roi  des  Frauçais,  à  tous  présents  et  à  veoir^ 
salut  : 

Sur  le  Rapport  de  notre  Minisire  Secrétaire  d'htat  au  Départe- 
ment du  Commerce  et  des  Travaux  publics. 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Akt.  I**. 

La  répartition  des  épreuves  qui,  aux  termes  de  TUrdonnance  du 
9  janvier  18SB^  composent  le  dépôt  des  planches  gravées  ou  liiho> 
graphiées,  se  fera  désormais ,  en  ce  qui  concerne  les  œuvres  de 
musique^  de  la  manière  suivante  : 

Une  épreuve  pour  la  Bibliothèque  Royale  ; 
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Vne  épieuve  pour  U  BiblioUièque  du  Conservatoire  de  Mu- 
sique; 

Une  épreuve  pour  la  Bibliothèque  du  Miuistèfe  du  Commerce 
et  des  Travaux  publics. 

Aht.  II. 

Notre  Ministre  Secrétaire  d'État  au  Département  du  Commerce 
et  des  travaui  publics  est  chargé  de  l'exécution  de  la  prése&tb 
Ordonnance. 

Donné  au  Palais  des  Tuileries^  le  vingt-neuf  mars  mil  huit  cent 
trejite-quatre. 

Signé  :  LOUlS-PHlLIPPfi. 


ORDONNANCE  V'^jalr  du  31  août  qui  p!ace  Conser- 

v'itoir':  S01L6  la  sui^)€illance  de  la  Coumission  des  Théâtres 
royaux, 

LOUIS-PUiLiPPE^  Roi  des  Français,  à  tous  présents  et  à  venir^ 
salut: 

Sur  le  Rapport  de  notre  Ministre  Secrétaire  d'État  au  Départe- 
ment de  l'Intérieur, 

Nous  mm  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Abt.  r. 

Une  (^niiiiission  spéciale  sera  établie  sous  1  ;tiitorité  du  Ministre 
de  rintérieur  pour  assurer  Texécution  des  Kegltiiiieuts,  Statuts, 
Arrêtés  et  Stipulations  concernant  les  Théâtres  royaux  et  ie  Con- 
serYatoire  de  Musique* 

Sont  nommés  Membres  de  cette  Commission  : 

MM.  Le  Duc,  de  Choiseul,  Pair  de  Fiance,  Président; 
De  Keratry,  Député,  Vice-Président; 
Le  Baron  de  Lascours,  Pair  de  France; 
Ëdmond  Blanc,  Député  ; 
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M^.  Pèdre  Lacaze»  Déinité; 
Annand  Berlin; 
D*Heniievîlle. 

Art.  U. 

Les  Commissaires  royaux  assisteront  aux  délibérations  de  la 
Commission  avec  voix  consultative^  lorsque  leur  présence  sera  né- 
cessaire. 

Art.  III. 

Notre  Ministre  Secrétaire  d'État  an  département  de  rinlérieor 
est  chargé  de  Texécution  de  la  présente  Ordonnance. 

Au  Palais  des  Tuileries^  le  trente-un  août  mil  huit  cent  trente- 
cinq. 

Signé  :  LOUIS-t^HlUPPE. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  Vlntérieur, 
Signé  :  A.  Taiers. 


ORDONNANCE  royale  du  7  juin  1810,  qui  nomme  iU.  Êdomrd 
Monmis  eanmisiaire  rcyeU  prés  le  ComervaMte, 

LOUIS-PHILIPPE^  Roi  des  Ftançais^  à  tous  présents  et  à  venir 
salut  : 

Sur  le  Rapport  de  notre  Ministre  Secrétaire  d'État  au  départe- 
ment de  rintérieurj 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Article  I*'. 

Le  sieur  Monnais  (Edouard)  pst  nommé  Commissaire  royal  près 
TAcadémie  royale  de  Musique^  lé  Théâtre  royal  Italien^  le  Théâtre 
royal  de  l'Opéra-Gomique^  et  le  Gonsenratoire  de  Musique  et  de 
Déclamation. 
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Art.  II. 

Notre  Ministre  S»^cr<5laire  d'État  au  département  de  i'KQtériettr 
est  chargé  de  l'exécutioa  de  la  présente  Ordonnance. 

Aa  palais  de  Neuîlly,  le  7  juin  1840. 

Signé  :  LOUiS-PHIUPP£. 

Par  le  hoi. 

Lb  Ministre  Secrétaire  d'Éiat  au  dépar^ 
tement  de  l'Intérieur ^ 

Signé  :  Ch.  Rémusàt. 

Pour  diiipliaLiun  : 

Le  sous-Secrétaire  d'État  du  Ministre 
de  l'Intérieur^ 

LÉon  DE  Mallbvillb. 


ORWNNANCE  rùyaU  du  30  mat'        sur  VÉcole  succursale 

de  Marseille, 

LOUiS-PHlUPPË,  Roi  des  Français,  etc.  ; 

Sur  lu  proposition  de  notre  Ministre  Secrétaire  d'État  au  Dépar- 
tement de  l'Intérieur, 

Avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Article  I*'. 

L'École  de  Musique  de  la  ville  de  Marseille  est  érigée  en  8W>- 
cuTsale  du  Conservatoire  de  Musique  de  Paris. 

Art.  h. 

Notre  Ministre  Secrétaire  d'État  au  département  de  l'Intérieur 
est  chargé  de  Texécution  de  la  présente  Ordonnance* 

Au  palais  de  NeulUy,  30  mai  iSAt* 

Signé  :  LOUlS-PHlLlf>PE. 
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ORDONNANCE  royale  du  16  août  1841,  sur  r École  succursale 

de  Metz, 

LOUIS-PHIUPPE^  Roi  des  Français,  à  tous  présents  et  à  venir, 
salât  : 

5;ur  la  proposition  de  notre  Ministre  Secrétaire  d'État  au  Dépar- 
tement de  l'Intérieur, 
Avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Ahticle 

L'École  de  Musique  de  la  ville  de  Metz  esit  érigée  en  succursale 
du  Conservatoire  de  Musii^ue  de  Paris. 

Art.  Il* 

Notre  Ministre  Secrélaîre  d'État  au  Département  de  l'Intérieur 
est  chargé  de  l'exécution  de  la  présente  ordonnance. 

Au  château  d*Ea,  le  16  août  18âi. 

Signé  :  LOUIS-PHIUPPË. 


AKUÈTÈ  du  MinUtrc  de  l'Intérieur,  du  i"  septembre  1846^  sur 

l  École  SMXursaile  de  Nantes. 

Nous,  Ministre  Secrétaire  d'État  au  Département  de  l'Intérieur, 

Sur  la  demande  du  sieur  Bressler,  on  date  du  20  février  1840; 

Vu  les  lettres  de  M.  le  Préfet  de  la  Loire-Inférieure,  en  date  du 
20  mars  et  du  25  mai  4846; 

Vu  la  délibération  du  (Conseil  municipal  de  i\uiile>,  qui  accorde 
à  rélablissenient  du  sieur  Bre«sler  une  subvention  d(!  oOO  fr.  ; 

Vu  la  lettre  de  Monsieur  le  Directeur  du  Conservatoire  de 
Paris  j 

Avons  arrêté  : 

L'École  de  Musique  établie  à  Nantes,  sous  la  direction  du  sieur 
Bressler^  est  érigée  en  École  succursale  du  Conservatoire  royal  de 
Paris. 

Paris,  le  1*'  septembi^  1846. 

Signé  :  Ducnmt. 
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ORDONNANCE  du  Hoi,  du  29  août  1847,  qui  modifie  le  régime 
administratif  du  Théâtre-Français, 

An  palais  de  SaintCloud,  le  30  août  1847. 

L0UIS4^H1L1PP£|  Roi  des  Français,  à  tous  présents  et  à  venir^ 
salut  : 

Vu  le  Rapport  de  la  Commission  admlnistratîye^  chargée  par 

notre  Ministre  de  l'Intérieur  d'examiner  la  situation  actuelle  du 
Théâtre  !  lançais,  el  de  rechercher  les  moyens  d  apporter  au 
régime  adioinistratif  de  cet  établissement  les  modifications  dont 
la  nécessité  serait  reconnue  ; 

Vu  le  décret  du  45  octobre  i812  {\)  et  les  décrets  et  ordon- 
nances eoïK  L-rnant  le  Tliéàtre-Fiançais; 

Sur  le  Rapport  de  notre  Ministre  de  rintérieur^ 

^ous  avons  or<lonné  et  ordouuuiis  ; 

Aucun  Élève  ne  sera  reçu  à  notre  Conservatoire  de  Musique  et 
dé  Déclamation  qu'en  contractant  l'engagement  de  débuter ,  s'il 
en  reçoit  Tordre ,  à  la  fin  de  ses  études^  sur  la  scène  de  la  Comédie 
Française,  et  de  se  tenir  à  sa  disposition  pendant  cinq  années, 
sauf  l'exécution,  pendant  six  mois  au  plus,  des  engagements  qu'il 
aurait  contractés^  après  sa  sortie  du  Conservatoire,  s'il  n'avail  pas 
reçu  un  ordre  de  début  dans  le  mois  de  ladite  sortie.  Lb*  élèves 
qui  auront  obtenu  un  prix  au  Conservatoire  auront  droit  de 
débuter  à  la  Comédie  Française,  et  d'y  choisir  leurs  rôles  de 
début,  dans  le  courant  de  l'année  qui  suivra  le  jour  où  ils  auront 
été  couronnés. 

Signé  :  LOUIS-PHILIPPE. 

par  le  Roi. 

Le  Ministre  Secrétaire  d'État  au  Dépar- 
tement de  l'Intérieur, 

Signé  :  Docbatel. 

(I)  IV*  série,  Bull.  A60,  n.  aS77. 
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AmÈTÈ  du  MinUtfûd^VmérmBT,  du  7  avrU  1848. 

Âu  nom  du  Peuple  Français; 

Le  Ministre  de  ilntérieur^ 

Vu  le  décret  du  Gouvernement  provisoire,  en  date  du  18  mars 
1848; 

Considérant  que  l'ancienne  Direction  des  Beaux-Arts,  au  Ifinis- 
tère  de  l'Intérieur,  embrassait  différents  ordres  de  travaux  et  de 
compétence  qui  étai^t  nécessairement  une  cause  d'inaptitude,  de 
confusion  et  de  négligence; 

Que  le  décret  du  18  mars,  s'il  eût  eu  pour  effet  d'augmenter 
encore  les  attributions  de  cette  Direction,  aurait  infailliblement 
ajouté  aux  difficultés  de  la  situation  ; 

Qu'il  importe,  en  ce  qui  concerne  la  peinture,  la  sculpture  et 
rarcliéi  lu^ie,  de  séparer  la  partie  active  de  l'art  de  ce  qui  n'est 
que  la  conservation  des  cliefs-d'œuvre  consacrés  par  le  temps  ; 

Qu'il  iinporle  de  dislin^^uer  les  travaux  d'avenir  des  réalisations 
du  passé,  les  recherciies  nouvelles,  et  l  iinpulsion  à  donner  au 
génie  des  nrtisies  vivants,  de  rinventnire  et  de  la  classiiication^ 
de  ce  qui  est  élément  iréludes  et  tradition; 

Considérant,  en  ce  qui  concerne  le  théâtre,  les  développements 
que  doit,  sous  un  gouvernement  populaire,  prendre  l'art  drama- 
tique, enseignement  quotidien  du  peuple  ; 

Considérant,  en  ce  qui  concerne  la  littérature,  combien  la 
République  doit  se  préoccuper  des  grandes  productions  de  l'in^ 
telligence  humaine,  de  la  direction  morale  des  esprits  et  de  la 
hauteur  où  doit  être  porté  désormais  l'art  littéraire; 

Considérant  qu*un  seul  homme  ne  peut  suffire  à  éclairer  d'une 
manière  consciencieuse  et  complète  le  Ministre  de  l'inténtnir  sur 
ces  différentes  brandies  de  l'art  et  de  la  morale; 

Que  rinsiîflisance  nalurelle  d'un  seul  ôte  à  ses  actes  et  à  ses 
conseils  tout  caractère  de  responsabilité; 

Qu'il  est  utile  d'ailleurs  d'entretenir  entre  plusieurs  chefs  in- 
telligents une  féconde  cuiulalion  ; 

28. 
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Arrête: 

La  sixième  division  du  Ministre  de  rintérieur^  comprise  sous  le 
nom  général  de  division  des  Beaux-Arts,  est  partagée  en  trois 
directions  distinctes  et  indépendantes  l'une  de  l'autre,  savoir  : 

io  Direction  des  Musées  nationaux,  comprenant  tout  ce  qui  se 
rapporte  au  service,  à  la  direction  et  à  la  conservation  des  Musées 
dépendant  de  l'ex-liste  civile,  des  ancienoes  résidences  royales 
et  de  Tancienne  direction  1<'^  Beaux-Arts; 

2"*  Direction  des  Beaux*Arts>  comprenant  tout  ce  qui  a  rapport 
à  Tart  actuel,  aux  travaux,  récompenses,  encouragements  et 
secours  aux  Artistes,  aux  Expositions  de  peinture^  sculpture» 
architecture  et  gravure,  aux  fêtes  publiques  et  à  la  direction  du 
Conservatoire  de  Musique  et  de  Déclamation,  et  à  celle  de  TÉcole 
des  Beaux-Arts,  enfin  à  la  surveitlance  des  Monuments  histo- 
riques; 

30  Direction  de  la  Librairie,  de  la  Littérature  et  des  Théâtres» 

comprenant  tout  ce  qui  a  rapport  à  Tart  dramatique,  h  la  direc- 
tion murale  des  Tiiéâtres,  au  développement  de  Tindustrie  des 
éilitturs-libraires  et  imprimeurs,  aux  encouragements  à  la  litlé- 
rature  et  à  tous  les  travaux  qui  concernent  l'art  de  penser  et 
d'écrire. 

Signé  :  Ledrl-Holll\. 


AHRÈTÊ  du  30  avril  1848/ 

Le  Ministre  de  Tlntérieur, 

Considérant  que  le  Conservatoire  national  de  Musique  et  de 
Déclamation  est  destiné  à  former  des  artistes  lyriques  et  drama- 
tiques; que  telle  est  la  pensée  qui  a  déterminé  sa  création  et  ses 
accroissements;  que  sa  destination  le  rattache  essentiellement  au 
théâtre,  dont  il  est,  pour  ainsi  dire,  le  seuil  ; 

Arrêle  : 

Le  Conservatoire  national  de  Musique  et  de  Déclamatior.  rcnire 
dans  les  attributions  de  la  direction  de  la  librairie  et  des  théâtres, 
bureau  des  théâtres. 

Paris,  30  avril 

Signé  ;  Lkdrl'-Uolun. 
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DÉCRET  du  Î9  octobre  1848^  instituant  une  Cmmission  des 

Théâtres. 

RÉPUBLIQUË  FRANÇAISE. 

Uberté,  Égalité,  Fraternité. 

AU  NOM  DU  PEDPLB  FRANÇAIS. 

Le  Présiiieiit  du  Coiiatiil  des  MiniaLies^  chargé  du  Pouvoir 
exécutif,  ' 

Sur  le  Rapport  du  Miniâtre  de  l'Intérieur^ 
Arrête  : 

Article  l«r. 

Une  Commission  permanente  des  Théâtres  est  instituée  auprès 
du  Ministre  de  l'Intérieur. 

Art.  il 

Cette  Commission  sera  consultée  et  donnera  son  avis  au 
Mi  ni  sire  sur  toutes  les  affaires  relatives  aux  Théâtres^  et  princi- 
palement : 

1"  S!ir  toutts  les  (Juestions  de  législation  et  d'administration; 

2"  Sur  IVxi  (  ntion  des  cahiers  des  charges,  traités,  statuts  et 
arrêtés  concernant  les  Théâtres  subventionnés  par  l'Etat; 

3"^  Sur  rexécution  des  Lois^  Ordonnances  et  Arrêtés  relatifs  aux 
Théâtres  ; 

4<»  ËnGn  sur  toutes  les  mesures  relatives  aux  Tliéàtres  que  le 
Btinistie  de  Tlntérieur  jugerait  convenable  de  lui  déférer. 

Art.  IH. 

Sont  nommés  membres  de  la  Gommiflsion  des  Théfttres  : 

MM.  Bizio,  représentant  du  peuple,  vice-président  de  l'As- 
semblée nationale,  qui  remplira  les  fonctions  de 

Président. 
Baroche,  représentant  du  peuple. 
Altaroche,  idem. 
Charton  (Ed.),  idoin. 
Gérard  (Léon)^  idem. 
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Saint-Marc-Girardin,  membre  de  l'Institut. 

Mérimée,  idem. 

Halévy,  idem. 

Delavigne  (Germain),  homme  de  lettres. 

De  Loiigpré  (Alex  ),  homme  de  lettres. 

Gottbaud,  homme  de  lettres^  Directeur  de  TÉcole  manicir 

pale  de  François 
Monnais  (Ed.),  commissaire  du  Gouvernement  près  les 

Théâtres  lyriques. 
Penrot,  ancien  chef  du  bureau  des  Théfttres  à  la  dirâton  ' 

des  Beaux-Arts>  inspecteur  général  des  prisons. 

M.  Lassabathie,  sous-chef  du  bureau  des  théâtres  à  la  division 
des  Beaux-Art^^  est  nommé  secrétaire  de  la  Commission. 

Art.  i. 

Le  Ministre  de  llntéheur  est  chargé  de  l'exécution  du  présent 
Arrêté. 

Fait  à  Paris,  à  l'hOtel  de  la  Pi^denee,  le  29  octobre  1848. 

Signé  :  E.  GAYAIGNAC. 
le  Mimtn  de  Vlntérieur, 

Signé  :  J.  Ddpaubb. 


Arr^  du  Minigtre  de  f  Intérieur,  du  12  mai  1849»  qai  nomim 
deux  membres  de  la  Cmmission  des  Théâtres, 

RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

AU  ISUM  DU  PtLPLfc  tKAÎii^lô. 

Le  Ministre  de  llntérieur» 

Arrête  : 

Sont  nommés  membns  de  la  Commission  ptrmanente  des 
Beaux-Arts  et  delà  Commission  des  Théâtres  le  Chet  de  la  divi- 
flion  des  Beaux-Arts,  et  M.  Frémy,  ancien  Maître  des  requêtes. 

Paris,  te  il  mai  iW* 

Signé  :  Léon  Faucbëh. 


Digitized  by  Google 


—  497  — 

Approuvé  à  TÉlysée  national,  ic  douze  mai  mil  liuil  cent  qua- 
lante-neuf. 

Le  Président  de  la  l^éyablique. 

Signé  :  L.  M.  Bokaparte. 

Pour  ampliation  : 

le  Secrétaife  général  du  Ministère  de  ^Intérieur, 

Signé  :  Hi:.RMAr«. 


VÈfJRET  du  2  janvier  1850,  réglant  l'ordammtion  et  les 
attributions  de  la  Commission  des  Théâtres, 

AU  NOM  DU  PEUPLE  i^lUNÇAiS. 

Le  pRÉsiDBsrr  de  la  RÊranLiQVBy 

Vu  Tarrêté  du  Chef  du  Pouvoir  exécutif,  en  date  du  29  oc- 
tobre 1 848,  qui  institue  une  Commission  permanente  des  Tiiéâtres 
auprès  du  Ministère  de  rintérieur: 

Considérant  qu'il  y  a  lieu  de  régler,  d  une  manière  définitive, 
rorgani'-'alion  de  retto  Commission  et  de  régler  ses  attributions 

Sur  le  Rapport  du  Ministre  de  Tlntérieur^ 

Décrète  : 

Articls  1*'. 
La  Ckimmissioii  est  consultative. 

Elle  donne  son  avis  au  Ministre  sur  toutes  les  questions  de 
législation  et  d'administration  relatives  aux  Ttiéàtres,  et  notam- 
ment sur  la  constitution  des  exploitations  dramatiques»  la  rédac- 
tion et  Texécution  des  règlements,  cahiers  des  charges  et  actes 
administratifs  qui  régissent  ces  établissements. 

Art.  II. 

La  Commission  est  également  consultée  sur  les  diveis  règle- 
ments concernant  le  Conservatoire  de  Musique  et  de  Décla-  . 
mation. 

Aux.  111. 

Le  nombre  do>  membres  qui  composent  la  Commission  est  défi- 
nitivement lixé  à  onze. 

28. 
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Art.  iV. 

Ne  pourront  faire  p^ie  de  la  Ck^mmiasion  les  peraonnes  qui 
auraient^  directement  ou  indirectement,  quelque  intérêt  dans  une 
exploitation  thé&trale. 

Art.  V. 

Le  Directeur  des  Beaux-Arts  et  le  Commissaire  du  Gouverne- 
ment près  les  Théâtres  lyriques  et  le  Conservatoire,  assistent  aux 
séances  de  la  Commission^  avec  voix  consultative. 

Abt.  VL 

Un  Secrétaire  rapporteur  est  attaché  à  la  Commission. 

Akt.  vu. 

Le  Ministre  de  l'IiUéneur  est  chargé  de  rexécution  du  présent 
décret. 

Fait  à  Paris^  à  l'Elysée  national^  le  deux  janvier  mil  huit  cent 
cinquante. 

Signé  :  L.  N.  BONAPARTE. 
Le  Ministre  de  l'Intéiiewr^ 

Signé  :  Fbrdhiaiid  BAnaor. 


DÉChMT  du  2  janvier  1850,  portant  nomination  des  membre» 

de  la  Commission  des  Théâtres. 

AU  NOM  DU  PEUPLL  FiLL^Ç/VlS» 

Le  PaÉSIDENT  DE  LA  RèPUBLIQOE, 

Sur  la  proposition  du  Ministre  de  l'Intérieur^ 
Décrète  : 

Article  T'. 

Sont  iiouiiiiés  meml)res  de  la  Cominissioa  permanente  des 
Théâtres  auprès  du  Ministère  de  Tln teneur  : 

MM.  Bixio,  membre  de  l'Assemblée  législative^  Président. 
De  MallevîUej  idem. 

Barociie^  idem.  Procureur  général  près  la  Cour  d'appel  de 
Paris. 
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De  Morny,  rnf  ihIik  de  l  Assemblée  législative. 

D'Albiiféra,  uleiii. 

Léon  Gérard,  idem. 

Frémy,  idem. 

Charton,  Conseiller  d'État 

Sêiint-Marc-Girardin,  membre  de  l'Académie  française. 
Mérimée,  idem. 

Chaix-d' Est-Ange,  ancien  Député,  ancien  Bâtonnier  de 
l'ordre  des  Avocats  à  la  Cour  d'appel  de  Paris. 

^.  Louis  Perrot  remplira  les  fonctions  de  Secrétaire  rapporteur. 

Art.  II. 

Le  xMiiii&ii'e  de  Tlntéricur  est  chargé  de  l'exécution  du  présent 
Décret.  ' 

Fait  à  Paris^  à  PElysée  national^  le  deux  janvier  mil  huit  cent 
cinquante. 

Signé  :  L.  N.  BONAPARTE, 
le  Minisire  de  Vlntérieury 

Signé  :  FfcHUi.NA>D  Barrot. 


DÉCHET  da  25  amU  1850,  portant  affèetoHm  de  bâtimetUs  au 
service  du  Conservatoire  {salle  des  exercices  et  eoncerts,  ) 

AU  NOM  DU  PEUPLE  FRANÇAIS. 

Le  Pbésident  de  la  République, 

Sur  le  Rapport  du  Ministre  de  Plnlérieur; 

Vu  l'article  5  de  l'arrêté  du  13  messidor  an  portant  que  nul 
édifice  national  ne  pourra,  même  sous  prétexte  d*urgence,  être 
mis  à  la  disposition  d'aucun  ministre  qu'en  exécution  d'un 
arrêté  du  Gouvernement; 

Vu  l'article  1*'  de  l'Ordonnance  du  il  juin  1833,  ainsi  conçu  : 

«  Les  Ordonnances  qui  auront  pour  objet  d'aflecter  un  im- 
*)  meuble  appartenant  a  1  litat  à  un  service  public  de  VEVdl  seront 
»  concertées  entre  le  Ministre  qui  réclamera  l'affectation  et  le 
»  Ministre  des  Finances; 

»)  L'avis  du  Ministre  des  Finances  sera  toujours  visé  dans  ces 
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M  Ordonnances,  qui  seront  contresignées  par  le  Ministre  du  dé- 

»  parlement  au  service  duquel  l'immeuble  devra  êU*e  affecté  : 
»  elles  seront  insérées  au  Bulletin  des  Lois,  » 

Vu  la  lettre  du  Ministre  des  Finances,  en  date  du  28  jan- 
vier 1850,  relative  à  raffectation  au  service  du  Coii-^ci  viitoire 
national  de  Musique,  de  hi  salle  des  coin  ri  t-^  et  de  scii  dépen- 
dances, faisant  partie  de  l'hôtel  des  Menus-l^iaisirs,  laquelle  lettre 
porte  consentement  à  ce  que  raiïectation  dont  il  s'agit  soit  elTec- 
tuée  selon  les  termes  àî»  l'Ordonnance  réglementaire  du  14 
juin  1833; 

Vu  le  plan  des  lieux; 

Le  Comité  du  Consul  d'État  entendu. 

Décrète  : 

AftTtCLE 

La  salle  de  concert  des  llenus-PIaisirs  et  la  partie  des  bâti- 
ments qui  la  précède,  donnant  sur  la  rue  Bergère»  ainsi  que  les 
foyers  et  les  loges  d'acteurs  à  la  suite  du  théâtre,  sont  affectés  au 
service  du  Conservatoire  national  de  Musique  et  de  Déclamation, 

conformément  au  plan  ci -annexé. 

Art.  II. 

Les  Ministres  de  Tlntérieur  et  des  Traivaux  Publics  sont  chargés 
de  l'exécution  du  présent  Décret. 

Fait  à  Paris,  à  l'Élysée  national,  le  vingt-cinq  avril  mil  huit 
cent  cinquante. 

Le  Frégideni  de  la  Réffublique, 
Signé  :  L.  N.  BONAPARTE. 
Le  Mimstre  de  l'Intérieur,  * 

Signé  :  h  Barochb* 


DÉCRET  du  Président  de  la  Bépubîique,  du  7  décembre  485!, 

qui  rapporte  les  Décrets  qui  avaient  établi  une  Commission  des 
Théâtres, 

AU  miA  DU  PEUPLE  FRAINÇAIS. 

Le  Pbésidem  de  la  Hkpubliqlk. 
Sur  le  Rapport  du  Miniiitre  de  l'intérieur^ 
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Déeiète  : 

Article  l». 

l/Anètédu  Chef  du  Pouvoir  exécutif,  en  date  du  29  octobre 
i848,  et  le  Décret  en  date  du  2  jativier  4850,  qui  établissaient 
auprès  du  Ministère  de  Tlntérieur  une  Ciom mission  penoaneute 
des  Théâtreâ^  sont  rapportés. 

Art.  II. 

Le  Ministre  de  Tlntérieur  est  chargé  de  l'exécution  du  présent 

Décret. 

Fait  au  palais  de  TÉlysée,  à  Paris^  le  sept  décembre  mil  huit 
cent  cinquante-un. 

Signé  :     N.  BONAPARTE. 
Xe  Ministre  dê  ^Intérieur, 

Signé  :  A.  de  Mobmy. 


Arr^é  du  Minisire  de  Vïniérieur,  du  10  juin  185S,  relatif  à 

r organisation  des  Écoles  swxurseUes, 

AU  NOM  DU  PEUPLE  FRANÇAIS. 

Le  Ministre  de  ilutérieurj 

Vu  le  Décret  du  17  mars  i8S2^  portant  fixation  du  Budget  des 
Dépenses  de  Texerdce  18S2; 

Vu  les  Rapports  des  Diiecteuis  des  Écoles  succursales  du  Con- 
servatoire de  Musique  ; 

Vu  ravis  de  M.  le  Directeur  du  Conservatoire^  en  date  du  4 
juini852; 

Considérant  que  des  subventions  sont  accordées  par  TÉtat  aux 

Écoles  de  Musique  succursales  du  Conservatoire,  et  qu'il  y  a  lieu 
de  prendre  les  mesures  les  plus  propres  à  assurer  le  bon  emploi 
de  ces  subventions; 

Arrête  : 

Artiglb  •  • 

Il  y  a  un  Directeur  attaché  à  chacune  des  Ecoles  succursales 
du  Conservatoire. 
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Art.  II. 

Le  Diretieur  est  nuiiinié  par  ie  Préfet,  sur  uue  iibte  de  trois 
candidats  présentés  par  le  Maire. 

Art.  III.  * 

Les  Professeurs  sont  nommés  de  la  même  manière. 

Art.  IV. 

Un  émukanent  prélevé  sur  les  fonds  accord par  l'État  est 
attribué  au  Directeur;  la  quotité  en  est  Cxée  par  le  Préfet,  sur  ki 
proposition  du  Maire. 

Art.  V. 

II  est  institué  auprès  de  chaque  École  une  Ckimmissidii  de  pa<* 
tronage  et  de  sumîllaiice,  dont  la  composition  et  lesattrilNitiom» 

sont  ûxées  par  le  Maire,  sous  l'approbation  du  i^réfet  du  dépar- 
tement. 

Art.  VI. 

Un  Règlement  relatif  à  la  composition  et  aux  fonctions  des 
Jurys  d'examen  et  de  concours,  sera  dressé  par  le  Maire  et  soumis 
à  l'approbation  du  Préfet. 

Art.  Vil. 

Des  instructions  sur  le  mode  d'enseignement  pratique  du  Con- 
servatoire de  Paris  seront  envoyées  aux  Écoles  succursales  pour 
y  être  mises  en  vigueur  par  les  Directeurs  de  ces  Écoles. 

Paris,  le  10  jiuii  16 j2. 


DÉCRET  du  U  février  1853  qui  place  le  QmaervaMrB  dans  lee 

attrihUiom  du  Ministère  d'ÊUU. 

NAPOLËOiN,  par  la  grftce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale. 
Empereur  des  Français, 

A  tous  présents  et  avenir,  salut  : 

Considérant  que  l'administration  des  Archives  Impériales  renta' 
naturellement  dans  les  attributions  du  Ministre  d'Etat,  chargé  des 
relations  du  Gouvernement  avec  les  grands  corps  politiques; 
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Considérant  qu'il  importe^  pour  le  développement  des  Beaux- 
^  ÂrtS;  de  soumettre  à  une  direction  unique  les  encouragements 
dont  ils  sont  Pobjet; 

Voulant,  d'ailleurs,  leur  donner  une  marque  de  notre  sollici- 
tude particulière  en  les  rapprochant  le  plus  possible  de  notre 
action  ini médiate. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

AUTIGLB  1**. 

Les  services  des  Beaux-Art?^  et  des  Archives  liiijtériales  mhU 
distraits  du  Ministère  de  rintérieur,  de  l'Agriculture  et  du  Coin- 
mercê,  pour  être  placés  dans  les  attributions  du  Ministre  d'État  et 
de  notre  maison  impériale. 

Kn  conséquence,  les  chapitres  4, 10, 11, 12, 13,  14,  15,  16, 17 
et  18  du  budget  du  Ministère  de  Tlntérieur,  de  TAgriculture  et 
du  Commerce,  seront  portés  au  budget  du  Ministère  d'État,  ainsi 
que  les  sommes  afférentes  aux  services  des  Archives  et  des  Beaux- 
Arls,  comprises  dans  les  crédits  portés  aux  chapitres  1, 2, 23, 24 
et  25. 

Art.  il 

L'emploi  des  crédits  compris  dans  ce  chapitre  continuera  d'être 
soumis  aux  règles  de  comptabilité  et  de  contrôle  prescrites  pour 
les  dépenses  de  TËtat. 

Art<  111. 

Notre  Ministre  de  Tlntéricur,  de  l'Agriculture  et  du  Commerce, 
ot  notre  Ministre  d'État  et  de  notre  Maison  impériale  sont  cliargés 
de  l'exécution  du  présent  Décret. 

Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  quatorze  février  mil  huit  cent 
ciuquante-^is. 

Signé  :  NAPOLÉON. 

Par  TEmpereur. 

Le  Miniatre  d'État  et  de  la  Maison  de  l' Empereur ^ 

Signé  :  Acmt.LC  Foi]f.D, 
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loi  sur  les  Peniiùog  ewHes  {Extrait  de  la)  ^ 

Du  0  juin  1853  (Promulguée  le  13  juin  1853.) 

NAPOLÉON^  par  la  grâce  de  Diea  et  la  volonté  natioiiale.  Em- 
pereur BBS  Français^  à  tous  présents  et  à  Tenir,  salut. 

LOI. 

Ea^rait  du  procès  verbal  du  Corps  législatif. 

Le  CûKPâ  LEGISLATIF  A  ADOPTE  LB  PROJET  DE  LOI  dODt  la  teneUT 

suit; 

TITRË  PRËMIËR. 
Liquidation  des  caisses  de  retraite  supprimées. 

Article 

Les  caisses  de  retraite  désignées  au  tableau  m  1  seront  sup- 
primées  à  partir  du  i«r  janvier  1854. 

Leur  actif  sera  acquis  à  l'État. 

TITRE  IL 

Cofidtftons  du  droit  à  pension  pour  les  fonctionnaires  qui  entre-- 
ront  en  esMrdee  à  partir  du     janvier  1854. 

Art.  IIL 

Les  fonctionnaires  et  employés  directement  rétribués  par  TË- 
tat^  et  nommés  à  partir  du  1^  janvier  1854^  ont  droit  à  pen- 
sion conformément  aux  dispositions  de  la  présente  loi,  et  m\)- 
perlent  indistinctement,  sans  pouvoir  les  répéter  dans  aucun  cas^ 
les  retenues  ci -après  : 

lo  Une  retenue  de  eiiKj  poui  cent  sur  les  soin iiie.-^  i>avccs  a  titro 
de  (raiteiijtîiit  lixe  ou  éventuel,  de  préciput,  de  supplément  de 
Iraileiiient,  dr  remises  [iroportionnelles,  de  salaires,  ou  consti- 
tuant, à  tout  autre  titre,  un  émolument  personnel  ; 

2o  Une  retenue  du  douûème  des  mêmes  rétributions  lors  de 
la  première  nomination  oo  dans  le  cas  de  réintégration,  et  du 
douzième  de  toute  augmentation  ultérieure; 

3«  Les  retenues  pour  cause  de  congés  et  d'absences,  ou  par 
mesure  discipUnaire. 
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Art.  V. 

Le  droit  à  la  pension  de  retraijte  est  acquis  par  ancienneté  h 
soixante  au  d^àge  et  après  trente  an»  accomplis  de  services. 

Il  suffit  de  cinquante-cinq  ans  d'àjge  et  de  vingt-cinq  ans  de 
services  pour  les  fouctionn/ûres  4)ui  ont  yassA  quinze  ans  dans  la 
partie  active. 

Bst  dispensé  de  la  condition  d'âge  établie  aux  deux  premiers 

paragraphes  du  présent  article  le  titulaire  qui  est  reconnu  par  le 
Ministre  hors  d'état  de  cgiUiauer  ses  fonctions. 

Art.  VI. 

La  pension  est  basée  sur  la  moyenne  des  traiten^ents  et  émo- 
luments de  toute  nature  sournis  ù  retenues,  dont  Payant  droit  a 
JOUI  pendant  les  si]^  dernières  années  d'exercice^ 

Art.  vil 

La  pension  est  réglée,  pour  cliaque  i^mée  de  services  civils, 

à  un  soixantième  du  trailement  moyen. 

Néanmoins,  pour  YiiigL-cin(|  ans  de  services  enli^^rcinent  ren- 
dus dans  la  partie  active,  clic  est  de  la  moitié  du  traitement  movt^n, 
avec  actToissen^ent,  pour  ciiaquc  i^nnée  de  services  en  sus,  d  un 
cinquantième  du  traitement. 

En  aucun  cas,  elle  ne  peut  excéder  ni  les  trois  quarts  du  traite- 
ment n^oyen,  ni  les  mnxiiqum  déterminés  au  tableau  annexé  à  la 
présente  ioi.soqs  le  3. 

Art.  VIIL 

Les  servij:.es  liaus  les  armées  de  tcrro  et  île  mer  concourent 
avec  les  services  civils  pour  établir  le  droit  à  peusiop  et  seront 
comptés  pour  leur  durée  effective,  pourvu  toutefois  que  la  durée 
des  service.^  civils  soit  au  niniiia  de  douze  ans  dans  la  partie  sé- 
ii^intaire,  ou  »le  dix  ans  dans  la  partie  active. 

Si  les  services  militaires  de  terre  ou  de  nieront  été  déjà  rériiu- 
Pl^rés  par  une  pension,  ils  n'entrent  pas  dans  le  calcul  de  la  li- 
quidation. S'ils  n'ont  pas  Mé  rémunérés  par  une  pension»  la  liqui- 
dation est  opérée  d'après  qn  minimum  attribué  au  grj|die  par  les 
farifs  annexés  aux  lois  des  il  et  Id  avril  1831. 

Art.  XL 

Peuvent  exceptionnellement  obtenir  pension^  tjuel.s  q^c  soient 
l^ur  âge  et  I9  du^vee  d^  leur  activité  ; 

2# 
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1*  Les  fonctionnaires  et  employés  qui  auront  été  mis  hors  d'é- 
tat de  eontimw  leur  service»  soit  par  suite  d^un  acte  de  dévoue- 
ment dans  un  intérêt  public,  ou  en  exposant  leurs  jours  pour 

sauvji*  la  vie  d'un  de  leurs  conciloyens,  soit  par  suite  de  lutte  ou 
conib  il  soulenu  dans  TeNiTcice  de  Icur.-^  fondions; 

2o  Ceux  qu'un  îiccident  j;][rave,  rcsu  tant  notoirement  de  l'exer- 
cice de  leurs  fondions,  met  dans  rimpo>sibiliié  de  les  continuer. 

Peuvent  également  obtenir  pension,  s'ils  comptent  cinijuanle 
ans  d'âge  et  vingt  ans  de  service  dans  la  partie  sédentaire,  ou 
quarante-cinq  ans  d'Age  et  quinze  ans  de  service  dans  U  partie 
active,  ceux  que  des  infirmités  graves,  résultant  de  Texercice  de 
leurs  fonctions»  mettent  dans  l'impossibiUté  de  les  continuer»  ou 
dont  l'emploi  aura  été  supprimé. 

TITRB  in. 

DiS^sitîom  transi  lui  iis  appficables  aux  fonntionmires  et  employés 

vu  exercice  au  l^r  janvier  1Ô54. 
Art.  XVm. 

Les  fonctionnaires  et  emploirés  en  exercice  au  1^  janvier  1854 
sont  soumis  aux  retenues  déterminées  par  l*article3»  et  sont  le- 
trailés  d'après  les  règles  ci  après  : 

Ceux  qui  étaient  tributaires  de  caisses  de  retraite  supprimées 

et  c(  ux  qui  obtenaienl  pension  sur  fonds  généraux  sont  liquidés 
dans  les  proportions  et  aux  conditions  réglées  par  la  pié^enle  loi 
pour  leurs  services  postérieurs  au  1««  janvier  \Ho\;  et  pour  les 
services  antérieurs,  conformément,  soit  aux  rè;ilements  spéc  iaux, 
soit  aux  loi  et  décret  des  ±2.  auùL  ]  71)0  et  43  septembre  180G,  qui 
réiîîs^ent  respectivement  leur  situation,  sans  que  les  maximum  dé- 
terminés par  la  présente  loi  puissent  être  dépassés. 

Toutefois,  les  pensions  des  functionnaires  et  employés  qui,  au 
i*'  janvier  i854,  auront  accompli  la  durée  de  service  exigée  par 
les  règlements  spéciaux»  loi  et  décret  précités»  sont  liquidées  con- 
formément à  ces  règlements,  loi  ou  décret. 

TITRE  IV. 
Dispositions  d'ordre  et  de  comptabilité. 
Art.  XiX. 

Aucune  pension  n*est  liquidée  qu'autant  que  le  fonctionnaire 
aura  été  préalablement  admis  à  faire  valoir  ses  droits  à  la  retraite 
par  le  Ministre  au  département  duquel  il  ressortit. 


Digitized  by  Google 


—  607  — 
AuT.  XX. 

11  ne  peut  être  concédé  annuellement  de  pension^  en  yertu  de 
la  présente  loi,  que  dans  la  limite  des  extinctions  réalisées  sur 
les  peasions  inscrites.  Dans  le  cas,  toutefois,  où  cette  limite  démit 
être  dépassée,  par  suite  de  raccroissement  de  liquidation  auquel 
donneront  lieu  les  nouvelles  catégories  de  fonctionnaires  soumis 
à  la  retenue  et  appelés  à  la  pension  par  Tarticle  3,  Taugraentation 
de  crédit  nécessaire  sera  l'objet  d'une  loi  spéciale. 

Art.  XXn. 

Toute  demande  de  pension  est  adressée  au  Ministre  du  dépar- 
tement auquel  appartient  le  fonctionnaire.  Cette  demande  doit«  à 
peine  de  décliéance^  être  présentée  avec  les  pièces  à  Tappui  dans 
le  délai  de  dnq  ans  à  partir  de  la  promulgation  de  la  présente  loi^ 
pour  les  droits  ouverts  antérieurement,  et,  pour  les  droits  qui 
s'ouvriront  postérieurement,  à  partir,  savoir  :  pour  le  titulaire, 
du  jour  où  il  aura  été  admis  à  faire  valoir  sesdiuits  a  la  retraite, 
ou  du  jour  de  la  cessation  de  ses  iuiictious,  s'il  a  été  autorisé  à  les 
coiiltiiuer  après  cette  admission,  et,  pour  la  veuve,  du  jour  du 
décès  du  fonctionnaire. 

AftT.  XXllI. 

Les  pensions  sont  liquidées  d'après  la  durée  des  services,  en 
négligeant  sur  le  résultat  final  du  décompte  les  fractions  de  mois 
et  de  franc. 

Les  services  civils  ne  sont  (  omptésque  de  la  date  du  premier 
traitement  d'activité  et  à  partir  de  Tâge  de  vingt  ans  accomplis. 
Le  temps  de  sumumérariat  n'est  compté  dans  aucun  cas. 

Art.  XXIY. 

La  liquidation  est  faite  par  le  ministre  compétent,  qui  la  sou- 
met à  Texamen  du  Conseil  d'État  avec  l'avis  du  Ministre  des  Fi- 
nances. 

Le  déciel  de  concession  est  rendu  sur  la  proposition  du  Minis- 
tre compétent,  il  est  coutre-signé  par  lui  et  par  le  Ministre  des 
Finances. 

Il  est  inséré  au  i^ulietia  des  Lois. 

Art.  XXV. 

La  jouissance  de  la  pension  commence  du  jour  de  la  ccssatiuu 
du  traitement^  ou  du  lendemain  du  décès  du  ronctioniiaire;  celle 
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do  secours  annuel,  du  lendemain  du  décès  du  fonclionnaire  ou 
du  décès  de  la  Teinre. 

11  ne  peut,  en  aucun  cas,  y  avoir  lieu  au  rappel  de  plus  de  trois 
années  d'arrérages  antérieurs  à  la  claLe  de  l'insertion  au  Bulletin 
des  Lois  du  décret  de  coucession. 

Aet.  XXVi. 

Les  pensions  sont  inœsMbles*  Aucune  saisie  ou  retenue  ne 

peut  être  opérée  du  ylvant  du  pensionnaire,  que  jusqu'à  concur- 
rence d'un  cinquième  pour  débet  envers  Tl^taL,  ou  pour  des 
créances  priviléj^iée»,  aux  termes  de  l 'article  2i0l  du  Code  Napo- 
léon, et  d'un  tiers  dans  les  circonstances  prévues  par  les  articles 
303,  205^  206, 207  et  214  du  même  Code. 

Art.  XXVIL 

Tout  fonctionnaire  ou  employé  démissionnaire,  destitué,  révo* 
qué  d'emploi,  perd  ses  droits  à  la  pension.  S'il  est  remis  en  acti- 
vité, son  premier  service  lui  est  compté. 


DÉCRET  IMPÉRIAL  portant  règlement  d'administration  pu- 
bligue  pour  l'exécution  de  la  toi  du  9  jui»  1853,  sur  les 
pensiom  civiles. 

Du  0  4ioveuibre  1S^3  (promulgué  le  14  novembre  1833). 

NAPOLEON,  par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale,  em- 
pereur des  Français, 
A  tous  présents  et  à  venir  salut  : 

Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  Secrétaire  d'É;tat  au  Départe- 
ment des  (inances; 
Vu  la  loi  du  9  juin  1 853  ; 
Notre  Conseil  d'Etat  entendu. 
Avons  décrété  et  décréions  ce  qui  suit  : 

TlTilL  li!- 

Pereeptian  des  retenues* 

Akt.  XVI. 

Les  fonctionnaires  et  t-mployés  ne  peuvent  obtenir  cliaque  an- 
née uu  congé  ou  une  autorisation  d*absence  île  plus  de  quinze 
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jours  sans  subir  une  retenue.  Toutefois^  un  congé  d'uu  mois  sans 
retenue  peut  être  accordé  à  ceux  qui  n'ont  joui  d'aucun  congé  et 
d'aucune  autorisation  d'absence  pendant  trois  années  eonaëcutives. 

Pour  les  congés  de  moins  de  trois  mois,  la  retenue  est  de  la 
moitié  au  moins  et  des  deux  tiers  au  plus  du  traitement 

Âpiès  trois  mœs  de  congé  oonsécutils  ou  non,  dans  la  même 
année,  l^intégralité  du  traitement  est  ratenue^  et  le  temps  excé- 
dant les  trois  mois  n'est  pas  compté  comme  serme  effectif  pour 
la  pension  de  retraite. 

Si,  pendant  rab^unco  de  l'employé, "il  y  a  Vim  de  pourvoir  à 
des  frais  d'intérim^  le  montant  en  sera  précompté^  jusqu'à  due 
concurrence,  sur  la  retenue  qu'il  doit  subir. 

La  durée  du  congé,  avec  retenue  de  la  moitié  au  moins  et  des 
deux  tiers  au  plus  du  traitement,  pe\it  être  portée  à  quatre  mois 
pour  les  fonctionnaires  et  employés  exerçant  hors  de  France, 
mais  en  Europe  ou  en  Algérie,  et  à  six  fnois  pour  ceux  qui  sont 
.  attacliés  au  service  colonial  ou  aux  services  diplomatique  et  con- 
sulaire liors  d'Europe.  ^ 

Sont  affranchies  de  toute  retenue  les  absences  ayant  pour  cause 
Taccomplissementdes  devoirs  imposés  par  la  loi.  . 

En  cas  d'absence  pour  cause  de  mabdie  dûment  constatée,  le 
fonctionnaire  ou  l'employé  peut  être  autorbé  à  conserver  Tlnté- 
gralité  de  son  traitement  pendant  un  temps  qui  ne  peut  excéder 
trois  mois.  Pendant  les  trois  mois  suivants,  il  peut  obtenir  un 
congé  avec  la  leLeiiuo  de  la  moitié  au  moins  et  des  deu.v  tieis  au 
plus  du  traitement. 

Sî  la  maladie  est  déterminée  par  l'une  des  causes  exceptionnelles 
prévues  aux  premier  et  deuxième  paragraphes  de  i'aiticleii  delà 
loi  du  9  juin  1853,  le  fonctionnaire  peut  coiisi  rver  l'intégralité 
de  son  traitement  jusqu'à  son  rétablissement  ou  jusqu'à  sa  mise  à 
la  retraite. 

Aat.  XVII. 

Le  fonctionnaire  ou  l'employé  qui  s'est  absenté  ou  qui  a  dé- 
passé la  durée  de  ses  vacances  ou  de  son  congés  sans  autorisa- 
tion, peut  être  privé  de  son  traitement  pendant  un  temps  double 
de  celui  de  son  absence  irrégulière. 

Une  retenue  qui  ne  peut  excéder  deux  mois  de  traitement  peut 
être  infligée  par  mesure  disciplinaire^  dans  le  cas  d*incouduite, 
de  négligènce  ou  de  manquement  au  service. 
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TITRE  m. 

JustifeaUon  de  droit  àpensim,  mo^ie  de  iiguidation» 

Art.  XXXL 

Le  CbncUoniuiîieadinkà  la  retraite  doit  produire,  indépendam- 
ment de  fionacte  de  naîaBance  et  d'une  déclaration  de  domicile^ 

I  •  Pour  la  justification  des  services  civils  : 

Un  extrait  dûment  certifié  des  registres  et  sommiers  de  l'admi- 
nistntion  ou  du  ministèi^  auquel  il  a  appartenu^  énonçant  ses 
nom  et  prénoms,  sa  qualité,  la  date  et  le  Ken  de  sa  naissance,  la 
date  de  son  entrée  dans  l'emploi  avec  traitemontj  la  série  fie  ses 
grades  et  services,  l'époque  et  les  motifs  de  leur  cessation,  et  le 
montant  du  traitement  demi  il  u  juui  p^ïodjint  eliacune  des  six 
dernières  années  de  sou  activité. 

Abt.XXXII. 

Les  veuves  prétendant  à  pension  fournissent,  indépendamment 
des  pièces  que  leur  mari  aurait  été  tenu  de  produire  : 

i*  Leur  acte  de  naissance; 

â*  L'acte  de  décès  de  l'employé  ou  dû  pensîonnaiie; 

3û  L'acte  de  célâiratien  du  mariage; 

40  Un  certificat  de  non^peration  ée  couys,  et,  si  le  mariage 
est  antérieur  à  la  loi  du  8  mai  1816,  un  certificat  de  non-diTorce. 

5^  Dans  le  cas  où  il  y  aurait  en  séparation  de  corps,  la  veuYe 
doit  justifier  que  cette  séparation  a  été  prononcée  sur  sa  de- 
mande. * 

TITRE  IV. 

Disposition  d'ordre  et  de  comptabilité. 
Art.  XLVI. 

Tout  lilulaire  d'une  pension  inscrite  au  Trésor  doit  produire, 
pour  le  payement, un  certifcat  de  vie  délivré  par  un  notaire,  con- 
formément à  l'ordonnance  du  6  juin  1839,  lequel  certiticat  con- 
tient, en  exécution  dos  articles  14  et  15  de  la  loi  du  15  mai  1818, 
la  déclaration  relative  au  cumul. 

l^  rétribution  fixée  par  le  décret  du  Î21  août  1806  et  rordon- 
nance  du  âO  juin  2817^  pour  ia  délivrance  des  certificats  de  vie^ 
est  modifiée  ainsi  qu'il  suit  : 
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Pour  cluKjue  trimestre  à  percevoir  : 

Ie  600  fraiics  et  au-dessus   0  fr.  50 

e  600  à  301  francs   0  35 

De  300  à  101  francs   0  25 

De  iOO  à  50  francs   0  SO 

Au-dessous  de  50  francs   0  00 


Fait  au  puiais  de  Saint-Cioud,  ie  9  novembre  1853, 

NAPOLÉON 

Par  l'Empereur: 

Le  Ministre  Seeréiaire  d'État 
ûu  Départemeni  dee  Finaneeêf 

Signé  :  Bl^ËAU. 


ÀMRÈTÉ  <l«  Ministre  d'État,  du  6  octobre        sur  les  ob^ga- 

tions  des  Élèves, 

Le  Ministre  d'État, 

Vu  le  Règlement  du  GonserYatoire  en  date  du^  novembre  1850 ; 

Considénuit  qu'en  échange  deréducation  que  l'État  leur  donne, 
les  Élèves  du  Conservatoire  doivent  aux  élablissementede  Tfitat' 
le  concours  de  leur  talent^  dans  le  cas  où  il  serait  réclamé  à  la  fin 
de  leurs  études; 

Arrête  : 

AbtICLE  PREÉlEa. 

Tous  les  Élèves  du  Goitservatoire  de  Musique  et  de  Déclamation, 

par  le  fait  même  de  leur  entrée  dans  cet  établissement  contractent 
l'obligation  de  se  mettre  à  la  disposition  du  Ministre  d  Etat  à  la  (in 
de  leurs  études,  pour  trois  années,  dans  le  cas  où  leur  service  se- 
rait réclamé  pour  Tua  des  Théâtres  impériaux. 

Les  Élèves  pensionnés  et  tous  les  Élèves  des  deux  sexes  apparte- 
nant aux  classes  do  chant,  de  la  déclamation  lyrique  et  de  la  dé- 
clamaLioii  dramatique,  <]wi  auront  déjà  suivi  peii  luiit  un  an  les 
cours  du  Oinservatoire,  devront,  en  outre,. avant  de  commencer 
leur  seconde  année,  renouveler  par  écrit  cet  engagement,  avec 
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stipulation  des  clauses  et  conditions  auxquelles  il  aura  donné 

lieu.  ' 

Paris,  le  0  octobre  1855. 

Siffué  :  AcHii.LE  Fou  lu. 


AiUiÊTÉ  du  Mitiistre  d'État,  du  2H  avril  mi,  sur  les  Écoleê 
iuœwnales  des  départemenis. 

Le  Ministre  d'Etat, 

Vu  Tarrèté  du  Ministre  de  l'Intérieur,  en  date  dti  iO  juin 
relatif  aux  Écoles  de  musique  des  départenienls,  sticctirsaies  du 
Conservatoire  Impérial  de  Musique  et  de  Déclamation  ; 

Vu  le  décret  du  il  avril  4833,  qui  a  placé  le  Conservatoire  et 
ses  succursales  dans  les  attributions  du  Ministre  d^Ëtat; 

Considérant  que  toutes  les  succiirsales  dli  Conservatoire  sont 
les  dépendances  de  rétablissement  principal  ;  qu'elles  sont  placées 
sous  k  surveillance  de  l'Administration  supérieure,  et  qtie  pliH 
sieurs  d'entre  elles  revivent  des  subventions  de  rËiat; 

Arrête: 

Aanets  memiie^ 
L'arrêté  du  10  juin  1852  est  annulé. 

Art.  il 

Les  Écoles  de  musique  des  départements,  succursales  du  Con-^ 
servatoire  Impérial  de  Paris>  sont  placées  sous  I  autorité  d'un  Di- 
recteur. 

Aat  m.  . 

Le  Directeur  est  nommé  par  le  Ministre  d'Ûat.  Une  liste  de 
trois  catiditats  est  présentée  piur  le  Préfet. 

Art.  TV. 

Un  émolument^  prélevé  sur  les  fonds  accordés  par  TËtat^  est  at- 
tribué au  Directeur;  la  quotité  en  est  fixée  par  le  Ministre  sûr  la 
proposition  dtt  Préfet.  . 

Aat.  V. 

Les  Professeurs  sont  nommés  par  le  Préfet  du  département,  sur 
une  liste  de  trois  candidate,  présentée  pai  le  Maire  et  sur  lavb 
du  Directeur  de  i  Ecole. 
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Art.  VI. 

11  est  institué  près  de  chaque  Ecole  une  Commission  de  pa- 
tronage et  de  surveillance  dont  la  composition  et  les  atlributioiiâ 
sont  soumise^  par  le  Préfet^  à  l'approbation  du  Ministre. 

Art.  VïI. 

Un  Règlement  relatif  à  la  composition  t  t  -aux  ftmctions  des  Ju- 
rys d'examen  et  de  concours  sera  soumis^  par  le  Préfet^  ù  Tappro- 
imtion  du  Ministre. 

ÂKt.  Vfll. 

Des  instructions  sur  le  mode  d'enseigiieiiient  pratique  du  Goo- 
servatoire  Impérial  de  Paris  seront  envoyées  aux  Écoles  succur- 
iKiles  pour  y  être  mises  en  vigueur  par  les  Directeurs  de  ces 
Écoles, 

Art.  IX. 

11  sera  adressé  au  Minislre  d^État^  tous  les  trois  mois,  par  le 
Préfet  du  département^  un  état  constatant  l'entrée  et  la  sortie  des 

Élèves^  ainsi  qu'un  rappport  sur  les  progrès  et  le  talent  des 
Élèves. 

Art,  X. 

L'arrêté  sera  déposé  au  Secrétariat  général  pour  être  notifié  à 
qui  de  droit. 

Pam  te  26  avril  1S57. 

Signé  :  A.  Fovld* 


ARUÉTE  du  Ministre  d'État,  du  17  juilîet  1858,  gui  instUueune 
Comvii fusion  chargée  d'établir  en  France  un  DiapMon  muiical 
uniforme, 

SOjuiUet  1853. 

Le  Ministre  d'État, 

Censilérant  que  l'élévation  toujours  croissante  du  Diapason 
pimnte  des  inconvénients  dont  l'art  musical,  les  composteurs 
de  musique,  les  artistes  et  les  fobricants  d'instruments  ont  égale- 
ment  à  souffrir; 
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Caoiûdérant  que  la  différence  qui  existe  entre  les  diapasons  des 
divers  pays,  des  divers  Établissements  musicaux  et  des  diverses  • 
maisons  de  facture  est  une  source  constante  d'embarras  pour  la 
musique  d'ensemble  et  de  difficultés  dans  Jés  relatiens  commer- 
ciales; 

Sur  le  rapport  du  Secrétaire  général; 
Arrête  : 

Article  prbmibr. 

Une  Commission  est  instituée  au  Ministère  d'État  à  reffet  de 
recherclier  les  iiioyens  d'établir  en  France  un  Diapa  on  musical 
.uniforme^  de  déterminer  un  étalon  sonore,  qui  puisse  servii-  de 
type  invariable,  et  (rin«ti(iuer  les  mesures  à  prendre  pour  en  as- 
surer l'adoption  et  lu  conservation. 

Art.  Il* 

Cette  Coinimssiou  est  composée  des  Metnbres  dont  les  noms  sui- 
vent : 

MM.  Pelletier,  Secrétaire  général  du  Ministère  d'Etat,  président; 
Auber ,  Directeur  du  Conservatoire  Impérial  de  Musique  et  de 
Déclamation^  membre  de  l'Institut; 
Berlioz,  membre  de  l'Institut; 

Desprez,  membre  de  l'Académie  des  Sciences*  Professeur  de 
physique  à  TAcadémie  des  Sciences  ; 

Doucet  (Camille),  clief  de  division  des  Théâtres; 

Halévy  (F.), membre  de  Tlastitut,  Secrétaire  perpétuel  de  TAca- 
démiedes  Beaux-Arts; 

IJssajous,  Professeur  de  pliysiquc  au  lycée  Saint-Louis,  mem- 
bre (le  la  Sociélé  (l'Iincuu tapement  pour  l'industrie  naLiuiialc  ; 

Mellinet,  générai  de  division,  charj^é  de  l'organisation  des  mu- 
si(jues  militaires; 

Meyerbeer,  membre  di'  1  Institut; 

Monnais  (Kdouard),  Commissaire  impérial  près  les  Théâtres  ly- 
riques elle  Conservatoire; 
Hossini,  membre  de  Tinslilut; 
TJiomas  (Ambroise),  membre  de  l'Institut; 

Aki.  IH. 

M.  Ld.  Moiuiais  reinpliiu  le?  l'onctions  de  Secrétaire  de  lu  Cum- 
luission. 
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Abt.  IV. 

Le  Secrétaire  géDéral  est  cliaigé  de  l'exécution  du  présent 
arrêté. 

Paris,  le  17  juillet  1858. 


ARRÊTÉ  du  Mimstre  d'Éka,  du  i6  féwûr  1899,  mr  l'imtUu^ 

Le  Ministre  d'État, 

Vu  rarrèlé  en  date  du  17  juillet  1888  qui  a  institué  une  Gom- 
niiaaion  chargée  de  rediercher  les  moyens  d'établir  en  France  un 
Diapason  musical  unifixrme,  de  déterminer  un  étalon  sonore  qui 
puisse  servir  de  type  invariable,  el  d'indiqué  les  mesures  à  pren- 
dre pour  en  assurer  l'adoption  et  la  conservation; 

Vu  le  Raj[ipoi  t  de  Id  Commisisiou  eu  date  du  1*'  février  1859  ^ 

Arrête  : 

Article  premier. 

Il  est  institué  un  Diapason  unil6rme  pour  tous  les  établisse- 
ments musicaux  de  France,  Théâtres  impériaux  et  autres  de  Pa- 
ris et  des  départements^  ConservatoiieSy  Écoles  succursales  et  Con- 
certs publics  autorisés  par  l'État. 

Art.  il 

Ce  Diapason,  donnant  le  /a  adopté  pour  Taccord  des  instruments, 
est  fixé  à  huit  cent  soixante-dix  vibrations  par  seconde^  il  pren- 
dra le  titre  de  IHapason  fioma^.  - 

Art.  III. 

L'étalon  prototype  du  Diapason  normal  sera  déposé  au  Conser- 
vatoire Impérial  de  Musique  et  de  Déclamation. 

Art.  IV. 

Tous  les  établissements  musicaux  autorisés  par  l'État  devront 
être  pourvus  d'un  Diapason  vérifié  et  poinçonné,  conforme  à  l'é^ 
talon  prototype. 
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Art.  V. 

Le  diapason  normal  sera  mis  en  vigueur  à  Paris  le  juillet 
prochain,  et  ie  i*'  décembre  suivant  dans  les  départements. 

A  partir  de  cesépoqaes,  ne  seront  admis  dans  les  établissements 
musicaux  ci-dessus  mentionnés  que  les  instraments  au  Diapasen 
nonnaly  vérifiés  et  pom(oimés. 

Art.  VI. 

L'état  des  diapasons  et  des  instraments  sera  régulièrement 
soumis  à  des  vérifications  administratives. 

Art.  VII.  , 

Le  présent  arrêté  sera  déposé  aU  Stecrétariat  ({énéritl,  f/m  ^tre 
notifié  à  qui  de  droit. 

Parid^  te  le  février  1850. 

Signé  :  Aouua  Fo<jui« 


ABBÈTÉ  du  Ministre  d'État,  du  34  mat  18;i9,  sur  le  Diajiaaon 

normal. 

Le  Minisire  dXtat,  etc.. 

Arrête  : 

AaiMXBPikinBR. 

Ctiaque  exemplaire  du  Diapason  normal^  institué  par  arrêté  mi- 
nistériel du  2£S  février  1880,  devra  être  revêtu  d'un  poinçon  de 
vérififiatioa  ovale  de  deux  millimètres  de  largeur  sur  dix  milli- 
môlres  et  demi  de  hauteur,  lepréstintant  une  lyre  avec  deux  lettres 
D,  et  N.  {Diapason  normal).  Ne  devront  être  considérée  comme 
exacts,  et  comme  présentant  uu  caractère  officiel,  que  les  diapa- 
>ons  ainsi  poinçonnés. 

Ait.  U. 

m 

La  vérification  et  l'apposition  du  poinçon  auront  lieu  sans  finis 
perles  soins  de  M.  Ussajous,  professeur  de  physique  au  l^cée 
Saint-Loui$^  s^ialement  désigné  à  cet  effet,  dans  un  local  |du 
Conservatoire  impérial  d^  Musique  et  de  Déclamation,  où  le  pro- 
totype du  DiapaH)n  est  déposé. 
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Axt.  UL 

Ne  pourront  être  rerêtas  du  poinçon  officiel  que  les  diapasons 

en  acier  non  trempé,  à  brandies  parallèles,  conformes  aux  mo- 
dèles déposés  au  tuaseivatoue. 

Akt.  IV. 

Le  présent  arrêté  sera  dépos^é  au  Secrétariat  général  pour  être 

notiûé  à  qui  de  droit. 

ris,  31  myd  18&0. 

iSi'jné  :  Achille  Fouin* 
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STATUS 

DË  LA  GONFRAIRIE  DE  SAINCTE  CÉCILE 

oTAïuc  A  rua 

AU  KONASTÈRE  DES  AUGUSTINS  (1) 


Pour  la  commodité  d'un  chacun ,  mesmes  d'autant  que  Vin- 
toDtion  des  confrères  est  d'employer  une  partie  de  leur  dévotion 
en  aulmusnes^  et  qu'entre  les  quatre  mendiant,  ledit  monastère 
des  Augustins  se  trouve  grandement  nécessiteux  pour  aucune-* 
ment  subvenir  leur  pauvreté^  sera  la  dicte  conirairie  exercée  en 
la  dicte  Eglise  et  monastère  des  Âugustins. 

Auquel  liett>  tous  les  dimanches  de  i*an^  de  9  à  10  heures  du 
matin^  se  célébrera  une  basse  Messe;  par  Tun  des  religieux  de  la 
ditte  Eglise^  çù  U  fera  prières  pour  le  Roy>  et  les  Princes^  estât 
et  conservation  du  Royaume^  et  pour  la  paix  et  union  de  TEglise 
Cbrestienne  et  Catholique^  et  pour  Tâme  des  fidelles  trespassez, 
et  spécialement  pour  les  confrères  décédez.  Au  commencement 
de  laquelle  messe  il  y  aura  cauc  beiiitte,  et  y  assisteront  les  dictz 
confrères  (si  leur  est  possible^  et  selon  leur  dévotion)  pour  una- 
nimement louer  et  prier  Dieu. 

Aussi  tous  les  derniers  dimanches  du  chacun  moys  se  célébrera 
h  pareille  heure,  et  k  mesme  intention  une  grand'Messe  avec  la 
Musique  et  les  Orgues  :  en  l'assistance  des  dictz  confrères. 

Auquel  jour  chacun  d'eulx  en  son  ranc  et  ordre  fournira  d'un 
pain  benîst  et  d'un  cierge  de  la  valleur  pour  le  moins  de  (m  Uano 
dans  Voriginal), 

licquel  pain  benîst >  sera  distribué  ausdîctz  confrères  présens, 

* 

(1]  Nous  avons  cm  devoir  faire  figurer  ces  Statut»  panni  les  doca^ 
ments  qui  ee  rattachent  k  rÉtaUissement  du  Conservatoire. 


Digitized  by  Google 


—  520  — 


lesquels  aussi  feront  leurs  offrandes  et  ubUtioiis  ès  luains  du 
preslre  qui  célébrera  !a  messe,  cliacun  selon  sa  dévotion. 

Et  où  il  advîendroit  (}ue  l'un  des  dictz  confrères,  estant  en  son 
ranc  et  ordre  de  fournir  iedict  pain  besnit,  fut  lors  absent  :  les 
maîstres  de  la  ditte  confrairie  seront  tenuz  à»  le  fournir  et  advan- 
cerdes  deniers  d'icelle  confrairie^  à  la  charge  de  s'en  faire  rem- 
bourser par  le  dict  confirère  estant  de  retour,  dont  sera  faict  re- 
gistre. 

Chacun  an  le  vingtuniesine  jour  de  noTembre^  Tigile  de  sainte 
Cécile^  s'assenbleront  les  dicte  confièieati  pont  aawalnr  à  lespres 
et  coni^ies  qui  se  diront  sol^mellement  en  la  dicte  Eglise  des 
Augustins,  avec  la  Hnsique  et  Orgues^  et  ainsi  qu'il  sera  advisé 

par  le  superintendant,  qui  en  prendra  la  charge  et  conduicte. 

Kt  le  Icudemain  jour  et  fesie  sainte  Cécile,  se  célébrera  aussi 
solennellement,  une  grand'Messe,  avec  la  Musique  et  les  Orgues, 
auparavant  iaquelle  sera  laicte  procession  autour  du  dict  monas- 
tère des  Âugustins,  et  sera  baillé  à  chacun  des  dictz  coaiières,  un 
cierge  blanc  qui  sera  présenté  à  l'offrande,  et  se  feront  telles  priè- 
res, et  à  niesme  intention  que  dessus  :  comme  auàsi  se  (Uroat  U 
dict  iour,  Vespres  et  Complies  solenneliement. 

Après  lesquels  Vespres  et  Complies,  se  diront  Vigiles  des  morts, 
apeciallement  à  Tintention  des  conCrères  décédei,  et  le  lendeouûn 
lU  obit  sûkanel  à  ntesœes  fin. 

Et  pour  obvier  au  désiordre  etoonrusionqQipourfoit  intenrenir 
en  ces  prières  solennelles»  meame  en  la  Musique  el  Orgues  :  aiF 
cuA  Musicien^  quel  qu'il  soit»  ne  M9,  receu  pour  chanter  en  la  dida 
assemblée,  s'il  n'est  devant  appelé  et  invité  à  ce  faire  par  le  did 
superintendant,  qui  pareillement  déléguera  tel  qu'il  advisera  pour 
loue  lier  les  dictes  Orgues. 

Seront  avertis  tous  bons  et  excellente  Mu.-iciens  de  ce  Hoyauiue, 
el  autres  :  d'envoyer  si  bon  leur  semble,  au  dict  iour  et  Vij^ile 
Saincte-CéciVe,  (juelques  Moletz  jiouveaux,  ou  autres  CniitKiues 
bonnestes  de  leurs  œuvres, pour  esiie  chantés  :  afin  de  cu^nol^tre 
et  remarquer  les  bons  autheurs,  nommément  celuy  qui  aura  le 
mieux  faict,  pour  o^tre  honoré  et  gratifié  de  quelque  présent  ho- 
norable ainsi  que  Ton  advisera. 

Après  le  déoès  de  1  un  des  dictz  confrères,  Ton  célébrera  en  la 
dicte  Église  des  Augustiiis  un  obit  solennel  pour  le  repos  de  son 
àmo  :  Auquel  obit  seront  invitas  tous  les  confrèi:e&  qui  se  trouve- 
ront le  dimanche  presc  dent  à  la  aaèsse  ou  bien  eu  leurs  maisomt 
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pour  y  assister  si  bon  leur  semble,  et  faire  prière  à  cesle  fin,  si  lu 
contrayrie  en  est  priée  par  les  liei  i tiers  du  defunct>  auquel  cas, 
ils  seront  tenus  contribuer  polir  le  dicl  service. 

iMur  faciliter  toutes  choses  qui  dépendent  de  la  police  d'icelle 
confrayrie,  y  aura  quatre  maistres  du  corps  d'icelle  confrayrie.  et 
néanmoins  d'an  en  an>  après  le  divin  service  faict  et  célébré  le  dict 
iour  de  Saincte-Cécile  après  Vespres  et  GompUes^  sera  procédé  à 
Télection  de  deux  nouireaux  maistres^  qui  exerceront  la  dicte  mai- 
frise,  auec  les  deux  anciens  qui  demeureront,  lesquels  anciens  ad- 
•ninistrieront  les  deniers  d'icelle  confrayrie,  et  seront  tenoz  rendre 
compte  de  leur  administration,  aiusdictz  quatre  maistres  qui  leiir 
.ruccederont. 

Auquel  compte ,  seront  pareillement  appelez  quatre  notables 
personnages  de  la  dicte  confrayrie  tels  qu'ils  seront  nommez,  lors 

que  Ton  procédera  à  l'élection  des  dictz  nouveaux  raaistres. 

Seia  fait  registre  des  Mut>iciens  ,  qui  seront  à  présent  destinez 
et  afadvenir  pour  la  célébration  du  dict  divin  service,  en  la  toiine 
ïfUe  dessus  est  dict.  Et  toutefois  selon  que  l'occasion  le  permec- 
tra,  les  dictz  maistres  et  superintendant  en  pourront  adjouster,  tel 
que  bon  leur  semblera.  Tous  lesquels  seront  receu/.  et  enregistrez 
comme  confrères,  sans  rien  payer,  si  bon  ne  leur  semble. 

Nul  ne  sera  receu  confrère  en  icelle  confrayrie ,  sans  le  congé 
et  consentement  des  dictz  quatre  maistres  et  superintendant 

Et  pour  fournir  aux  frais  nécessaires,  pour  l'entretenement  des 
choses  susdites^  et  satislayre  aux  bienfaits  et  aumosnes,  qui  se  fe- 
ront annuellement  t  chacun  oonfirère  entrant  en  la  dicte  confray- 
rie^ payera  pour  rentrée,  la  somme  de  deux  escuz  :  Et  chacun  m, 
le  dict  iour  ou  vigile  Saincte^Céctte,  un  escu. 

Faiot  à  Paria  ^le  dix-huitidme  jour  do  May  mil  cinq  cens  sep- 
UnteHîînq» 

Signé  :  Hëkry.       ^  ^ 

«  £f  pftis  6aa  :  De  Nbufvilix. 

Ët  au  desKoubs  est  escrist  : 

Registré,  oy  surce  le  Procureur  gênerai  du  Roy,  pour  jouit, 

par  les  impetrans,  de  Teffect  et  contenu  en  icelles. 

A  Paris,  en  PariemeiU,  le  viagseptième  iour  de  iuin,  Vm  mi 
cinq  cens  soy^ant^  quinze* 

Sigm  '  Du  Iujj;t. 
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Ensuit  la  teneur  de$  Mres  dupfiuUige  eUreye  par  le  Roy, 
et  verifeaition  ficelles  en  la  Cour  de  TatlemeinU 

Henry^  par  ia  grâce  de  Dieu  roy  de  France  et  de  Pologne.  A 
teas  présens  et  ad^iiir  salut. 

Comme  sur  toutes  les  choses  que  nous  ayons  jamais  eu  en  sîn- 
singulière  recommandation^  ayt  esté,  et  soit  d'aymer  la  vertu^  ca- 
resser et  fauoriser  ceulx  qui  i'ensuyvent^  chacun  en  son  art  et 
vacation^  et  ayant  tousîours  (ensuyvant  les  vestiges  de  nos  prédé- 
cesseurs Roys  de  France)  tant  honoré  la  Musique,  comme  l'un  des 
sept  arts  libéraux^  nécessaire  et  utile  à  la  République  :  que  nostre 
Chapelle  en  soit  encores  de  présent  aornéeetdecoree,  pour  le  ser- 
vice de  Dieu,  et  de  suu  E^li;sti  tresclu  cslieaiie  et  catiiolique,  de  la- 
quelle sommes  prolecteur  et  deffenseur  :  el  mesmes  ayons  esté  ad- 
vertiz ,  de  la  bonne  et  saiucte  délibération ,  que  les  Musiciens, 
zélateurs  et  amateurs  de  musique,  ont  à  présent  d'instituer,  éri- 
ger et  fonder  à  perpétuité,  en  l'tglise  et  monaslaire  des  Augus- 
tins,  de  cesle  nostre  bonne  Ville  de  Paris,  une  société  en  confray- 
rie^  à  l'honneur  de  Dieu,  de  la  Vierge  Marie,  et  de  Saincte  Cécile, 
pour  y  faire  dire,  chanter  et  célébrer  le  service  divin  à  tel  jour, 
ou  jours  qtt^ilz  adviseront  entre  eux.  Ce  que  toutefois  ils  n'ont 
vdblu  entreprendre,  sans  avoir  sur  ce  nos  congé  et  permission, 
qu'ils  nous  ont  très-humblement  suf^ié  leur  vouloir  octroyer. 

•  Scavoir  faisons,  que  nous  inclinant  lijjéralement  à  l  iiumble 
supplication  qui  nous  en  a  esté  faicte ,  par  aucuns  de  nos  spé- 
ciaux seruiteurs  pour  estre  telle  entreprise  si  saincîe  et  si  louable, 
laquelle  ne  peut  que  réussir  à  bonne  iiu,  et  à  l'honneur  de  Dieu 
et  de  son  Eglise* 

«  Et  après  avoir  faict  veohr  en  nostre  conseil  priué,  les  articles  de 

l'institution  d'icelle  société  et  confrayrie,  signez  et  approuvez  par 
aucuns  de  noz  principaux  oliicicrs  en  nostre  cour  de  t*arlement, 
cy  atta citez  soubs  nostre  contrescel,  tes  avons  louez,  ratifiez  et 
approuvez,  etc. 

SI  donnons  en  mandement  à  nos  amez  et  féaux  conseillers,  etc... 

Oue  ces  dictes  présentes  ils  fiicent  garder  et  observer.*...  No* 

nobatant  quelsconques  edictz  et  ordonnances  à  ce  contraires  :  si- 
gnamment  celles  âictea  en  rassemblée  des  estais  tenuz  à  Orléans, 
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par  lesquelles  nous  aurions  doffendu  telles  associalions^  et  assem- 
blées, etc. 

Donne  à  Paris,  au  mois  de  May^  l'an  de  grâce  1575,  et  de  notre 
règne  le  premier. 

Signé:  He!«ey. 

Et  sus  le  reply,  par  le  Roy, 

De  NeuFviLLB. 

El  à  cosle  Visa,  Contentor  le  Roy. 

Et  scellées  en  laz  de  soye  rouge  et  verd,  en  cire  verd,  du  grand- 
8cel.  Et  sus  le  dict  reply,  est  encores  escrit  ce  que  s'ensuit 

Regisirees,  oy  sur  ce  le  Procureur  General  du  Roy,  pour  jouir 
par  les  impetrans,  de  l^effect  et  contenu  en  icelles. 

A  Paris,  en  Parlement,  le  27«  iour  de  luin,  Tau  ibVÔ 

Signé  :  Du  Tillet. 
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RAPPORT  DE  GHÉNIËR 


SUR  L'ECOLE  NATIONALE  DE  HUSUUE 

(SéaDc<3  du  10  thermidor  aallL) 
.  Chinier,  au  nom  du  Comité  dê  rin$tniction  publiyue* 

u  Citoyens  représentants,  peut-être  il  était  courageux  de  venir 
plaider  à  cette  tribune  la  cause  des  arts  consolateurs  de  la  vie, 
quand  ngnorance  orgueilleuse  étemelle,  ne  pouvant  dominer 
que  par  des  moyens  tyranniques^  étouffait  les  lumières,  proscrivait 
les  talents  et  traitait  d'objet  frivole  tout  ce  qui  pouvait  adoucir 
les  meeurs  d'un  peuple  qu'on  voulait  rendre  esclave  soumis  en 
commençant  par^  le  rendre  despote  féroce.  Aujourd'hui  que  la 
mémoire  de  ces  dominateurs  impies  est  livrée  à  l'opprobre  ;  quand 
nous  venons  de  célébrer  ce  9  thermidor,  qui  a  brisé  les  échafauds 
dressés  par  lo  dcspotisiiic  anarcljiqucj  quand  des  fêtes  glorieuses, 
civi(}ues,  rappellent  aux  souvenirs  de  tous  les  républicains  deux 
méiimraljles  époques,  celle  de  la  clmte  du  Trône  et  celle  du  Dé- 
cenivirat,  c'est  un  devoir  doux  à  remplir  que  de  proposer  à  la 
Convention  nationale,  amie  de  la  République  et  des  arts,  Torga- 
nisation  définitive  d'un  Établissement  que  les  arts  chérissent  et 
qui  a  bien  mérité  de  la  République. 

»  Déjk,  Représentants^  un  décret  rehdu  par  vous,  et  rendu 
même  dans  un  temps  propice,  ordonnait  au  Comité  d'Instruction 
publique  de  vous  présenter^  dans  un  court  délai,  des  vues  d'or- 
ganisation pour  l'Institut  national  de  Musique  dans  la  Commune 
de  Paris;  mais  ce  décret  bienfitisant  était  resté  jusqu'à  présent 
illusoire»  soit  par  de  longues  entraves  que  les  dominateurs  d'alors 
ne  cessaient  d'opposer  à  son  exécution^  soit  par  les  orageuses  cir- 
constances qui  vous  ont  pressés  de  toutes  pùrts  depuis  l'heureuse 
époque  du  9  thermidor. 

»  Il  est  temps,  sans  doute,  de  venir  au- devant  d'une  foule  d'ar- 
tisLes  distingués,  qui  sout  restés  en  France  pour  l  illustrer  et  la 
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servir,  préférant  leur  patrie  agitée^  mais  libre,  au  calme  el  à  I'<k 
palence  des  goois  qu'ils  pouvaient  embellir  de  leurs  talents*  Bn 
effety  les  despotes,  latigiiés  d'une  fousse  grandeur^  sentent  .le  be*- 
aoin  de  se  réfugier  dans  le  sein  des  arts  pour  échapper  à  Temitti 
pompeux  qui  les  environne  et  les  aceable. 

)>  Vos  comités,  fidèles  au  vœu  formé  par  vous,  viennent  donc 
aujourd'hui  vous  proposer  d^organiser  définitivement  l'intitut  cen- 
tral de  Musique,  car  il  a  fallu  lui  donner  ce  nom  :  d'abord,  en  ce  * 
qu'il  désigne  mieux  que  tout  autre  rétablissement,  et,  en  second 
lieu,  parce  qu'il  empêche  la  confusion  qui  pourrait  résulter  de  la 
conformité  de  l'ancien  nom  avec  celle  d'un  établissement  beau- 
coup plus  vaste,  qui  vous  est  proposé  dans  le  nouveau  plan 
de  constitution.  Cet  Institut  central  de  Musique  est  déjà  provisoi- 
rement organisé  en  un  corps  de  musiciens  exécutants^  attachés  à 
la  garde  nationale  de  Paris. 

»  C'est  ainsi  que,  depuis  le  fameux  décret  du  14  juillet >  ces 
artistes  patriotes^  soua  la  direction  de  Cossec  pour  la  partie  qui 
tiaiit  à  l'art,  n'ont  cessé  de  concourir  à  l'exécution  des  fêtes  na- 
tionales ^  indépendamment  du  service  qu'ils  remplissaient  habi- 
tuellement auprès  du  Corps  législatif.  Sous  cette  bannière  civique 
te  sont  rassemblés,  à  différentes  époques,  les  premiers  talents  que 
la  France  possède  dans  Tart  musical. 

»  Je  résiste  au  désir  qui  m*invite  à  les  désigner  publiquement, 
et  je  n'en  cite  aucun,  car,  pour  être  juste,  il  faudrait  les  citer 
tous.  Qu'il  me  suffise  de  dire,  et  je  ne  trains  point  d'être  démenti 
par  la  France  ni  même  par  les  étrangers,  que»  dans  l'état  actuel 
des  clioses,  il  n'existe  point  en  Europe,  soit  pour  la  composition, 
soit  pour  l'enseignement,  soit  pour  les  différentes  parlies  exécu- 
toires, une  aussi  brillante  réunion  de  talents  précieux  et  d'ar^ 
tistes  justement  célèbres. 

»  C'est  de  là  que  sont  partis  ces  nombreux  élèves  qui,  répan- 
dus dans  les  camps  français^  animaient»  par  des  accords  belli- 
queux, l'intrépide  courage  de  nos  armées;  c'est  de  là  que  nos 
chants  civiques»  disséminés  d*un  bout  de  la  France  à  Tautre»  al- 
laient jusque  chez  l'étranger»  jusque  sous  les  tentes  de  l'ennemi» 
troubler  le  repos  des  despotes  ligués  contre  la  République; «c'est 
là  qu*ont  été  inspirés  ces  hymnes  brillants  et  solennels  que  nos 
guerriers  chantaient  sur  tes  monts  d'Argonne»  dans  les  plaines 
de  Jemmapes  et  de  Fleurus,  en  forçant  les  passages  des  Alpes  et  des 
Pyrénées»  en  délivrant  la  Belgique  des  fureuia  lie  l  AuUiche  et  la 
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Hollande  «les  longues  usuipafioiis  du  btaLhuuderat  :  ces  hymnes, 
qui  tout  l'orneiuent  de  nos  fêtes  civiques,  qui  excitaient  encore 
hier  le  juste  enthousiasme  de  la  ronvention  nationale,  et  que  les 
républicains  français  n'oublieront  pas  plus  que  les  Cers  d^scen-' 
daots  de  Guilkume  Tell  n^ont  oublié  le  chant  rustique  et  popu- 
laire, qui^  sur  un  sol  étranger  et  jusque  ^Ansleur  vieillesse,  rap- 
pelle à  leur  imagination  frappée  les  doux  souyemrs  de  TenlaiiGe 
et  les  souvenirs  plus  doux  encore  de  la  terre  natale. 

»  Et  tel  est  Tempire  de  cet  art.,  de  tous  les  arts  le  plus  unirer* 
sellement^nti,  qu'il  ne  faut  qu'une  ftme  et  des  oreilles  pour  en 
jouir.  Malheur  à  rhomme  glacé  qui  ne  connaît  pas  son  charme  ir- 
résistible! Malheur  au  politique  imprudent,  au  législateur  inha- 
bile, qui,  prenant  les  hommes  pour  des  abstractions  et  croyant 
les  faire  mouvoir  comme  les  pièces  d'un  échiquier,  ue  sait  pas 
qu'ils  ont  des  sens;  que  ces  sens  foraient  des  pabsions;  que  la 
science  de  conduire  les  hommes  n'est  autre  chose  que  la  science 
de  diriger  leur  sensibilité;  que  la  base  des  institutions  humaines 
est  dans  les  mœurs  publiques  et  privées,  et  que  les  beaux-arts 
sont  essentiellement  moraux,  puisqu'ils  rendent  l'individu  qui  les 
cultive  meilleur  et  plus  heureux! 

»  Si  c'est  une  vérité  pour  tous  les  arts,  combien  est-elle  évi- 
dente pour  Tart  musical  !  Orphée  «  sur  les  monts  de  la  Thrace, 
soumettant  les  monstres  des  îorèts  au  pouvoir  de  sa  lyre;  Arion, 
échappant  au  naufrage;  A  mpbion,  bâtissant  des  villes^  toutes  ces 
fables  de  ranliquité,  embellies  par  l'ima^nalion  des  poètes,  ne 
sont»  aux  yeux  du  philosophe^  que  de  brillantes  allégories  qui  re- 
tracent énergiquement  l'empire  très* réel  de  la  musique.  Mais  si 
j'buvre  les  annales  de  Thistoire,  je  vois  Timothée  subjuguant 
Alexandre,  les  rustiques  Spartiates  proscrivant  le  commerce  et 
les  arts,  à  l'exception  de  la  musique;  ces mênies  Spartiates,  vain- 
cus plusieurs  fois  et  ressaisissant  la  yicloirc  aux  chaxib  de  TAtlié- 
nien  Tyrlée. 

))  Il  n'a  «'xisté  auruiie  nation  sur  la  terre  qui  n'ait  aimé  cet  art 
enchanteur;  il  est  partout  un  inblincl  de  la  nature,  un  besoin  de 
Tàme;  on  le  trouve  dans  les  camps  et  dans  les  forêts,  dans  les  pa- 
lais d'or  des  despotes  de  TOrient  et  dans  les  pâturages  de  la 
Suisse  et  de  la  Sicile;  il  égayé  la  solitude,  il  charme  la  société,  il 
anime  à  la  fois  la  guerre  et  l'amour,  la  chasse  et  la  vie  pastorale. 
Le  noir  Africain,  transporté  sur  la  rive  américaine,  soulage  ses 
travaux  et  son  esclavage  en  chantant  l'air  que  lui  apprit  sa  mère 
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hymnes  de  ses  anciens  bardes,  et,  se  prom<  iiant  dans  la  nuit,  il 
croit  entendre^  le  long  été  montagnes,  la  barpe  et  la  voix  d'Os- 
sian. 

n  L'enfanl  chante  sur  le  sein  de  sa  mère,  qu'il  peut  à  peine  en- 
core nommer;  rimpétueux  jennc  homme  chante  au  milieu  des 
Imtailles;  le  vieillard ,  réchauffant  ses  derniers  jours  aux  doux 
rayons  du  soleil  »  répète,  en  pleurant,  la  clianson  qui  fit  les  dé- 
lices de  son  enfance;  les  femmes,  surtout,  douées  d'une  sensibi- 
lité exquise  et  supérieure  à  la  nôtre,  aiment  passionnément  la  mu- 
sique, qui^  comme  elles,  adoucit  les  mœurs,  tempère  la  force  par 
la  grâce,  rapproche  et  lie  ensemble  les  divers  éléments  de  la  so- 
ciété. 

»  Ce  bel  art  charme  aussi  l  etuile,  cl  la  philosophie  aime  a  lui 
sourire.  Socrate,  au  moment  de  boire  la  ciguë,  le  cuUivait  dans 
sa  prison;  Platon,  qui  connaissait  son  pouvoir  et  sa  moralité,  le 
mêlait  à  toutes  les  institutions  de  sa  République,  comme  les  mi- 
nistres des  différents  cultes  Tout  introduit,  avant  et  depuis  Pla- 
ton, dans  toutes  les  cérémonies  religieuses.  i*armi  nous,  enfin,  ce 
sage  et  Sublime  écrivain,  qui  a  prouvé,  par  tant  d'ouvrages, 
que  l'éloquence  est  Tanne  la  plus  puissante  de  la  raison,  et  que 
la  sensibilité  n'exclut  point  la  profondeur  philosophique,  Jean- 
Jacques  Rousseau,  après  avoir  adoré  toute  sa  vie  cet  art  enchan- 
teur, auquel  ii  a  ûd  même  quelques  succès,  J.  J.  Rousseau,  dans 
sa  vieillesse,  soupirait  encore  ses  simples  romances,  qu'on  ne 
peut  chanter  sans  être  altendri^  et'qui  portent  dans  l'àme,  douce- 
ment émue,  la  mékincolie  qui  tourmenlait  ses  derniers  jours. 

»  Si  donc  cet  art  est  utile,  s'il  e:it  moral,  si  même  il  est  nécessaire 
pour  les  armées,  pour  les  fêles  nationales,  et,  ce  qui  comprend 
tout,  pour  la  splendeur  de  la  Hépublique,  haU  z-vous,  Représen- 
tants, de  lui  assurer  un  asile.  Déjà,  depuis  vingt  ans,  les  progrès 
rapides  qu'il  a  faits  parmi  nous  ont  augmenté  la  gloire  que  la  - 
France  s*est  acquise  dans  les  beaux-arts.  L'Allemagne  et  Var- 
giieilk'use  Italie,  vaincues  en  tout  le  reste  par  la  France,  mais 
longtemps  victorieuses  en  ce  genre  seul,  ont  eniin  trouvé  une  ri- 
vale. 

»  Cependant  nos  fêtes  nationales  seraient  inexécutables  dans 
cette  vaste  commune,  les  corps  de  musique  de  vos  armées  ne  se 
renouvelleraient  plus,  vos  théâtres  et  leurs  orchestres  dépéri- 
raient; les  musiciens ,  découragés ,  quitteraient  nos  contrées  in-> 
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giatts  pour  chercher  une  rive  li  os  pi  tôlière;  Tart  hn-rncmo  suc- 
comberait sous  les  attaques  du  vandalisme,  si  la  sage  prévoyance 
des  législateurs  ne  prévenait  tous  ces  inconvénients. 

M  La  suppre^^^ioti  des  écoles  de  musique  et  des  musiciens  atta- 
chés aux  anciennes  Cathédrales  et  aux  Chapitres  a  fait  rentrer 
plus  de  quinze  millions  dans  le  Trésor  public;  il  est  instant  de 
suppléer  à  leur  existence  par  un  établissement  plus  étendu,  plus 
fertile  en  moyens  d'enseignement  et  en  moyens  d'exécution ,  et 
dont  les  dépenses  annuelles  ne  se  montèrent  pas  à  260^000  fr. 

ji  II  seraglorieax  pour  vous,  Représentants^  de  prouver  à  l'Eu- 
rope étonnée  qu'au  milieu  d'une  c^erre  immense»  qui  n'a  été 
pour  la  République  qu'une  suite  non  interrompue  de  triomphes, 
contenant  à  la  fois,  dans  Tintérieur,  le  terrorisme  anarcbique  et 
le  terrorisme  royal ,  décrétant,  pour  les  siècles,  une  constitution 
sage  et  républicaine,  vous  savez  encore  donner  quelques  instants 
à  rencouiageincnt  d'un  art  qui  a  gagné  des  victoires  et  qui  fent 
les  délices  de  la  paix.  » 


Séance  du  3  fnroaire  an  VII, . 

Rapport  de  I/^hrc ,  Député  de  Maine-^'-Loire,  au  nom  de  la 
Commission  d^InstrucHon  publique. 

Après  avoir  rappelé  que,  en  1791,  Talleyrand  et  Mirabeau  firent 
entrer  cet  art,  l'un  dans  son  Institut,  l'autre  dans  son  Lycée  natio- 
nal^ il  continue  en  ces  termes  : 

»  Cette  innovation,  en  faveur  d'un  art  qu'on  regardait  aupara- 
vant comme  frivole,  et  qui  u'aqrait'pas^  en  effet,  mérité  d'autre 
nom  s'il  n'eût  exercé,  aux  gages  de  la  tyrannie  et  du  fanatisme, 
qu'une  influence  pernicieuse^  d'autant  plus  pernicieuse  qu'elle 
était  moins  aperçue,  avait  jité  justifiée  d'avance  par  ses  premiefs 
pas  vers  la  régénération^ 

»  L'entrée  de  la  musique  dans  la  patrie  date  principalement 
d'une  des  époques  les  plus  brillantes  de  la  Révolution,  celle  des 
travaux  au  Ciiamp  de  Mars.  Les  philosophes  mesurèrent  alors  le 
degré  d'exaltation  (\ue  tles  chants  d'allégresse  et  des  concerts  po- 
pulaires peuvent  donner  au^  mouvements  de  la  liberté.  Lr.s  (V  tes 
des  anciens  se  retracèrent  à  leur  imagination,  et,  dès  ce  moment, 
il  prédirent  le  temps  ogi  la  bï^nt:^  répgblicAiMlie  reproduirait  ctt» 
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jours  d'éclat  et  de  pros{>«^rilé;  mais  il  n'était  pas  temps  encore  de 
manifester  de  si  liaules  espérances. 

»  Une  seconde  époque,  plus  glorieuse  encore  que  la  première^ 
acheva  de  nationaliser  la  musique. 

»  De  noriibreuv  ennemie  «  nvahissenl  le  territoire  delà  France; 
elle  appelle  (les  déienseurs;  ïllymne  des  Marseillais  crée  en  quel- 
que sorte  des  bataillons  :  elle  les  conduit  de  victoire  en  victoire,  et 
bientôt  le  sol  de  la  République  est  redevenu  libre. 

»  Etonoée  de  son  pouvoir^  et  fière  d'une  aussi  belle  influence,  la 
muiiique  acheva  de  se  dévouer.  Des  artistes  formèrent  spontané** 
ment  des  Ëcoles  gratuites,  d'où  sortirent  une  foule  d'Élèves  qui  se 
dispersèrent  dans  les  différents  corps  de  Tarmée»  où  leur  art  fa- 
vorisa nos  triomphes,  tandis  qtfe  d'autres^  retenus  par  la  nécessité^ 
les  célébraient  dans  l'intérieur. 

»  Un  2èle  aussi  pur  et  d'aussi  beaux  effets  méritaient  des  en- 
e4>uragements;  le  iS  brumaire  an  II,  la  Convention  créa  l'Institut 
de  Musique. 

»»  Il  produisit  le  Chant  du  Départ  et  des  Hymnes  qui  donnèrent 
un  grand  intérêt  à  nos  fêles.  L'imagination  des  législateurs  et  des 
écrivains,  enllanimée,  créa  des  projets  sur  l'organisation  et  le  per- 
fectionnement des  fêtes  nationales,  qui  furent  lus  à  la  tribune  ou 
rendus  public»  par  l'impression.  Totis  Miie-lèrcnl,  sans  détour, 
l'importance  de  renseignement  de  la  musi(jue;  enfin,  le  16  ther- 
midor,l'institut  fut  changé  en  Conservatoire. 

»  Les  idées  s'étendirent  avec  les  événements.» 

(L'opinant  développe  ensuite  la  fécondité  des  moyens  que  cet 
art  a  fournis  à  i'iiiglise  pour  subjuguer  les  citoyens.  H  développe 
successivement  les  moyens  de  rendre  la  musique  digne  d'être  na* 
tionale.  ) 

«  Quant  à  la  musique  dramatique,  si  elle  se  refuse  à  la  loi  com* 
mune,  je  ne  pense  pas  qu'elle  soit  trop  dangereuse  :  parce  que 
son  influence  ne  franchirait  point  les  barrières  de  quelques  gran- 
des salles;  â°  parce  que  il  ne  faut  pas  être  bien  clairvoyant  pour 

prédire  sa  ruine  jirochaine. 

w  n  faut  ou  qu'elle  [lérisse  de  ses  excès,  ou  qu'elle  se  modère; 
et  la  lé^nslatiou,  reveuaiil  tôt  ou  tard  à  ce  principe  que  les  théâ- 
tres doivent  entrer,  comme  objet  d'in^trurli  m  ,  dans  la  surveil- 
lance du  (iouverncmeiit,  l'art  n'aura  pas  une  seule  de  ses  parties 
dont  rintluence  tk  p  uisse  être  dirigée  d*une  manière  favorable  aux 
mœurs  et  à  la  liberté. 
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t>  A\m,  sa  con^rvation,  sa  régénération  et  sa  prorogation 
root  le  but  des  écoles  spéciales,  dont  le  rapporteur  vient  d'expo- 
ser les  mes  politiques  et  morales.  S'il  en  est  qui  tous  paraissent 
trop  spéculatiTes  »  il  en  est  d'assez  p08iti?es  pour  vous  déter* 
miner. 

»  La  reconnaissance  vous  engage  envers  la  musique;  la  pré- 
voyance vous  oblige  à  la  surveiller  ;  enfin ,  rexécudon  de  vos 
propres  lois  vous  fait  un  devoir  de  la  iinipager. 

»  Quelles  que  soient  les  résoluLiuii?»  que  vous  prendrez,  puis- 
sent ell^s  assurer  et  rendre  à  sa  première  dignité  un  art  auquel 
les  ]>lus  grands  philosophes  ont  reconnu  le  pouvoir  d'exalter  les 
sentiments  nobles  et  généreux ,  de  modérer  les  passions  violentes 
et  dangereuses,  et  de  diriger  toutes  les  aiïectioQs  vers  le  bonheur 
et  la  vertul  » 
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OBSERVATIONS 

SUR  L'ETAT  DE  LA  HUSlftUE  EN  FRAHCE 

PAR  LS  Umm  DU  COMïATQim  (SARIÏÏE) 

Lues  à  fÂuniMée  générale  des  Membres  du  Conservatoire , 

le  0  vmtose  an  X. 

lusqu'en  1789,  la  France  fut  le  pays  où  Ton  dépensa  le.  plus 
pour  cultiver  la  musique  ;  cependant  les  moyens  qui  fiirent  em- 
ployés, quoique  très-multipliés  (1),  produisirent  peu  de  fruits,  et 
ne  servirent  point  au  perf«'ctionnement  de  cet  art  :  tout  annonce 
même  que  son  enfance  se  serait  longtemps  prolongée,  sans  Tessai 
de  Topéra  italien,  fait,  en  1645,  par  le  cardinal  Mazarin. 

Le  succès  brillant  de  VOrfeo  e  Euridice,  en  1()47,  détermina  le 
goùl  national  en  faveur  de  ce  genre  de  spectacle,  et  fit  naître  le 
désir  de  le  transporter  sur  la  scène  française.  Ce  fut  en  4659  que 
le  premier  opéra  sur  un  poëine  français  fut  exécuté  à  Issy. 

Depuis  Tépoque  de  rétablissement  de  l'opéra  français,  tous  ses 
moyens  se  sont  tellement  perfecttonnés»  qa'U  est  devenu  le  specta- 
cle le  plus  brillant  de  TEuiope.  Pourquoi  la  seule  partie  du  cbant 
estrelle  toujoun  restée  en  arrière?  N'est-ce  pas  parce  qu'en  natur 
ralisant  en  France  ce  genre  de  spectacle,  il  aurait  fallu  naturaliser 
aussi  les  moyens  de  reproduction  et  de  conservation  qui  lui  étaient 
nécessaires?  L'établisseinent  d'Écoles  propres  à  Tétude  de  toutes 
les  parties  de  Tart  devait  suivre  la  création  de  Topéra;  on  n'y  son* 
gea  pas;  et  cette  imprévoyance,  qui  livra  ce  spectacle  à  toute  t'in- 
fluence de  l'enseignement  des  Maîtrises,  fut  la  source  du  mauvais 
^oùl  qui  caractéiisa  loagtcinps  le  chant  français. 

Cette  influence  fut  d'autant  plus  immédiate^  qu'on  fut  presque 

(1)  Ces  moyens  consistaient  dans  les  nombreuses  Écoles  de  Mnsîque 
eiitretcQues  pour  le  service  du  culte,  et  connues  sous  le  nom  de  Mai* 
irises. 
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toujours  obligé  lie  recruter  les  tliéàlres  lyriques  de  sujets  formée 
dans  les  ïùcoie&  entretenues  par  le  clergé  pour  le  service  du 
culte. 

Si  le  grand  opéra  eût  été  conservé  italien»  ainsi  qu'il  avait  été 
établi ,  et  comme  ceux  qui  le  furent  par  la  suite  dans  les  princi- 
pales eoun  de  rEoiOpe,  il  se  serait  entretenu  d'artistes  formés  par 
les  Conservatoires  dîtalle»  et  le  bon  goût  de  ces  Écoles  aurait  ba- 
lancé ou  proscrit  le  mauvais  goût  des  cathédrales;  mais  le  génie 
du  dix-^septième  siècle  voulut  que  la  langue  française,  épurée  et 
fixée  par  les  écrivains  qui  Tillustrèrent,  devint  aussi  la  langue  du 
théâtre  lyrique.  'Alors  parurent  les  poèmes  de  Quinault ,  qui  sont 
encoreconsuItéscomraedesmodèles.Cette  volonté  patriotique,  mar- 
quée du  caractère  de  grandeur  qui  distingu.i  ce  siècle,  aurait  in- 
flué sur  l'art  mubical,  comme  sur  tous  les  autres,  s'il  n*eût  pas  été 
laissé  dans  les  mains  du  clercré,  dunt/e  but  nepoavait  être  défor- 
mer des  nrfistt'S  puia  le  thratrc.  L'instruction  de  la  musique,  res- 
tant eiUit  renient  subonlôriin  e  aux  usages  du  culte,  ne  put  suivre 
la  marche  rapide  des  sciences  et  des  arts  pendant  cette  époque 
brillante. 

Les  moyens  de  conservation  et  de  reproduction  de  Tari  musi- 
cal en  France  se  trouvèrent  donc  circonscrits  dans  l'enseignement 
des  Maîtrises.  Quels  étaient  ces  moyens?  Quant  à  la  composition, 
le  contre-point,  phis  particulièrement  employé  pour  la  musique 
d'église,  était  seul  enseigné;  on  s'abstenait  absolument  de  Tétude 
du  genre  dramatique:  l'étude  instrumentale  se  bomaità  Torgue  et 
au  serpent;  dans  qaelqnea-unes  des  Maîtrises  on  enseignaille 
basson  et  le  violoncelle^  mais  rien  de  plus.  Quant  à  la  musique 
chantée.  Ton  sait  combien  celle-ci,  dans  les  églises  de  France, 
était  éloignée  de  la  pureté  et  de  la  grâce  de  la  mélodie  italienne; 
encore  n*enseignait-on  le  chant  dans  ces  Hlcoles  que  jusqu'à  l'âge 
où  la  voix  mue,  parce  que,  jusque-là,  les  Élèves  enfants  de  chœurs 
étaient  utiles  |»fiiir  remplir  les  parties  de  df  s^u^;  hirsque  ce  terme 
arrivait,  ils  éUiient  remplacés  par  d'autres  enfaiilN,  et  renvoyés 
avec  une  modnpic  somme.  Parmi  ceux  qui  n'avaient  pas  conservé 
de  voix,  les  uns  se  livraient  h  l  étude  des  instruments,  les  autres 
embrassaient  un  état  différent;  ceux  dont  la  voix,  après  la  mue, 
avait  acquis  les  qualités  nécessaires  au  chant,  se  destinaient  ordi- 
nairement à  remplir  les  places  de  chantres-bénéficiaires  dans  les 
chapitres,  ou  de  choristes  dans  les  églises;  mais  ces  Elèves,  aban- 
donnés après  une  première  éducation  aussi  impaHaite,  dépourvus 
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do  bonnes  méthodes  pour  cultiver  leurs  moyens ,  viciaient  tou- 
jours leur  voix,  la  rendaient  dure  et  criarde^  parce  que  leur  bu t# 
comme  leur  instruction,  avait  été  de  Caire  entendre  les  chants  du 
culte ,  du  lutrin  au  porche ,  et  tout  ce  qui  pouvait  leur  faire  at- 
teindre ce  but  était  bon^  si  défectueuse  que  pût  être  la  méthode 
qu'ils  employassent 

Les  plus  belles  de  ces  toIx  furent  appelées  par  lancien  Goum- 
nement  à  recruter  la  Cliapulle  Royale  et  TOpéra  :  elles  eurent  alors 
des  occasions  plus  favorables  à  leur  Culture.  Dans  le  nombre  on 
dislingue  quelques  artutes  qui  ont  acquis  une  réputation  méritée 
sur  la  scène  lyrique;  mais  il  faut  convenir  que  c'est  en  changeant 
de  méthode  qu'ils  se  sont  lormés. 

Cependant  ce  n'étaient  pas  toujours  les  Écoles  de  cathédrales 
qui  lournifcsaieiit  des  acteurs  aux  dilTéients  théâtres  lyriques;  des 
hommes,  réunissant  la  beauté  de  la  voix  à  la  beauté  du  i)hysique, 
furent  auî^rsi  tirés  quelquefois  de  professions  absolument  étran- 
gères pour  le  service  des  tiiéàtres  ;  on  s'efforçait  de  hâter  leur 
éducation  musicale  :  heureux  quand  le  sentiment  et  l'intelligence 
secondaient  les  qualités  qu'on  avait  déjà  reconnues  en  eux!  Mats 
à  ce  concours  de  dons  naturels ,  toujours  extrêmement  rare ,  se 
trouvaient  aussi  toujours  réunis  les  vices  inséparables  d'une  édu- 
cation tardive  et  précipitée;  encore  le  Ciouvemenient  ne  rencon- 
trait-il que  très-aecidentellemenl  ces  moyens  imparfaits  d'entre- 
teuir  et  de  recruter  les  tbéàtres. 

On  a  vu  que  les  Écoles  de  Maîtrises,  formant  des  Élèves  seule- 
ment pour  le  culte^  ne  s'attacliaient  strictement  qu'à  leur  ensei- 
gner le  chant  approprié  à  cette  destination,  et  que  la  musique 
instruiiieiilale  n'y  éfnit  que  très-peu  cultivée;  ce  vide  se  faisait 
sensiblement  remarquer  dans  les  corps  de  musique  allachés  aux 
armées  ;  la  pres(fue  totalité  des  muMciena  des  ré^imenti  était  alle- 
mande, et  les  orciiesires  même  de  nos  théâtres  étaient  en  grande 
partie  composés  d'artistes  éLi'an«^ers. 

Au  nombre  des  vices  de  l'ancien  système  d'enseignement  mu- 
sical  on  doit  placer  celui  de  ne  pas  y  faire  participer  les  femmes; 
cependant  leur  utilité  dans  les  concerts  et  les  spectacles ,  alors 
comme  aujourd'hui,  était  incontestable:  l'instruction  publique 
leur  était  donc  due  sous  ce  rapport;  mais  cette  considération 
n'eût-«Ue  pas  existé,  il  aurait  fallu  les  admettre  à  cette  instruc- 
tion, pour  propager  Tart  dans  la  société  :  le  succès  de  ce  moj'en 
eût  été  infailKble  ;  dès  que  les  femmes  auraient  cultivé  Fart  mu- 
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sical  avec  succès,  sa  naturalisation  se  serait  opéié<î  eu  Fratice^ 
comme  elle  Ta  clé  en  AUemagiie  et  en  llulic. 

Quelle  fut  donc  l'utilité  d'un  enseicnement  aussi  dispendieux 
que  celui  des  cathédrales?  Quels  lurent  ses  résultais  dans  toutes 
les  parties  de  l'art?  A  commencer  par  les  compositeurs,  il  n'eu 
est  sorti  quun  très -petit  nombre  y^armi  lesquels  peu  se  distin- 
guèrent; elles  n'ont  produit  aucun  virtuose  dans  la  partie  instru- 
mentale, et  à  quelques  exceptions  près,  les  cbanteu»  qu'elles  ODt 
formés  n'ont  point  dépassé  la  médiocrité. 

Le  besoia  d'assurer  le  service  de  la  scène  lyrique  et  de  remé- 
dier aux  'vices  de  renseignemeol  des  MÉitrises,  la  Décessité  d'in- 
troduire enfin  une  meilleure  méthode  de  chant  détermina,  en  1783, 
rétablissement  d'une  Scole  spéciale  de  chant  et  de  déclamation  : 
renseignement  du  client  y  fut  confié  au  célèbre  Piccinij  au  ci- 
toyen Langlé,  premier  nutitre  du  Consenratoire  de  la  Pieia,  à  Na- 
ples,  et  au  citoyen  Guicliard,  connu  par  la  pureté  de  sa  méthode  ; 
cette  institution  fut  en  activité  pendant  dix  années  ;  mais  les  ha- 
buudfs  de  rancienne  École  l'entravèrent  dans  sa  niarciie,  et  l'em- 
pêchèrent de  produire  le  bien  qu'on  en  attendait. 

Cette  École,  d'ailleurs,  ne  présentait  pas  une  organisation  com- 
plète ;  tontes  les  parties  de  l'art  n'y  étaient  point  enseignées. 

A  l'époque  de  la  dissolution  des  Maîtrises,  renseignement  de  la 
Musique  allait  partager  leur  sort;  il  ne  restait  en  France  que  l'E- 
cole de  Musique  de  la  Garde  nationale  parisienne ,  et  celle  de 
Chant  et  de  Déclamation  dont  on  vient  de  parler.  Le  Gouverne- 
ment ordonna  la  réunion  de  ces  deux  Écoles^  et  le  Conservatoire 
de  Musique  fut  formé. 

On  concevra  facilement  que  beaucoup  d^ariistes  atteints  par  la 
destruction  des  anciennes  institutions  se  pressèrent  autour  du 
nouvel  Établissement^  et  y  demandèrent  des  places  ;  mais  le  Con- 
servatoire ne  pouvait  pas  les  réunhr  tous  :  dès  lors  il  compta  au 
nombre  de  ses  détracteurs  une  grande  partie  de  ceux  qui  ue  fu- 
rent point  admis  dans  son  sein. 

Ces  mécontents  rallièrent  a  leur  cause  des  esprits  inquiets  et 
ambitieux,  qui  craignirent  que  l'art  ne  fit  des  i)ro;^rès,  et  qu'il  ne 
se  formât  des  artistes  qui  partageassent  avec  euT  l»^s  ;i;ipl;iudisse- 
ments;  dès  lors  un  système  de  calomnie  fut  dirige  contre  ie  Con- 
servatoire, qui  devait  avancer  Tart,  et  former  des  siyets  pour  les 
lliéatre*;. 

Au  milieu  des  tracasseries  et  de  Tintrif^uc  dont  ou  vient  .d'indi- 
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quer  led  mottfk^  col  établissement  a  constamment  marché  vers  le 
bat  de  son  institution  :  son  zèle  et  les  talents  dont  il  est  com* 
posé  (1)  garantissent  ses  succès  ^  soutenu  de  la  volonté  du  Gou- 
vernement, ce  sera  dans  cette  École  que  l'art  se  reproduira^ 
nourri  des  fruits  du  génie,  et  guidé  par  rexpérience. 

Ses  membres  se  réunissent  pour  discuter  les  théories  qui  pen- 
veiit  perfectionner  et  agrandir  les  diiTérentcs  parties  de  la  iiiu-, 
sique  :  l'application  en  est  immédiatement  faite  dans  renseigne- 
ment; pourquoi  les  résulints  ne  se  feraient-ils  pas  rem;ii(]Lier 
dans  l<'s  riHiipu.-itions  'les  Él^ves  id  dans  leur  mctlHule  de  cliant> 
coiTiiiii'  elle  Ta  déjà  été  dans  leur  exécution  instrumentale? 

Tels  sontles  moyens substilués  aux  inconvénients  deTancienne 
routine,  qu'il  fallait  oublier  lorsqu'on  se  destinait  au  théâtre 
comme  compositeur  ou  comme  chanteur. 

Mais  laissons  parler  les  faits  ;  ce  sont  les  nouveaux  fruits  de 
l'École  régénératrice  et  conservatrice  de  la  musique  qui  doivent 
jusUOer  la  supériorité  du  mode  d'enseignement  qu'elle  a  adopté^ 
et  réfuter  victorieusement  les  sophismes  et  les  calomnies  de  ses 
détracteurs.  Depuis  1791  jusqu'en  l'an  V  environ»  le  Conserva- 
toire a  fourni  plus  de  quatre  cents  Elèves  pour  le  service  des 
armées  de  la  République  ;  depuis  cette  époque ,  deux  cent  cin- 
quante^pt  de  ses  Elèves  ont  été  donnés  aux  théâtres^  tant  de  Pa- 
ris que  des  départements;  plusieurs  d'entre  eux  y  remplissent  les 
premiers  emplois,  dans  ce  nombre  vingl-cinq  ont  été  etnployés  à 
la  formation  de  la  musique  de  la  garde  des  Consuls  ;  eniia  buixanle 
Élèves  du  Conservatoire  couiiiusent  aujour«''hui  cet  orclicslre 
connu  sous  le  nom  de  Concert  français  y  et  dont  l  exécution  est 
applaudie  par  les  artistes  les  plus  célèbres. 

Le  Conservatoire  a  toujours  présenté  depuis  sa  création  un 
corps  d'orchestre  permanent  pour  le  service  public;  sa  riche 

(1)  0)1  fie  pnnrra  rnntcstor  au  Conservatoire  l'avantage  d'avoir  réuni 
et  fixé  en  France,  au  milieu  dos  oragos  de  la  révolution,  un  choix 
unique  d'artistes  nationaux  et  étraugei-s.  Au  niumcnt  du  renversement 
de  l'ancien  Gouvernement,  ces  talents  précieux  se  trouvant  sans  em- 
ploi, pouvaient  sortir  de  la  ri'])ub!iquc  pour  se  placer  avantageusement 
dans  les  cours  éuangères  :  ils  furent  retenus  par  l'honneur  (pi'ils  atta- 
cliaient  à  i^irc  partie  d'un  établisseuient  qui,  en  donnant  uii  usileà 
leur  art,  leur  promettait  la  considération  que  l'on  accorde  toujours 
au  mérite  en  proportion  des  services  qu*il  fend  et  des  jouissances 
qu'il  procure  »  la  société. 
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eoraposilkm  est  connue,  liais  ce  ne  sonl  pas  là  !«»  seuls  fruits 
qu*ait  produits  cet  établissement;  il  s'est  peut-être  occupé  afec 
pUis  de  auoeès  encore  de  l'avenir  que  du  présent  ;  des  trams^ 
qui  ne  pouvaient  résulter  qoe  de  la  réunion  des  talents  qui  te 
eniiiposent^  sent  terminés  ou  s'achèvent  :  ils  ont.  pour  objet  de  po- 
ser les  principales  bases  d'an  corps  d'ouvrages  élémentaires  pour 
r«isci^nement  de  toutes  les  parties  de  Tart.  Ces  bases  sont  éta- 
blies :  la  méthode  première  (les  Frincipes  Uémeatairsê  de  Mih 
sique  )  est  imprimée  ;  elle  a  été  snivie  d'un  Traité  dtHarmonie  qni 
a  réuni  les  suffrages  des  compositeurs  des  trois  Écoles,  appelés  a 
le  discuter.  Une  Méthode  de  chant  établie  sur  les  meilleurs  iii- 
cipes  de  l'École  italienne  appliquée  à  la  déclamation  française.  • 
une  de  violon,  une  de  basson  et  une  de  clarinette,  sont  sous 
presse  :  celles  qui  doivent  compléter  ce  corps  tl  ouvrages  élémen- 
taires, ainsi  que  des  traductions  d'ouvrages  didactiques  et  relatifs 
à  l'histoire  de  l'art,  paraîtront  successivement  (1). 

On  peut  demander  à  ceux  qui  déclament  contre  le  Conserva- 
toire s'ils  connaissent  beaucoup  d'établissements  qui  aient  autant 
fait  pour  l'enseignement  d'une  science  ou  d'un  art  quelconque^ 
dans  ce  même  espace  de  temps.  On  ne  leur  fera  pas  l'injure  d» 
les  croire  incapables  d'apprécier  ces  travaux,  mais  il  fout  être  biai 
aveuglé  par  la  passion  pour  croire  que  le  Gouvernement  et  le  po- 
blic  éclairé  ne  sentiront  pas  avec  quelle  force  leur  masse  repousse 
les  attaques  de  quelques  vanités  déçues^  de  quelques  intérêts  per- 
sonnels blessés^  et  pour  imaginer  qu*on  perdra  de  vue  la  question 
principale  de  la  propagation  de  la  musique  et  des  bonnes  mé- 
thodes en  France,  pour  donner  quelque  attention  à  des  manèges 
de  coteries,  pour  épouser  des  iutérèL:>dc  coulisses. 

Non,  une  institution  dont  le  Gouvernement  a  constamment  ap 
prouvé  le  régime,  et  qui  en  si  peu  de  temps  a  rendu  de  tels  ser- 
vices, Ht  peut  pas  être  atteinte  par  les  vaines  déelaïudlions  d  m- 
dîvidiis  dont  le  plus  cher  intérêt  serait  de  maintenir  le  mauvais 
goût  que  le  Conservatoire  de  Musique  doit  infailUblemeiit  dé- 
truire. 

Que  les  partisans  si  zélés  du  système  des  Maîtrises  présentent 

(1)  PliMieurs  savants  et  littérateur,  membres  de  rinstitut,  ayant  é» 
cmmaissances  relatives  à  la  musique,  ont  bica  voukt  réunir  leurs  lu- 
mières à  celles  des  membres  du  Conservatoire  pour  la  confection  de  t» 
ouvrages. 
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en  sa  faveur  des  résultats  aussi  nombreux,  on  ne  dira  pas  dans  le 
même  espace  de  temp.>,  la  coiuparaisoa  serait  trup  à  Tavaniage  du 
Conservatoire,  mais  depuis  la  création  de  l'opéra,  c'est-à-dire 
pendant  près  de  cent  cinquante  ans,  et  que  des  juges  impartiaux 
prononcent... 

Le  principe  d'organisation  de  ce  vaste  établissement,  qui  excite 
Tacliarncment  de  ses  ennemis,  en  raison  des  succès  qu'il  obtient 
et  en  raison  des  atteintes  que  ces  mêmes  succès  peuvent  porter  à 
leurs  calculs,  exigeait  la  proposition  de  mesures  absolument  né- 
cessaires à  son  complément;  ces  mesures,  qui  consistent  dans  la 
création  d'un  certain  nombre  d'Ëcoles  préparatoires,  sont  renfer- 
mées dans  le  projet  d'm'ganisation  qui  a  été  remis  au  Gouverne- 
ment. (1).  Oh  est  fondé  à  croire  que  si  ce  projet  pouvait  être 

(1)  Ce  plan  ren ferme  les  dispositions  suivantes  : 

i*  L'établisfiemeot  de  trente  Écoles  de  Musique  de  premier  degré  « 
placées  ôans  les  villes  du  qua'rième  ordre,  contenant  cliacune  un  Pro- 
fesseur et  quinse  Élèves. 

3*  L'établissement  de  quinze  Écoles  de  Musiqu  \  dîtes  de  second  de- 
gré, placées  dans  les  viles  de  troisième  ordre,  contenant  cliacune  quatre 
professeurs  et  quarante  Élèves  des  deux  sexes. 

3'  L*établissement  de  dix  Écoles  de  Musique,  dites  de  troisième  de* 
gré,  placées  dans  les  villes  du  second  ordre;  quinie  l^rofesseurs  eom- 
posant  chacune  de  ces  Écoles ,  qui  devront  recevoir  cent  vingt  Élèves 
des  deux  sexes. 

/i°  La  relation  de  er  s  tr  is  sortes  d'Écoles  avec  le  Conservatoire  éta- 
bli à  Paris,  instruisant  qur.tre  cents  Élèves,  est  considérée  comme  École 
de  quatrième  degré. 

5"  L'établissement  d'un  Pensionnat  à  Paris,  destiné  à  rerevoir  vingt 
Élèves  qui  réunir  .ient  les  qualités  requise»  pour  cultiver  lo  chant  avec 
succès. 

Le  nombre  des  Élèves,  celui  des  professeurs,  la  quotité  de  leur  trai- 
tement, quelques  vues  administratives,  la  relation  entre  chacune  des 
Écoles  dans  lesquelles  les  Élèves  doivent  passer  pour  airiver  de  celles 
du  premii'r  de^  à  celle  du  quatrième  degré,  et  rorganisation  du  Pen- 
siounat,  forment  fensemble  de  ce  travail,  dent  on  ne  croit  pas  devoir 
publier  les  détails  en  ce  moment. 

Le  total  de  la  dépense  proposée  par  suite  de  ce  plan  monte  à  cinq 
cent  sept  mille  francs;  il  y  est  mis  en  opposition  avec  un  tableau  ap- 
proximatif des  frais  d*entretien  des  anciens  étaUissemonts  relatifs  à 
l'art  musical,  dont  tes  Écoles  de  Maîtrises  et  de  Cathédrales  font  le 
principal  article,  et  qui  se  montaient  annuellement  k  environ  dii-buit 
miUions. 
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réalibé^  les  instilutiuus  qu  il  propose  assureraient  la  régénéraliun 
complète  de  l'art  musical  en  France. 

La  difficulté  de  raii  e  en  ce  moment  la  dép<'ii<e  nécessaire  pour 
son  exécution  peut  seule  arrêter.  Mais  il  est  bon  de  remarquer,  en 
passant,  qu'au  total  cette  dépense  serait  moindre  que  ne  rétait,, 
dans  la  seule  ville  de  Paris,  celle  de  Tentretien  des  Maîtrises  sa- 
lariées  pour  la  Cathédrale ,  la  Sainte-Chapelle  et  les  autres  éta- 
blissements du  culte.  Enûa  le  Conservatoire  et  cinquante-cinq 
Écoles  placées  sur  divers  points  de  la  République  seraient  dé- 
frayés avec  environ  507^000  francs. 

Les  résultats  de  ce  nouveau  système  d'enseignement  seraient 
dmix  mille  six  cent  cinquante  Élèves  instruits  dans  toutes  les 
parties  de  la  musique*  En  supposant  que  sur  ce  nombre  six  cents 
seulement  soient  destinés  par  la  nature  à  devenir  musiciens;  en 
évaluant  la  durée  de  Téducution  de  chaque  individu  àsix  années, 
et  opérant  par  terme  moyen ,  on  oblierulrait  tous  les  ans  cent 
Élèves  qui  serviraient  à  entretenir  Tart  dans  la  société,  qui  re- 
cruteraient les  nombreux  corps  de  musique  militaire,  fourniraient 
les  moyens  d  exécution  pour  les  fêtes  publiques^  ctulimenteraient 
les  théâtres  (1). 

Alors  on  réunirait  le  triple  avantage  : 

{o  De  remplacer  avec  une  grande  économie  et  d'une  manière 
infiniment  plus  fructueuse  les  moyens  si  imparfaits  d'instruction 
musicale  qui  existaient  autrefois; 

2»  De  créer,  avec  un  système  d'enseignement  d'autant  préfé- 
rable à  celui  des  cathédrales  qu'il  serait  complet,  une  Ëcole  de 
chant,  qui  pourrait  par  la  suite  rivaliser  celles  d'Italie; 

do  De  nous  rendre  Indépendants  des  Écoles  allemandes,  où, 
jusqu'à  Tépoquede  la  fondation  du  Conservatoire,  on  a  été  obligé 
de  puiser  les  musiciens  imtrumenUstes  employés  dans  les  régi- 
ments et  les  spectiicles. 

Le  Conservatoire  de  Musique,  n'ayant  eu  que  très-peu  de  vui\ 
d'hommes  à  cultiver,  ii^i  pu  prouver  dans  cette  partie,  comme 
dans  toutes  autres,  la  bonté  dn  système  d'enseîfînement  qu'il 
pratique.  Ce|)endant,  les  talents  qu'il  a  pu  produire  pourraient 

(1)  On  compte  soixante- quinze  principaux  théâtres  !5'rîqnes  en 
France,  non  compris  c»ux  des  quatre  départements  dt  ^  r)uys  d  entn? 
Meusrt  et  lUiin,  Rhin  et  Moselle,  ni  ceux  dK^  &i\  dépurtements  com- 
posaut  la  vingt-septième  division  militaire. 
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déjà  être  cités  avec  }i(Hineiir;  les  «lisposilions  qu'il  cultive  don- 
nent beaucoup  d'espérances,  et  il  faut  convenir  que  ce  n'est  pas 
là  le  seul  but  que  doit  atteindre  cet  établissement. 

Avant  tout  il  faut  trouver  des  voix.  En  plaçant  les  Écoles  dans 
les  départements  méridionaux ,  où  les  orj;;anes  sont  phis  favora- 
blement disposée  pour  le  cliant,  on  découvrira  sans  doute  des 
Élèves  propres  à  reeevoir  avec  succès  ie  bienfait  des  bonnes  théo- 
ries. 

Une  cause  principale  de  la  rareté  des  belles  Toix^  c'est  la  gaene 
soutenue  pendant  dix  années  par  des  années  continuellement  re^ 
cnitées  de  jeunes  gens  requis  à  Tépoque  où  la  toîx  de  Thomme 
se  forme  et  a  besoin  d'être  cultivée  pour  acquérir  les  qualités  qui 
constituent  un  bon  chanteur. 

La  paix  a  détruit  cet  obstacle;  il  ne  faut  plus  que  rechercher 
des  sujets  que  le  Conservatoire  fbrmera,  et  l'on  s'en  occupe.  Cette 
rticlierche  exige  du  soin  et  de  l'activité;  mais  pour  réussir  plus 
complètement,  il  lavulrail  placer  sur  les  principaux  points  de  la 
population  des  examinateurs  dont  la  mission  serait  de  découvrir 
les  voix  propres  à  la  culture. 

Les  professeurs  des  Écoles  de  nmsique  seraient  ces  examîna- 
teui*s  permanents  ;  ils  rendraient  compte  régulièrement  des  dons 
de  la  nature,  assez  rares  en  ce  geare;  le  Conservatoire  les  recueil- 
lerait et  développerait. 

Enfin ^  pour  compléter  cette  mesure  et  en  recueillir  tout  le 
fruit,  il  est  nécessaire  d'établir  auprès  du  Conservatoire  un  Pen- 
sionnat exclusivement  destiné  à  l'encouragement  de  l'étude  du 
chant;  les  Élèves  que  la  nature  aurait  doués,  pour  toute  fortune, 
d'une  belle  voix»  y  seraient  gratuitement  admis:  on  arracherait 
par  ce  moyen  des  germes  précieux  aux  petits  théâtres,  ott  Tindi- 
gence  les  conduit^  et  où  les  talents  avortent  au  lien  de  se  déve- 
lopper :  la  corruption  est  !e  seul  fruit  que  les  jeunes  gens  y  re- 
cueillent. 

Après  avoir  examiné  la  question  de  renseignement  et  de  la 
propagation  de.Tart  musical  en  France  sous  les  rapports  libéraux, 
il  ne  sera  pas  inutile  de  l'envisager  sommairement  sous  l'aspect 
du  produit  commercial.  Si  le^  beaux-arts  donnent  du  relief  aux 
nations  et  leur  assignent  ie  rang  qu'elles  tiennent  dans  l'opinion 
des  peuples^  ils  contribuent  aussi  à  leurs  richesses. 

Autrefois  le  commerce  français  ne  retirait  que  très-peu  d'avan- 
tages des  objets  relatifs  à  la  musique;  les  produits  de  cette  partie 
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de  l'industrie  nationale  étaioiil  nuls  pour  le  fisc;  des  artistes  étran- 
gers venaient  en  France  exercer  la  supériorité  de  leurs  talent»; 
ils  retournaient  dans  leur  patrio  avpc  le  tribut  de  notre  admira - 
ration  et  une  portion  de  notre  numéraire  proporiionnée  aux  succès 
qu'ils  av;iipnt  obtenus.  Désormais  la  balance  peut  et  doit  se  tour- 
ner à  notre  avanuige;  le  Conservatoire  de  Musique,  et  les  moyens 
qu'on  vient  de  proposer  pour  étendre  son  utilité  y  nous  rendront 
indépendants  des  étrangers.  Déjà  plusieurs  (h  nos  artistes,  parve- 
nus litt  plus  hautde^ré  de  talent,  relèvent  TBoole  française  de 
l'état  d'aviliafiemeni  dans  lequel  elle  était  tombée.  Que  sera-ee 
bnque»  par  suite  d'un  système  complet  d'enseignement,  nous 
pourrons  atteindre  la  perfeclion  dans  toutes  les  parties  de  Tart 
musical?  Alors  combien  le  Trésor  public  sera  indemnisé  des 
avances  qu'il  aura  (ailes  à  cet  art! 

Quelques  exemples  puisés  dans  les  opérations  actuelles  du  com- 
merce prouveront  lîombien  l'inrluslrie  est  préparée  à  seconder  les 
encouragements  que  pourrait  lui  donner  le  Gouverneajent,  et 
quels  avantages  il  en  pourrait  résulter. 

Avant  la  révolution;  rAn^lelerre  nous  fournissait  des  ptawosj  le 
prix  ordinaire  des  nieilleui  s  était  de  trois  cents  à  six  cents  francs. 

I/Allemagne  nous  fournissait  la  plus  grande  partie  des  instru- 
ments à  vent  et  à  corde;  les  cors  allemands,  instruments  assez 
bruts,  étaient  payés  soixante-douze  francs;  on  payait  les  bons  vio- 
lons du  Tyrol  cent  vingt  francs;  la  consommation  de  ces  instru* 
ments  était  considérable* 

Nos  piano$  sont  maintenant  recherchés  dans  toute  l'Europe  ; 
leur  prix  est  monté  de  mille  à  deux  mille  quatre  cents  francs;  le 
prix  de  nos  cors^  préférables  par  leur  fini  à  ceux  d'Alli-niiigne,  est 
monté  de  même  de  trois  cents  à  cinq  cents  francs  ;  nos  luthiers 
fabriquent  des  violons  dont  la  bonté  en  fait  hausser  le  prix  ordi- 
naire à  quatre  cents  francs. 

Les  exemples  cités  sur  ces  trois  sortes  d'inbtrumeiils  s  elendent 
à  la  facture  de  tous  les  autres;  et  généralement  la  fabrtcatiou 
française  a,  dans  le  commerce^  la  supériorité  sur  celle  des  autres 
nations  :  cette  vérité  est  attestée  par  L'empressement  avec  lequel 
ses  produits  sontrecbercliés.  " 

Si  le  commerce  des  instruments  nous  appartient  exclusivement 
par  rexcellence  de  notre  facture  (i),  celui  de  là  musique  gravée 

(1)  Un  article  réglemeataire  du  GonserYatoire  porte  que  tous  les 
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nous  appartient  également.  Nous  ne  lirons  pas  de  musique  du  de- 
hors, et  nous  en  exportons  beaucoup  (1)  :  les  avantages  qui  ré- 
sultent de  ces  deux  branches  de  commerce  et  l'impôt  attaché  à 
l'une  d'elles  (2)  sufOruient  déjà  pour  compenser  ce  que  les  éta- 
blissement e>:istants  ou  proposés  coûteraient. 

De{*uis  quelques  années  le  Gouvernement  a  établi,  au  profit  des 
pauvres,  une  taxe  sur  les  entrées  de  spectacles,  bals  et  con- 
certs (3);  cette  taxe,  pour  la  seule  ville  de  Paris,  est  affermée 
cette  année  quatre  cent  mille  francs.  Maintenant  que  les  pauvres 
sont  richement  dotés  par  rétablissement  des  octrois,  Tart  qui  con- 
tribue le  plus  à  piocum  de  telles  ressources  pourrait»  si  le  Gau- 
▼emement  le  voulait»  trouver  sur  ses  propres  produits  les  moyens 
nécessaires  à  sa  conservation  el  à  ses  progrès. 

Instnuuents  donnés  oomme  prix  aux  Élèves  seront  de  ftctore  ffaaçaiae. 
Cette  dispodtioii  tend  au  perfeutlounenient  de  la  AdMcation^  en  ce  que 
les  artistes  qui  la  dirigent  ont  ponr  but  prindpalde  proeoier  à  lenn 
Élèves  ks  meilleors  Instruments  :  de  là  les  soins  et  kB  reciierelies  qui 
nécessairement  améliorent  oontkiudlsment  la  main-d'œuvre. 

(1)  La  aravoze  de  la  masiqiie  est  portée  à  Paris  à  nn  degié  de  per- 
fection inconnu  dans  les  antres  vUles  de  rBuropCt 

(2)  L*imp6t  du  timbre. 

(3)  Les  progrès  de  l'art  récl^nent  împ(îrieu9emeot  la  suppression  de 
l'impôt  sur  Its  concerts.  H  est  prouvé  que,  depuis  l'établissemrnt  de 
cette  taxe,  ils  n'ont  jamais  couvert  h  nrs  dépenses,  et  qa'ils  sont  deve- 
nus beaucoup  plus  rares  ;  cependant  les  concerts  sont  utiles  au  perfec- 
tionnement des  différentfs  parties  de  l'art  musical;  c'est  dans  les  con- 
certs que  le  chant,  dégage  de^  entraves  que  l'art  dramatiqae  lai  donne 
au  théâtre,  développe  entièrement  ses  moyens.  Les  Italiens,  qui  ont 
porté  au  plus  haut  degré  de  perfection  Tari  du  chant,  n'ont  dû  cet 
avantage  qu'au  sacrifice  qu'ils  ont  constamment  fait  de  l'actîoa  dra- 
matique dans  les  représentations  théâtrales  :  c'est  enfin  dans  les  oon* 
certs  que  les  artistes  voyageurs,  nattonans  ou  étrangers,  peuvent  se 
faire  entendre* 
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PRONONCÉ  U  9  DteWRB  18S5«  A  L'oUVBBTVItB  BU  COURS  D'hiSTOIBB 

ET  DE  iJTTÉRAlUPE 
DU  CONSERVATOIRE  IMPÉRIAL  DE  MUSIQOE  ET  DE  DÉCI^MATION, 

FM  H.  8AHSON 

»■  Là  COMioiB  VftARÇAIfl,  PROFKSiBUR 


Messieurs^ 

En  inaugurant  aujourd'hui  le  nouvel  enseignement  qui  m'a 
été  con&é  par  vm  haute  bienveiliance,  dont  je  suis  profondé- 
ment reconnaissant^  une  pensée  m^Mscupe  et  me  domine.  Je  songe 
à  tant  d'esprits  émioents,  si  dignes  d*une  telle  misMon  par  la 
supériorité  de  leur  savoir  et  la  nature  de  leurs  travaux.  Dans 
mon  opinion,  que^vous  partagez  sans  doute,  rbonneur  qui  m'est 
faits'adresse  moins  à  celui  qui  le  reçoit  qu'à  cette  glorieuse  école. 
J'y  fus  tour  à  tour  élève  et  professeur:  ce  double  titre  a  couvert 
mou  insuffisance;  et,  si  je  puis  parier  ainsi,  on  a  choisi  en  moi 
un  enfent  de  fei  maison...  un  vidi  enfont,  il  est  vrai,  mais  qui  se 
sent  rajeunir  au  souvenir  de  sa  jeunesse,  de  ces  années  toujours 
regrettées,  toujours  appelées  les  plus  belles  de  notre  vie,  et  dont 
j'ai  vu  une  partie  s'écouler  paisiblement  dans  celte  seconde  de- 
meure paternelle,  qui  m'est  restée  chère  et  sacrée.  C'est  ici,  mes- 
sieurs, que  j'ai  eu  dix-huit  ans  :  cet  âge  est  un  bonheur  dont  on 
se  souvient  toujours.  Le  Conservatoire,  aujourd'hui  justement  or- 
gueilleux rie  son  ilbistre  chef,  qui  a  enrichi  nos  théâtres  lyriques 
de  tant  de  brillantes  productions^  toujours  jeune  comme  son  in- 
fatigable, son  admirable  talent,  était  alors  dirigé  par  son  hono- 
rable  foiidateiir,  le  bon  et  digne  Sarrette,  en  qui  un  long  âge  n'a 
point  refroidi  la  vieille  affection  qu'il  porte  à  tous  ses  vieux  élèves. 
Sous  son  appui  lutélaire,  sous  lliabile  professorat  des  maîtres  qui 
régnaientalors  sur  la  scène  française,  j'ai  commencé  ici  une  étude 
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difficfle;  je  me  suis  essayé  aux  travaux  de  la  'nlleuse  carrière 
que  je  parcours  depuis  quarante  nns:  iri  j'ai  obtenu  des  triomphes 
d*écolier,  j'ai  entendu  mes  premiers  ap|)iaudissements,  j'ai  res- 
senti les  premières  craioies  et  les  premières  joies  de  Tartiste.  Mes 
plus  récentes  impressions  se  retracent  à  ma  mémoire  avec  moins 
de  fidélité  que  ces  émolions  maintenant  loînlaines;  toujours,  en 

me  lesmppelanty  il  me  semble  que  je  les  éprouve  Que  dis-jet 

elles  se  révetUenl  en  moi  dans  celle  circonstance  solennelle^et  le 
cœur  du  vieillard  est  heureux  de  palpiter  aux  lieux  mêmes  où  le 
cœur  du  jeune  homme  a  palpité  jadis. 

Messieu!^,  Tinstitution  de  ce  cours  n'est  point  une  complète  in~ 
novniion.  Kn  1812,  Victorin  Fabre  fut  attaché  au  Conservatc^re 
eu  qualité  de  professeur  d'histoire  et  de  littérature.  Des  nialht'iirs 
domestiques  aiiicnèreiit  sa  démission,  el  parmi  les  modifications 
introduites  dans  1  école,  par  suite  des  événements  de  ISi  i,  il  faut 
compter  la  supjiression  des  éludes  liisturitpies  et  iitt»''raires  qui, 
on  le  voit,  n'eurent  qu'une  très-courte  durée.  La  rejuitatiou  de 
Victorin  Fabre  avait  commencé  dans  les  (7)n<uiursacadniii(jnes,où 
il  disputa  et  plus  d'une  fois  enleva  le  prix  à  un  rival  jeune  comme 
lui,  Millevoye,  qui  sembla  pressentir  et  chanter  sa  fm  proctiaine 
dans  des  vers  empreinis  d'une  mélancolie  si  louchante  et  si  mélo^ 
dieuse.  J'ose  à  peine  rappeler  les  talents  et  les  succès  de  Victorin 
Fabre;  ils  ne  serviraient  qu'à  mieux  faire  ressortir  l'extrôme  in- 
•  fériorilé  de  celui  qui  aThouneur  de  lui  succéder  à  un  si  long  in-  , 
tervalle.  Mais  si  le  doute  est  permis  sur  le  mérite  du  professeur 
actuel,  il  ne  saurait  Tèlre  quant  à  l'utilité  de  l'enseignement. 
Gonvient-il»  eu  effet,  que  des  œuvres  littéraires  aient  des  inter- 
prètes illettrés?  Les  artifices  d'une  composition  savante^  les  beau- 
tés du  style,  les  finesses  du  langage,  mille  nuances  délicates  n'é- 
chapperont-elles pointa  des  espritasans  culture,  incapables  dès 
lors  de  faire  valoir  tous  ces  précieux  détails  dont  un  goût  sévère 
a  droit  de  leur  demander  compte,  et  qui  sont  chers  surtout  à 
ces  amateurs  éclairés  et  passionnés  qu'on  peut  appeler  les  dilettanti 
de  notre  vieille  Comédie  Française? 

L'œuvre  dramatiquea,  pourse  produire, deux  formes destinctes: 
te  théâtre  et  le  livre.  Le  tiiéàtre  met  en  relief  Taction,  rintérêt,le 
mouvement.  Est-ce  à  dire  que  la  lecture  enlève  à  un  ouvrage  jus- 
tement applaudi  ces  qualil^  essentielles,  légitimes  éléments  de 
son  succès?  Dépouillées  du  prestige  scénique,  elles  n'en  sub- 
sistent pas  moin^,  et  ne  font  que  passer  d'une  bruyante  admira- 
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lion  à  une  approbation  silencieuse.  Pourquoi  le  mérite  littéraire 
s'ensevelirait-il  dans  le  livre?  L'art  de  dire  ne  doit-il  pas  être  le 
plus  puissant  auxiliaire  de  l'art  d'éerire?  L'ignorance  de  Tinter- 
prête  risque  parfois  de  n'en  faire  qu'un  instrument  insuffisant, 
qu'un  écho  trompeur  et  dangereux. 

L'acteur  met  au  service  de  l'écrivain  sa  figure,  sa  Toix,  les 
cttltés  de  son  esprit  et  de  son  âme»  en  un  mot^  tout  son  être  phy- 
sique et  moral.  Par  lui  hi  pensée  devient  une  action;  elle  revêt 
un  corp?^  s^anirae  d^une  vie  matérielle,  et  de  cette  transformation 
magique  naît  un  des  plaisirs  les  plus  charmants  et  le  plus  complet 
peut-être  que  les  arts  puissent  ^nner  à  l'homme^  puisqu'il  saisit 
tout  à  la  fois  l'œil,  l'oreille,  l'intelligence  et  le  cœur.  Le  devoir 
de  l'acteur  est  d'étudier  avec  conscionce,  pour  la  rendre  avec  fi- 
délité, cette  pensée  dont  il  est  la  représentation  vivante.  Il  faut 
qu'il  s«  l'assimile,  et  qu'elle  soit,  pour  ainsi  dire,  incamée  en  lui. 
A  moins  qu'il  ne  s'agisse  d'un  sujet  de  pure  imagination  ou  d'un 
tableau  de  mœurs  contemporaines,  les  événements  et  les  iiéros 
du  tliéàtre  sont  empruntés  à  l'histoire  et  à  la  poésie.  Kh  bien,'  les 
sources  oii  Tauteur  dramatique  a  puisé  ses  inspirations  ne  doi- 
vent-elles point  féconder  le  talent  de  l'artiste?  Grâce  aux  éludes 
littéraires  de  son  jeune  âge,  les  types  qu'il  lui  iaudra  reproduire 
seront  pour  lui  non  des  êtres  nouveaux,  étrangers,  mais  des  fi- 
gures déjà  vues,  observées,  et  avec  lesquelles  il  n'aura,  pour 
ainsi  dire,  qu'à  renouveler  connaissance.  De  quoi  traitent,  en  gé- 
néral, les  grands  écrivains,  dont  nous  devons  faire,  par  la  lecture 
et  la  méditation,  les  flambeaux  de  notre  intelligence,  sinon  des 
caractères  et  des  passions  qui  sont  Taliment  étemel  de  la  scène, 
et  doivent  être,  par  conséquent,  rétemelle  étude  de  ceux  qui  lui 
consacrent  leur  plume  ou  leur  personne  ? 

Si  Ton  prétendait  (jue  l'élément  littéraire  est  suffisamment  re- 
présenté par  les  lectures  et  les  recherches  faites  au  moment  ûij 
la  création  d'un  rôle  peut  les  rendre  nécessaires,  je  répondrais 
qu'une  érudition  improvisée  est  prescpie  toujours  insuffisante  ; 
qu*elle  a  ses  dangers,  car  elle  expose  aux  méprises  et  à  l'erreur; 
que  ce  que  nous  savons  nous  sert  à  mieux  apprendre  ce  que  nous  < 
ignorons;  qu'un  esprit  étranger  à  Thistoire  et  aux  lettres,  quand 
il  a  besoin  d'y  recourir  pour  s'en  éclairer,  ressemble  au  voyageur 
s'aventurant  dans  des  contrées  et  sur  des  routes  inconnues;  et 
qu'enfm,  à  une  époque  où  l'instruction  tend  de  plus  en  plus  à  se 
propager  et  à  s'étendre,  l'artiste  dramatique  ef^  obligé  de  porter 
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partout  avec  lui  un  certain  tonds  de  connaissances  acquises,  pour 
ne  pas  se  montrer  au-dessous  du  niveau  général  et  sauvegarder 
sa  dignité  intellectuelle.  Nous  savons  que  des  comédiens  dépour- 
vus d'instruction  n'en  sont  pas  moins  parvenus  au  talent  et  à  la 
renommée  ;  mais  sommes-nous  instruits^  ont-ils  osé  nous  infor-> 
mer  des  secrètes  blessures  de  leur  amour-propre^  des  frayeurs 
et  des  fautes  auxquelles  les  a  fréquemment  condamnés  leur  mal- 
heureuse ignorance?  Gioit-on  qu'ils  n'en  aient  pas  gémi  souvent 
et  rougi  quelquefois? 

L'instruction  acquise  par  le  comédien  rend  son  concours  plus 
précieux  encore  pour  TcBUvre  dont  ladestinée  lui  est  confiée.  Juge 
compétent  des  beautés  et  des  défouts  littéraires^  il  s'aidera  de  son 
art  pour  donner  aux  unes  plus  d'éclat,  pour  rejeter  les  autres  dans 
l'ombre;  il  saum  glisser  sur  rincorrection  d'une  phrase,  sau>er 
rimpropriété  d'un  terme^  animer,  ennoblir  une  prose  languissante 
ou  vulgaire,  et,  par  le  prestige  du  débit,  restituer  à  des  vers 
rjiarmoniedont  ils  seraient  privés.  Si,  ressentant  l'influence  secrète» 
il  aspire  au  renom  d*anteur,  à  la  palme  poétique,  il  ne  rencon- 
trera pas  dans  son  ignorance  un  obstacle,  quelquefois  invincible, 
à  son  penchant  et  à  sa  seconde  vocation.  Combien  d'autres  avan^ 
tages,  trop  longs  àénumérer^  nerecueillera-t-il  pas  de  l'étude  des 
lettres^  des  lettres  qu'un  grand  orateur  de  Tantiquité  appelle  la 
nourriture  du  jeune  âge  et  le  charme  de  la  vieillessel 

C'est  pour  atténuer  le  tort,  presque  toujours  involontaire,  d'une 
éducation  négligée,  que  Son  Excellence  M.  le  Ministre  d'Ëlàta  ré- 
tabli dans  le  Conservatoire  le  cours  d'histoire  et  de  littérature;  et 
nous  voyons  là  un  g9ge  de  sa  sollicitude  éclairée  pour  cet  art  dra- 
matique, qui  est  une  des  gloires  de  notre  pays.  Les  élèves  sauront 
reconnaître  un  si  important  bienfait  par  l'assiduité  à  ces  nouvelles 
leçons,  par  l'attention  à  la  parole  du  professeur,  et  ils  trouveront 
la  récompense  de  leur  zèle  dans  l'heureux  développement  de  leur 
intelligence.  Tout  ce  qui  concerne  la  grâce  et  Taisancc  des  mou- 
vements, tout  ce  qu'on  peut  appeler  la  partie  corporelle  de  l'art 
avait  ici  des  classes  spéciales. ^Quelque  chose  manquait  à  la  pai  lie 
inleliectuelle.  Notre  grand  Molière  ne  ^%  bornait  pas  à  enseij-'ner 
des  rôles  à  ce  fameux  Baron,  qui,  par  un  bizarre  caprice,  interrompit 
vingt-neuf  ans  sa  brillante  carrière,  mais  n'en  fut  pas  moins,  dans 
ses  jeunes  et  ses  plus  vieilles  années,  une  des  splendeurs  de  la 
scène  française;  il  s'occupait  de  son  instruction,  de  ses  études, 
dont  plusieurs  preuves  ont  été  citées  par  Duclos,  qui  avait  connu 
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Baron  personnellement.  Quelque?;  anecdotes  attestent  que  Molière 
complétait  dignement  l'éducation  de  son  tils  adoptif  en  formant 
son  cœur  à  la  bienfaisance  et  son  esprit  à  Tubservation.  L'obser- 
vatioD,  messieurs»  est  ipe  des  muses  du  théâtre:  eUe  doit  s'exer- 
cer non-seulement  sur  les  .vivints,  mais  aussi  sur  les  morts  par 
l'étude  de  Thistoire,  de  ee  drame  sans  iin  qui  nous  montre  l'âme 
humaine  sous  les  aspects  les  plus  variés*  Là,  tout  nous  instruit^ 
tout  noua  devient  matière  de  réflexion,  jusqu'aux  opinions  con- 
tradictoires exprimées  par  les  historiens  sur  les  mêmes  bits  et  les 
mêmes  personnages.  Nous  cherchons  quel  intérêt,  quelle  passion 
a  dirigé  leur  plume;  nous  jugeons  les  juges,  et  c'est  ainsi  qu'éclai- 
rant notre  esprit  sans  l'asservir,  nous  apprenons  à  penser  par 
nous-mêmes.  L'intelli^'nce  lan^^uit  et  s'éteint  dans  une  honteuse 
oisiveté:  il  faut  i  éveiUir,  la  iortiiier,  la  stimuler,  la  conduire, par 
tous  les  moyens,  an  plus  imut  point  où  il  lui  soit  donné  d'attein- 
dre, et,  si  je  puis  m'exprimer  ainsi,  lui  faire  rendre  enfin  tout  ce 
qu'elle  peut  produire.  Ne  voyons-nou^  pas  que  ie  Uavail  du  corps 
en  anff mente  la  vigueur  et  la  souiiles^e?  La  voix  du  chanteur 
n'acquiert-elle  pas,  par  des  exercices  continuels,  des  qualités  que  la 
nature  semblait  lui  avoir  refusées?  De  même  lesprits'épureetgran* 
dit  par  le  travail  intellectuel.  Rien  ne  doit  être  négligé  pour  accroître 
et  développer  ses  forces^  afin  que»  toujours  actives,  toujours  vi* 
vaces,  elles  profitent  en  mftme  temps  à  l'ertiste  etâ  l'homme;  car 
il  ne  fout  pas  séparer  l'un  de  Tautre.  L'âme  doit  se  ressentir  de 
la  culture  de  Teeprit;  gardex-la  d'un  isolement  dangereux:  elle  a 
sa  part  dans  le  talent,  et  ses  qualités  et  ses  infirnûtés  natives  voBt 
s'y  refléter,  aussi  hien  que  les  progrès  ou  les  altérations  apportées 
par  raction,  tantôt  bienfaisante,  tantôt  corruptrice  du  temps. Chei 
l'écrivain,  le  style,  c'est  Tbomme  :  Buiïon  Ta  dit,  et  lui-même, 
comparé  a  ^rju  œiivit^,  il  le  pixiiive.  (.liez  le  comédien  le  mieux 
doué,  la  puissance  de  la  inélaiiiui  pliuse  n'est  pas  telle  que  les  dé- 
fauts de  sa  nature  ne  puisseiil  b'écliapper  à  travers  les  fictions  de 
son  art,  que  4>an  masque  couvre  complètement  sa  ligure,  et  que 
sa  personnalité  s'efface  toujours  sous  son  personnage. 

Jeunes  élèves,  de  pernicieuses  doctrines  retentiront  à  vos  oreilles. 
Des  esprits  superficiels»  qui,  visant  à  la  profondeur,  n'arrivent 
qu'au  paradoxe,  chercheront  à  vous  attirer  dans  une  dangereuse 
Bolièmequ'ils  vous  représenteront  comme  la  riante  patrie  du  talent 
sans  travail  etsans  frein  moral.  Les  poètes  et  lesartistes^nicehrillante 
et  privilégiée,  ne  sont  pas  faits»  vous  diimit^ils,  pour  asservir 
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leur  Tou^euse  indépendanot  à  ces  bieuséuiices  bourgeoiies,  à 
ces  conventions  bégueules  qui  r^gkiscnt  ou^  pour  amux  diie^  qui 
garrottent  société.  Pourquoi  tous  défendre  contre  les  passions? 
C  est  en  l«s  éprouvant  qu'où  apf>reDd  à  les  peindre.  Ckerdm 
les  émotions;  à  tout  prix  il  vous  fant  les  oeunaltre;  Tart  vous  le 
commande.  Elles  entretiendront,  elles  exciteront  cette  sensilnlilé 
qui  ne  doit  jamais  sommeiller  chez  l'artiste  dramatique;  car  elle 
est  l6  point  de  départ  de  sa  puissance  d'action  :  on  ia  peut  (;om- 
parer  à  ce  ressort  souverain,  dont  le  seul  mouvement,  se  commu- 
niquant en  tnèmc  temps  à  tous  les  rouages  d'une  vaste  macliine, 
leur  donne  une  irrésistible  et  merveilleuse  impulsion.  Fuyez  16- 
lude  et  le  travail  qui  emprisonnent  le  talent  (iuns  une  correction 
pédautesquc,  et  que  tout  chez  vous  soit  soudain,  <  ap5  :cieux,inat- 
tendu...  même  de  vous  :  c'est  seulement  aux  éclairs  de  Tinspira- 
tion  que  le  génie  alimente  sa  flamme. 

Lliistoire  du  théâtre,  messieurs^  donne  ùcliaque  page  un  écla- 
tent démenti  à  ce  langage  pompeux  et  vide^  toujours  admiré  par 
les  vanités  paresseuses.  Le  caractère  d'un  homme  se  juge  non 
spr  quelque»  faits  iselés»  mais  sur  l'ensemble  tle  ses  aelen^  sur  sa 
vie  tout  entière.  Ainsi,  «piand  on  veut  soumettre  une  classe  d'in* 
dividus  à  une  appréciation  équitable,  on  n'arrête  pas  son  choix 
sur  quelques  natures  exceptionnelles;  et  je  ne  crains  pas  de  Taf- 
firmer,  les  annales  dramatiques  abondent  en  noms  fameux,  purs 
de  ces  hontes  de  la  paresse  et  du  désordre,  dont  on  prétendrait  faire 
rindispen*?ablecortéj2;e, le  scandaleux  attribut  du  talent  etdu  génie. 
Quel  est,  jeunes  élèves,  dans  Tart  qui  lait  ici  l'objet  de  vos  étu- 
des, le  plus  grand  nom  que  l'antiquité  nous  ait  transmis?  Roscius. 
Or,  on  sait  quels  liens  d'amitié  1  unissaient  à  Cicéron,et  quel  hom- 
mage public  d'admiration  et  d'estime  fut  rendu  an  grand  comé- 
dien par  le  grand  orateur.  GarricU,  l'orgueil  de  l'Angleterre,  est 
une  des  plus  iielles  rcnommé«â  du  théâtre  moderne  :  vivant,  avec 
l'enthousiasme  du  public  il  conquit  son  estime;  mort,  il  eut  des 
obsèques  d'une  magnificence  presque  royale,  et  fut  porté  dans 
Westminster,  ce  panthéon  des  gloires  britanniques.  Iffland,  un 
des  plus  grands  acteurs  de  TAllemagne,  en  fat  un  des  hommes 
les  plus  respectables  ;  et  dans  cette  France,  qui  refusa  silongtem^ 
son  estime  à  ceux  qui  arrachaient  ses  applaudissements,  sur  ce  . 
théâtre,  objet  de  son  orgueil  et  de  son  mépris,  que  de  noms  es* 
timables  !  quede  gtohres  honnêtes!  ie  ne  parlerai  pointde Molière; 
les  auteurs  nous  le  disputeraient  :  il  nous  appartient  cependant 
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un  peu^  et  nous  miioiis  droit»  il  me  semble^  d'être  fiers  d'une  si 
noble  eiiileiioe  pissée  presque  tout  entière  sur  ces  planches,  flé- 
tries par  les  préjugé  de  ses  contemporains,  mais  honorées  par 
ses  talents  et  par  son  caractère,  et  transformées  par  son  génie  en 
«ne  impérissable  tribune,  jetant  anx  générations  qui  se  succèdent 
one  parole  pleine  d'enseignements^  de  verve,  de  puissance  et  de 
cbarme. 

De  son  temps  et  après  lui,  que  de  comédiens  chez  qui  les  ver- 
tus privées  ont  reliaussc  les  talciils  de  l'artiste  î  Un  des  premiers 
sujets  de  rHùLel  deBourgognci  qui,  dans  les  railleries  lancées  par 
Molière  sur  les  renommées  de  ce  tliéatre,  obtint  les  honneurs  de 
romission,  Floridor  jouissait,  dit-on,  d'une  telle  estime  auprès 
du  public,  qu'il  nuisit  involontairement  au  suecèoriu  Britannicus 
de  Hucine  en  y  remplissant  le  rôle  de  Néron;  on  souffrait  de  voir 
un  si  tionnète  homme  dans  un  si  odieux  personnage  :  singulier 
scrupule,  qui  ne  s'est  pas  renouvelét  fort  heureusement  pour  l'art 
di-amutique!  Floridor  avait  pour  nom  véritable  Josias  de  Soulas  ; 
il  était  d'origine  noble,  et  digne  de  sa  naissance  par  son  caractère. 
Baron,  qui  le  surpassa  sur  la  soèbe,  lui  fut  inférieur  dans  la  vie 
privée.  Cependant  la  mémoire  de  Baron  n'est  tachée  d'aucune  fié* 
trissure,  et  Télève  de  Molière  dut  être  et  fut  un  honnête  liomaie. 
On  l'accusa  d'impertinence  et  de  iatuité;  mais,  disait  Beaumar- 
chais, de*  ce  que  je  suis  un  fat|  s*ensUitF-il  que  je  sois  un  ogre  ? 
Lorsque,  invité  par  le  duc  de  Roquelaure  à  lire  un  de  ses  ouvra- 
ges devant  deux  ducliesses  qui  s'apprêtaiiiiil  à  jouer  auv  cartes 
pendant  la  lecture^  il  emporta  son  manuscrit  en  disant  <{ue  sa 
pièce  n'était  pas  fdite  pour  des  joueuses,  il  cédait  à  une  suscepti- 
bilité d'auteur  dont  je  n'ai  pas  le  courage  de  le  blâmer.  Ou  voit 
par  là,  du  moins^  qu'il  n'était  pas  d'une  humilité  rampante  avec 
les  grands*'qui  le  reciiercliaient,  et  j'aime  mieux,  pour  Thonneur 
de  son  caraclère>  avoir  à  lui  reprocher  une  impertinence  qu'une 
bassesse. 

Lekain  trouvait  dans  son  âme  la  fierté  des  héros  qu'il  savait  si 
bien  représenter.  Un  vieil  officier,  un  vieux  chevalier  de  Saint- 
Louis,  causant  dans  le  fojer  de  la  Comédie,  se  plaignait  devant 
lui  de  la  modidté  de  son  traitement,  et  le  comparant  avec 
amertume  à  celui  des  sociétaiies  du  Tliéâtre^Français,  appliquait 
à  eenx-ci  une  injurieuse  épithète,  toujours  employée  par  ceux 
qui  prétendaient  les  avilir.  «  EJi  !  monsieur,  »  s'écria  le  tra- 
gédien ^ut  frémissant  d'indignation,  <^  comptez- vous  pour  rien 
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le  droit  de  me  parler  ainsi?  »  La  réponse  était  belle;  mab  com- 
prenons-nous aujourd'hui,  messieurs ,  qu'un  homme  tel  que 
Lekain  se  criU  obligé  de  reconnaître  ce  droit  de  Tinsuite  et  du 
mépris? 

Brizard,  qui  eut  Tbonneur  dangereux  de  jouer  à  côté  du  g' and 
acteur^  et  n*en  laissa  pas  moins  de  briUtttts  soavenks  dans  les 
rôles  de  rois  et  de  pères^  auxquels  l'appelèrent,  jeune  encore,  ses 
cboTeux  blanchis  avant  l'âge,  la  majesté  de  sa  figure  et  la  sensi- 
bilité de  son  ftme^  Brizard  fut  l'ami  du  respectable  Ducis,  qui 
s'est  plu  à  énumérer  dans  une  longue  épitaphe  ses  vertus  d'hon- 
nête homme  et  de  bon  citoyen.  La  dernière  fois  qu'il  p.iiut  sur 
la  scène^  un  personnage  d'un  grand  mérite  alla  le  voir  dans  sa 
loge,  accompagné  de  son  lils,  à  qui  il  adressa  ces  mots  :  a  Mon 
»  tiis^  embrassez  monsieur;  nous  perdons  aujourd'hui  un  homme 
M  dont  les  vertus  ont  si]r{»assé  les  talents.  » 

Préville  est  peut-être  le  comique  le  plus  parfait  qu'ait  poss 
la  scène  française.  Sa  bonté  était  à  la  hauteur  de  son  talent;  un 
seul  trait  le  prouve  :  me  permettrez-vous  de  tous  le  raconter  ? 
Un  père  ptoenreur  du  couvent  des  Chartreux^  nommé  doni  Né- 
ppnmcène,  l'avait  recuellli  et,  pour  ainsi  dire,  adopté,  quand  une 
sévérité,  qui  dépassait  toutes  les  bomeSt  l'avait  forcé,  dans  son 
enfance,  à  fuir,  avec  ses  frères,  de  la  maison  paternelle.  La  diffé- 
rence des  poûtbns,  \^  rigueur  des  pr^ugés  peut4tre,  avait  inter* 
rompu  les  relations  de  ces  deux  hommes.  Mais  quand  un  décret 
de  TAssemblée  nationale  supprima  les  monastères,  le  comédien 
montra  que  chez  lui  la  mémoire  du  cœur  n'était  pas  moins  fidèle 
que  celte  autre  mémoire  duiiL  il  avait  fuit  sur  la  seciie  ua  iuiig  et 
brillant  usage.  H  part  de  Senlis,  où  il  s'était  retiré  en  quittant  le 
lliéàtrc,  cherche  et  trouve,  entre  Belleville  et  les  Prés-Saint- 
Gervais,  une  petite  maison  isolée  dans  laquelle  il  fait  mettre  un 
anieubleujeiit  [iiodeste;  puis, courant  au  monastère  que  son  ancien 
bienfaiteur  habitait  pour  peu  de  temps  encore  :  «  Uuand  je  man- 
»  quais  d'asile,  »  lui  dit-il,  «  c'est  par  vous  que  j'en  ai  trouvé  un: 
»  dans  votre  malheur,  me  priverez-vous  du  plaii»ir  de  rendre  à  votre 
»  vleillease  ce  que  vous  avez  a&esi  h  mon  enfance?  »  Dom  Népo- 
mucène  opposait  des  scrupules  qui  furent  bientôt  levés.  Ce  n'était 
point  assez;  les  cœurs  délicats  songent  à  tout.  Le  grand  artiste 
n'ignorait  pas  que  la  solitude  est  plus  douce  partagée  avec  un  ami: 
par  SCS  soins,  un  religieux  du  même  couvent  et  du  même  âge 
vint  peupler  avec  dom  E^épomucène  cette  heureuse  Thébaïde  où 

ai. 
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les  deux  vieillards  achevèrent  paisiblement  tie  vivre.  Voii  i^  iiies- 
sieure,  quel  était  Préville. 

Parmi  des  souvenirs  plus  rapprochés,  nous  trouvons  8ur  la  pre- 
mière scène  lyrique  un  artiste  renommé^  qui  joignait  à  un  beau 
talent  mi  caractère  aimable,  un  esprit  cultivé^  le  ton  d'un  bomme 
du  monde  et  le  cœur  d'un  homme  de  bien:  ai-je  besoin  de  nom 
mer  Adolphe  Nourrit,  dont  la  mort  ai  peu  prévue  iat  presque  une 
calamité  publkpie? 

Si  f  avaia  à  parler  dea  femmes  qui  se  consacrent  à  la  scène,  s'il 
me  Mlait  traiter  cette  matière  délicate,  je  les  montrerais,  dè» 
Ima  «itrée  dans  la  carrière,  trop  souvent  en  butte  à  la  pauvreté 
et  à  Tadulation,  deux  périls  presque  égaux  pour  leur  *faible  jeu- 
nesse; et  je  rejetterais  sur  la  position  qui  leur  est  faite,  sur  la 
honte  des  salaires  offerts  à  leurs  premiers  travuiix,  sur  les  appuis 
intéressés  dont  il  leur  est  si  difficile  de  se  garantir,  sur  tant  de 
piégis  qui  se  dressent  devant  elles,  une  grande  partie  des  torts 
dont  elles  sont  accusées.  Au  reste,  je  n'aurais  [  as  iiesoin  de  re- 
monter dans  le  passé  pour  livrer  à  vos  applaudisî^einenls  des  noms 
justement  estimés,  des  noms  que  vous  connaissez  bien,  et  qui 
sont  à  la  fois  Thonneur  de  leur  sexe  et  Torgueil  du  théâtre. 

N'allez  pas,  messieurs^  chercher  dans  mes  paroles  une  signifi- 
cation qui,  trop  favorable  à  la  profession  de  comédien,  donnerait 
à  ma  pensée  une  exagération  contre  laquelle  je  proteste  d'avance. 
Que  la  carrière  du  tbéAtre  soit  semée  d'écueils  redoutables;  que 
cette  facilité  à  s'émouvoir,  qui  semble  le  partage  obligé  d'un  in- 
terprète des  passions;  qu'une  imagination  sans  cesse  exaltée,  sur- 
excitée, pour  ainsi  dke,par  le  genre  même  de  ses  travaux  «t  par 
ces  triomphes  de  la  scène,  qui  parfois  produisent  l'enivrement; 
que  toutes  ces  causes,  et  d'autres  encore,  rendent  plus  faciles 
certains  entraînements  et  certaines  faiblesses,  je  ne  le  conteste 
pas,  et  il  faut  reconnaître  que,  nun-seuleinenl  chu/  les  comédiens, 
njais  chez  les  artistes  en  général,  c/est  parfois  de  lu  même  source 
(|ue  coulent  leurs  talents  et  quelques-unes  de  leurs  erreurs.  Mai* 
il  y  u  loin  de  là  au  desordre  et  à  la  licence,  ces  deux  corrupteurs 
de  Tesprit,  ces  mortels  poisons  du  talent. 

J'ai  vu,  par  le  mépris  de  l'élude  et  du  travail,  décliner  des  ii>' 
tclligences  d'élite,  qui  ne  recevaient  plus  qu  à  litre  de  rennnmiée^ 
le  tribut  d'une  admiration  opiniâtre.  La  vie  de  Tulma  lut  une 
longue  étude,  et  chez  lui  la  méditation  n'était  jan)ais  inacUve  Z 
il  ajoutait  des  beautés  à  ses  anciens  tôles,  il  étonnait  dan<  ses 
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rôles  nouveaux.  A  ceux  qui  lui  reprocliaienl  tl'êtro  plus  terrible 
que  paUiétique,  il  répondit  par  Charles  VI  :  les  larmes  coulèrent 
de  tous  les  yeux,  et  ce  fut  son  dernier  &iompfae.  Quoiqu'il  nous 
semblât  parvenu  à  l'apogée  de  son  talent,  on  peut  affirmer  que  la 
mort  Tint  arrêter  ses  progrès:  il  se  renouvelait  dans  sa  vieillesse* 
Quelle  profondeur  et  quelle  finesse  de  conception!  quelle  habileté, 
quelle  sûreté  de  goût  dans  rexécutlon!  Avec  les  savantes  théo- 
ries de  l'art,  qui  en  a  mieux  connu  les  côtés  pratiques?  Quel  autre 
a  possédé  comme  Talma  le  mécanisme  du  débit,  et  les  procédés 
matériels  à  l'aide  desquels  on  conduit  la  voix,  on  la  ménaee,  on 
fait  valoir  tel  passage, tel  mot,  un  distribue  sur  un  rùle  la  lumière 
et  les  ombres,  on  arrive  aux  jilus  puissants  effets  avec  facilité? 
Car  il  iiH  voulait  pas  que  le  jeu  ileTacleur  ofTrilla  trace  de  l'effort, 
et  lui-même,  tout  couvert  des  applaudissements  de  la  foule,  il  se 
déclarait  mécontent  d'un  succès  qui  lui  avait  coûté  trop  de  fatigue. 
Cependant,  j'en  appelle  à  tous  ceux  qui  ont  eu  comme  moi  le  bon- 
heur de  le  voir  et  de  l  entendre,  llnspiralion  monqua-t-elle  ja- 
mais à  ce  grand  artiste  si  pur,  si  consciencieux?  Elle  le  trouvait 
dans  tous  les  moments  prépaié  à  la  recevoir  et  habile  à  la  rete- 
nir, à  la  fixer  dans  sa  voix,  son  geste,  sa  physionomie,  pour  la  re- 
produire ensuite  sûrement  et  perpétuellement.  Il  disait-qu'un  rôle 
se  compose  d'effeis  combinés  et  d'effets  inspirés;  que  les  effets 
confinés  par  Tacteur  doivent  toujours  avoir  Tapparenoe  de  Tin- 
spiration,  et  les  effets  inspirés  nous  être  toujours  consmés  par 
les  combinaisons  de  l'acteur. 

Mais  pourquoi  l'ai  Liste  courrait-ii  au-cl(jvaiit  des  passions  et  des 
erreurs?  Partage  inévitable  delà  faiblesse  liumame, elles  viennent 
à  lui  conmie  à  tous,  et  les  leçons  qu'il  en  reçoit  lui  sont  infligées 
malgré  lui,  comme  toutes  les  leçons  de  l'expérience.  Les  passions, 
messieurs,  on  ne  se  les  donne  pas  :  on  les  subit;  on  est  vaincu  par 
elles.  Ce  n'était  point  pour  une  L  is  en  l'air  que  Pétrarque  soupirait 
tant  de  vers  amoureux,  mais  il  ne  s'était  point  fait  amant  de 
Laure  pour  devenir  poète.  Les  grandes  épopées  de  Dante  et  de 
Milton  se  ressentent  des  passions  politiques  dont  furent  agitées  ces 
deux  âmes  db  poètes;  mais  ces  passions  étaient  allumées  par  des 
événements  auxquels  il  se  mêlèrent,  il  est  vrai,  comme  citoyens, 
•  et  qui  les  soumirent,  à  leur  insu  et  pour  leur  gloire,  à  leur  toute- 
puissante  influ^ce.  Quand  Molière  osa  braver,  en  se  mariant,  une 
périlleuse  disproportion  d'âge,  quand  il  unit  sa  nature  pensive 
et  [lassionnée  à  une  nature  égoïste  et  frivole,  il  ne  commît  point 
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oette  Ciute  dans  son  doitbie  intérêt  de  poêle  el  de  ebraédieir  :  il 
cherchflily  il  rêvait  h  bonheur;  el  ses  chagrins  domesUqnes^  ses 
jalousies  trop  justifiées,  cet  amour  d  un  grand  liomme  pour  un 
objet  si  peu  digne,  l'inilièrent  à  des  seerets^  à  des  tourments  de 

cœur,  dont  son  Miêtmthfope  offrit  la  saisisj^ante  peinture.  Retiou-^ 
vêlant  ce  mystère  de  la  matciiiilé  qui  s'accomplit  au  milieu  des 
douleurs  les  plus  cruelles,  son  chef-d'œuTre,  tout  l'atteste,  naquit 
de  ses  propres  soulVi  aiices.  Cest  ainsi  que  no>  fauks  et  nos  mal- 
tieins  iiouâ  iiihtruisent  ùnns  la  science  du  tbéàlre  coiumc  dans 
celli!  (It;  la  vie. 

Il  faut  plaindre  (M'iix  qui  cherchent  des  émotions  :  ils  sont  appc^ 
remment  sans  patrie  et  sans  famille  ;  apparemment  ils  n'ont  au 
cœur  ni  un  amour  ni  une  amitié  qui  Kait  jamais  fait  battre* 
Quant  à  ces  émotions  violentes,  extraordinaires,  dont  quelques 
organisations  soi-disant  supérieures  affectent  le  besoin  continuel^ 
elles  émoussent  peu  à  peu  la  sensibilité,  et  Tàme.  blasée  par  elles^ 
descend  à  un  élat  d'indifférenoe  et  de  dureté,  dont  elle  n^a  ni 
étonnement  ni  honte,  et  qu^elle  semble  même  ignorer,  tant  s'est 
effacée  graduellement»  sous  Thabitude  des  secousses  qu'elle  s'est 
Yolontairement  données,  cette  délicatesse  d'impression,  dont  la 
perte  est  im  des  plus  certains  et  des  plus  tristes  indices  de  notre 
décadence  morale. 

U  est  rare  que  la  (îécadence  du  talent  ne  la  suive  pas  de  près, 
et  c'est  un  honneur  pour  cet  art  du  théâtre  méconnu  par  îles  pré- 
ventions injustes  et  compromis  par  des  amitiés  »lanL'ereuses.  A 
lies  exemples  mal  compris,  iiuil  étudiés,  faut-il  op|H)ser  im  exem- 
ple fameux  et  presque  récent  ?  Un  acteur  anglais  qui  a  joué  quel- 
quefois à  Paris,  et  que  ses  rares  qualités  appelaient,  disait-on,  à 
égaler,  à  surpasser  peut-être  le  Hoscius  de  la  Grande-Bretagne, 
le  célèbre  Kean^  grâce  à  une  vie  d'excès  et  de  débauches,  a  laissé 
le  souvenir  d'un  talent  inégal,  incomplet,  et  Garrick  une  renom- 
mée iHrillante  d'un  pur  éclat;  Garrick  qui,  non  content  de  repré- 
senter les  productions  des  autres,  joua  aussi  les  siennes  avec  un 
grand  succès,  et  que  nous  devons  compter  parmi  les  auteurs  dra- 
matiques. Plus  d'un  comédien,  vous  le  savez,  a  mérité  cet  lion- 
neur  :  IfQand  chez  les  Allemands  comme  Garrick  chez  les  Anglais; 
chez  les  Italiens,  les  deux  Ricooboni,  Dominique,  RQmagne8i,que 
Paris  applaudissait  à  un  double  titre  sur  Tancien  théâtre  de  la  Co- 
médie Italienne  ;  chez  les  Français,  Raymond  et  Philippe  Poisson^ 
Baron,  Champmeslé^  Hauteroche,  Dancourt,  Legrand,  Lanuue, 
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Debelloi,  Desforgeï(»  Martelty^  lionTel,  Patrat^  Pigault-Lebrun 
ptiis  connu  comme  romancier;  DumaniaDt^  Picard^  Duval...  je 
crois  que  j'en  oublie.  11  paraît  certain  que  Oestouches  joua  dans 
Ml  jeunesse  la  comédie  en  province.  Il  eut  grand  soin  de  cacher 
ce  qui  (tassait  alors  pour  une  flétrissure  et  l'eût  empôclié  d'arriver 
à  des  fonctions  diplomatiques,  dans  lesquelles  il  eut  pourtant  un 
niAliieu'  ^celui  de  contribuer  à  faire  décorer  de  Tépiscopat  le  favori 
du  Régent.  Grâce  surtout  à  l'intervention  de  Destouches,  Dubois 
ilcviiit  archev('que  <le  *2ambrai.  C'était  un  outrage  a  lu  pudeur 
publique,  ii  la  samîelé  du  saceidocc,  d  la  niéaioire  de  Fénelon,  et 
ce  fut,  a  inuii  a^^s,  la  véritable,  la  seule  Uiche  injpiiiiiée  bur  la  vie, 
d*ailUMH  >  hoiioi  able,  de  l'auteur  du  Glorieux. 

Plusieurs  acteurs  ont  écrit  sur  l'urt  dans  lequel  ils  s'étaient  il- 
lustrés, entre  antres  M""  Clairon,  Préville,  Dazincourt,  Larive, 
d'Hannetaii^.  On  a  recueilli  des  fragmenis  de  mémoires  et  des  re- 
marques gi-animaticales  de  Lekaiii  sur  quelques  tragédies^  deux 
notices  de  Molé  sur  Lekain  et  M^^®  Dangevdie,  notices  lues  par 
lui  dans  des  b'éances  publiques  de  l'Institut,  dont  il  était  membre; 
et  Talma  a  loséné,  dans  la  collection  den  mémoires  dramatiques, 
une  notice,  en  forme  de  préface,  f^ur  ce  même  Lekain,  dont  il  fut 
le  plus  digne  succe:sseur.  Les  deux  Riccoboni,  que  j'ai  déjà  cités^ 
ont  publié  aussi  des  réflexions  sur  le  jeu  du  comédien,  et  Ricoo- 
honi  père  a,  en  ootre^  couii>osé  un  poème  en  vers  sur  cette  ma- 
tière. La  femme  de  son  fils,  Riccoboni,  plus  heureuse  comme 
auteur  (\m  comme  actrice,  s'est  ac((nis  par  ses  romans  une  ré« 
piilalion  (fui  «lure  encore.  A  la  tAte  de  tous  ces  noms,  dont  quel- 
ques-uns uuL  brillé  d'un  vil  éclat,  il  faut  placer  trois  grands  noms 
de  comédiens-acteurs  qui  les  dotuinent  tous:  Plante,  Sliakspeare 
et  MoHère,  radieuse  Uimtc  qui  uous  couvre  de  sou  glorieux  pa- 
tronage. 

Dois-je  mettre  eu  oubli  les  éfninents  st  rvices  que  le  théâtre  a 
rendus  à  l'art  oratoire?  Qu;nnl  Démosllieiie  désespéré  fuyait  les 
huées  de  la  multitude,  qui  ranima  sou  courage?  qui  lui  enseigna 
lu  puissance  de  l'action,  qu'il  a  proclamée  depuis  la  première  qua- 
lité de  l'orateur?  Ce  fut  Satyrus,  célèbre  acteur  d'Athènes;  et  l'on 
sait  qu'Esopus  et  Hoscius  furent  les  maîtres  de  Cicéron.  Ainsi  les 
deux  voix  les  plus  éloquentes  de  l'antiquité  n'out  point  dédaigné 
les  conseils  et  l'assistance  des  grands  comédiens  de  leur  terops«  et 
le  théâtre  a  donné  des  leçons  &  la  tribune.  Cesl  là  un  fait  remar- 
quable, et  dont  notre  profession  peut  encore  se  glorilier. 


Digitized  by  Google 


—  554  — 

J'ajouterai  que  Hoscius  avait  écrit  un  parallèle  entre  la  luiiuique 
et  réloquence^  qui,  malbeurcuseinent,  ne  nous  est  point  parvenu. 

Veuillez  me  pardoniiery  messieurs,  la  digression^  un  peu  lon- 
gue peul-être,  où  je  vous  ai  entrainéâ  :  on  aime  à  montrer  ses  ti- 
tres de  noblesse.  J'ai  voulu  prouver,  en  m'appu\ant  sur  des 
exemples  nombreux,  la  nécessité  pour  les  artistes  dramatiques  de 
la  culture  de  l'esprit  et  de  l'âme;  et  j'ai  indiqué  dans  les  études 
littéraires  un  but  plus  élevé  que  le  développement  de  l'intelligence. 
On  a  dit  :  Hitérature  e$t  lexpresnm  de  lû  société.  Ne  faut^il 
pas  dire  qu'elle  doit  être,  avant  tout,  Texpression  de  la  morale? 
Dans  les  œuvres  où  elle  n'aspire  point  à  l'enseigner,  il  lui  est  in- 
Icnlit  de  routiaL'cr,  et  sa  inissiuii  osl  de  conserver,  avec  les  lois 
sacrées  de  la  fii  orale,  celles  de  la  kmuuo,  dos  bieui^éancei.  et  du 
f:oùt.  Eli  î  (juc  hcrait-ce,  si  on  lui  ôlaiL  ^on  hui  mural,  que  serait- 
ce  donc  qae  la  littéralure,  siauu  une  biillaiite,  mais  une  iïilile 
récréation  de  1  es^a  ity  uue  espèce  de  hochet  doxU  s'amuserait  l  in- 
telligencc  liiimaiiie? 

Les  grandes  pensées  viennent  du  cœur,  s'il  faut  en  croire 
Vauvenargnas;  et  ie  cœur  ne  doit  pas  plus  manquer  à  Tacteur  qui 
les  transmet  avec  sa  voix  qu'à  l'écrivain  qui  les  trace  avec  sa 
plume.  La  représentation  des  muvres  dramatiques  constitue  une 
association  entre  le  poète  et  le  comédien,  noble«  association  deii 
intelligences  dont  vous  devez  travailler  de  bonne  heure  à  vous 
rendre  dignes,  jeunes  gens  sur  qui  repoeent  les  futures  destinées 
de  la  scène.  Les  grands  hommes  de  notre  littéralure  ont  été  des 
liommes  de  bien  et  des  âmes  d^élite.  Contemplez  le  dii^^ptième 
siècle  :  ce  n^est  pas  seulement  l'éclat  du  talent  et  du  génie  qui 
lui  a  fait  décerner  le  surnom  de  f/f'/nc/,  il  le  doit  encore  à  lu 
grandeur  morale  dont  toutes  ses  produclions  portent  riiielïijrable 
empreinte.  Voilà  ce  que  ne  pournml  janiaift  lui  ravir  ni  les  que- 
relles d'école,  ni  la  fatifîue  d'une  longue  admiialiun,  ni  d'aiida- 
cieuses  révoltes  contre  les  vieilles  renommées  dont  la  France  avait 
riiahitude  d'être  lière.  l^s  illustres  écrivains  de  eelle  admirable 
époque  forment  à  mes  yeux  une  seule  et  belle  iamille,  dont  tous 
les  uiembres,  avec  leurs  différences  d'esprit,  de  caractère,  de  po- 
sition, leurs  inégalités  de  mérite,  ont  un  fonds  commun  de  géné- 
reuse ressend)lance,  et  restent  à  jamais  unis  entre  eux  par  la 
respectable  conrormilé  des  doctrines  morales,  par  ce  trip'e  carac- 
tère de  raison,  dUionnêteté  et  de  grandeur  qui,  de  tant  d'œuvre^s 
célèbrx.*s  à  des  titres  si  divers,  semble  ne  faire  qu'une  même  œu« 
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vre,  où  ia  bri liante  variété  des  foraïus  se  joint  à  l'unité  féconde 

de  la  pensée. 

Je  rappelle  une  mémorable  époque  et  d'immortels  souvenirs  : 
qu'ils  ne  soient  point  perdus  pour  nos  jeunes  générations  de 
poètes  et  d'artistes.  Si^  pour  les  encourager^  il  leur  faut  un  récent 
exemple,  que  leurs  regards  se  tournent  vers  rOrieni  !  Elles  y  ver- 
rontnos  vaillantes  légions^  toujours  fidèles  aux  traditions  de  la 
l^itrie,  renouer  le  prâent  au  passé,  fin  elles  Sébastopol  a  retrouvé 
les  soldats  d^Austerlitz  :  c^est  toujours  la  Grande-Ârmée*  Trop 
de  révolutions  ont  remué  notre  sol  et  renouvelé  nos  institutions; 
mais,  quels  que  soient  les  événements  qui  passent  sur  clic,  «sous 
quelque  dra^icau  qu  cHe  marche,  la  Fiance  ii'interronijit  jamais  sa 
gloire.  Dans  le  temps  où  ses  armées  triomphaient  sous  des  cieux 
étrangers,  Paris  élaliut  dans  ses  murs  les  pacifiques  trophées  de 
Tindustrie  et  des  arts,  et  là  encore  notre  orgueil  national  pouvait 
compter  plus  d'une  victoire.  Lart  dramatique  participait  à  cet 
éclat  général,  et  nos  salles  de  spectacle  avaient  peine  à  contenir 
rimmense  population  envoyée  de  [iresque  toutes  les  coiitrées  de 
la  terr(î  dans  notre  capitale,  devenue  la  capitale  du  monde.  Pins 
tardf  le  théâtre  aura  des  fêtes  pour  les  vainqueurs  de  In  Crimée, 
nous  apportant  la  paix  conquise  par  leurs  exploits.  Le  théâtre  est  * 
le  plaisir  des  héros  :  j'en  atteste  la  mémoire  du  grand  Condé  pleu- 
rant aux  vers  du  grand  Corneille.  A  défaut  d'un  Corneille^  TEm- 
pire  a  eu  du  moins  un  Tblma.  Le  tragédien  fut  comblé  des  fa- 
veurs du  monarque^  de  ce  génie  conquérant  et  organisateur  qui 
dictaitj  du  vieux  palais  des  ctars^  un  décret  d'administration 
pour  la  Comédie  Française;  instituait  daife  le  Conservatoire,  par 
ce  même  décrei,  un  pensionnat  de  déclamation  à  côté  d'un  pen- 
sionnat de  ciiant,  déjà  créé  par  lui  ;  a'joulait  aux  classes  de  cette 
école  uii  cours  d'idstoire  et  de  littérature,  rétabli  maintenant 
apies  une  suppression  de  plus  de  quaraiiiL  [innées;  qui,  soigneux 
de  toutes  les  gloires  de  la  France,  ne  dédaij^iiait  pas  de  pourvoir 
à  ra\>»ïnr  de  son  théâtre  au  rniliLU  des  terribles  préoccupations 

de  ia  fiuerrc  et  des  ruini  s  tic  Moscou  Moscou,  nom  fzlorieux 

ai  iatal  qui  rappelle  des  jours  de  victoire  quo  nous  conUauoiis, 
dos  jours  de  deuil  que  nous  vengeons  ! 

Mous  ne  prétendons  pas  initier  nos  étudiants  dramatiques  à  la 
science  complète  de  Thistoire  et  de  la  littérature  :  un  pareil  tra- 
vail, devant  les  diflicultés  duquel  le  proresscur  eût  peut-être  re- 
culé^ exigerait  d'eux  un  temps  dont  la  plus  grande  partie  est 
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réclamée  par  i  enseignement  spécial  qu'ils  viennent  cliercher dans 
cette  école.  Nous  nous  attacijerons  principaleinent  aux  nations  et 
aux  époques  pour  ainsi  dire  privilégiées  par  l'éclat  qu'elles  ont  . 
jeté,  par  l'adoiiration  et  la  curiosité  qu'elles  excitent  parmi  les 
hommes.  Ainsi^  dans  Tétude  de  Ttiistoire  ancienne,  la  Grèce  ai» 
tirera  nos  regards,  cette  Grèce  qui  a  donné  tant  de  grands  hom- 
mes à  la  poUtiqoe,  à  la  guerre,  aux  lettres,  aux  arts,  à  Uà  science^ 
à  la  yertu;  cette  Grèce  qui,  subjuguée  par  les  Romains,  a  comme 
imposé  à  ses  vainqueurs  les  arts  et  la  littérature  des  mncus,  et 
dont  les  doctrines  et  les  exemples  ont  exercé  une  si  universelle 
Influence  sur  les  arts  et  les  littératures  des  peuples  modernes. 
L'art  dramatique^  dont  Je  dois  entretenir  mes  auditeurs,  n'est-il 
pas,  d'ailleurs,  un  des  plus  beaux  présents  qu'ait  faits  jadis  au 
monde  le  ^éiiie  grec,  si  diversement  poétique?  l'artout  uù  nous 
apercevrons  îles  traces  de  cet  art,  nous  nous  arrèLeronb  pour  les 
observer,  remonter  à  ses  origines,  et  en  suivre  avec  attention  la 
marche  et  le-  progrès.  Nous  ferons  connaître  la  littérature  des 
peuples  dont  nous  parlerons,  par  des  analyses,  des  appréciations 
où  une  large  part  sera  faite  au  théâtre.  ^Kiand  notre  mémoire 
nous  offrira,  dans  les  écrivains  célèbres,  des  passages  ayant  trait 
•  aux  choi;es  qui  nous  occuperont,  nous  ne  nous  refuserons  point 
les  citations,  plus  ou  moins  longues,  soit  en  prose,  soit  en  vers; 
elles  pourront,  en  charmant  1  esprit,  contribuer  à  y  mieux  Gxer 
les  faits,  et  répandre  un  peu  d'agrément  sur  nos  leçons.  C'est 
ainsi  que,  faisant  marcher,  autant  qu'il  se  pourra,  la  littérature  à 
côté  de  riiistoire,  et  cherchant  avec  avidité  tout  ce  qui  nous 
parle  de  Tart  dramatique,  considéré  sous  tous  ses  aspects,  nous 
iHMis  conformerons,  dans  la  mesure  de  nos  forces,  au  programme 
qui  nous  a  été  imposé  ' 

Jeunes  élèves,  vous  pouvez  compter  sur  mou  zèle;  j'ose  compter 
sur  le  vôtre.  Pendant  vingt  années  d  un  autre  eiiscijznement,  je 
crois  avoir  mérité  quelque  affection  de  ceux  à  qui  mes  levons  ont 
fplani  lo  roules  épiiiiaises  du  théâtre.  Je  souhaite,  j'espère  trou- 
ver parmi  mes  nouveaux  disciples  un  peu  de  cette  sympathie  qui 
m'était  accordée  dans  la  classe  que  j'ai  quittée,  et  où  je  me  vois  au- 
jourd'hui remplacé  par  un  homme  que  désignaient  au  choix  du 
pouvoir  les  apitlaudissements  du  public  et  la  distinction  de  sou 
esprit^  dont  la  scène  vient  de  nous  offrir  un  heureux,  un  brillant 
témoignage* 

N'oubliez  pas^  jeunes  élèves,  que  de  vous  encore  plus  que  de 
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moi  dépendent  vos  pi  ogrès  et  le  suocis  de  nies  efTorls.  Je  m'ap- 
pliquerai à  empêcher  que  Tennui  ne  se  glisse  parmi  nous;  mais 
si  je  n'y  réussis  pas  loujoui*s,  ne  me  tenez  pas  rigueur:  toutes  les 
matières  ne  peuvent  pas  présenter  un  intérêt  égal,  et  qui  veut 
s'instruire  doit  s'armer  de  patience  et  d'une  courageuse  obstina- 
tion. J'ai  besoin,  pour  accrniiplir  moii  lioiiorable  tûclie  avec  une 
ardeur  qui  ne  se  lasiîe  point,  tic  petiser  que  je  parle  à  de  jeunes 
âmes  avides  d'un  vrai  talent  et  d'une  renommée  acquise  par  toutes 
les  études  qui  complètent  l'artiste  dramatique  et  le  rendent  di^ne^ 
nOQ-6cqieiDent  des  triomphes  de  la  scène,  mais  encore  du  com- 
merce des  esprits  les  plus  émincnts  et  de  la  considération  publi- 
que. Justifiez^  fortiOez  en  moi  cette  opinion^  et  puissent  ainsi  nda 
devoirs  réciproques  nous  devenir  elwque  jour  plus  faciles  et  plus 
chers  !  Loin  d'en  être  effrayés»  envisagea  ce  surcroît  de  travail 
comme  une  noble  et  douce  récréation  offerte,  à  votre  intelligence^ 
et  repirdea-vous  comme  tout  simplement  invités  à  une  réunion 
de  famille  cl  ù  une  causerie  de  vieillard. 
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NOMS  DËS  PRINCIPAUX  ÉLÈVES 


CLASSES  DE  DECLAVaTION 


HOMMES. 

MM.  Armand  DaUly. 
Aristippe. 
Anselme  BerU 
Amaiilt. 
Albert. 

Bocage. 
Beauvallet. 

Bouchet. 

B(;rger. 

Baron. 

Bcllevaut. 

Berton. 

Ballande. 

niBisot . 

Beauvallet  m». 
BuLluau. 

Colson. 

Cartigny. 

Goftsard. 

Glarenoe. 
Chotel. 

Chéry. 
Chauipviile. 

Dunant. 

Dumilàtre. 

David. 

Delaistre. 

Desnoyer. 

Dupuis. 

Delaunay. 

Delafofise. 

Delaimoy. 

f'A'ic  Bei  nanl. 


MM.  fontenay. 

Fréd(^rick-IiBiiiAitre. 
Fechter. 
Fourni^T. 
Ffnsterwald. 

Gonthicr. 
Guy  on. 
Gouget. 
Got. 

Guichard. 
Gaston. 
Qaspari. 

Judier. 
Jemnia. 

Klein. 

Larorhclle. 
Lafargue. 
Ligier. 
Lockroy. 
Lbéric. 
Leroux. 

Lacrpssoiiniciv. 
Lambert  Thiboust, 
Lemoine  Montigny. 
Leroy. 
Lem^îniL- 

Moessard. 
Harty. 

Meynier, 
Menjaud. 
Mangin. 
Michdot. 
Meyer. 
Mirecourî. 
M  on  rosi'  (Faigîme). 
Maubaiit. 


I 
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MM.  Métrème. 
Munié. 

Nmiui. 

Philippe. 
Perlet. 

Provost. 
Poncbard. 
Pro?ost  fils. 

Régnier. 

Bouvière, 

Robert. 

Riché.  . 

RandoQX. 

Roger. 

Samsou. 

Saint-Aulaire. 

Stockleit. 

SainHîennain. 

Tjfena. 

Taillade. 
Tbiron. 

Victor.  • 
VoJnys. 

Vautrin. 

Variet. 

Vonoven. 

Wolf. 

Wonns. 


FEMMES, 

Allftn  Dorval, 
Ailau  Despréaux, 
Avenel. 
Abit. 

Anna  Chéri. 
Arène. 

Brocard 

Bioliaii  (Suzaime). 

Rrohan  (Augustine;. 

Brohan  (MaldeleiDe}. 

Bonval. 

Berlin. 

Bilhault. 

Bodin. 

Brindeau. 
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Bloch. 
fiéraogère. 

Coflson  (M'"'"). 

Charton. 

Crosnier, 

Collas. 

Cizos  {Qiéri,  M"«  Moûtigu^;. 

Derparcins. 

Déjazet. 

Dupuis  (Bose). 

Demcrson* 

Dutertre. 

Dupont. 

Denain. 

Doze. 

Dubois  (Émaîe). 
Délais  tre. 
Delaporte. 
•  Devoyod. 
Delphine  Baron. 
Debay. 
Desclée. 

Ënjalbert. 
£$iCOi]sse. 

Falcoz. 

Fitzelier. 

Figeac. 

Fleuret. 

l'it^ameB. 

Favart. 

Fix. 

Fernand. 

Gersay. 

Guérin. 

Gromez. 

Guyon  (M**). 

Gangues. 

G  rangé. 

Gravp. 

Guiliemin  (M^«). 

Jonas. 

Jouassîn. 

Jolivet. 

Klein. 

Lachassaigne. 

Larchd, 

Lagardère. 

Lebrun. 
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Léocadie. 
Lcuierie. 
LajMerre. 
Laoge. 

Meicy. 
MoM, 

M*  Hit  al. 
Marthe. 

Mélingue  (M»«  Théodorme). 
Mirecourt  (M"*). 
Millier. 
Hante. 

Mengom  (M"*  GuîHemiu). 

Minette. 

Maillard. 

Noblet. 
HieUy. 

Pemmd. 

Plessy. 

Paturel. 

Potel. 


lieguier  (M"*  Tousez). 

Aestout. 

Rachel. 

Rimbiot. 

Sainti  (Moreau). 
Saint-Marc. 

Savary. 

Saint-Hilaire. 
Sarah  (Félix). 

Thénard. 
Thiertet. 
Théric. 

Valette. 
Vemeoil. 
Variet  (M"*). 

Volet. 
Valérie. 

Weniel  (Élisa). 
Worms. 


CI.A88ES  DE  CHANT 


HOMMES. 

MM.  Adiud. 

Achard  (Léon). 

Aimés. 

Alizard. 

Altairac. 

ArchfdnlMHiâ. 

Armandl. 

Audran. 

Balanqué. 

Barbot. 

Barroilhet. 

Battaille. 

Beckers. 

Bonnehée. 

Bonet. 

Boulard. 

Brémoud. 

Buet. 

Bassine. 


Cabel. 

Canaple. 

Carlot. 

Carman. 

Carvalho. 

Ghaix. 

Cliai)ii]s. 

Cœuilte. 

Ck)uderc. 

Coulon. 

Crosti. 

Dabadie  (J.  J  ). 
Damoreau. 

Darancourt. 

Daudé. 

Delsarte. 

DepasBÎo. 

Dérivis  (Prosper). 

Despt' ramons, 

Dulaurens. 

ûumestre. 

DiiTemoy. 

]>a?emoy  fils. 
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MM.  Eggsr. 
Eloy. 

Kuzet. 

Evrard  ^veranli). 

Faure. 
FéréoU 

Garât  (Fal»y). 

Gassier. 

Génibrel, 

Grard. 

Grlgnon. 

Gueymard. 

GuignoU 

Heimekindt  (Inchindi). 

huet. 
Huré. 

JTouidan. 
Junca. 

Kœnig. 

Lafcuillade. 
LafoDt. 
Laget. 
Lecomte. 
Le  fort. 
Lenionnier. 
Levafiseur. 
-  Lonret. 

Marié. 
Marthieu. 

MSMOl. 

Mathieu. 

Meillet. 

Merly. 

Michu. 

Montanbiy. 

Monjaiue. 

Nathan. 
Noanit  (A.  A.}. 

Obin. 

Panseron. 
Paulin. 
Périé. 
Peronnet. 
Ponchiurd  père. 
Poncliard  flJs. 


MM.  Portéhaut. 

Pifvot  (FMtoand). 


Révial. 
Ribes. 

Biquiei^Delaunay. 
Roger. 

Sainte-Foy.  ' 

Sapin. 

Serda. 

StockanBeii. 

Tapiau. 

Tîliy. 

Troy. 

Valère. 

ValgaUier. 

ViDCfnt. 

Wartel  (François). 

W«rtel  (&Dfle). 
Wicttt. 

FBMilES. 

Aiidibert(GiiiUiot). 

Ralla  (M—  Rey). 

Barboi-Douvry  (M"*). 
Roi'cbardt  (M"«  Conte). 
BorL^h^se  (Juliette), 
Boulanger  (M"**). 
Boularl» 

Bourgeois  (Amélie). 
Branchu  (M**), 
fireuillé, 

Cambaidi  (Chambaid). 

Cainoin. 
Capdeville. 
Gastellan. 
Caye  (Ësther). 
Ghabert. 

Charlrt  (M"*  Martin). 

Chevalier. 

Cordier. 

Goitrtot. 

Curbale  (M"'  Gascq). 
Gusay  (M»*  Potier  de). 
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Dameron. 

Danioreau. 

Darcier. 

Decroix. 

Delille  (Monze). 

Demeri. 

Dhalbn  t  (M"*  Ponchard). 
Dlieiiiiio. 
^  Dobré. 
Dachami». 
Daei. 
Dupuy. 

Duret  Saini-Aubin  (M"*). 
Dussy  (Colteret). 

F.'MV  ro, 

Falcon. 

Farguell. 

Favel. 

Fléchenx. 

Gamier. 
Geismar. 
Girard. 

Grime. 
Guichard^ 

Henchnz  (M""*  Janseime). 

HenrioQ-Bertier. 

Himm. 

Hirn. 

Hogot  (M"**  Sodre). 

Juliau-  V  au-Gelder. 

Lafranqae. 

Lavoye. 

Leclerc. 

Lefebm  {K**  Faure). 
Lemerder. 


Leinesle. 
L'Héritier. 

Margueron, 
Mari  mon. 
U  assoit. 

Meloite  (H-*  Félii). 

Mercier. 

Miolan  (M"*  Carvalho). 

Mira. 

Moreau. 

Morean-Saiiiti. 

Mori. 

De  la  Morlière. 

Naotior  Didîée). 
Naa. 

Pallard. 
Pannetrat. 

Prinn  it  (M"»»  Roalle). 

Pctit-Brière. 

Pliilis. 

Poinsof. 

13e  la  Pommeraye. 

Prévost. 
Proât. 

Rabi  (M-*). 

Revilly, 

Rey. 

Ribault. 

Riquer. 

Rouanx  (H''*  Huré). 
Rouvroy* 

Sannier. 
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BUDGETS 


11  (  st  impossible  de  donner  Us  chilTres  exacts  des  budgets  de» 
premières  aniK^es  fin  Conservatoire. 

Le  compte  rendu  par  le  Ministre  de  l'Intérieur ,  Pierre  Bene- 
zech,  de  son  admimstration,  depuis  le  13  brumaire  an  lY  (4  no- 
vembre 17d3)  jusqu'au  1*'  vendémiaire  suivant  (22  septembre 
i796),  accuse  les  dépenses  suivantes  faites  pour  le  Conservatoire 
de  Musique  : 

Sur  tous  les  fonds  décrétés  en  assignats.    1^698,519  fr.  25  c. 
Arriéré.  (  " 


Nuruéruire   »  » 

rAMMini  f  Mandats   263,323  35 

LOUrani.  ^    22,276  82 

Total  1^984,303  fr.  42  c. 

Tous  les  crédits  de  cet  Établissement  figurent  sur  les  budgets 
du  ministère  confondus  avec  ceux  des  beaux-arts.  Voici  les  seuls 
renseignements  qui  aient  pu  en  être  extraits  : 

An  lli.     1795.  240,000  f.  votds  par  la  Convenu- 

tion  pour  la  fonda- 
tion. 

An  IV.     1796.  n 

An  Y.       1797.  » 

An  VI.     179S.  » 

Ad  Vil.    1799.  75,508 

An  VIII.  1800.  183,4«P7 

An  IX.     1801.  251,586 

An  X.      1802.  100,000 

An  XI.     1803.  148,865 

An  XII.     1804.  97,016 

AnXIil.    1805.  108,351 

1806.  » 

1807.  » 
1808  » 

1809.  Il 

1810.  200,000 

1811.  200,000 

1812.  150.000 

1813.  188,800 

1814.  t;i2,000 
1815  145.000 
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1816.  80,000  Réouverture. 

1817.  85,000 

1818.  108,600  12,000  tr.  pour  l'écuk 

Choron. 

4819.  i40,800  21,000  fr.  ïd. 

1820.  U7,300  24,000  Ir.  id. 

1821.  130,200 
im  141,390 

1823.  i 48,750 

1824.  150.(.00 
182«.  150,000 
1826.  154,500 
18-27.  154,20(1  ' 
IS^S.  136,000 

1829.  142,050 

1830.  147,750 

1831.  129,000 

1832.  125»000 

1833.  125,000 

1834.  127,000 

1835.  140,000 

1836.  140,000 
(8:n.  144,200 

140,000 

1»3M.  150.000 

1840.  148,100 

1841.  4j8,000 

1842.  158,000 

1843.  158,000 

1844.  155,500 
1045.  155,500 

1846.  lF>rf,500 

1847.  155,500 
1818.  155,500 

1849.  155,500 

1850.  155,500 
185f.  162,500 

1852.  193,100 

1853.  162,500 

1054.  162,600 

1055.  176,500 

1856.  176,500 

1857.  181,000 

1858.  181,000 
1859  181,000 

1860.  M .  ' 
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APPENDICE 


PRIX    DE  1859 


COMPOSITION. 

1*'  Grand  prix.  M.  Guiiuui)  (Er- 
nest). 

9«  Grand  prix.  M.  DoBOU  (Clé- 
ment-François-Théodore). 

H.  Palàdilhb  (fimile). 

M.  ]>EBLAiii>RB8l«aiiie  (A,  E.  M.)* 

CONTREPOINT  ET  FUGCE: 

!•»  Prix.  M.  Daniiacser  (A.  L.). 
2«  Prix.  M.  FissoT  (A.  H.). 
2«  Acoetsit.  M.  SALOMé  (T.  C). 
3*  Aocessit.  M.  Diiior  (CharJes). 

HARMONIE. 

1-  Aocefiit.  M.  Pbrhot  (Justin). 
2«  Aooestît.  M.  Sahasate  (M.  M.) 
3*  Aooesfit.  M.  Dkjard  (Eugène). 

HARMONIE  ET  ACCOMPAGNE- 
MENT PRATIQUE. 

(Hommes,) 

1"  Prix.  M.  DiFMFR  (J.  L.). 
2*  Prix.  M.  Roques  (J.  L.). 
l**  Afiomit.  M.  Bernakdel  (E.). 
2*  Accetait.  M.  Duvernoy  (V.  A.) 
3*  AooeMit.  M.  Hess  (J.  H.  £.). 

1**  Prâ.  un*  Bourgeois  aînée 

(M.  C.) 

2«  Prix.  M"«  TaveriNibr  (m.  N.). 
1"  Acoetsit.  M"*  MoNOiN  (M.  L.). 

AcNieMit.  M"*  Schwab  (M.  H.). 
8*  Acoewit.  Mh^Lbclbbgo(A.  F.) 


Médailles. 


MédaîUes 


SOLFÈGE. 

,  M.  Mi'nATET(A.  A.) 
M"'  MoRErAi'D(L.). 

M"«  ÉBRARD  (L.  E.). 
M""  LlMONABB  (J. 

A.  L..) 

M^'*"  Delahaye  aînée 

(G.  E.). 
M»«  ÉLiE  (O.  M.). 

M"*'  Panseron  (J.). 
M"*  Noël  (M.  O). 
M"*Abaz^er(G.A.). 
M.  Pbadeau  (Gus- 
tave). 

M"*  POINTACX  (J,). 

M"'Pftit  (C.  M.  A.) 
iM"^  RouLi.R  ''.^Qais). 
Laudolx  aînée 
A.  P.). 
M"*  RÉMAURYjeane 

(F.  M.  C). 
M.JoLY  (M.Alfred). 
M.  Pfotzer  (L.  A.). 
M.  Ghappvt(F.  D.). 

M.  Si  iSTE  (Athan.). 
M"*^  Raux(M.E.O.) 
M"«  GiiOEL  (Êli^^a). 

DuVINAGii  (A. 

F.  A.). 
M"«  Lecomtb  (E. 
B«  M«). 

CdANT. 

(Hommes.) 
itr  p-i-J  M.  RouDiL  (Jacques). 

I  M.  PESCHARD  (A.  J.  E.). 

32 


/    (A.  A. 


\ 


Troisièmes 
Médailles. 


A 
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2*  Vtix,  M.  PiTiT  (Jules). 

l*^-^  Accessit.  M.  LOIGIVION  (A.  V.l. 
2"  Accessit,  M.  Caussaoe  (L.  E.). 
3"^  Accessit.  M.  GomniN  (A.  N.). 
4*  Acce  ait.  M.  Dalbeht(M.  J.E). 

(  F t' m  m  es.  ) 


—  566  — 

2*  MmtSon  d'enooiirageinent. 

M'"  Lkvy  !«••  (Sarah) 

VIOLON» 
l-"-  Prîx.  M.  Magmx  (C.  V.  M.). 


i»r  ii»:^  <  M'*'LiTscn,\ER  (Aurélie). 
*    *^'»*  f  M"'  GAZAT  (F.  A.). 
2*  Prix«  M^^  GiLLiBSs  jeune  (J.). 
1«'  Aeoeitît.  M*^*  Ppotzea  (Ja- 

licnno). 

2'"  Access.t.  M"*  Tdal  (M.  V.). 
3^  Accessit.  M"'=ENëQiJiàT(E.M.). 
4*  Aeeetnt.  M»'  Gico  (A.  L,  H, 
Thottb). 
Accessit.         Alsrecht  (M. 
!T.  A.) 

«•  Accessit.  M}^  Labbé  (M.  V. 
Vaiiki). 

ORGUE. 
1»^  Prix.  M.  Dubois  (C.  F.  T.). 

1er  2e  Prix.  M.  FlSSOT  (A  H.). 

2'  2*  Prîx.  M.  C:toâQViT  (C.  A.). 
1*'  Accessit.  M.  Paladilhe  (Ém.), 
3*  Aooesnt.  M.  Pbron  (A.  F.). 

PIANO.  . 

{Hommes.) 

1"  Prix.  M.  Massenet  (J.  E.  K.). 
2«  Prfx.  M.  LàviGNAC  (A.  J.  A.). 
1"  Accessit.  M.  EmiANUEi.  (H*). 
2*  Accessit.  M.  Bbntayoux  (FM- 

3"^  Accessit.  M.  DuvERi^oï  jeune 
*  (C  H.  E.). 

(Femmes.) 

1^   Prix  M"'MoNGiN  (M.  L.). 
2«  Prîx.  M"»  Thurnbr  (M.  A.). 
1'^  Accewit.  M"'  LévY  (îkiélanie). 
2«  Accessit.   M"*  PBfiCHBL  (M. 

A. 

3«  Accessit.  M'^^GAYnARD  (P.  A.). 
4*  AoceMÎt.  M"*LEcjiESNE(Maria) 
5«  Aooessit.       Gautier  (L.  M.). 
Aeoeftsît.  M"'  Lenoir  (M.  L). 

ÉTUDE  DU  CLAVIER. 
A'*  Meotîoa  d'eBOourageiuent. 

M'*''  Hoi  nnoN  (V.  M.;. 


2*^  Pr^x.  M.  Jacobi  (Georges). 
1"  Accessit.  M.  Danbé  (Jiiles). 
2«  Aocwttit.  H.  Weingaertnbr 

(A.  F.). 

S'  Accessit.  M.  Lonati  (L.  D.  E.). 
4*  Accessit.  M.  Gatellier(J.  A,). 

VIOLONPELLE. 

a«  Prix.  M.  Laorbmt  (B.  £»). 

l"*^  Aocessît.  M.  Ladoossb  (A. M.). 
2«  AoceMÎt.  M.  LOYS  (R.  F.^^.). 

GONTRË-BASSE. 

l^'  premier  prix.  M.  Dblaportr 

(B.  E.). 

2'  premier  prîx.    M.  Dbfodr- 

neai'x  f  l   H.  J  ). 
2'  Prix.  M,  BmcART  (A.  A.) 
1*'  Aooeatit.  M.  Héblot  (G.  EX 
2«  AceeMit.  H.  Haute  3*  (F.  P.). 

FLUTE. 

2«  Prix.  M.  Trousseau  (C.  C.).  . 
l**  Aecetrit.  M.  Richard  (L.  K.). 
2"  Accessit.  M.  Fbilloo  (E.  H.), 
3«  AooeMit.  M.  Cravb  (A.  J.). 

HAUTBOIS. 

2*  Prîx.  M.  Lallibt  {^..  T.). 
1*'  Accessit.  M.  Fourcadb-Gah- 

CBffLÉ  (P.  G.  R.). 
2«  Accessit..  M.  Macmfn  (H.  F.). 
3*^  Accessit.  M.  BoviRDO^CLti  (J. 

A.  G.). 

CLARIJVETTE. 

l*--  Prix.  M.  C\nrE.\riEn  (M.  N.). 
2''  Prix.  M.  GiiiEiii  (Jean). 

V  AcoeMÎt.  M.  Matevr  (L.  A.). 

BASSON. 

I"  Prix.  M.  Schubert  (L.  P  ). 
2«  Prix.  M.  VAS.-BUR  (L.  C.j. 

COR. 

1*'  Prîx  M.  Dupont  (II.  J.). 

V  Accessit.  M.  Garjgue  (J  an). 
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COR  A  PISTONS. 


2*  Prix.  M.  Blnet  (C.  a.). 

1*'  Aooettlt.  H.  PiGIlANT  (J.  J.). 

TAOMPëTT£. 

Prix.  M.  MoNSEN  aîné  (M.  J.). 
2«  Prix.  M.  KiVELET  (Victor). 
3*  A^oeeisit.  M.  Renaud  (D.  C). 

TROMBONR. 

1"  Prix  M.  Venon  jeune  (H.  A.). 
2*'  Prix.  M.  Sallis  (J.  p.  L,). 

1"  Accessit.  M.   Gl  lLLABERT  (E). 

2"  Accessit.  M.  Lediscot  (D.  J.). 
3*  Accessit.  M.  RoGB»  (E.  L.). 

DÉCLAMATION  LYRIOUE 

OPÉRA. 

(  Hommes.  ) 

Prix.  M.  Rounir,  ^Jacques). 
2^  Prix.  M.  Peschard  (A.  J.  E.). 
1"  Aceeitit.  M.  Petit  (Jules). 

{Ftwjunrs.) 

l"  Prix.        GiLLiKss  jeune  (J.). 

Prix,  M««  Cazat  (F.  A.}, 
l*'  Aomnt. M"*  Enbquist  (B.  M). 

OPÉRA  COMIQUE. 

{Hommes.) 

1"  Prix.  M.  RoiDiL  (Jacques). 
2*^  Prix.  M.  Calssvdf.  fL.  E.). 

Accessit.  M.  Petit  (Jules). 

Aooetnt.  M.  Mihai.  (P.  A.  H.). 
8*  Aooewit.  M.  SnroN  (A.  F.). 

1«»  Prix.  1l"*LiTscHNER  (Aurélie). 
2«  Prix.        Albhbcht  (M.  H.). 
1*'  Accessit.  M"*^  TlAL  (M.  V.). 
S*  Accessit.  M^^  Pfotier  (Ju- 
lienne). 

d»  AoeessSt.  M"«  Labbé  (M.  V. 

Varez). 

4*  Aoo«MÎi      DoiANT  Qâ,  A.). 


DÉCLAMATION  DRAMATIQUE 

TRAGÉDIE, 


2«  Prix.  M.  GoDFiuN  (A.  F.). 
1"  Accessit.  M.  mur  (J.  E.  Rb- 

Mli). 

{Femmes.) 
2«  Prix.  M"*'  Smith  f  J.  I.  ). 
1"  Accessit.  M"»  TuKDtis  (J.  C.). 
2*  Ames.  M^*  Rodssbil  (M.  S.  R.)« 

COMÉDli;. 
(  ffommes.) 
2*  Prix«  M.  Lealtaud  (F.  J.). 
{Femmes.  ) 

i-FrixfM;;; celuer (f  a.). 

t  M'**  Smitb  (J.  L.). 
2«  Prix.  M»»*  PoNsm  (A.  Z.). 

/M""  li UCHBNAT  (A* 
1"  Acoessit^      J.  BOLCHBISÉ). 

(  M'^''  Delauaye  (G.). 
2«  Accessit.        SuiON  (Adèle). 
3*  AoeeMÎt.  M*"*  Dambricourt 

(J.  C.  A.  Chomel). 
4«  Accessit       fiMBHOio)  (A*  A. 

L.  M.) 

Classes  des   Élèves  militai  ras 
annexées  &u  Conservatoire. 

CORNTT  \  PISTONS. 
.  M.  l'.yiBEY  (L.  E.). 
2*^  Prix.  M.  JAMiOT  [\\  G#). 

SAXOPHONE. 
1"^  Prix.  M.  Lingard  (E.  P.  L.). 
2«  Prix.  M.  Marchand  (V.  L.). 
1"  Accessit  M.  BuRios  (M.X/E.) 
2''  Accessit.  M.  Brbnard  (T*J.)- 
3«  Accessit.  Heid  (C.  J.). 
4*  Accessit.  M'Elfkique  (A.  A.), 
ft*  Aoo«irit.  Mé  Leseigreur  (J.) 

SAXHORN. 

i«r  D-:«  i^l.  Geukges  (Joseph). 
*  l  M.  ScHoif  (Charles) . 

S*  Prix.  H.  Hmraiii  (I.  PO* 


1er  prj_^ 


FIN 
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